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DE  LA  PREMIÈRE  ÉDITION 


Le  Journal  des  Jéstiites,  que  nous  publions  au¬ 
jourd’hui  pour  la  première  fois,  est  le  complément 
indispensable  des  Relations  des  Jésuites. 

Les  Relations ,  il  est  vrai,  renferment  de  précieux 
renseignements  sur  l’origine  et  les  progrès  des 
premiers  établissements  de  la  colonie  ;  mais  des¬ 
tinées  avant  tout  à  une  classe  de  lecteurs  dévoués 
au  succès  des  travaux  apostoliques  chez  les  infidèles, 
elles  renferment  plus  spécialement  les  événements 
et  les  traits  les  plus  capables  d’animer  la  foi  et 
d’intéresser  la  piété.  Le  Journal ,  au  contraire,, 
n’étant  pas  fait  pour  le  public,  est  plus  libre  dans 
ses  allures  ;  il  s’occupe  naïvement  à  consigner  jour 
par  jour  une  foule  de  détails  intimes  qui  pouvaient 
être  utiles  non  seulement  aux  membres  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  mais  encore  à  tous  ceux  qui 
plus  tard  voudraient  étudier  à  fond  notre  histoire. 
Ces  détails,  peu  importants  alors,  sont  aujourd’hui 
d’un  grand  intérêt,  à  cause  de  la  lumière  qu’ils 
peuvent  jeter  sur  ces  époques  reculées. 
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C’est  précisément  ce  caractère  d’intimité  qui 
fait  le  mérite  du  Jottrnal  des  J é suites  ;  mais  c’est 
aussi  ce  que  le  lecteur  ne  doit  point  perdre  de 
vue,  s’il  ne  veut  pas  s’exposer  à  être  injuste  soit 
envers  les  auteurs  estimables  de  ce  manuscrit,  soit 
envers  les  personnes  et  les  institutions  dont  ils  ont 
parlé.  Dans  des  notes  de  cette  nature,  plus  encore 
peut-être  que  dans  la  lettre  missive,  il  faut  se 
garder  de  toujours  prendre  trop  au  sérieux  ce  oui 
peut  avoir  été  écrit  sous  forme  de"  uaumage,  Ou 
.sans  mauvaise  intention. 

La  crainte  de  dénaturer  la  pensée  de  personnes 
vénérables,  en  les  mettant  devant  le  public  pour 
ainsi  dire  dans  tout  leur  déshabillé,  nous  a  fait 
hésiter  quelque  temps  en  présence  des  avantages 
qui  devaient  résulter  de  cette  publication.  Mais, 
après  mûr  examen,  nous  sommes  demeurés  con¬ 
vaincus  que  le  lecteur  de  bonne  foi  y  trouvera 
beaucoup  moins  de  faiblesses  ou  d’imperfections, 
que  de  quoi  s’éclairer  et  s’édifier  tout  ensemble. 
Nous  nous  sommes  donc  mis  à  l’œuvre  avec  cou¬ 
rage.  La  bienveillance  des  directeurs  du  Foyer 
Caitadien  est  venue  à  notre  aide,  en  nous  permet¬ 
tant  de  céder  à  l’imprimeur  les  exemplaires  qui  leur 
étaient  restés  de  cette  excellente  collection  ;  et  le 
Séminaire  de  Québec,  de  son  côté,  a  eu  l’obligeance 
de  nous  donner  un  libre  accès  à  l’original. 
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Ce  précieux  manuscrit  paraît  être  le  premier 
journal  régulier  qu’aient  tenu  les  Jésuites  en 
Canada  ;  nous  en  trouvons  une  forte  preuve  dans 
le  titre  même.  Les  deux  premières  pages  (pp.  1-6 
de  cette  présente  édition)  n’étaient  vraisemblable¬ 
ment  qu’une  feuille  laissée  d’abord  pour  servir  de 
couverture  ;  et,  en  tête  du  premier  recto,  on  lit  : 
'‘Journal  commencé  1645.” 

“  Ce  journal,  dit  M.  Faribault,  dans  une  note 
attachée  au  manuscrit,  fut  trouvé,  après  la  mort  du 
P.  Cazot,  en  1 800,  parmi  les  titres  et  papiers  des 
PP.  Jésuites  en  leur  maison  de  Québec,  comme 
le  constate  l’inventaire  qui  fut  fait  alors.  Ensuite, 
il  a  disparu,  et  n’a  été  retrouvé  que  vers  1815, 
lorsque  Monsieur  A.  W.  Cochran,  secrétaire  du 
gouverneur  Sherbrooke,  le  découvrit  par  hasard  dans 
un  coin  obscur  de  son  bureau.  Il  en  prit  dès  lors 
possession,  et  le  conserva  jusqu’à  son  décès,  arrivé 
en  juillet  1849;  quelques  mois  après,  Madame 
veuve  Cochran  en  fit  cadeau  à  M.  Faribault.  Le 
volume  était  alors  dans  un  état  de  détérioration  com¬ 
plète.  Il  a  été  restauré  depuis  ;  mais  on  a  conservé 
tout  ce  que  l’on  a  pu  de  la  couverture  primitive.” 

Enfin,  M.  Faribault,  par  son  testament,  a  légué 
ce  précieux  volume  au  Séminaire  de  Québec,  qui 
le  considère  à  juste  titre  comme  l’un  des  docu¬ 
ments  les  plus  importants  de  ses  archives. 
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Il  ne  nous  manquerait  donc  rien  du  commence¬ 
ment  du  Journal  des  Jésuites ,  à  moins  que  le 
P.  Jérôme  Lalemant,  le  premier  qui  y  ait  écrit, 
n'eût  ignoré  si  ses  devanciers  avaient  tenu  journal  ou 
non,  ce  qui  est  peu  probable.  Malheureusement, 
on  rie  peut  pas  en  dire  autant  de  la  suite.  On 
remarque  d’abord  une  lacune  entre  le  5  février 
1654  et  le  25  octobre  1656.  Cette  partie  du 
Journal  (p.  199  de  cette  édition)  était  contenue 
dans  trois  cahiers  in-quarto,  qui  ne  se  retrouvent 
plus  et  ne  sont  pas  même  mentionnés  dans  l’inven¬ 
taire  des  titres  et  papiers  des  Jésuites  ;  ce  qui 
fait  présumer  qu’ils  étaient  déjà  perdus  ou  écartés 
dès  cette  époque. 

Une  autre  lacune,  qui  ne  paraît  pas  avoir  jamais 
été  remplie,  est  celle  qui  est  indiquée  à  la  fin  du 
manuscrit.  “  Il  manque  ici,  est-il  dit  p.  361,  le 
reste  de  l’année  1668,  celle  de  1669,  et  1670 
jusqu’au  mois  de  novembre.”  Comme  cette  écriture 
est  ancienne,  on  peut  conclure  que,  pendant  cet 
intervalle,  on  n’a  rien  entré,  ou  que  cette  partie 
était  dès  lors  perdue. 

La  suite  du  Journal,  depuis  novembre  1670 
jusqu’en  1755,  époque  où  il  finissait,  suivant  le 
témoignage  de  M.  Smith,  a  dû  former  au  moins 
deux  autres  volumes  aussi  considérables  que  celui 
qui  nous  est  connu. 
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Le  premier  de  ces  volumes  était  un  in-folio  dont 
le  commencement  était  de  la  main  du  P.  le 
Mercier,  comme  il  est  dit  au  même  endroit,  page 
361.  Cet  in-folio  devait  contenir  les  quarante 
années  comprises  entre  1670  et  1710,  comme 
semble  l’indiquer  le  titre  du  volume  mentionné 
-dans  l’inventaire  des  papiers  des  Jésuites,  et  qui 
commence  ainsi  :  “  Continuation  des  Registres 

précédens  dans  lesquels  tous  les  recteurs  de  ce 
collège  ont  écrit  ce  qui  s’est  passé  de  considérable 
dans  ce  pays  durant  le  temps  de  leur  supériorité, 
excepté  le  R.  P.  Bigot,  qui  n’y  a  rien  marqué  du 
tout  ses  six  ans  ;  de  sorte  que  le  R.  P.  Bouvart, 
auquel  il  avait  immédiatement  succédé,  est  le 
dernier  qui  a  écrit  dans  le  livre  précédent  couvert 
de  rouge,  et  nous  allons  commencer  d’écrire  dans 
celuy-ci,  couvert  de  parchemin,  le  10.  jcur  de 
septembre  1710.” 

M.  Smith,  dans  son  Histoire  du  Canada  (vol  1 1 , 
p.  70),  cite  le  Journal  des  Jésuites  à  la  date  du 
20  décembre  1710,  et  plus  loin,  page  223,  année 
1752.  M.  Faribault,  qui  paraît  avoir  eu  commu¬ 
nication  des  papiers  de  M.  Smith,  nous  apprend 
que  cet  écrivain  en  a  fait  quelques  extraits  de 
l’année  1710a  1755. 

Il  est  donc  certain  que  le  Jo^trnal  des  Jés^Lites 
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embrassait  plus  d’un  siècle  de  notre  histoire,  de 
1645  à  1755,  sans  presque  aucune  interruption; 
là-dessus,  faut-il  le  dire  !  il  ne  nous  reste  pas  vingt- 
deux  années  complètes  !  Ces  volumes,  dont  nous 
déplorons  la  perte,  ont-ils  été  détruits?  Il  est 
possible  que  non,  puisqu’ils  ont  été  appréciés  par 
des  personnes  instruites,  qui  ont  dû  en  faire  assez 
de  cas  pour  ne  pas  les  laisser  périr  complètement. 

Puisse  la  publication  de  ce  premier  volume 
conduire  à  la  connaissance  de  ceux  qui  l’ont  suivi  J 
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S.  Matthias 

24 

Samedi 

24 

Mardi 

24 

Jeudi 

24 

V.D.  S.J-B. 

25  Jeudi 

25 

II  .de  Car. 

25 

Rameaux 

25 

S.  Marc 

25 

Vendredi 

25 

Lundi 

26  Vendredi 

26 

Lundi 

26 

Lundi  St. 

26 

Jeudi 

26 

Samedi 

26 

Mardi 

27  Samedi 

27 

Mardi 

27 

Mardi  St. 

27 

Vendredi 

27 

I.  Trinité 

27 

Mercredi 

28\Septuagés. 

2.8 

Mercredi 

28 

Mercre.  St. 

28 

Samedi 

28 

Lundi 

28 

Jeudi 

29  Lundi 

29 

Jeudi  St. 

29 

IV.  Dim. 

29 

Mardi 

29 

S.  Pierre 

30  Mardi 

30 

Vendre.  St. 

30 

Lundi 

30 

Mercredi 

30 

Samedi 

31  Mercredi 

31 

Samedi  St. 

31 

Fête-Dieu 

JUILLET 

AOUT 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

.'DÉCEMBRE 

1  1 

VI.  Dim. 

1 

Mercredi 

1  Samedi 

1 

Lundi 

1 

Toussaint 

1 

Samedi 

!  2 

Visitation 

2 

Jeudi 

2  XV.  Dim. 

2 

Mardi 

2 

Les  Morts 

2 

I.  Dim.  Av. 

3 

Mardi 

3 

Vendredi 

3  Lundi  , 

3 

Mercredi 

3 

Samedi 

3 

Lundi 

1  4 

Mercredi 

4 

Samedi 

4  Mardi 

4 

Jeudi 

4 

XXIV.  Di. 

4 

Mardi 

5 

Jeudi 

5 

XI.  Dim. 

5 

Mercredi 

5 

Vendredi 

5 

Lundi 

5 

Mercredi 

6 

Vendredi 

6 

Lundi 

6 

Jeudi 

6 

Samedi 

6 

Mardi 

6 

Jeudi 

7 

Samedi 

7 

Mardi 

7 

V  endrecfi 

7 

XX.  Dim. 

7 

Mercredi 

7 

Vendredi 

8 

VII.  Dim. 

S 

Mercredi 

8 

Mat.  de  la  V. 

8 

Lundi 

8 

Jeudi 

8 

Conception 

9 

Lundi 

9 

Jeudi 

9 

XVI.  Dim. 

9 

Mardi 

9  Vendredi 

9 

II.  Dim. 

10 

Mardi 

10 

N.  Laurent 

10 

Lundi 

10 

Mercredi 

10 

Samedi 

10 

Lundi 

11 

Mercredi 

11 

Samedi 

11 

Mardi 

11 

Jeudi 

11 

XXV.  Dim. 

11 

Mardi 

12 

Jeudi 

12 

XII.  Dim. 

12 

Mercredi 

12 

Vendredi 

12 

Lundi 

12 

Mercredi 

13 

V  endredi 

13 

Lundi 

13 

Jeudi 

13 

Samedi 

13 

Mardi 

13 

Jeudi 

14 

Samedi 

14 

Mardi 

14 

Vendredi 

14 

XXI.  Dim. 

14 

Mercredi 

14 

Vendredi 

15 

VIII.  Dim. 

15 

Assompt. 

15 

Samedi 

15 

Lundi 

15 

Jeudi 

15 

Samedi 

16 

Lundi 

16 

Jeudi 

16 

MVll.Dim. 

16 

Mardi 

16 

Vendredi 

16 

III.  Dim. 

17 

Mardi 

17 

V  endredi 

17 

Lundi 

17 

Mercredi 

17 

Samedi 

17 

Lundi 

18 

Mercredi 

18 

Samedi 

18 

Mardi 

18 

S.  Luc 

18 

XXVI.  Di. 

18 

Mardi 

19 

Jeudi 

19 

XIII.  Dim. 

19 

Quat.-Tps. 

19 

Vendredi 

19 

Lundi 

19 

Quat.-Tps. 

20 

Vendredi 

20 

Lundi 

20 

Jeudi 

20 

Samedi 

20 

Mardi 

20 

Jeudi 

21 

Samedi 

21 

Mardi 

21 

S.  Matthieu 

21 

XXII.  Dim. 

21 

Mercredi 

21 

S.  Thomas 

22 

IX.  Dim. 

22 

Mercredi 

22 

Samedi 

22 

Lundi 

22 

Jeudi 

22 

Samedi 

23 

Lundi 

23 

Jeudi 

23 

XVIII.  Di. 

23 

Mardi 

23 

Vendredi 

23 

IV.  Dim. 

24 

Mardi 

24 

<8.  Barthél. 

2 1 

Lundi 

24 

Mercredi 

24 

Samedi 

24 

Lundi 

25 

S.  Jacques 

25 

S.  Louis 

25 

Mardi 

25 

Jeudi 

25 

XXVII,  Di. 

25 

Noël 

26 

Jeudi 

26 

XIV.  Dim. 

26 

Mercredi 

26 

Vendredi 

26 

Lundi 

26 

S.  Etienne 

27 

Vendredi 

27 

Lundi 

27 

Jeudi 

27 

Samedi 

27 

Mardi 

27 

S.  Jean 

28 

Samedi 

28 

Mardi 

28 

Vendredi 

28 

XXIII.  Di. 

28 

Mercredi 

28 

SS.  Innoc. 

29 

X.  Dim. 

29 

Mercredi 

29 

S.  Michel 

29 

Lundi 

29 

Jeudi 

29 

Samedi 

30 

Lundi 

30 

Jeudi 

30 

XIX.  Dim. 

30 

Mardi 

30 

S.  André 

30 

Dimanche 

31 

S.  Ignace 

31 

Vendredi 

31 

Mercredi 

31 

Lundi 
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1  Circoncis. 

1 

Cliandele'r 

1 

Vendredi 

1 

Lundi 

il  Mercredi 

1 

Samedi 

2  Mercredi 

2 

Samedi 

2 

Samedi 

2 

Mardi 

2 

Jeudi 

2 

Dimanche 

3  Jeudi 

3 

IV.  Dim. 

3 

Quinquag. 

3 

Mercredi 

3 

Vendredi 

3 

Lundi 

4  Vendredi 

4 

Lundi 

4 

Lundi 

4 

Jeudi 

4 

Samedi 

4 

Mardi 

5 

Samedi 

5 

Mardi 

5 

Mardi 

5 

V  endredi 

5 

II.  Dim. 

5 

Mercredi 

6  Les  Rois 

6 

Mercredi 

6 

Les  Cendres 

6 

Samedi 

6 

Lundi 

e 

Jeudi 

7  Lundi 

7 

Jeudi 

7 

Jeudi 

7 

Passion 

7 

Mardi 

7 

Vendredi 

8  Mardi 

8 

Vendredi 

8 

Vendredi 

8 

Lundi 

8 

Mercredi 

8 

Samedi 

9  Mercredi 

9 

Samedi 

9 

Samedi 

9 

Mardi 

9 

Jeudi 

9 

Pentecôte 

10  Jeudi 

Kl 

V.  Dim. 

10 

I.  de  Carême 

10 

Mercredi 

10 

Vendredi 

10 

Lundi 

11  Vendredi 

11 

Lundi 

11 

Lundi 

11 

Jeudi 

11 

Samedi 

11 

S.Barnabé 

12jSamedi 

12 

Mardi 

12 

Mardi 

12 

Vendredi 

12 

III.  Dim. 

12 

Quat.-Tps. 

131.  Dim. 

13 

Mercredi 

13 

Quat.-Tps. 

13 

Samedi 

13 

Lundi 

13 

Jeudi 

14  Lundi 

14 

Jeudi 

14 

Jeudi 

14 

Rameaux 

14 

Mardi 

14 

Vendredi 

15  Mardi 

15 

Vendredi 

15 

Vendredi 

15 

Lundi  St. 

15 

Mercredi 

15 

Samedi 

16!  Mercredi 

16 

Samedi 

16 

Samedi 

16 

Mardi  St. 

16 

Jeudi 

16 

I.  Trinité 

17  Jeudi 

17 

Septuaqés. 

17 

Il  .de  Car. 

17 

Mercredi  S. 

17 

Vendredi 

17 

Lundi 

lSVendredi 

18 

Lundi 

18 

Lundi 

18 

Jeudi  St. 

U 

Samedi 

18 

Mardi 

19  Samedi 

19 

Mardi 

19 

Mardi 

19 

Vendre.  St. 

19 

IV.  Dim. 

19 

Mercredi 

20  11.  Dim. 

20 

Mercredi 

20 

Mercredi 

20 

Samedi  St. 

20!  Lundi 

20 

Fête-Dieu 

21  Lundi 

21 

Jeudi 

21  Jeudi 

21 

Paque 

21  Mardi 

21 

V  endredi 

22|  Mardi 

22 

V  endredi 

22 

Vendredi 

22 

Lundi 

22  [Mercredi 

22 

Samedi 

23  Mercredi 

23 

Samedi 

23 

Samedi 

23 

Mardi 

23  Jeudi 

23 

II.  Dim. 

24!  Jeudi 

24 

Sexagésirne 

24 

III.  de  Car. 

24 

Mercredi 

24  Vendredi 

24 

S.  Jean-B. 

25  Vendredi 

25 

Lundi 

25 

Annoncia. 

25 

S.  Marc 

25  Samedi 

25 

Mardi 

26  Sain  edi 

26 

Mardi 

26 

Mardi 

26 

Vendredi 

26  V.  Dim. 

26 

Mercredi 

27  III.  Dim. 

27 

Mercredi 

27 

Mercredi 

27 

Samedi 

27 

Rogations 

27 

Jeudi 

28  Lundi 

28 

Jeudi 

28  [Jeudi 

28 

f.  Quasim. 

28 

Mardi 

28 

Vendredi 

29  Mardi 

29  Vendredi 

29 

Lundi 

2  - 

Mercredi 

29 

■S.  Pierre 

30  Mercredi 

30  Samedi 

30 

Mardi 

30 

Ascension 

30 

III.  Dim. 

31|Jeudi 

31  IV.  de  Car. 

31 

Vendredi 

JUILLET 

AOUT 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

DÉCEMBRE 

1 

Lundi 

1 

Jeudi 

1 

XII.  Dim. 

1 

Mardi 

1 

Toussaint 

1 

I.  Dim.  Av. 

2 

Mardi 

2 

Vendredi 

2 

Lundi  - 

2 

Mercredi 

2 

Les  Morts 

2 

S.Frs-Xav. 

3 

Mercredi 

3 

Samedi 

3 

Mardi 

3 

Jeudi 

3 

XXI.  Dim. 

3 

Mardi 

4 

Jeudi 

4 

VIII.  Dim. 

4 

Mercredi 

4 

Vendredi 

4 

Lundi 

4 

Mercredi 

5 

Vendredi 

5 

Lundi 

5 

Jeudi 

5 

Samedi 

5 

Mardi 

5 

Jeudi 

6 

Samedi 

6 

Mardi 

6 

Vendredi 

6 

XVII. Dim. 

6 

Mercredi 

6 

Vendredi 

7 

IV.  Dim. 

7 

Mercredi 

7 

Samedi 

7 

Lundi 

7 

Jeudi 

7 

Samedi 

8 

Lundi 

8 

Jeudi 

8 

Nat.delaV. 

8 

Mardi 

8 

Vendredi 

8 

Conception 

9 

Mardi 

9 

V  endredi 

9 

Lundi 

9 

Mercredi 

9 

Samedi 

9 

Lundi 

10 

Mercredi 

10 

S.  Laurent. 

10 

Mardi 

10 

Jeudi 

10 

XXII. Dim. 

10 

Mardi 

11 

Jeudi 

11 

IX.  Dim. 

11 

Mercredi 

11 

Vendredi 

11 

S.  Martin 

11 

Mercredi 

12 

Vendredi 

12 

Lundi 

12 

Jeudi 

12 

Samedi 

12 

Mardi 

12 

Jeudi 

13 

Samedi 

13 

Mardi 

13 

Vendredi 

13 

XVIII.  Di. 

13 

Mercredi 

13 

V  endredi 

14 

V.  Dim. 

14 

Mercredi 

14 

Samedi 

14 

Lundi 

14 

Jeudi 

14 

Samedi 

15 

Lundi 

15 

Assompt. 

15 

XIV.  Dim. 

15 

Mardi 

15 

Vendredi 

15 

III.  Dim. 

16 

Mardi 

16 

Vendredi 

16 

Lundi 

16 

Mercredi 

16 

Samedi 

16 

Lundi 

17 

Mercredi 

17 

Samedi 

17 

Mardi 

17 

Jeudi 

17 

XXIII.  Di. 

17 

Mardi 

18 

Jeudi 

18 

X.  Dim. 

18 

Quat.-Tps. 

18 

S.  Luc 

18 

Lundi 

18 

Quat.-Tps. 

19 

Vendredi 

19 

Lundi 

19 

Jeudi 

19 

Samedi 

19 

Mardi 

19 

Jeudi 

20 

Samedi 

20 

Mardi 

20 

Vendredi 

20 

XIX.  Dim. 

20 

Mercredi 

20 

Vendredi 

21 

VI.  Dim. 

21 

Mercredi 

21 

S.  Matthieu 

21 

Lundi 

21 

Jeudi 

21 

S.  Thomas 

22 

Lundi 

22 

Jeudi 

22 

XV.  Dim. 

22 

Mardi 

22 

Vendredi 

22 

IV.  Dim. 

23 

Mardi 

23 

Vendredi 

23 

Lundi 

23 

Mercredi 

23 

Samedi 

23 

Lundi 

21 

Mercredi 

24 

S.  Barthél. 

24 

Mardi 

24 

Jeudi 

24 

XXIV.  Di. 

24 

Mardi 

25 

S.  Jacques 

25 

XI .D.  S.Ls. 

25 

Mercredi 

25 

Vendredi 

25 

Lundi 

25 

Noël 

26 

Vendredi 

26 

Lundi 

26 

Jeudi 

26 

Samedi 

26 

Mardi 

26 

S.  Etienne 

27 

Samedi 

27 

Mardi 

27 

Vendredi 

27 

XX.  Dim. 

27 

Mercredi 

27 

S.  Jean 

28 

VII.  Dim. 

28 

Mercredi 

28 

Samedi 

28 

Lundi 

28 

Jeudi 

28 

SS.  Innoc . 

29 

Lundi 

29 

Jeudi 

29 

XVI.  Dim. 

29 

Mardi 

29 

Vendredi 

29 

Dimanche 

30 

Mardi 

30 

Vendredi 

30 

Lundi 

30 

Mercredi 

3h 

S.  André 

30 

Lundi 

31 

S.  Ignace 

31 

Samedi 

31 

Jeudi 

31 

Mardi 
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1 

Circoncis. 

1  Samedi 

1  l. de  Carême 

1 

Mercredi 

1  Vendredi 

1 

Lundi 

2  Jeudi 

2  IV.  Chanel. 

2 

Lundi 

2 

Jeudi 

2 

Samedi 

2 

Mardi 

3  Vendredi 

3  Lundi 

3  Mardi 

3 

Vendredi 

3  III.  Dim. 

3 

Quat.-Tps. 

4  Samedi 

!  Mardi 

4  Quat.-Tps. 

4 

Samedi 

4  Lundi 

4 

Jeudi 

5 

Dimanche 

5 

Mercredi 

5 

Jeudi 

5 

Rameau.r 

5  Mardi 

5 

Vendredi 

0!  Les  Rois 

6!  Jeudi 

6;  Vendredi 

6 

Lundi  St. 

6!  Mercredi 

6 

Samedi 

7 

Mardi 

7 

Vendredi 

7 

Samedi 

7 

Mardi  St. 

7 

Jeudi 

7 

I.  Trinité 

8  Mercredi 

8  Samedi 

8  JL  de  Car. 

8 

Mercredi  S. 

8 Vendredi 

8 

Lundi 

9  Jeudi 

9  »S 'eptuaqés. 

9:  Lundi 

9  Jeudi  St. 

9  Samedi 

9 

Mardi 

10|  Vendredi 

10  Lundi 

10,  Mardi 

10  Vendre.  St. 

10  IV.  Dim. 

10 

Mercredi 

11  Samedi 

11!  Mardi 

11  !  Mercredi 

11  [Samedi  St. 

11 

Lundi 

11 

Fête-Dieu 

12  I.  Dim. 

12i  Mercredi 

12  Jeudi 

12 

[Pâques 

12 

Mardi 

12 

V  endredi 

13  Lundi 

13|jeudi 

13  Vendredi 

13  Lundi 

13  Mercredi 

13 

Samedi 

14  Mardi 

14  Vendredi 

14  Samedi 

14  Mardi 

14  Jeudi 

14 

II.  Dim. 

151  Mercredi 

15  Samedi 

15  III.  de  Car. 

15  Mercredi 

15 

Vendredi 

15 

Lundi 

16  Jeudi 

ld\Se.caqésime 

16  Lundi 

16[Jeudi 

lOSamedi 

16 

Mardi 

17 

Vendredi 

17 

Lundi 

17  Mardi 

17 

[Vendredi 

17  V.  Dim. 

17 

Mercredi 

18  Samedi 

18 1  Mardi 

181  Mercredi 

18  Samedi 

1 » 

Lundi 

18 

Jeudi 

19: IL  Dim. 

10  Mercredi 

19  Jeudi 

19|  1 .  Quasvm. 

19  Mardi 

19 

Vendredi 

20  Lundi 

20  Jeudi 

20  Vendredi 

20;  Lundi 

20  Mercredi 

20 

Samedi 

21  Mardi 

21  [Vendredi 

21  [Samedi 

21  Mardi 

21  Ascension 

21 

III.  Dim. 

22  Mercredi 

22  Samedi 

22!  IV.  de  Car. 

22|  Mercredi 

22  Vendredi 

22 

Lundi 

23  Jeudi 

23  Quinquag. 

23  Lundi 

23;  Jeudi 

23;  Samedi 

23 

Vigile 

24  Vendredi 

24:  Lundi 

24  Mardi 

24j  Vendredi 

24  Dimanche 

24 

S.  .Jea  n- B. 

25  Samedi 

25 

N.  Matthias 

25 

Annoncia. 

25  .8.  Marc 

25  Lundi 

25 

Jeudi 

26  III.  Dim. 

26;  Les  Cendres 

26!  Jeudi 

2611.  Dim. 

26  Mardi 

26 

Vendredi 

27  Lundi 

27! 

Jeudi 

27  Vendredi 

27  Lundi 

27  Mercredi 

27 

Vigile 

28  Mardi 

28  Vendredi 

28;  Samedi 

28  Mardi 

28  Jeudi 

28 

IV.  Dim. 

29!  Mercredi 

29lSamedi 

29  Passion 

29  Mercredi 

2 

Vendredi 

29 

S.  Pierre 

30  Jeudi 

30  Lundi 

30  Jeudi 

SOjSamedi 

30 

Mardi 

31  Vendredi 

31  Mardi 

31  Pentecôte 

JUILLET 

AOUT 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

DÉCEMBRE 

1 

Mercredi 

1 

Samedi 

1 

Mardi 

1 

Jeudi 

1 

Toussaint, 

1 

Mardi 

2 

Jeudi 

2 

IX.  Dim. 

2 

Mercredi 

2 

V  endredi 

2 

Les  Morts 

2 

S.Frs-Xav, 

3 

Vendredi 

3 

Lundi 

3 

Jeudi 

3 

Samedi 

3 

Mardi 

3 

Jeudi 

4 

Samedi 

4 

Mardi 

4 

Vendredi 

4 

XVIII.  Di. 

4 

Mercredi 

4 

Vendredi 

5 

V.  Dim. 

g 

Mercredi 

g 

Samedi 

5 

Lundi 

g 

Jeudi 

5 

Samedi 

6 

Lundi 

6 

Jeudi 

6 

XIV.  Dim. 

6 

Mardi 

6 

Vendredi 

6 

IL  Dim. 

7 

Mardi 

7 

Vendredi 

7 

Lundi 

7 

Mercredi 

7 

Samedi 

7 

Lundi 

8 

Mercredi 

8 

Samedi 

8 

Nat.delaV. 

8 

Jeudi 

8 

XXIII.  Di. 

8 

Conception 

9 

Jeudi 

9 

X.  Dim. 

9i  Mercredi 

9 

Vendredi 

9 

Lundi 

9  Mercredi 

10 

Vendredi 

10 

S.  Laurent 

10  Jeudi 

10 

Samedi 

10 

Mardi 

10|  Jeudi 

11 

Samedi 

11 

Mardi 

11  Vendredi 

11 

XIX.  Dim. 

11 

S.  Martin 

11  [Vendredi 

12 

VI.  Dim. 

12 

Mercredi 

12  Samedi 

12 

Lundi 

12 

Jeudi 

12  Samedi 

13 

Lundi 

13 

Jeudi 

13  XV.  Dim. 

13 

Mardi 

13 

Vendredi 

13  III.  Dim. 

14 

Mardi 

14 

Vendredi 

14  Lundi 

14 

Mercredi 

14 

Samedi 

14  Lundi 

15 

Mercredi 

15 

A-sompt. 

15Alardi 

15 

Jeudi 

15 

XXIV.  Di. 

15 

Mardi 

16 

Jeudi 

16 

XL  Dim. 

l(y\Qiiat.-Tps. 

16 

Vendredi 

16 

Lundi 

\(S  Quat.-Tps. 

17 

Vendredi 

17 

Lundi 

17 

Jeudi 

17 

Samedi 

17 

Mardi 

17 

Jeudi 

18 

Samedi 

18 

Mardi 

18  Vendredi 

18 

XX.  Dim. 

18 

Mercredi 

18  Vendredi 

19 

VII.  Dim. 

19 

Mercredi 

19  Samedi 

19 

Lundi 

19 

Jeudi 

19Samedi 

20 

Lundi 

20 

Jeudi 

20  XVI.  Dim. 

20 

Mardi 

20 

Vendredi 

20  IV.  Dim. 

21 

Mardi 

21 

Vendredi 

21  N.  Matthieu 

21 

Mercredi 

21 

Samedi 

21  \S.  Thomas 

22 

Mercredi 

22 

Samedi 

22  Mardi 

22 

Jeudi 

22 

XX  V.  Dim. 

22  Mardi 

23 

Jeudi 

23 

XII.  Dim. 

23  Mercredi 

23 

Vendredi 

23 

Lundi 

23  Mercredi 

24 

V  endredi 

24 

S.  Barthél. 

24;  Jeudi 

24 

Samedi 

24 

Mardi 

24!Jeudi 

25 

S.  Jacques 

25 

S.  Louis 

25  Vendredi 

25 

XXL  Dim. 

25 

Mercredi 

25  Noël 

26 

VIII.  Dim. 

26 

Mercredi 

26iSamedi 

26 

Lxmdi 

26 

Jeudi 

26 .8.  Etienne 

27 

Lundi 

27 

Jeudi 

27  XVII.  Dim. 

27 

Mardi 

27 

Vendredi 

27 .8.  Jean 

28 

Mardi 

28 

Vendredi 

28  Lundi 

28 

Mercredi 

28 

Samedi 

28 ISS.  Innoc. 

29 

Mercredi 

29 

Samedi 

29  . S'.  Michel 

29 

Jeudi 

29 

I.  Dim.  Av. 

29  Mardi 

30 

Jeudi 

30 

XIII.  Dim. 

30!  Mercredi 

30 

Vendredi 

30 

S.  André 

30  Mercredi 

31 

S.  Ignace 

31 

Lundi 

31 

Samedi 

31  [Jeudi 
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AVRIL 
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JUIN 

1 1  Circoncis. 

1  Lundi 

1 

Lundi 

1 

Jeudi  St. 

1!  Samedi 

1  Mardi 

2  Samedi 

2  Ichandele'r 

2 

Mardi 

2 

Vendre.  St. 

2  IV.  Dim. 

2|  Mercredi 

3 Dimanche 

3  Mercredi 

3 

Mercredi 

3 

Samedi  St. 

3  Lundi 

3  Fête-Dieu 

4 1  Lundi 

4  Jeudi 

4 

Jeudi 

4 

Pâques 

4  Mardi 

4!  Vendredi 

51  Mardi 

5  Vendredi 

5 

Vendredi 

5 

Lundi 

5  Mercredi 

5 

iSamedi 

6;  Les  Rois 

6  Samedi 

6 

Samedi 

6 

Mardi 

6  Jeudi 

611.  Dim. 

7  Jeudi 

TSe.cagésime 

7 

111.  de  Car. 

7 

Mercredi 

7  Vendredi 

7 

Lundi 

8  Vendredi 

8  Lundi 

8 

Lundi 

8 

Jeudi 

8  Samedi 

.  8  Mardi 

9  Samedi 

9 !  Mardi 

9 

Mardi 

9 

Vendredi 

9  V.  Dim. 

‘  9  Mercredi 

lOil.  Dim. 

10  Mercredi 

10 

Quat.-Tps. 

10 

Samedi 

10!  Rogations 

10  Jeudi 

11  Lundi 

lli  Jeudi 

11 

Jeudi 

11 

I.  Quasim. 

11  Mardi 

ILS.  Barnabe 

12  Mardi 

12 1  Vendredi 

12 

Vendredi 

12 

Lundi 

12  Mercredi 

12!  Samedi 

13'  Mercredi 

13  Samedi 

13 

Samedi 

13 

Mardi 

13i  Ascension 

13(111.  Dim. 

14  Jeudi 

14  Qui n(/ua(f. 

14 

IV.  Dim. 

14 

Mercredi 

14  Vendredi 

14  Lundi 

15  Vendredi 

15  Lundi 

15 

Lundi 

15 

Jeudi 

15  Samedi 

loi  Mardi 

16  Samedi 

16  Mardi 

16 

Mardi 

16 

Vendredi 

16  Dimanche 

16  Mercredi 

17  11.  Dim. 

Y7\Les  Cendre ■ 

17 

Mercredi 

17 

Samedi 

17  Lundi 

17  Jeudi 

18  Lundi 

18  Jeudi 

18 

Jeudi 

18 

IL  Dim. 

18  Mardi 

18  Vendredi 

19  Mardi 

19  Vendredi 

19 

S.  Joseph 

19 

Lundi 

19  Mercredi 

19  Samedi 

20  Mercredi 

20  Samedi 

20 

Samedi 

20 

Mardi 

201  Jeudi 

20jlV.  Dim. 

21 1  Jeudi 

21  L  de  Ca  rême 

21 

Passion 

21 

Mercredi 

21  i  Vendredi 

21  Lundi 

22  Vendredi 

22  Lundi 

22 

Lundi 

22 

Jeudi 

22  Samedi 

22 

Mardi 

23  Samedi 

23  Mardi 

23 

Mardi 

23 

V  endredi 

23  Pentecôte 

23 

Mercredi 

24  i  l  l.  Dim. 

24  Merci  edi 

24 

Mercredi 

24 

Samedi 

24  Lundi 

24 

S.Jean-Bte. 

25i  Lundi 

25  Jeudi 

25 

x4  n  n<  mciat. 

25 

S.  Ma  rc 

25  Mardi 

25 

Vendredi 

26  Mardi 

26  Vendredi 

26 

Vendredi 

26 

Lundi 

26  Quat.-Tps. 

26 

Samedi 

27  Mercredi 

27  Samedi 

27 

Samedi 

27 

Mardi 

27  (Jeudi 

27 

V.  Dim. 

28  Jeudi 

28  IL  de  Car. 

28 

Rameaux 

28 

Mercredi 

28  Vendredi 

28 

Lundi 

29  Vendredi 

29 

Lundi  St. 

29 

Jeudi 

29|Samedi 

29 

S.  Pierre 

30  Samedi 

30 

Mardi  St. 

30 

Vendredi 

30  I.  Trinité 

30 

Mercredi 

31  ISevtuagès. 

31 

Mercredi  S. 

31  Lundi 

JUILLET 

AOUT 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

DÉCEMBRE 

1  Jeudi 

I  X.  Dim. 

1  Mercredi 

1  Vendredi 

1  !  To  u  ssa  in  t 

1 

Mercredi 

2i  Visitation 

2  Lundi 

2  Jeudi 

2  Samedi 

2 \Lcs  Morts 

2 

S.Frs-Xav. 

3  Samedi 

3  Mardi 

3  Vendredi 

3  XIX.  Dim. 

3|  Mercredi 

3 

Vendi’edi 

4  VL  Dim. 

l  Mercredi 

4|  Samedi 

4  Lundi 

4  Jeudi 

4 

Samedi 

5  Lundi 

5iJeudi 

5! XV.  Dim. 

5 

Mardi 

5l  Vendredi 

5 

III.  Dim. 

6  Mardi 

6  Vendredi 

6  Lundi 

6  Mercredi 

6!  Samedi 

6|  Lundi 

7  Mercredi 

7  Samedi 

7; 

Mardi 

7  Jeudi 

7  XXIV.  Di. 

7 

Mardi 

SjJeudi 

8  XL  Dim. 

8Xat.de  laV. 

8  Vendredi 

8  Lundi 

8 

(  • onception 

9  V endredi 

9;  Lundi 

9  Jeudi 

9  Samedi 

9!  Mardi 

9 

Jeudi 

10  Samedi 

10  .8.  Laurent 

10  Vendredi 

10;  XX.  Dim. 

10  Mercredi 

10 

Vendredi 

11  VII.  Dim. 

11  Mercredi 

11  (Samedi 

11!  Lundi 

11  S.  Martin 

11 

Samedi 

12  Lundi 

12  Jeudi 

12  XVI.  Dim. 

12  Mardi 

12  Vendredi 

12 

III.  Dim. 

13|  Mardi 

13  Vendredi 

13  Lundi 

13  Mercredi 

13;  Samedi 

13 

Lundi 

14  Mercredi 

14|Saiupdi 

14  M  ardi 

14  Jeudi 

14  XXV. Dim. 

14 

Mardi 

15!  Jeudi 

15  Assompt, 

15 \Quat.-Tps. 

15  Vendredi 

15'Lundi 

15 

Quat.-Tps. 

16  Vendredi 

16;  Lundi 

16  J»  udi 

16!  Samedi 

16  Mardi 

16 

Jeudi 

17|Samedi 

17  Mardi 

17 

Vendredi 

17 

XXI.  Dim. 

17 1  Merci  edi 

17 

Vendredi 

18  VIII.  Dim. 

18|  Mercredi 

18  Samedi 

18 \S.  Luc 

18  Jeudi 

18 

Samedi 

19  Lundi 

19. Jeudi 

19  XVII.Üim. 

19  Mardi 

19  Vendredi 

19 

IV.  Dim. 

20  Mardi 

20!  Vendredi 

20  Lundi 

20(  Mercredi 

20  Samedi 

20 

Lundi 

21  (Mercredi 

2]  Samedi 

2l|  S.  Matthieu 

21  Jeudi 

21  Présentât. 

21 

8.  Thomas 

22jJeudi 

221 XIII.  Dim. 

22  Mercredi 

22)  Vendredi 

22  Lundi 

22 

Mercredi 

23j  Vendredi 

23  Lundi 

23  Jeudi 

23ISamedi 

23!  Mardi 

23 

Jeudi 

24  Samedi 

24 (S.  Barthél. 

24  Vendredi 

24  XXI  l.Dim. 

24' Mercredi 

24 

Vendredi 

25 \S.  Jacques 

25 \S.  Louis 

25  Samedi 

25  Lundi 

25;  Jeudi 

25 

Noël 

26  Lundi 

26  Jeudi 

26  XVIII.  Di. 

26]  Mardi 

26  Vendredi 

26 

S.  Etienne 

27  Mardi 

27  Vendredi 

27  Lundi 

27  Mercredi 

27!  Sam  edi 

27 

8.  Jean 

28  Mercredi 

28  Samedi 

28!  Mardi 

28' Jeudi 

281.  Dim.  Av. 

28 

SS.  Innoc. 

29  Jeudi 

29  XIV.  Dim. 

29  S.  Michel 

29  Vendredi 

29  Lundi 

29 

Mercredi 

30  Vendredi 

30  Lundi 

30  Jeudi 

30i  Sam  edi 

30 \S.  André 

30 

Jeudi 

31.  N'.  Ignace 

31  Mardi 

31  XXIII.  Di. 

31 

Vendredi 
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1  Circoncis. 

1 

Mardi 

1 

Mardi 

l 

Vendredi 

1 

II.  Dim. 

1 

Mercredi 

2  Dimanche 

2 

Chandeleur 

2 

Les  Cendres 

2 

Samedi 

2 

Lundi 

2 

Jeudi 

3  Lundi 

3 

Jeudi 

3 

Jeudi 

3 

Passion 

3 

Mardi 

3 

Vendredi 

4  Mardi 

4 

Vendredi 

4 

Vendredi 

4 

Lundi 

4 

Mercredi 

4 

Samedi 

5  Mercredi 

5 

Samedi 

5 

Samedi 

5 

Mardi 

5 

Jeudi 

5 

Pentecôte 

6  Les  Rois 

6 

V.  Dim. 

6 

I.  de  Carême 

6 

Mercredi 

6 

Vendredi 

6 

Lundi 

7  Vendredi 

7 

Lundi 

7 

Lundi 

7 

Jeudi 

7 

Samedi 

Mardi 

8  Samedi 

8 

Mardi 

8 

Mardi 

8 

Vendredi 

8 

III.  Dim. 

8 

Quat.-Tps. 

91.  Dim. 

9 

Mercredi 

9 

Quat.-Tps. 

9 

Samedi 

9 

Lundi 

9 

Jeudi 

lOLundi 

10 

Jeudi 

10 

J  eudi 

10 

Rameaux 

10 

Mardi 

10 

Vendredi 

11  Mardi 

11 

Vendredi 

11 

Vendredi 

11 

Lundi  St. 

11 

Mercredi 

11 

S.  Barnabe 

12  Mercredi 

12 

Samedi 

12 

Samedi 

12 

Mardi  St. 

12 

Jeudi 

12 

I.  Trinité 

13jJeudi 

13 

Septuaqés. 

13 

II.  de  Car. 

13 

Mercredi  S. 

13 

Vendredi 

13 

Lundi 

14  Vendredi 

14 

Lundi 

14 

Lundi 

14 

Jeudi  St. 

14 

Samedi 

14 

Mardi 

15 

Samedi 

15 

Mardi 

15 

Mardi 

15 

Vendre.  St. 

15 

IV.  Dim. 

15 

Mercredi 

16 

IL  Dim. 

16 

Mercredi 

16 

Mercredi 

16 

Samedi  St. 

16 

Lundi 

16 

Fête-Dieu 

17 

Lundi 

17 

Jeudi 

17 

Jeudi 

17 

Paque 

17 

Mardi 

17 

Vendredi 

18 

Mardi 

18 

Vendredi 

18 

V  endredi 

18 

Lundi 

18 

Mercredi 

18 

Samedi 

19 

Mercredi 

19 

Samedi 

19 

S.  Joseph 

19 

Mardi 

19 

Jeudi 

19 

II.  Dim. 

20  Jeudi 

20 

Sexagésime 

20 

III.  de  Car. 

20 

Mercredi 

20 

Vendredi 

20 

Lundi 

21  Vendredi 

21 

Lundi 

21 

Lundi 

21 

Jeudi 

21 

Samedi 

21 

Mardi 

22  Samedi 

22 

Mardi 

22 

Mardi 

22 

Vendredi 

22 

V.  Dim. 

22 

Mercredi 

23  III.  Dim. 

23 

Mercredi 

23 

Mercredi 

23 

Samedi 

23 

Rogations 

23 

Jeudi 

24jLundi 

24 

S.  Matthias 

24 

Jeudi 

24 

I.  Quasim . 

24 

Mardi 

24 

S.Jean-Bte. 

25  Mardi 

25 

V  endredi 

25 

Annonciat. 

25 

S.  Marc 

25 

Mercredi 

25 

Samedi 

26 

Mercredi 

26 

Samedi 

26 

Samedi 

26 

Mardi 

26 

Ascension 

26 

III.  Dim. 

27 

Jeudi 

27 

Quinquaq. 

27 

IV.  de  Car. 

27 

Mercredi 

27 

Vendredi 

27 

Lundi 

28 

Vendredi 

28 

Lundi 

28 

Lundi 

28 

Jeudi 

28 

Samedi 

28 

Mardi 

29 

Samedi 

29 

Mardi 

29 

Vendredi 

29 

Dimanche 

29 

S.  Pierre 

30 

IV.  Dim. 

30 

Mercredi 

30 

Samedi 

30 

Lundi 

30 

Jeudi 

31 

Lundi 

31 

Jeudi 

31 

Mardi 

JUILLET 

AOUT 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

DÉCEMBRE 

1 

Vendredi 

1 

Lundi 

1 

Jeudi 

1 

Samedi 

1 

Toussaint 

1 

Jeudi 

2 

Visitation 

2 

Mardi 

2 

Vendredi 

2 

XVII.  Dim. 

2 

Les  Morts 

2 

S.Frs-Xav. 

3 

IV.  Dim. 

3 

Mercredi 

3 

Samedi 

3 

Lundi 

3 

Jeudi 

3 

Samedi 

4 

Lundi 

4 

Jeudi 

4 

XIII.  Dim. 

4 

Mardi 

4 

Vendredi 

4 

II.  Dim. 

5 

Mardi 

5 

Vendredi 

5 

Lundi 

5 

Mercredi 

5 

Samedi 

5 

Lundi 

6 

Mercredi 

6 

Samedi 

6 

Mardi 

6 

Jeudi 

6 

XXII.  Dim. 

6 

Mardi 

7 

Jeudi 

7 

IN.  Dim. 

7 

Mercredi 

7 

V  endredi 

7 

Lundi 

7 

Mercredi 

8 

Vendredi 

8 

Lundi 

8 

Nat.  de  la  V. 

8 

Samedi 

8 

Mardi 

8 

Conception 

9 

Samedi 

9 

Mardi 

9 

Vendredi 

9 

XVIII.  Di. 

9 

Mercredi 

9 

Vendredi 

10 

V.  Dim. 

10 

S.  Laurent 

10 

Samedi 

10 

Lundi 

10 

Jeudi 

10 

Samedi 

11 

Lundi 

11 

Jeudi 

11 

XIV.  Dim. 

11 

Mardi 

11 

S.  Martin 

11 

III.  Dim. 

12 

Mardi 

12 

Vendredi 

12 

Lundi 

12 

Mercredi 

12 

Samedi 

12 

Lundi 

13 

Mercredi 

13 

Samedi 

13 

Mardi 

13 

Jeudi 

13 

XXIII.  Di. 

13 

Mardi 

14 

Jeudi 

14 

X.  Dim. 

14 

Mercredi 

14 

Vendredi 

14 

Lundi 

14 

Quot.-Tps. 

15 

Vendredi 

15 

Assompt. 

15 

Jeudi 

15 

Samedi 

15 

Mardi 

15 

J  eudi 

16 

Samedi 

16 

Mardi 

16 

Vendredi 

16 

XIX.  Dim. 

16 

Mercredi 

16 

Vendredi 

17 

VI.  Dim. 

17 

Mercredi 

17 

Samedi 

17 

Lundi 

17 

Jeudi 

17 

Samedi 

18 

Lundi 

18 

Jeudi 

18 

XV.  Dim. 

18 

S.  Luc 

18 

Vendredi 

18 

IV.  Dim. 

19 

Mardi 

19 

Vendredi 

19 

Lundi 

19 

Mercredi 

19 

Samedi 

19 

Lundi 

20 

Mercredi 

20 

Samedi 

20 

Mardi 

20 

Jeudi 

20 

XXIV.  Di. 

20 

Mardi 

21 

Jeudi 

21 

XI.  Dim. 

21 

Quat.-Tps. 

21 

Vendredi 

21 

Présentât. 

21 

S.  Thomas 

22 

Vendredi 

22 

Lundi 

22 

Jeudi 

22 

Samedi 

22 

Mardi 

22 

Jeudi 

23 

Samedi 

23 

Mardi 

23 

Vendredi 

23 

XX.  Dim. 

23 

Mercredi 

23 

Vendredi 

24 

VII.  Dim. 

24 

S.  Barthél. 

24 

Samedi 

24 

Lundi 

24 

Jeudi 

24 

Samedi 

25 

S.  Jacques 

25 

S.  Louis 

25 

XVI.  Dim. 

25 

Mardi 

25 

V  endredi 

25 

Noël 

26 

Mardi 

26 

V  endredi 

26 

Lundi 

26 

Mercredi 

26 

Samedi 

26 

S.  Etienne 

27 

Mercredi 

27 

Samedi 

27 

Mardi 

27 

Jeudi 

27 

I.  Dim.  Av. 

27 

S.  Jean 

28 

Jeudi 

28 

XII.  Dim. 

28 

Mercredi 

28 

Vendredi 

28 

Lundi 

28 

SS.  Innoc. 

29 

Vendredi 

29 

Lundi 

29 

S.  Michel 

29 

Samedi 

29 

Mardi 

29 

Jeudi 

30 

Samedi 

30 

Mardi 

30 

Vendredi 

30 

XXI.  Dim. 

30 

S.  André 

30 

Vendredi 

31 

S.  Ignace 

31 

Mercredi 

31 

Lundi 

31 

Samedi 
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JANVIER 

FÉVRIER 

MARS 

AVRIL 

MAI 

JUIN 

1 

Circoncis. 

1 

Mercredi 

1 

Q  uat. -Tps 

1 

Samedi 

1  Lundi 

1 

Jeudi 

2 

Lundi 

2 

Chandeleur 

2 

J  eudi 

2 

Rameaux 

2  Mardi 

2 

Vendredi 

3 

Mardi 

3 

Vendredi 

3 

Vendredi 

3 

Lundi  St. 

3  Mercredi 

3 

Samedi 

I 

Mercredi 

4 

Samedi 

-J 

Samedi 

4 

Mardi  St. 

4  Jeudi 

4 

I.  Trinité 

5 

Jeudi 

5 

Septnaqés. 

5 

IL  de  Car. 

5 

Mercre.  St. 

5  Vendredi 

5 

Lundi 

6 

Les  Rois 

6 

Lundi 

6 

Lundi 

6 

Jeudi  St. 

6  Samedi 

6 

Mardi 

7 

Samedi 

7 

Mardi 

7 

Mardi 

7 

Vendre.  St. 

7|IV.  Dim. 

7 

Mercredi 

8 

L  Dim. 

8 

Mercredi 

8 

Mercredi 

8 

Samedi  St. 

8  Lundi 

8 

Fête-Dieu 

9 

Lundi 

9 

Jeudi 

9 

Jeudi 

9 

Paque 

9  Mardi 

9 

Vendredi 

1U 

Mardi 

10 

Vendredi 

10 

Vendredi 

10 

Lundi 

10|  Mercredi 

10 

Samedi 

11 

Mercredi 

11 

Samedi 

11 

Samedi 

11 

Mardi 

11  Jeudi 

11 

II.  Dim. 

12 

Jeudi 

12 

Sexagésime 

12 

ITT.  de  Car. 

12 

Mercredi 

12  V endredi 

12 

Lundi 

13 

Vendredi 

13 

Lundi 

13 

Lundi 

13 

Jeudi 

13  Samedi 

13 

Mardi 

14 

Samedi 

14 

Mardi 

14 

Mardi 

14 

Vendredi 

14}  V.  Dim. 

14 

Mercredi 

15 

II.  Dim . 

15 

Mercredi 

15 

Mercredi 

15 

Samedi 

15  Rogations 

15 

Jeudi 

16 

Lundi 

16 

Jeudi 

16 

Jeudi 

16 

I.  Quasim. 

16  Mardi 

16 

Vendredi 

17 

Mardi 

17 

Vendredi 

17 

V  endredi 

17 

Lundi 

17  Mercredi 

17 

Samedi 

18 

Mercredi 

18 

Samedi 

18 

Samedi 

18 

Mardi 

18 \Ascension 

18 

III.  Dim. 

19 

Jeudi 

19 

Quinquag. 

19 

S.  Joseph 

19 

Mercredi 

19  Vendredi 

19 

Lundi 

2C 

V  endredi 

20 

Lundi 

20 

Lundi 

20 

Jeudi 

20  Samedi 

20 

Mardi 

21 

Samedi 

21 

Mardi 

21 

M  a,rdi 

21 

Vendredi 

21\Dimanche 

21 

Mercredi 

22 

III.  Dim. 

22 

Les  Cendres 

22 

Mercredi 

22 

Samedi 

22jL\mdi 

22 

Jeudi 

23 

Lundi 

23 

Jeudi 

23 

Jeudi 

23 

II.  Dim. 

23  Mardi 

23 

V  endredi 

24 

Mardi 

24 

S.  Matthias 

24 

Vendredi 

24 

Lundi 

24  Mercredi 

24 

S.  Jean-Bte 

25 

Mercredi 

25 

Samedi 

25 

j U  Annonc. 

25 

S.  Marc 

25  Jeudi 

25 

IV.  Dim. 

26 

Jeudi 

26 

I .  de  (  ar. 

26 

Passion 

26 

Mercredi 

26  Vendredi 

26 

Lundi 

27 

Vendredi 

27 

Lundi 

27 

Lundi 

27 

Jeudi 

27  Samedi 

27 

Mardi 

28 

Samedi 

28 

Mardi 

28 

Mardi 

28 

V  endredi 

28  Pentecôte 

28 

Mercredi 

29 

IV.  Dim. 

29 

Mercredi 

29 

Samedi 

29  Lundi 

29 

S.  Pierre 

30 

Lundi 

30 

Jeudi 

30 

III.  Dim. 

30  Mardi 

30 

Vendredi 

31 

Mardi 

:;| 

Vendredi 

31  \Quat.-Tps 

JUILLET 

AOUT 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

DÉCEMBRE 

1 

Samedi 

1 

Mardi 

1 

Vendredi 

1 

XVIII.  Di. 

1 

Toussaint 

] 

Vendredi 

2 

V.  Dim. 

2 

Mercredi 

2 

Samedi 

2 

Lundi 

2 

Les  Morts 

2 

S.  Frs-Xa. 

3 

Lundi 

3 

Jeudi 

3 

XIV.  Dim. 

3 

Mardi 

3 

V  endredi 

3 

I.  Dim.  Av. 

4 

Mardi 

4 

Vendredi 

4 

Lundi 

4 

Mercredi 

4 

Samedi 

4 

Lundi 

5 

Mercredi 

5 

Samedi 

5 

Mardi 

5 

Jeudi 

5 

XXIII.  Di. 

5 

Mardi 

6 

Jeudi 

6 

X.  Dim. 

6 

Mercredi 

6 

V  endredi 

6 

Lundi 

6 

Mercredi 

7 

Vendredi 

7 

Lundi 

7 

Jeudi 

7 

Samedi 

7 

Mardi 

7 

Jeudi 

8 

Samedi 

8 

Mardi 

8 

Nat.de  laV. 

8 

XIX.  Dim. 

8 

Mercredi 

8 

Conception 

9 

VI.  Dim. 

9 

Mercredi 

9 

Samedi 

9 

Lundi 

9 

Jeudi 

9 

Samedi 

10 

Lundi 

10 

N.  Laurent 

10 

XV.  Dim. 

10 

Mardi 

10 

Vendredi 

10 

II.  Dim. 

11 

Mardi 

11 

Vendredi 

11 

Lundi 

11 

Mercredi 

11 

S.  Martin 

11 

Lundi 

12 

Mercredi 

12 

Samedi 

12 

Mardi 

12 

Jeudi 

12 

XXIV.  Di. 

12 

Mardi 

13 

Jeudi 

13 

XI.  Dim. 

13 

Mercredi 

13 

Vendredi 

13 

Lundi 

13 

Mercredi 

14 

Vendredi 

14 

Lundi 

14 

Jeudi 

14 

Samedi 

14 

Mardi 

14 

Jeudi 

15 

Samedi 

15 

Assomp. 

15 

Vendredi 

15 

XX.  Dim. 

15 

Mercredi 

15 

Vendredi 

16 

VII.  Dim. 

16 

Mercredi 

16 

Samedi 

16 

Lundi 

16 

Jeudi 

16 

Samedi 

17 

Lundi 

17 

Jeudi 

17 

XVI.  Dim. 

17 

Mardi 

17 

Vendredi 

17 

III.  Dim. 

18 

Mardi 

18 

Vendredi 

18 

Lundi 

18 

S.  Luc 

18 

Samedi 

18 

Lundi 

19 

Mercredi 

19 

Samedi 

19 

Mardi 

19 

Jeudi 

19 

XXV.  Dim. 

19 

Mardi 

20 

Jeudi 

20 

XII.  Dim. 

20 

Quat.-Tps. 

20 

Vendredi 

20 

Lundi 

20 

Quat.-Tps 

21 

Vendredi 

21 

Lundi 

21 

S.  Matthieu 

21 

Samedi 

21 

Présentât. 

21 

S.  Thomas 

22 

Samedi 

22 

Mardi 

22 

Vendredi 

29 

XXI.  Dim. 

22 

Mercredi 

22 

Vendredi 

23 

VIII.  Dim. 

23 

Mercredi 

23 

Samedi 

23 

Lundi 

23 

Jeudi 

23 

Samedi 

24 

Lundi 

24 

S.  Barthél. 

24 

XVII.Dtm. 

24 

Mardi 

24 

Vendredi 

24 

IV.  Dim. 

25 

S.  Jacques 

25 

S.  Louis 

25 

Lundi 

25 

Mercredi 

25 

Samedi 

25 

Noël, 

26 

Mercredi 

26 

Samedi 

26 

Mardi 

26 

Jeudi 

26 

XXVI.  Di. 

26 

S.  Etienne 

27 

Jeudi 

27 

XIII.  Dim. 

27 

Mercredi 

27 

Vendredi 

27 

Lundi 

27 

S.  JeanAp. 

28 

Vendredi 

28 

Lundi 

28 

Jeudi 

28 

Samedi 

28 

Mardi 

28 

SS.  Innoc. 

29 

Samedi 

29 

Mardi 

29 

S.  Michel 

29 

XXII.DDn. 

29 

Mercredi 

29 

Vendredi 

30 

IX.  Dim. 

30 

Mercredi 

30 

Samedi 

30 

Lundi 

30 

S.  André 

30 

Samedi 

1  31 

S.  Ignace 

:;i 

Jeudi 

31 

Mardi 

31 

Dimanche 
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1 

Circoncis. 

1 

Jeudi 

1  Vendredi 

1 

Lundi 

1 

Merci'edi 

1 

Samedi 

2 

Mardi 

2 

Chandeleur 

2jSamedi 

2 

!  Mardi 

2 

Jeudi 

!  IL  Dim. 

3 

Mercredi 

3 

Samedi 

3  III.  de  Car. 

H 

1  Mercredi 

3 

Vendredi 

g 

!  Lundi 

4 

J  eudi 

1 

Seæagésime 

4  Lundi 

4 

Jeudi 

4 

Samedi 

4 

Mardi 

5 

Vendredi 

5 

Lundi 

5  Mardi 

•1 

1  Vendredi 

5 

V.  Dim. 

1  Mercredi 

« 

Les  Rois 

6 

Mardi 

6  Mercredi 

6 

!  Samedi 

6 

Rogations 

C 

i Jeudi 

7 

I.  Dim. 

7 

Mercredi 

7  Jeudi 

I.  Quasim. 

7 

Mardi 

7 

Vendredi 

8  Lundi 

8 

Jeudi 

8}  Vendredi 

8 

*  Lundi 

8 

Mercredi 

8 

Samedi 

9  Mardi 

9 

Vendredi 

9  [Samedi 

9 

Mardi 

9 

Ascension 

9 

III.  Dim. 

10  Mercredi 

i<: 

Samedi 

10  IV.  de  Car. 

10 

Mercredi 

10 

Vendredi 

10 

Lundi 

IL  Jeudi 

11 

Quinqua. 

lllLuudi 

11 

Jeudi 

11 

Samedi 

1 

6.  Barnahé 

12 

Vendredi 

12 

Lundi 

12  Mardi 

12 

Vendredi 

12 

Dimanche 

12 

Mercredi 

13  Samedi 

13 

Mardi 

13  Mercredi 

13 

Samedi 

13 

Lundi 

13 

Jeudi 

14  11.  Dim. 

14 

Les  C end  ri  s 

14  Jeudi 

14 

II.  Dim. 

14 

Mardi 

14 

Vendredi 

15  Lundi 

15 

Jeudi 

15  Vendredi 

15  Lundi 

15 

Mercredi 

15 

Samedi 

16  Mardi 

16 

Vendredi 

16  Samedi 

16 

Mardi 

16 

Jeudi 

16 

IV.  Dim. 

17 

Mercredi 

17 

Samedi 

17  Passion 

17 

Mercredi 

17 

Vendredi 

17 

Lundi 

18  Jeudi 

18 

I. de  Carême 

ISLundi 

18 

Jeudi 

18 

Samedi 

18 

Mardi 

19  Vendredi 

19 

Lundi 

19  S.  Joseph 

19 

Vendredi 

19 

Pentecôte 

19 

Mercredi 

20  Samedi 

20 

Mardi 

20|Mercredi 

20 

Samedi 

20 

Lundi 

20 

Jeudi 

21 III.  Dim. 

21 

Q  uat. -Tps. 

21  Jeudi 

21 

III.  Dim. 

21 

Mardi 

21 

Vendredi 

22  Lundi 

22 

Jeudi 

22  Vendredi 

22 

Lundi 

22 

Quat.-Tps. 

22 

Samedi 

23  Mardi 

23 

Vendredi 

23  Samedi 

23 

Mardi 

23 

Jeudi 

23 

V.  Dim. 

24  Mercredi 

24 

S.  Matthias 

24  Rameaux 

24 

Mercredi 

24 

Vendredi 

24 

S,  Jean-B. 

25 

Jeudi 

25 

II.  de  Car. 

25, Lundi  St. 

25 

S.  Marc 

25 

Samedi 

25 

Mardi 

26  Vendredi 

26 

Lundi 

26  Mardi  St. 

26 

Vendredi 

26 

I.  Trinité 

26 

Mercredi 

27 

Samedi 

27 

Mardi 

27:Mercre.  St. 

27 

Samedi 

27 

Lundi 

27 

Jeudi 

28  Sept)  cagés. 

28 

Mercredi 

28  Jeudi  St. 

28 

IV.  Dim, 

26 

Mardi 

28 

Vendredi 

29  Lundi 

29 

Jeudi 

29: Vendre.  St. 

29 

Lundi 

29 

Mercredi 

29 

6.  Pierre 

30  Mardi 

30  Samedi  St. 

30 

Mardi 

30 

Fête-Dieu 

30 

VI.  Dim. 

31  Mercredi 

31 ;  Pâques 

31 

Vendredi 

JUILLET 

AOUT 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

DÉCEMBRE 

1  Lundi 

1 

Jeudi 

1  XV.  Dim. 

1 

Mardi 

1  Toussaint 

1 

I.  Dim.  Av. 

2 

Visitation 

2 

Vendredi 

2  Lundi 

2 

Mercredi 

'2\Les  Morts 

2 

Lundi 

3  Mercredi 

3 

Samedi 

3  Mardi 

3 

Jeudi 

3  XXIV.  Di. 

3 

Mardi 

4  Jeudi 

4 

XL  Dim. 

4  Mercredi 

4 

Vendredi 

4!  Lundi 

4 

Mercredi 

5j  Vendredi 

5 

Lundi 

5  Jeudi 

5 

Samedi 

5| 

Mardi 

5 

Jeudi 

61  Samedi 

6 

Mardi 

6  Vendredi 

6 

XX.  Dim. 

6  Mercredi 

6 

Vendredi 

7 

VIL  Dim. 

7 

Mercredi 

7(Samedi 

7 

Lundi 

7 

Jeudi 

7 

Samedi 

8]  Lundi 

8 

Jeudi 

8  N'ai.  de  ta  V. 

8 

Mardi 

8  Vendredi 

8 

Conception 

9 1  Mardi 

9 !  Vendredi 

9  Lundi 

9 

Mercredi 

OiSamedi 

9 

Lundi 

lOj  Mercredi 

lu 

Laurent 

10  Mardi 

10 

Jeudi 

lOj  XXV.  Dim. 

10 

Mardi 

11  Jeudi 

11  XII.  Dim. 

11  Mercredi 

11 

Vendredi 

11  6.  Martin 

11 

Mercredi 

12  Vendredi 

12  Lundi 

12jJeudi 

12 

Samedi 

12|  Mardi 

12 

Jeudi 

13  Samedi 

13  Mardi 

13!  Vendredi 

13 

XXI.  Dim. 

13!  Mercredi 

13 

Vendredi 

14  VIII.  Dim. 

14  Mercredi 

14  Samedi 

14 

Lundi 

14  Jeudi 

14 

Samedi 

15i  Lundi 

15  \Assompt. 

15  XVII.Dtm. 

15 

Mardi 

15  Vendredi 

15 

III.  Dim. 

16|  Mardi 

16  [Vendredi 

16jLundi 

16 

Mercredi 

16!  Samedi 

16 

Lundi 

17!  Mercredi 

17 

Samedi 

17  jMardi 

17 

Jeudi 

17  XXVI.  Di 

17 

Mardi 

18  Jeudi 

18  XIII.  Dim. 

mQuat.-Tps. 

18 

S.  Luc 

18:  Lundi 

18 

Quat.-Tps. 

19|  Vendredi 

19  Lundi 

19Jeudi 

19 

Samedi 

19  Mardi 

19 

Jeudi 

20!  Samedi 

20  Mardi 

20  S.  Matthieu 

20 

XXII. Dim. 

20 

Mercredi 

20 

Vendredi 

21  IX.  Dim. 

21  Mercredi 

21Samedi 

21 

Lundi 

21 

Jeudi 

21 

6.  Thomas 

22  Lundi 

22  Jeudi 

22  XVIII.  Di. 

22 

Mardi 

22 

Vendredi 

22 

IV.  Dim. 

23  Mardi 

23  Vendredi 

23  Lundi 

23 

Mercredi 

23 

Samedi 

23 

Lundi 

24  Mercredi 

24  6’.  Barthél. 

24  Mardi 

24 

Jeudi 

24 

XXVII.  Di. 

24 

Mardi 

25  6.  Jacques 

25  6'.  Louis 

25  Mercredi 

25 

Vendredi 

25 

Lundi 

25 

Noël 

26j  Vendredi 

26  Lundi 

26  Jeudi 

26 

Samedi 

26 

Mardi 

26 

6.  Etienne 

27!  Samedi 

27 

Mardi 

27  Vendredi 

27 

XXIII.  Di. 

27 

Mercredi 

27 

S.  Jean 

28  X.  Dim. 

28 

Mercredi 

28  Samedi 

28 

Lundi 

28  Jeudi 

28 

SS.  Innoc. 

29  Lundi 

29 

Jeudi 

29  S.  Michel 

29 

Mardi 

29!  Vendredi 

29 

Dimanche 

30  Mardi 

30 

Vendredi 

30  Lundi 

30 

Mercredi 

30  6.  André 

30 

Lundi 

31 1  S.  Igna  ce 

31  i 

Samedi 

31 

Jeudi 

31 

Mardi 
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1 

Samedi 

1 

Samedi 

1 

Mardi 

1 

Jeudi 

1 

Pentecôte 

2 

Chandeleur 

2 

I.  deCarêmt 

5 

Mercredi 

2 

!  Vendredi 

2 

!  Lundi 

3 

Lundi 

3 

Lundi 

Jeudi 

3 

!  Samedi 

3 

!  Mardi 

4  Samedi 

4 

Mardi 

4 

Mardi 

4 

Vendredi 

4 

III.  Dim. 

4 

Quat.-Tps. 

r 

5 

Mercredi 

5 

Quat.-Tps. 

5 

Samedi 

5 

Lundi 

5 

Jeudi 

( 

Les  Rois 

6 

Jeudi 

6 

Jeudi 

fl 

Rameaux 

6 

Mardi 

6 

Vendredi 

Vendredi 

7 

Vendredi 

Lundi  St. 

7 

Mercredi 

7 

Samedi 

g 

8 

Samedi 

8 

Samedi 

g 

Mardi  St. 

8 

Jeudi 

8 

I.  Trinité 

9 

9 

Septuaqés. 

9 

II.  de  Car. 

9 

Mercredi  S. 

9 

Vendredi 

9 

Lundi 

IC 

Vendredi 

1( 

Lundi 

10 

Lundi 

K 

Jeudi  St. 

10 

Samedi 

10 

Mardi 

11 

11 

Mardi 

11 

Mardi 

11 

Vendredis. 

11 

IV.  Dim. 

11 

S.Barnabé 

12 

1.  Dim. 

12 

Mercredi 

12 

Mercredi 

12 

Samedi  St. 

12 

Lundi 

12 

Fête-Dieu 

13  Lundi 

13 

Jeudi 

13 

Jeudi 

13 

Paque 

13 

Mardi 

13 

Vendredi 

14 

V  endredi 

14 

Vendredi 

14 

Lundi 

14 

Mercredi 

14 

Samedi 

15  Mercredi 

15 

Samedi 

15 

Samedi 

15 

Mardi 

15 

Jeudi 

15 

IL  Dim. 

16  Jeudi 

U 

Sexaqési  ni  e 

16 

III.  de  Car. 

16 

Mercredi 

16 

Vendredi 

16 

Lundi 

17  Vendredi 

17 

Lundi 

17 

Lundi 

17 

Jeudi 

17 

Samedi 

17 

Mardi 

18|Samedi 

18 

Mardi 

18 

Mardi 

18 

Vendredi 

V.  Dim. 

18 

Mercredi 

191 II.  Dim. 

19 

Mercredi 

19 

S.  Joseph 

19 

Samedi 

19 

Rogations 

19 

Jeudi 

20!  Lundi 

20 

Jeudi 

20 

Jeudi 

20 

f.  Quasim. 

20 

Mardi 

20 

Vendredi 

21  Mardi 

21 

Vendredi 

21 

V  endredi 

21 

Lundi 

21 

Mercredi 

21 

Samedi 

22 

Mercredi 

22 

Samedi 

22 

Samedi 

22 

Mardi 

22 

Ascension 

22 

III.  Dim. 

23 

Jeudi 

23 

Quinquaq. 

23 

IV.  de  Car. 

23 

Mercredi 

23 

Vendredi 

23 

Lundi 

21 

Vendredi 

21 

S.  Matthias 

24 

Lundi 

24 

Jeudi 

24 

Samedi 

24 

8.  Jean-B. 

25 

Samedi 

25 

Mardi 

25 

Annoncia. 

25 

S.  Marc 

25 

Dimanche 

25 

Mercredi 

26  III.  Dim. 

26 

Les  Cendres 

26 

Mercredi 

26 

Samedi 

26 

Lundi 

26 

Jeudi 

27 

Lundi 

27 

Jeudi 

27 

Jeudi 

27 

IL  Dim. 

27 

Mardi 

27 

Vendredi 

28 

Mardi 

28 

Vendredi 

28 

Vendredi 

28 

Lundi 

28 

Mercredi 

28 

Samedi 

29 

Mercredi 

29 

Samedi 

29 

Mardi 

2 

Jeudi 

29 

S.  Pierre 

30 

Jeudi 

30 

Passion 

30 

Mercredi 

30 

Vendredi 

30 

Lundi 

31 

Vendredi 

31 

Lundi 

31 

Samedi 

JUILLET 

AOUT 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

DÉCEMBRE 

1 

Mardi 

1 

Vendredi 

1 

Lundi 

1 

Mercredi 

1 

Toussaint 

1 

Lundi 

2 

Visitation 

2 

Samedi 

2 

Mardi 

2 

Jeudi 

2 

Les  Morts 

2 

S.Frs-Xav. 

3 

Jeudi 

3 

IX.  Dim. 

3 

Mercredi 

3 

Vendredi 

3 

Lundi 

3 

Mercredi 

4 

Vendredi 

4 

Lundi 

4 

Jeudi 

4 

Samedi 

4 

Mardi 

4 

Jeudi 

5 

Samedi 

5 

Mardi 

5 

V  endredi 

5 

XVIII.  Di. 

5 

Mercredi 

5 

Vendredi 

6 

V.  Dim. 

6 

Mercredi 

6 

Samedi 

6 

Lundi 

6 

Jeudi 

6 

Samedi 

7 

Lundi 

7 

Jeudi 

7 

XIV.  Dim. 

7 

Mardi 

7 

Vendredi 

7 

II.  Dim. 

8 

Mardi 

8 

Vendredi 

8 

Nat.delaV. 

8 

Mercredi 

8 

Samedi 

8 

Conception 

9 

Mercredi 

9 

Samedi 

9 

Mardi 

9 

Jeudi 

9 

XXIII.  Di. 

9 

Mardi 

10 

Jeudi 

10 

S.  Laurent. 

10 

Mercredi 

10 

Vendredi 

10 

Lundi 

10 

Mercredi 

11 

V  endredi 

11 

Lundi 

11 

Jeudi 

11 

Samedi 

11 

S.  Martin 

11 

Jeudi 

12 

Samedi 

12 

Mardi 

12 

Vendredi 

12 

XIX.  Dim. 

12 

Mercredi 

12 

Vendredi 

13 

VI.  Dim. 

13 

Mercredi 

13 

Samedi 

13 

Lundi 

13 

Jeudi 

13 

Samedi 

14 

Lundi 

14 

Jeudi 

14 

XV.  Dim. 

14 

Mardi 

14 

Vendredi 

14 

III.  Dim. 

15 

Mardi 

15 

Assompl. 

15 

Lundi 

15 

Mercredi 

15 

Samedi 

15 

Lundi 

10 

Mercredi 

16 

Samedi 

16 

Mardi 

16 

Jeudi 

16 

XXIV.  Di. 

16 

Mardi 

17 

Jeudi 

17 

XI.  Dim. 

17 

Quat.-Tps. 

17 

Vendredi 

17 

Lundi 

17 

Quat.-Tps. 

I.s 

Vendredi 

18 

Lundi 

18 

Jeudi 

18 

8.  Tue 

18 

Mardi 

18 

Jeudi 

19 

Samedi 

19 

Mardi 

19 

Vendredi 

19 

XX.  Dim. 

19 

Mercredi 

19 

Vendredi 

20 

VII.  Dim. 

20 

Mercredi 

20 

Samedi 

20 

Lundi 

20 

Jeudi 

20 

Samedi 

21 

Lundi 

21 

Jeudi 

21 

S.  Matthieu 

21 

Mardi 

21 

Présentât. 

21 

8.  Thomas 

22 

Mardi 

22 

Vendredi 

22 

Lundi 

22 

Mercredi 

22 

Samedi 

22 

Lundi 

23 

Mercredi 

23 

Samedi 

23 

Mardi 

23 

Jeudi 

23 

XXV.  Dim. 

23 

Mardi 

21 

Jeudi 

24 

8.  Barthél. 

24 

Mercredi 

24 

Vendredi 

24 

Lundi 

24 

Mercredi 

25 

S.  Jacques 

25 

S.  Louis 

25 

Jeudi 

25 

Samedi 

25 

Mardi 

25 

Noël 

26 

Samedi 

26 

Mardi 

26 

Vendredi 

26 

XXI.  Dim. 

26 

Mercredi 

26 

S.  Etienne 

27 

VIII.  Dim. 

27 

Mercredi 

27 

Samedi 

27 

Lundi 

27, 

Jeudi 

27 

S.  Jean 

28 

Lundi 

28 

Jeudi 

28 

XVII.Dim. 

28 

Mardi 

28 

Vendredi 

28 

SS.  Innoc. 

29 

Mardi 

29 

Vendredi 

29 

S.  Michel 

29 

Mercredi 

29 

Samedi 

29 

Lundi 

30 

Mercredi 

30  J 

Samedi 

30 

Mardi 

30 

Jeudi 

30 

I.  Dim.  Av. 

30 

Mardi 

31 

S.  Ignace 

31 

XIII.  Dim. 

31 

Vendredi 

31 

Mercredi 

c 
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JUIN 

1 

Circoncis. 

! 

Septuaqés. 

1 

II.  de  Car. 

LMercre.  St. 

l1  Vendredi 

lÎLundi 

2 

Vendredi 

2 

Chandele'r 

2 

Lundi 

2  Jeudi  St. 

2  Samedi 

2'Mardi 

3 

Samedi 

3 

Mardi 

3 

Mardi 

3  Vendre.  St. 

3  IV.  Dim. 

3 

Mercredi 

4 

Dimanche 

4 

Mercredi 

4 

Mercredi 

4! Samedi  St. 

4'  Lundi 

4 

Fête-Dieu 

5 

Lundi 

5 

Jeudi 

5 

Jeudi 

5| 

Pâque 

5' Mardi 

5 

Vendredi 

6 

Les  Rois 

6 

Vendredi 

6 

Vendredi 

6 

Lundi 

6  Mercredi 

6 

Samedi 

7 

Mercredi 

7 

Samedi 

7 

Samedi 

7 

Mardi 

7  Jeudi 

7 

II.  Dim. 

8 

Jeudi 

8 

Sexagésime 

8 

III.  de  Car. 

8 

Mercredi 

8  Vendredi 

8 

Lundi 

9 

Vendredi 

9 

Lundi 

9 

Lundi 

9 

Jeudi 

9  Samedi 

9 

Mardi 

10 

Samedi 

10 

Mardi 

10 

IM  ardi 

10 

Vendredi 

10.  V.  Dim. 

10 

Mercredi 

11 

I.  Dim. 

11 

Mercredi 

11 

Mercredi 

11 

Samedi 

11  Rogations 

11 

S.  Barnabé 

12 

Lundi 

12 

Jeudi 

12 

.T  eudi 

12 

I.  Qxiasim. 

12  Mardi 

12 

Vendredi 

13 

Mardi 

13 

Vendredi 

13 

Vendredi 

13 

Lundi 

13  Mercredi 

13 

Samedi 

14 

Mercredi 

14 

Samedi 

14 

Samedi 

14 

Mardi 

14  Ascension 

14 

III.  Dim. 

15 

Jeudi 

15 

Quinquaq. 

15 

TV.  Dim. 

15 

Mercredi 

15  V endredi 

15 

Lundi 

16 

Vendredi 

16 

Lundi 

16 

Lundi 

16 

Jeudi 

16Samedi 

16 

Mardi 

17 

Samedi 

17 

Mardi 

17 

Mardi 

17 

V  endredi 

1T  Dimanche 

17 

Mercredi 

18 

II.  Dim. 

18 

Les  Cendres 

18 

Mercredi 

18 

Samedi 

18  Lundi 

18 

Jeudi 

19 

Lundi 

19 

Jeudi 

19 

S.  Joseph 

19 

II.  Dim. 

19  Mardi 

19 

Vendredi 

20 

Mardi 

20 

Vendredi 

20 

V  endredi 

20 

Lundi 

20  Mercredi 

20 

Samedi 

21 

Mercredi 

21 

Samedi 

21 

Samedi 

21 

Mardi 

21  Jeudi 

21 

IV.  Dim. 

22 

Jeudi 

22 

I.  de  Car . 

22 

Passion 

22 

Mercredi 

22  Vendredi 

22 

Lundi 

23 

Vendredi 

23 

Lundi 

23 

Lundi 

23  Jeudi 

23  Samedi 

23 

Mardi 

24 

Samedi 

24 

S.  Matthias 

24 

Mardi 

24  Vendredi 

24|  Pentecôte 

24 

S.  Jean-Bte 

25 

III.  Dim. 

25 

Quat.-Tps 

25 

F  Annonc. 

25  $.  Marc 

251  Lundi 

25 

Jeudi 

26 

Lundi 

26 

Jeudi 

26 

Jeudi 

26  III.  Dim. 

26  Mardi 

26 

Vendredi 

27 

Mardi 

27 

Vendredi 

27 

Vendredi 

27  Lundi 

27 

Quat.-Tps 

27 

Samedi 

28 

Mercredi 

28 

Samedi 

28 

Samedi 

28  Mardi 

28' 

Jeudi 

28 

V.  Dim. 

29 

Jeudi 

29 

Rameaux 

29  Mercredi 

29  Vendredi 

29 

S.  Pierre 

30 

Vendredi 

30 

Lundi  St. 

30  Jeudi 

30  Samedi 

30 

Mardi 

31 

Samedi 

31 

Mardi  St. 

3111.  Trinité 

JUILLET 

AOUT 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

DÉCEMBRE 

1 

Mercredi 

1 

Samedi 

1 

Mardi 

1 

Jeudi 

1 

Toussaint 

1 

Mardi 

2 

Visitation 

2 

X.  Dim. 

2 

Mercredi 

2 

Vendredi 

2 

Les  Morts 

2 

$.  Frs-Xav. 

3 

Vendredi 

3 

Lundi 

3 

Jeudi 

3 

Samedi 

3 

Mardi 

3 

Jeudi 

4 

Samedi 

4 

Mardi 

4 

Vendredi 

4 

XIX.  Dim. 

4 

Mercredi 

4 

V  endredi 

5 

VI.  Dim. 

5 

Mercredi 

5 

Samedi 

5 

Lundi 

5 

Jeudi 

5 

Samedi 

6 

Lundi 

6 

Jeudi 

6 

XV.  Dim. 

6 

Mardi 

6 

Vendredi 

6 

II.  Dim. 

7 

Mardi 

7 

Vendredi 

7 

Lundi 

7 

Mercredi 

7 

Samedi 

7 

Lundi 

8 

Mercredi 

8 

Samedi 

8 

Nat.de  laV. 

8 

Jeudi 

S 

XXIV.  Di. 

8 

Conception 

9 

Jeudi 

9 

XI.  Dim. 

9 

Mercredi 

9 

Vendredi 

9 

Lundi 

9 

Mercredi 

10 

Vendredi 

10 

S.  Laurent 

10 

Jeudi 

10 

Samedi 

10 

Mardi 

10 

Jeudi 

11 

Samedi 

11 

Mardi 

11 

Vendredi 

11 

XX.  Dim. 

11 

S.  Martin 

11 

Vendredi 

12 

VII.  Dim. 

12 

Mercredi 

12 

Samedi 

12 

Lundi 

12 

J  eudi 

12 

Samedi 

13 

Lundi 

13 

Jeudi 

13 

XVI.  Dim. 

13 

Mardi 

13 

Vendredi 

13 

III.  Dim. 

14 

Mardi 

14 

V  endredi 

14 

Lundi 

14 

Mercredi 

14 

Samedi 

14 

Lundi 

15 

Mercredi 

15 

A  ssomp. 

15 

Mardi 

15 

J  eudi 

15 

XXV.Dim. 

15 

Mardi 

16 

Jeudi 

16 

XII.  Dim. 

16 

Quat.-Tps. 

16 

Vendredi 

16 

Lundi 

16 

Quat.-Tps 

17 

Vendredi 

17 

Lundi 

17 

Jeudi 

17 

Samedi 

17 

Mardi 

17 

J  eudi 

18 

Samedi 

18 

Mardi 

18 

Vendredi 

18 

Luc 

18 

Mercredi 

18 

Vendredi 

19 

VIII.  Dim. 

19 

Mercredi 

19 

Samedi 

19 

Lundi 

19 

Jeudi 

19 

Samedi 

20 

Lundi 

20 

Jeudi 

20 

XVII. Dim. 

20 

Mardi 

20 

Vendredi 

20 

IV.  Dim. 

21 

Mardi 

21 

Vendredi 

21 

S.  Matthieu 

21 

Mercredi 

21 

Présentât. 

21 

S.  Thomas 

22 

Mercredi 

22 

Samedi 

22 

Mardi 

22 

Jeudi 

22 

XXVI.  Di. 

22 

Mardi 

2:i 

Jeudi 

23 

XIII.  Dim. 

23 

Mercredi 

23 

Vendredi 

23 

Lundi 

23 

Mercredi 

24 

Vendredi 

24 

S.  Barthél. 

24 

Jeudi 

24 

Samedi 

24 

Mardi 

24 

Jeudi 

25 

S.  Jacques 

25 

S.  Louis 

25 

Vendredi 

25 

XXII. Di?n. 

25 

Mercredi 

25 

Noël 

20 

IX.  Dim. 

26 

Mercredi 

26 

Samedi 

26 

Lundi 

26 

Jeudi 

26 

S.  Etienne 

27 

Lundi 

27 

Jeudi 

27 

XVIII.  Di. 

27 

Mardi 

27 

Vendredi 

27 

S.  JeanAp. 

2  s 

Mardi 

28 

Vendredi 

28 

Lundi 

28 

Mercredi 

28 

Samedi 

28 

SS.  Innoc. 

29 

Mercredi 

29 

Samedi 

29 

S.  Michel 

29 

Jeudi 

29 

I.  Dim.  Av. 

29 

Mardi 

30 

Jeudi 

30 

XIV.  Dim. 

30 

Mercredi 

30 

Vendredi 

30 

S.  André 

30 

Mercredi 

31 

S.  Ignace 

31 

Lundi 

31 

Samedi 

31 

Jeudi 
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1  \  Circoncis. 

1 

Lundi 

1 

Lundi 

1 

Jeudi 

1 

Samedi 

1 

Mardi 

2  Samedi 

2 

Chandele'r 

2 

Mardi 

2 

Vendredi 

2 

:  V.  Dim. 

2 

Mercredi 

3 Dimanche 

i 

Mercredi 

3 

Mercredi 

3 

Samedi 

3 

;  Rogations 

3 

Jeudi 

4  j  Lundi 

4 

Jeudi 

1 

Jeudi 

4 

I.  Quamm. 

4 

Mardi 

4 

Vendredi 

5 

Mardi 

5 

Vendredi 

5 

Vendredi 

5 

Lundi 

5 

»  Mercredi 

5 

Samedi 

6 

Les  Rois 

6 

Samedi 

b 

Samedi 

6 

Mardi 

6 

!  Ascension 

6 

III.  Dim. 

i 

Jeudi 

7 

Quinquag. 

7 

IV.  de  Car. 

7 

Mercredi 

7 

Vendredi 

7 

Lundi 

8 

Vendredi 

8 

Lundi 

8 

Lundi 

8 

Jeudi 

8 

Samedi 

8 

Mardi 

i 

Samedi 

I 

Mardi 

£ 

Mardi 

9 

Vendredi 

9 

Dimanche 

9 

Mercredi 

10  I.  Dim. 

10 

Les  Cendres 

lt 

Mercredi 

10 

Samedi 

10 

Lundi 

10 

Jeudi 

11  Lundi 

11 

Jeudi 

11 

Jeudi 

11 

IL  Dim. 

11 

Mardi 

11 

8.  Barnàbé 

12  Mardi 

12 

Vendredi 

12 

Vendredi 

12 

Lundi 

12 

Mercredi 

12 

Samedi 

13  Mercredi 

13 

Samedi 

13 

Samedi 

13 

Mardi 

13 

Jeudi 

13 

IV.  Dim. 

14  Jeudi 

11 

I  .de  Carême, 

14 

Passion 

14 

Mercredi 

14 

Vendredi 

14 

Lundi 

15  Vendredi 

15 

Lundi 

15 

Lundi 

15 

Jeudi 

15 

Samedi 

15 

Mardi 

16  Samedi 

16 

Mardi 

16 

Mardi 

16 

Vendredi 

16 

Pentecôte 

16 

Mercredi 

17  II.  Dim. 

17 

Qaat.-Tps. 

17 

Mercredi 

17 

Samedi 

17 

Lundi 

17 

Jeudi 

18  Lundi 

18 

Jeudi 

18 

Jeudi 

18 

III.  Dim. 

18 

Mardi 

18 

Vendredi 

19 1  Mardi 

19 

Vendredi 

19 

S.  Joseph 

19 

Lundi 

19 

Quat.-Tps. 

19 

Samedi 

20  Mercredi 

2<: 

Samedi 

2C 

Samedi 

20 

Mardi 

20 

Jeudi 

20 

V.  Dim. 

21  Jeudi 

21 

II.  de  Car. 

21 

Rameaux 

21 

Mercredi 

21 

V  endredi 

21 

Lundi 

22  Vendredi 

22 

Lundi 

22 

Lundi  St. 

22 

Jeudi 

22 

Samedi 

22 

Mardi 

23 

Samedi 

23 

Mardi 

23 

Mardi  St. 

23 

Vendredi 

23 

I.  Trinité 

23 

Mercredi 

2J 

Septuaqés. 

24 

S1.  Matthias 

24 

Mercredi  S. 

24 

Samedi 

24 

Lundi 

24 

N.  J  ean-Bte. 

25 

Lundi 

25 

Jeudi 

•>5 

J.-S  .Annon 

25 

S1.  Marc 

25 

Mardi 

25 

Vendredi 

23 

Mardi 

26 

Vendredi 

26 

Vendre.  St. 

26 

Lundi 

26 

Mercredi 

26 

Samedi 

27 

Mercredi 

27 

Samedi 

27 

Samedi  St. 

27 

Mardi 

27 

Fête-Dieu 

27 

VI.  Dim. 

28 

Jeudi 

28 

III.  de  Car. 

28 

Paque 

28 

Mercredi 

28 

Vendredi 

28 

Lundi 

29 

Vendredi 

29 

Lundi 

29 

Jeudi 

29 

Samedi 

29 

S.  Pierre 

30 

Samedi 

30 

Mardi 

30 

Vendredi 

30 

II.  Dim. 

30 

Mercredi 

31 

Sexagésime 

31 

Mercredi 

31 

Lundi 

JUILLET 

AOUT 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

DÉCEMBRE 

1 

Jeudi 

1 

XI.  Dim. 

1 

Mercredi 

1 

V  endredi 

1 

Toussaint 

1 

Mercredi 

2 

Visitation 

2 

Lundi 

2 

Jeudi 

2 

Samedi 

2 

Les  Morts 

2 

Jeudi 

3 

Samedi 

3 

Mardi 

3 

Vendredi 

3 

XX.  Dim. 

3 

Mercredi 

3 

Vendredi 

4 

VII.  Dim. 

4 

Mercredi 

4 

Samedi 

4 

Lundi 

4 

Jeudi 

4 

Samedi 

5 

Lundi 

5 

Jeudi 

5 

XVI.  Dim. 

5 

Mardi 

5 

Vendredi 

5 

II.  Dim. 

6 

Mardi 

6 

Vendredi 

6 

Lundi 

6 

Mercredi 

6 

Samedi 

6 

Lundi 

•  7 

Mercredi 

7 

Samedi 

7 

Mardi 

7 

Jeudi 

7 

XXV.Di?m 

7 

Mardi 

8 

Jeudi 

8 

XII.  Dim. 

8 

Nat.  de  la  V. 

8 

Vendredi 

8 

Lundi 

8 

Conception 

9 

Vendredi 

9 

Lundi 

9 

Jeudi 

9 

Samedi 

9 

Mardi 

9 

Jeudi 

10 

Samedi 

10 

S.  Laurent 

10 

Vendredi 

10 

XXL  Dim. 

10 

Mercredi 

10 

Vendredi 

11 

VIII.  Dim. 

11 

Mercredi 

11 

Samedi 

11 

Lundi 

11 

S.  Martin 

11 

Samedi 

12 

Lundi 

12 

Jeudi 

12 

XVII. Dim. 

12 

Mardi 

12 

Vendredi 

12 

III.  Dim. 

13 

Mardi 

13 

Vendredi 

13 

Lundi 

13 

Mercredi 

13 

Samedi 

13 

Lundi 

14 

Mercredi 

14 

Samedi 

14 

Mardi 

14 

Jeudi 

14 

XXVI.  Di. 

14 

Mardi 

15  Jeudi 

15 

Assompt. 

15 

Qaat.-Tps. 

15 

Vendredi 

15 

Lundi 

15 

Quat.-Tps. 

16  Vendredi 

16 

Lundi 

16 

Jeudi 

16 

Samedi 

16 

Mardi 

10 

Jeudi 

17 

Samedi 

17  Mardi 

17 

Vendredi 

17 

XXII. Dim. 

17 

Mercredi 

17 

Vendredi 

18 

IX.  Dim. 

18  Mercredi 

18 

Samedi 

18 

«S.  Luc 

18 

Jeudi 

18 

Samedi 

19 

Lundi 

19  Jeudi 

19 

XVIII.  Di. 

19 

Mardi 

19 

Vendredi 

19 

IV.  Dim. 

20 

Mardi 

20  Vendredi 

20 

Lundi 

20 

Mercredi 

20 

Samedi 

20 

Lundi 

21 

Mercredi 

21  Samedi 

21 

S.  Matthieu 

21 

Jeudi 

21 

Présentât. 

21 

S.  Thomas 

22 

Jeudi 

22 

XIV.  Dim. 

22 

Mercredi 

22 

Vendredi 

22 

Lundi 

22 

Mercredi 

23 

Vendredi 

23 

Lundi 

23|Jeudi 

23 

Samedi 

23 

Mardi 

23 

Jeudi 

24 

Samedi 

24 

S.  Barthél. 

24 

Vendredi 

24 

XXIII.  Di. 

24 

Mercredi 

24 

Vendredi 

25 

S.  Jacques 

25 

S.  Louis 

25 

Samedi 

25 

Lundi 

25 

Jeudi 

25 

Noël 

26 

Lundi 

26 

Jeudi 

26 

XIX.  Dim. 

26 

Mardi 

26 

Vendredi 

26 

S.  Etienne 

27 

Mardi 

27 

Vendredi 

27 

Lundi 

27 

Mercredi 

27 

Samedi 

27 

S.  Jean 

28 

Mercredi 

28 

Samedi 

28 

Mardi 

28 

Jeudi 

28 

I.  Dim.  Av. 

28 

SS.  Innoc. 

29 

Jeudi 

29 

XV.  Dim. 

29 

S.  Michel 

29 

Vendredi 

29 

Lundi 

29 

Mercredi 

30 

Vendredi 

30 

Lundi 

30 

Jeudi 

30 

Samedi 

30 

S.  André 

30 

Jeudi 

31 

S.  Ignace 

31 

Mardi 

31 

XXIV.  Di. 

31 

Vendredi 
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Circoncis. 

Mardi 

Les  Cendres 

1 

Samedi 

1 

Lundi 

1 

Jeudi 

Dimanche 

2 

Chandele'r 

L 

Jeudi 

2 

1  Passion 

2 

!  Mardi 

2 

!  Vendredi 

Lundi 

a 

Jeudi 

3 

Vendredi 

3 

!  Lundi 

S 

i  Mercredi 

5 

i  Samedi 

- 

Mardi 

< 

Vendredi 

: 

Samedi 

4 

Mardi 

4 

Jeudi 

4 

Pentecôte 

Mercredi 

5 

Samedi 

5 

I. de  Carême 

•  Mercredi 

5 

1  Vendredi 

5 

1  Lundi 

Les  Rois 

i 

V.  Dim. 

6 

Lundi 

6 

i  Jeudi 

6 

i  Samedi 

6 

i  Mardi 

7 

Vendredi 

7 

Lundi 

7 

Mardi 

7 

Vendredi 

7 

III.  Dim. 

Quat.-Tps. 

S 

Samedi 

8 

Mardi 

8 

Quat.-Tps. 

8 

i  Samedi 

8 

Lundi 

8 

;  Jeudi 

! 

I.  Dim. 

i 

Mercredi 

1 

Jeudi 

9 

1  Rameaux 

9 

Mardi 

9 

1  Vendredi 

ir 

Lundi 

11 

Jeudi 

11 

Vendredi 

10 

'  Lundi  St. 

10 

Mercredi 

10 

Samedi 

U 

Mardi 

1] 

Vendredi 

11 

Samedi 

11 

Mardi  St. 

11 

Jeudi 

11 

I.  Trinité 

12 

Mercredi 

12 

Samedi 

12 

IT  .de  Car. 

12 

Mercredi  S. 

12 

Vendredi 

12 

Lundi 

E 

Jeudi 

13 

Septuaqés. 

13 

Lundi 

13 

Jeudi  St. 

13 

Samedi 

13 

Mardi 

1- 

Vendredi 

1 

Lundi 

U 

Mardi 

14 

Vendre.  St. 

14 

IV.  Dim. 

14 

Mercredi 

15 

Samedi 

15 

Mardi 

15 

Mercredi 

15 

Samedi  St. 

15 

Lundi 

15 

Fête-Dieu 

16 

II.  Dim. 

16 

Mercredi 

11 

Jeudi 

10 

Paque 

16 

Mardi 

16 

Vendredi 

17 

Lundi 

17 

Jeudi 

17 

Vendredi 

17 

Lundi 

17 

Mercredi 

17 

Samedi 

18 

Mardi 

18 

Vendredi 

18 

Samedi 

18 

Mardi 

18 

Jeudi 

18 

II.  Dim. 

19 

Mercredi 

h: 

Samedi 

19 

S.  Joseph 

19 

Mercredi 

19 

Vendredi 

19 

Lundi 

21 

Jeudi 

21 

Sexaqésime 

21 

Lundi 

20 

Jeudi 

20 

Samedi 

26 

Mardi 

21 

Vendredi 

21 

Lundi 

21 

Mardi 

21 

Vendredi 

21 

V.  Dim. 

21 

Mercredi 

22 

Samedi 

22 

Mardi 

22 

Mercredi 

2%> 

Samedi 

22 

Rogations 

22 

Jeudi 

28 

III.  Dim. 

23 

Mercredi 

23 

Jeudi 

23 

I.  Quasim. 

23 

Mardi 

23 

Vendredi 

21 

Lundi 

24 

Jeudi 

24 

Vendredi 

24 

Lundi 

24 

Mercredi 

24 

S.  Jean-Bte. 

25 

Mardi 

25 

S.  Matthias 

25 

Annonciat. 

25 

S.  Marc 

25 

Ascension 

25 

III.  Dim. 

26 

Mercredi 

26 

Samedi 

26 

IV.  de  Car. 

26 

Mercredi 

26 

V  endredi 

26 

Lundi 

27 

Jeudi 

27 

Quinquaq. 

27 

Lundi 

27 

Jeudi 

27 

Samedi 

27 

Mardi 

28 

Vendredi 

28 

Lundi 

28 

Mardi 

28 

Vendredi 

28 

Dimanche 

28 

Mercredi 

29 

Samedi 

29 

Mardi 

29 

Mercredi 

29 

Samedi 

29 

Lundi 

29 

S.  Pierre 

30 

IV.  Dim. 

30 

Jeudi 

30 

II.  Dim. 

30 

Mardi 

30 

Vendredi 

31 

Lundi 

31 

Vendredi 

31 

Mercredi 

JUILLET 

AOUT 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

DÉCEMBRE 

Samedi 

1 

Mardi 

1 

Vendredi 

lIxVII.Dim. 

1 

Toussaint 

1 

Vendredi 

2 

Visitation 

2 

Mercredi 

2 

Samedi 

2  Lundi 

2 

Les  Morts 

2 

S.Frs-Xav. 

3 

Lundi 

3 

Jeudi 

3 

XIII.  Dim. 

3  Mardi 

3 

Vendredi 

3 

I.  Dim.  Av. 

4 

Mardi 

4 

V  endredi 

4 

Lundi 

4  Mercredi 

4 

Samedi 

4 

Lundi 

Mercredi 

5 

Samedi 

5 

Mardi 

5 

Jeudi 

.5 

XXII. Dim. 

5 

Mardi 

6 

Jeudi 

6  IX.  Dim. 

6 

Mercredi 

6  Vendredi 

6 

Lundi 

6 

Mercredi 

7 

Vendredi 

7 

Lundi 

7 

Jeudi 

7|  Samedi 

7 

Mardi 

7 

Jeudi 

8 

Samedi 

8 

Mardi 

8 

Nat.  de  la  V. 

8  XVIII.  Di. 

8 

Mercredi 

8 

Conception 

9 

V.  Dim. 

9 

Mercredi 

9 

Samedi 

9  Lundi 

9 

Jeudi 

9 

Samedi 

10 

Lundi 

10 

S.  Laurent 

10 

XIV.  Dim. 

10 

Mardi 

10 

Vendredi 

10 

II.  Dim. 

11 

Mardi 

11 

V  endredi 

11 

Lundi 

11 

Mercredi 

11 

S.  Martin 

11 

Lundi 

12 

Mercredi 

12 

Samedi 

12 

Mardi 

12 

Jeudi 

12 

XXIII.  Di. 

12 

Mardi 

13 

Jeudi 

13 

X.  Dim. 

13 

Mercredi 

13 

Vendredi 

13 

Lundi 

13 

Mercredi 

14 

Vendredi 

14 

Lundi 

14 

J<  udi 

14 

Samedi 

14 

Mardi 

14 

J  eudi 

15 

Samedi 

15 

Assompt. 

15 

V  endredi 

15 

XIX.  Dim. 

15 

Mercredi 

15 

Vendredi 

16 

VI.  Dim. 

16 

Mercredi 

16 

Samedi 

16 

Lundi 

16 

Jeudi 

16 

Samedi 

17 

Lundi 

17 

Jeudi 

17 

XV.  Dim. 

17 

Mardi 

17 

Vendredi 

17 

III.  Dim. 

18 

Mardi 

18 

Vendredi 

18 

Lundi 

18 

S.  Luc 

18 

Samedi 

18 

Lundi 

19 

Mercredi 

19 

Samedi 

19 

Mardi 

19 

Jeudi 

19 

XXIV.  Di. 

19 

Mardi 

20 

Jeudi 

20 

XI.  Dim. 

20 

Quat.-Tps. 

20 

Vendredi 

20 

Lundi 

20 

Quat.-Tps. 

21 

Vendredi 

21 

Lundi 

21 

Jeudi 

21 

Samedi 

21 

Présentât. 

21 

S.  Thomas 

22 

Samedi 

22 

Mardi 

22 

Vendredi 

22 

XX.  Dim. 

22 

Mercredi 

22 

Vendredi 

23 

VII.  Dim. 

23 

Mercredi 

23 

Samedi 

23 

Lundi 

23 

Jeudi 

23 

Samedi 

24 

Lundi 

24 

S.  Barthél. 

24 

XVI.  Dim. 

24 

Mardi 

24 

Vendredi 

24 

IV.  Dim. 

25 

S.  Jacques 

25 

S.  Louis 

25 

Lundi 

25 

Mercredi 

25 

Samedi 

25 

Noël 

26 

Mercredi 

26 

Samedi 

26 

Mardi 

26 

Jeudi 

26 

XXV.  Dim. 

26 

S.  Etienne 

27 

Jeudi 

27 

XII.  Dim. 

27 

Mercredi 

27 

Vendredi 

27 

Lundi 

27 

S.  Jean 

28 

Vendredi 

28 

Lundi 

28 

Jeudi 

28 

Samedi 

28 

Mardi 

28 

SS.  Innoc. 

29 

Samedi 

29 

Mardi 

29 

S.  Michel 

29 

XXI.  Dim. 

29 

Mercredi 

29 

Vendredi 

30 

VIII.  Dim. 

30 

Mercredi 

30 

Samedi 

30 

Lundi 

30 

S.  André 

30 

Samedi 

31 

S.  Ignace 

31 

Jeudi 

31 

Mardi 

31 

Dimanche 
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JUIN 

I 

Circoncis. 

1 

Jeudi 

1 

Jeudi 

1 

Pâque  * 

1 

Mardi 

1 

Vendredi 

2 

Mardi 

2 

Chandeleur 

2 

Vendredi 

2 

Lundi 

2 

Mercredi 

2 

Samedi 

è 

Mercredi 

3 

Samedi 

3 

Samedi 

3 

Mardi 

3 

Jeudi 

3 

II.  Dim. 

4 

Jeudi 

4 

Sexagésime 

4 

III.  de  Car. 

4 

Mercredi 

4 

Vendredi 

4 

Lundi 

5 

Vendredi 

5 

Lundi 

5 

Lundi 

5 

Jeudi 

5 

Samedi 

5 

Mardi 

6 

Les  Rois 

6 

Mardi 

6 

Mardi 

6 

Vendredi 

6 

V.  Dim. 

6 

Mercredi 

7 

I.  Dim. 

7 

Mercredi 

7 

Mercredi 

7 

Samedi 

7 

Pogations 

7 

Jeudi 

8 

Lundi 

8 

Jeudi 

8 

Jeudi 

8 

I.  Quasim. 

8 

Mardi 

8 

Vendredi 

£ 

Mardi 

9 

Vendredi 

£ 

Vendredi 

9 

Lundi 

9 

Mercredi 

9 

Samedi 

10 

Mercredi 

10 

Samedi 

10 

Samedi 

10 

Mardi 

10 

Ascension 

10 

III.  Dim. 

11 

Jeudi 

11 

Quinqua. 

11 

1  V.  de  Car. 

11 

Mercredi 

11 

Vendredi 

11 

S.  Barnabé 

12 

Vendredi 

12 

Lundi 

12 

Lundi 

12 

Jeudi 

12 

iSamedi 

12 

Mardi 

13 

Samedi 

13 

Mardi 

13 

Mardi 

13 

Vendredi 

13  '.Dimanche 

13 

Mercredi 

14 

II.  Dim. 

14 

Les  Cendres 

14 

Mercredi 

14 

Samedi 

14Lundi 

14 

Jeudi 

15 

Lundi 

15 

Jeudi 

15 

Jeudi 

15 

II.  Dim. 

15 

Mardi 

15 

Vendredi 

16 

Mardi 

16 

Vendredi 

16 

Vendredi 

16 

Lundi 

16 

Mercredi 

16 

Samedi 

17 

Mercredi 

17 

Samedi 

17 

Samedi 

17 

Mardi 

17 

Jeudi 

17 

IV.  Dim. 

18 

Jeudi 

18 

I.  de  Carême 

18 

Passion 

18 

Mercredi 

18 

Vendredi 

18 

Lundi 

19 

Vendredi 

19 

Lundi 

19 

S.  Joseph 

19 

Jeudi 

19 

Samedi 

19 

Mardi 

20 

Samedi 

20 

Mardi 

20 

Mardi 

20 

Vendredi 

20 

Pentecôte 

20 

Mercredi 

21 

III.  Dim. 

21 

Quat.-Tps. 

21 

Mercredi 

21 

Samedi 

21 

Lundi 

21 

Jeudi 

22 

Lundi 

29 

Jeudi 

22 

J  eudi 

22 

III.  Dim. 

22 

Mardi 

22 

V  endredi 

23 

Mardi 

23 

Vendredi 

23 

Vendredi 

23 

Lundi 

23 

Quat.-Tps. 

23 

Samedi 

24 

Mercredi 

24 

S.  Matthias 

24 

Samedi 

24 

Mardi 

24 

Jeudi 

24 

S.Jean-Bte. 

25 

Jeudi 

25 

II.  de  Car. 

25 

Ram.  Ann. 

25 

S.  Marc 

25 

Vendredi 

25 

Lundi 

26 

Vendredi 

26 

Lundi 

26 

Lundi  St. 

26 

Jeudi 

26 

Samedi 

26 

Mardi 

27 

Samedi 

27 

Mardi 

27 

Mardi  St. 

27 

Vendredi 

27 

I.  Trinité 

27 

Mercredi 

28 

Septuagés. 

28 

Mercredi 

28 

Mercre.  St. 

28 

Samedi 

28 

Lundi 

28 

Jeudi 

29 

Lundi 

29 

Jeudi  St. 

29 

IV.  Dim. 

29 

Mardi 

29 

S.  Pierre 

30 

Mardi 

30 

Vendre.  St. 

30 

Lundi 

30 

Mercredi 

30 

Samedi 

31 

Mercredi 

31 

Samedi  St. 

31 

Fête-Dieu 

JUILLET 

AOUT 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

DÉCEMBRE 

1 

VI.  Dim. 

1 

Mercredi 

1 

Samedi 

1 

Lundi 

1 

Toussaint 

1 

Samedi 

2 

Visitation 

2 

Jeudi 

2 

XV.  Dim. 

2 

Mardi 

2 

Les  Morts 

2 

I.  Dim.  Av. 

3 

Mardi 

3 

Vendredi 

3 

Lundi 

3 

Mercredi 

3 

Samedi 

3 

Lundi 

4 

Mercredi 

4 

Samedi 

4 

Mardi 

4 

Jeudi 

4 

XXIV.  Di. 

4 

Mardi 

5 

Jeudi 

5 

XI.  Dim. 

5 

Mercredi 

5 

Vendredi 

5 

Lundi 

5 

Mercredi 

6 

Vendredi 

6 

Lundi 

6 

Jeudi 

6 

Samedi 

6 

Mardi 

6 

Jeudi 

7 

Samedi 

7 

Mardi 

7 

Vendredi 

7 

XX.  Dim. 

7 

Mercredi 

7 

Vendredi 

8 

VII.  Dim. 

8 

Mercredi 

8 

IVat.de  laV. 

8 

Lundi 

8 

Jeudi 

8 

Conception 

9 

Lundi 

9 

Jeudi 

9 

XVI.  Dim. 

9 

Mardi 

9 

Vendredi 

9 

II.  Dim. 

10 

Mardi 

10 

S.  Laurent 

10 

Lundi 

10 

Mercredi 

10 

Samedi 

10 

Lundi 

11 

Mercredi 

11 

Samedi 

11 

Mardi 

11 

Jeudi 

11 

S.  Martin 

11 

Mardi 

12 

Jeudi 

12 

XII.  Dim. 

12 

Mercredi 

12 

V  endredi 

12 

Lundi 

12 

Mercredi 

13 

Vendredi 

13 

Lundi 

13  Jeudi 

13 

Samedi 

13 

Mardi 

13 

Jeudi 

14 

Samedi 

14 

Mardi 

14  Vendredi 

14 

XXI.  Dim. 

14 

Mercredi 

14 

Vendredi 

15 

VIII.  Dim. 

15 

Assompt. 

15  Samedi 

15 

Lundi 

15 

Jeudi 

15 

Samedi 

10 

Lundi 

16 

Jeudi 

16  XVII. Dim. 

16 

Mardi 

16 

Vendredi 

16 

III.  Dim. 

17 

Mardi 

17 

Vendredi 

17  Lundi 

17 

Mercredi 

17 

Samedi 

17 

Lundi 

18 

Mercredi 

18 

Samedi 

18  Mardi 

18 

S.  Luc 

18 

XXVI.  Di. 

18 

Mardi 

19 

Jeudi 

19 

XIII.  Dim. 

19 

Quat.-Tps. 

19 

V  endredi 

19 

Lundi 

19 

Quat.-Tps. 

20 

Vendredi 

20 

Lundi 

•Jm 

Jeudi 

20 

Samedi 

20 

Mardi 

20 

Jeudi 

21 

Samedi 

21 

Mardi 

21  \S.  Matthieu 

21 

XXII. Dim. 

21 

Présentât. 

21 

S.  Thomas 

22 

IX.  Dim. 

22 

Mercredi 

22!Samedi 

22 

Lundi 

22 

Jeudi 

22 

Samedi 

23 

Lundi 

23 

Jeudi 

23  XVIII.  Di. 

23 

Mardi 

23 

Vendredi 

23 

IV.  Dim. 

24 

Mardi 

24 

S.  Barthél. 

24  Lundi 

24 

Mercredi 

24 

Samedi 

24 

Lundi 

25 

N.  Jacques 

25 

S.  Louis 

25 

Mardi 

25 

Jeudi 

25 

XXVII.  Di. 

25 

Noël 

26 

Jeudi 

26 

XIV.  Dim. 

26 

Mercredi 

26 

Vendredi 

26 

Lundi 

26 

S.  Etienne 

27 

Vendredi 

27 

Lundi 

27 

Jeudi 

27 

Samedi 

27 

Mardi 

27 

S.  Jean 

28 

Samedi 

28 

Mardi 

28 

Vendredi 

28 

XXIII.  Di. 

28 

Mercredi 

28 

SS.  Innoc. 

29 

X.  Dim. 

29 

Mercredi 

29 

S.  Michel 

29 

Lundi 

29 

Jeudi 

29 

Samedi 

30 

Lundi 

30 

Jeudi 

30 

XIX.  Dim. 

30 

Mardi 

30 

S.  André 

30 

Dimanche 

31 

S.  Ignace 

31 

Vendredi 

31 

Mercredi 

31 

Lundi 

D 
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JANVIER 

FÉVRIER 

MARS 

AVRIL 

MAI 

JUIN 

1 

Circoncis. 

1 

Vendredi 

1 

Vendredi 

1 

Lundi 

1 

Mercredi 

1 

Samedi 

2 

Mercredi 

2 

Chandeleur 

2 

Samedi 

2 

Mardi 

2 

Jeudi 

2 

Dimanche 

3 

Jeudi 

3 

IV.  Dim. 

3 

Quinqua. 

3 

Mercredi 

3 

Vendredi 

3 

Lundi 

4 

Vendredi 

4 

Lundi 

4 

1  jundi 

4 

Jeudi 

4 

Samedi 

4 

Mardi 

5 

Samedi 

5 

Mardi 

5 

Mardi 

5 

Vendredi 

5 

II.  Dim. 

5 

Mercredi 

6 

Les  Rois 

6 

Mercredi 

6 

Les  Cendres 

6 

Samedi 

6  Lundi 

6 

Jeudi 

7 

Lundi 

7 

Jeudi 

7 

Jeudi 

7 

Passion 

7  Mardi 

7 

Vendredi 

8 

Mardi 

8 

Vendredi 

8 

Vendredi 

8 

Lundi 

81  Mercredi 

8 

Samedi 

9 

Mercredi 

9 

Samedi 

9 

Samedi 

9 

Mardi 

9  Jeudi 

9 

Pentecôte 

10 

Jeudi 

10 

V.  Dim. 

10 

T  .de  Carême 

10 

Mercredi 

10  Vendredi 

10 

Lundi 

11 

Vendredi 

11 

Lundi 

11 

Lundi 

11 

Jeudi 

11  Samedi 

11 

S.  Barnabé 

12 

Samedi 

12 

Mardi 

12 

Mardi 

12 

Vendredi 

12 III.  Dim. 

12 

Quat.-Tps. 

13 

I.  Dim. 

13 

Mercredi 

13 

Quat.-Tps. 

13, 

Samedi 

13Lundi 

13 

Jeudi 

14 

Lundi 

14 

Jeudi 

14 

Jeudi 

14 

Rameaux 

14  Mardi 

14 

Vendredi 

15 

Mardi 

15 

Vendredi 

15 

Vendredi 

15 

Lundi  St. 

15  Mercredi 

15 

Samedi 

16  Mercredi 

16 

Samedi 

16 

Samedi 

16 

Mardi  St. 

16 

Jeudi 

16 

I.  Trinité 

17 

Jeudi 

17 

Septuaqés. 

17 

Tl  .de  Car. 

17 

Mercre.  St. 

17 

Vendredi 

17 

Lundi 

18 

Vendredi 

18 

Lundi 

18 

Lundi 

18 

Jeudi  St. 

18 

Samedi 

18 

Mardi 

19 

Samedi 

19 

Mardi 

19 

8.  Joseph 

19 

Vendre.  St. 

19 

IV.  Divx. 

19 

Mercredi 

20 

II.  Dim. 

20 

Mercredi 

20 

Mercredi 

20 

Samedi  St. 

20 

Lundi 

20 

Fête-Dieu 

21 

Lundi 

21 

Jeudi 

21 

Jeudi 

21 

Paque 

21 

Mardi 

21 

Vendredi 

22 

Mardi 

22 

Vendredi 

22 

Vendredi 

22 

Lundi 

22 

Mercredi 

22 

Samedi 

23 

Mercredi 

23 

Samedi 

23 

Samedi 

23 

Mardi 

23 

Jeudi 

23 

II.  Dim. 

24 

Jeudi 

24 

8.  Matthias 

24 

III.  de  Car. 

24 

Mercredi 

24 

Vendredi 

24 

S.Jean-Bte. 

25 

Vendredi 

25 

Lundi 

25 

Annonciat. 

25 

S.  Marc 

25 

Samedi 

25 

Mardi 

26  Samedi 

26 

Mardi 

26 

Mardi 

26 

Vendredi 

26 

V.  Dim. 

26 

Mercredi 

27  III.  Dim. 

27 

Mercredi 

27 

Mercredi 

27 

Samedi 

27 

Rogations 

27 

Jeudi 

28 

Lundi 

28 

Jeudi 

28 

Jeudi 

28 

I.  Quasim. 

28 

Mardi 

28 

Vendredi 

29 

Mardi 

29 

V  endredi 

29 

Lundi 

29  Mercredi 

29 

Pierre 

30 

Mercredi 

30 

Samedi 

30 

Mardi 

30 \Ascension 

30 

III.  Dim. 

31 

Jeudi 

31 

IV.  de  Car. 

31  Vendredi 

JUILLET 

AOUT 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

DÉCEMBRE 

1 

Lundi 

1 

Jeudi 

1 

XII.  Dim. 

1 

Mardi 

1 

Toussaint 

1 

I.  Dim.  Av. 

2 

Visitation 

2 

Vendredi 

2 

Lundi 

2 

Mercredi 

2 

Les  Morts 

2 

S.  Frs-Xa. 

3 

Mercredi 

3 

Samedi 

3 

Mardi  ' 

3 

Jeudi 

3 

XXI.  Dim. 

3 

Mardi 

4 

Jeudi 

4 

VIII.  Dim. 

4 

Mercredi 

4 

Vendredi 

4 

Lundi 

4 

Mercredi 

5 

Vendredi 

5 

Lundi 

5 

Jeudi 

5 

Samedi 

5 

Mardi 

5 

Jeudi 

6 

Samedi 

6 

Mardi 

6 

Vendredi 

6 

XVII. Dim. 

6 

Mercredi 

6 

Vendredi 

7 

IV.  Dim. 

7 

Mercredi 

7 

Samedi 

7 

Lundi 

7 

Jeudi 

7 

Samedi 

8 

Lundi 

8 

Jeudi 

8 

Nat.delaV. 

8 

Mardi 

8 

V  endredi 

8 

Conception 

9 

Mardi 

9 

Vendredi 

9 

Lundi 

9 

Mercredi 

9 

Samedi 

9 

Lundi 

10 

Mercredi 

10 

N.  Laurent 

10 

Mardi 

10 

Jeudi 

10 

XXII. Dim. 

10 

Mardi 

11 

Jeudi 

11 

IX.  Dim. 

11 

Mercredi 

11 

Vendredi 

11 

8.  Martin 

11 

Mercredi 

12 

Vendredi 

12 

Lundi 

12 

Jeudi 

12 

Samedi 

12 

Mardi 

12 

Jeudi 

13 

Samedi 

13 

Mardi 

13 

Vendredi 

13 

XVIII.  Di. 

13 

Mercredi 

13 

Vendredi 

14 

V.  Dim. 

14 

Mercredi 

14 

Samedi 

14 

Lundi 

14 

Jeudi 

14 

Samedi 

15 

Lundi 

15 

Assompt. 

15 

XIV.  Dim. 

15 

Mardi 

15 

Vendredi 

15 

III.  Dim. 

16 

Mardi 

16 

Vendredi 

16 

Lundi 

16 

Mercredi 

16 

Samedi 

16 

Lundi 

17 

Mercredi 

17 

Samedi 

17 

Mardi 

17 

Jeudi 

17 

XXIII.  Di. 

17 

Mardi 

18 

Jeudi 

18 

X.  Dim. 

18 

Quat.-Tps. 

18 

S.  Luc 

18 

Lundi 

18 

Quat.-Tps. 

19 

Vendredi 

19 

Lundi 

19 

Jeudi 

19 

Samedi 

19 

Mardi 

19 

Jeudi 

20 

Samedi 

20 

Mardi 

20 

Vendredi 

20 

XIX.  Dim. 

20 

Mercredi 

20 

Vendredi 

21 

VI.  Dim. 

21 

Mercredi 

21 

S.  Matthieu 

21 

Lundi 

21 

Présentât. 

21 

S.  Thomas 

22 

Lundi 

22 

Jeudi 

22 

XV.  Dim. 

22 

Mardi 

22 

Vendredi 

22 

IV.  Dim. 

23 

Mardi 

23 

Vendredi 

23Lundi 

23 

Mercredi 

23 

Samedi 

23 

Lundi 

24 

Mercredi 

24 

S.  Barthél. 

24  Mardi 

24 

Jeudi 

24 

XXIV.  Di. 

24 

Mardi 

25 

£.  Jacques 

25 

8.  Louis 

25  Mercredi 

25 

Vendredi 

25 

Lundi 

25 

Noël 

26 

Vendredi 

26 

Lundi 

26  Jeudi 

26 

Samedi 

26 

Mardi 

26 

S.  Etienne 

27 

Samedi 

27 

Mardi 

27l  Vendredi 

27 

XX.  Dim. 

27 

Mercredi 

27 

8.  Jean 

2s 

VII.  Dim. 

2o 

Mercredi 

28  Samedi 

2» 

Lundi 

2o 

J  eudi 

2» 

SS.  Innoc. 

29 

Lundi 

29 

Jeudi 

29 

8.  Michel 

29 

Mardi 

29 

V  endredi 

29 

Dimanche 

30 

Mardi 

30 

Vendredi 

30 

Lundi 

30 

Mercredi 

30 

S.  André 

30 

Lundi 

31 

S.  Ignace 

31 

Samedi 

31 

Jeudi 

31 

Mardi 

Année  1659 


JANVIER 

FÉVRIER 

MARS 

AVRIL 

MAI 

JUIN 

1 

Circoncis. 

1 

Samedi 

1 

Samedi 

1 

Mardi 

1 

Jeudi 

1 

Pentecôte 

2 

Jeudi 

2 

Chandele'r 

2 

T  .de  Carême 

2 

Mercredi 

2 

Vendredi 

2 

Lundi 

3 

Vendredi 

3 

Lundi 

3 

Lundi 

3 

Jeudi 

3 

Samedi 

3 

Mardi 

!  4 

Samedi 

4 

Mardi 

4 

Mardi 

4 

Vendredi 

4 

III.  Dim. 

4 

Quat.-Tps. 

5 

Dimanche 

5 

Mercredi 

5 

Qnat.-Tps. 

5 

Samedi 

6 

Lundi 

5 

Jeudi 

6 

Les  Rois 

6 

Jeudi 

6 

Jeudi 

6 

Rameaux 

6 

Mardi 

6 

Vendredi 

7 

Mardi 

7 

Vendredi 

7 

Vendredi 

7 

Lundi  St. 

7 

Mercredi 

7 

Samedi 

8 

Mercredi 

8 

Samedi 

8 

Samedi 

8 

Mardi  St. 

8 

Jeudi 

8 

I.  Trinité 

9 

Jeudi 

9 

Septuaqés. 

9 

TT  .de  Car. 

9 

Mercredi  S. 

9 

Vendredi 

9 

Lundi 

10 

Vendredi 

10 

Lundi 

10 

Lundi 

10 

Jeudi  St. 

10 

Samedi 

10 

Mardi 

11 

Samedi 

11 

Mardi 

11 

Mardi 

11 

Vendredis. 

11 

IV.  Dim. 

11 

S.Barnabé 

12 

I.  Dim. 

12 

Mercredi 

12 

Mercredi 

12 

Samedi  St. 

12 

Lundi 

12 

Fête-Dieu 

13 

Lundi 

13 

Jeudi 

13 

Jeudi 

13 

Paque 

13 

Mardi 

13 

V  endredi 

i  14 

Mardi 

14 

V  endredi 

14 

Vendredi 

14 

Lundi 

14 

Mercredi 

14 

Samedi 

15 

Mercredi 

15 

Samedi 

15 

Samedi 

15 

Mardi 

15 

Jeudi 

15 

II.  Dim. 

16 

Jeudi 

16 

Sexagésime 

16 

III  .de  Car. 

16 

Mercredi 

16 

Vendredi 

16 

Lundi 

17 

Vendredi 

17 

Lundi 

17 

Lundi 

17 

Jeudi 

17 

Samedi 

17 

Mardi 

I81  Samedi 

18 

Mardi 

18 

Mardi 

18 

Vendredi 

V 

V.  Dim. 

18 

Mercredi 

!  19 

II.  Dim. 

19 

Mercredi 

19 

S.  Joseph 

19 

Samedi 

19 

Rogations 

19 

Jeudi 

20 

Lundi 

20 

Jeudi 

20 

Jeudi 

20 

f.  Quasim. 

20 

Mardi 

20 

Vendredi 

21 

Mardi 

21 

Vendredi 

21 

Vendredi 

21 

Lundi 

21 

Mercredi 

21 

Samedi 

22 

Mercredi 

22 

Samedi 

22 

Samedi 

22 

Mardi 

22 

Ascension 

22 

III.  Dim. 

23 

Jeudi 

23 

Quinquag. 

23 

1 V.  de  Car. 

23 

Mercredi 

23 

Vendredi 

23 

Lundi 

24 

Vendredi 

24 

8.  Matthias 

24 

Lundi 

24 

Jeudi 

24 

Samedi 

24 

S.  Jean-B. 

25 

Samedi 

25 

Mardi 

25 

Annoncia. 

25 

S.  Marc 

25 

Dimanche 

25 

Mercredi 

26 

III.  Dim. 

26 

Les  Cendres 

26 

Mercredi 

26 

Samedi 

26 

Lundi 

26 

Jeudi 

27 

Lundi 

27 

Jeudi 

27 

Jeudi 

27 

II.  Dim. 

27 

Mardi 

27 

Vendredi 

28 

Mardi 

28 

Vendredi 

28 

Vendredi 

28 

Lundi 

28 

Mercredi 

28 

Samedi 

29 

Mercredi 

29 

Samedi 

29 

Mardi 

2m 

Jeudi 

29 

S.  Pierre 

30 

Jeudi 

30 

Passion 

30 

Mercredi 

30 

Vendredi 

30 

Lundi 

31 

Vendredi 

31 

Lundi 

31 

Samedi 

JUILLET 

AOUT 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

DÉCEMBRE 

1 

Mardi 

1 

Vendredi 

1 

Lundi 

1 

Mercredi 

1 

Toussaint 

1 

Lundi 

2 

Visitation 

2 

Samedi 

2 

Mardi 

2 

Jeudi 

2 

Les  Morts 

2 

S.Frs-Xav. 

3 

Jeudi 

3 

IX.  Dim. 

3 

Mercredi 

3 

Vendredi 

3 

Lundi 

3 

Mercredi 

4 

Vendredi 

4 

Lundi 

4 

Jeudi 

4 

Samedi 

4 

Mardi 

4 

Jeudi 

5 

Samedi 

5 

Mardi 

5 

Vendredi 

5 

XVIII.  Di. 

5 

Mercredi 

5 

Vendredi 

6 

V.  Dim. 

6 

Mercredi 

6 

Samedi 

6 

Lundi 

6 

Jeudi 

6 

Samedi 

7 

Lundi 

7 

Jeudi 

7 

XIV.  Dim. 

7 

Mardi 

7 

Vendredi 

7 

II.  Dim. 

8 

Mardi 

8 

Vendredi 

8 

Nat.  delaV. 

8 

Mercredi 

8 

Samedi 

8 

Conception 

9 

Mercredi 

9 

Samedi 

9 

Mardi 

9 

Jeudi 

9 

XXIII.  Di. 

9 

Mardi 

10 

Jeudi 

10 

S.  Laurent. 

10 

Mercredi 

10 

Vendredi 

10 

Lundi 

10 

Mercredi 

11 

Vendredi 

11 

Lundi 

11 

Jeudi 

11 

Samedi 

11 

S.  Martin 

11 

Jeudi 

12 

Samedi 

12 

Mardi 

12 

Vendredi 

12 

XIX.  Dim. 

12 

Mercredi 

12 

Vendredi 

13 

VI.  Dim. 

13 

Mercredi 

13 

Samedi 

13 

Lundi 

13 

Jeudi 

13 

Samedi 

!  u 

Lundi 

14 

Jeudi 

14 

XV.  Dim. 

14 

Mardi 

14 

Vendredi 

14 

III.  Dim. 

15 

Mardi 

15 

Assompt. 

15 

Lundi 

15 

Mercredi 

15 

Samedi 

15 

Lundi 

16 

Mercredi 

16 

Samedi 

16 

Mardi 

16 

Jeudi 

16 

XXIV.  Di. 

16 

Mardi 

17 

Jeudi 

17 

XI.  Dim. 

17 

Quat.-Tps. 

17 

V  endredi 

17 

Lundi 

17 

Quat.-Tps. 

18 

Vendredi 

18 

Lundi 

18 

Jeudi 

18 

S.  7.uc 

18 

Mardi 

18 

Jeudi 

19 

Samedi 

19 

Mardi 

19 

Vendredi 

19 

XX.  Dim. 

19 

Mercredi 

19 

Vendredi 

20 

VII.  Dim. 

20 

Mercredi 

20 

Samedi 

20 

Lundi 

20 

Jeudi 

20 

Samedi 

21 

Lundi 

21 

Jeudi 

21 

N.  Matthieu 

21 

Mardi 

21 

Présentât. 

21 

S.  Thomas 

22 

Mardi 

22 

Vendredi 

22 

Lundi 

22 

Mercredi 

22 

Samedi 

22 

Lundi 

23 

Mercredi 

23 

Samedi 

23 

Mardi 

23 

Jeudi 

23 

XXV.  Dim. 

23 

Mardi 

24 

Jeudi 

24 

S .  Barthél. 

24 

Mercredi 

24 

V  endredi 

24 

Lundi 

24 

Mercredi 

25 

S.  Jacques 

25 

S.  Louis 

25 

Jeudi 

25 

Samedi 

25 

Mardi 

25 

Noël 

26 

Samedi 

26 

Mardi 

26 

Vendredi 

26 

XXI.  Dim. 

26 

Mercredi 

26 

S.  Etienne 

27 

VIII.  Dim. 

27 

Mercredi 

27 

Samedi 

27 

Lundi 

27 

Jeudi 

27 

S.  Jean 

2.x 

Lundi 

28 

Jeudi 

28 

XVII. Dim. 

28 

Mardi 

28 

Vendredi 

28 

SS.  Innoc. 

29 

Mardi 

29 

Vendredi 

29 

S.  Michel 

29 

Mercredi 

29 

Samedi 

29 

Lundi 

30 

Mercredi 

30 

Samedi 

30 

Mardi 

30 

Jeudi 

3» 

I.  Dim.  Av. 

30 

Mardi 

31 

S.  Ignace 

81 

XIII.  Dim. 

31 

Vendredi 

31 

Mercredi 

Année  1660 


JANVIER 

FÉVRIER 

MARS 

AVRIL 

MAI 

JUIN 

1 

Circoncis. 

1 

Sexcigésime 

1 

Lundi 

1 

Jeudi 

il 

Samedi 

1 

Mardi 

2 

Vendredi 

2 

Chanclele'r 

2 

Mardi 

2 

Vendredi 

2  V.  Dim. 

2 

Mercredi 

3 

Samedi 

3 

Mardi 

3 

Mercredi 

3 

Samedi 

&  Rogations 

3 

Jeudi 

4 

Dimanche 

4 

Mercredi 

4 

Jeudi 

4 

I.  Quasim. 

4j  Mardi 

4 

Vendredi 

5 

Lundi 

5 

Jeudi 

5 

Vendredi 

5 

Lundi 

5  Mercredi 

5 

Samedi 

6 

Les  Rois 

6 

Vendredi 

6 

Samedi 

6 

Mardi 

6  .Ascension 

6 

III.  Dim. 

7 

Mercredi 

7 

Samedi 

7 

TV.  de  Car. 

7 

Mercredi 

7|  Vendredi 

7 

Lundi 

8 

Jeudi 

8 

Quinquaq. 

8 

Lundi 

8 

Jeudi 

8  Samedi 

8 

Mardi 

9 

Vendredi 

9 

Lundi 

9 

Mardi 

9 

Vendredi 

9  '.Dimanche 

9 

Mercredi 

10 

Samedi 

10 

Mardi 

10 

Mercredi 

10 

Samedi 

10  Lundi 

10 

Jeudi 

!  11 

I.  Dim. 

11 

Les  Cendres 

11 

Jeudi 

11 

II.  Dim. 

11  Mardi 

11 

S.  Barnabé 

12 

Lundi 

12 

Jeudi 

12 

Vendredi 

12 

Lundi 

12  Mercredi 

12 

Samedi 

13 

Mardi 

13 

Vendredi 

13 

Samedi 

13 

Mardi 

13  Jeudi 

13 

IV.  Dim. 

14 

Mercredi 

14 

Samedi 

14 

Passion 

14 

Mercredi 

14 

V  endredi 

14 

Lundi 

15 

Jeudi 

15 

I.  de  Car. 

15 

Lundi 

15 

Jeudi 

15 

Samedi 

15 

Mardi 

16 

Vendredi 

16 

Lundi 

16 

Mardi 

16 

Vendredi 

16 

Pentecôte 

16 

Mercredi 

17 

Samedi 

17 

Mardi 

17 

M  ercredi 

17 

Samedi 

17 

Lundi 

17 

Jeudi 

18 

II.  Dim. 

18 

0  uat.  -Tps 

18 

Jeudi 

18 

III.  Dim. 

18 

Mai’di 

18 

Vendredi 

19 

Lundi 

19 

Jeudi 

19 

S.  Joseph 

19 

Lundi 

19 

Quat.-Tps 

19 

Samedi 

20 

Mardi 

20 

Vendredi 

20 

Samedi 

20 

Mardi 

20 

Jeudi 

20 

V.  Dim. 

21 

Mercredi 

21 

Samedi 

21 

Rameaux 

21 

Mercredi 

21 

Vendredi 

21 

Lundi 

22 

Jeudi 

22 

II.  de  Car. 

22 

Lundi  St. 

22 

Jeudi 

22 

Samedi 

22 

Mardi 

23 

Vendredi 

23 

Lundi 

23 

Mardi  St. 

23 

Vendredi 

23 

I.  Trinité 

23 

Mercredi 

24 

Samedi 

24 

Mardi 

24 

Mercre.  St. 

24 

Samedi 

24 

Lundi 

24 

S.  Jean-Bte 

25 

Septuagés. 

25 

S.  Matthias 

25 

J.-S-Mn-n  on 

25 

S.  Marc 

Mardi 

25 

Vendredi 

26 

Lundi 

26 

Jeudi 

26 

Vendre.  St. 

26 

Lundi 

26;  Mercredi 

26 

Samedi 

27 

Mardi 

27 

Vendredi 

27 

Samedi  St. 

27 

Mardi 

21\Fête-Diext 

27 

VI.  Dim. 

28 

Mercredi 

28 

Samedi 

28 

PAQUE 

28 

Mercredi 

28;  Vendredi 

28 

Lundi 

29 

Jeudi 

29 

III.  de  Car. 

29 

Lundi 

29 

Jeudi 

29,  Samedi 

29 

S.  Pierre 

30 

Vendredi 

30 

Mardi 

30 

Vendredi 

30  II.  Dim. 

30 

Mercredi 

31 

Samedi 

31 

Mercredi 

31 1  Lundi 

JUILLET 

AOUT 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

DÉCEMBRE 

1 

Jeudi 

1 

XI.  Dim. 

1 

Mercredi 

1 

Vendredi 

1 

Toussaint 

1 

Mercredi 

2 

Visitation 

2 

Lundi 

2 

Jeudi 

9 

Samedi 

2 

Les  Morts 

2 

Jeudi 

3 

Samedi 

3 

Mardi 

3 

Vendredi 

3 

XX.  Dim. 

3 

Mercredi 

3 

Vendredi 

4 

VII.  Dim. 

4 

Mercredi 

4 

Samedi 

4 

Lundi 

4 

Jeudi 

4 

Samedi 

5 

Lundi 

5 

Jeudi 

5 

XVI.  Dim. 

5 

Mardi 

5 

Vendredi 

5 

II.  Dim. 

6 

Mardi 

6 

Vendredi 

6 

Lundi 

6 

Mercredi 

6 

Samedi 

6 

Lundi 

7 

Mercredi 

7 

Samedi 

7 

Mardi 

7 

Jeudi 

7 

XXV.  Dim. 

7 

Mardi 

8 

Jeudi 

8 

XII.  Dim. 

8 

Nat.de  laV. 

8 

Vendredi 

8 

Lundi 

8 

Conception 

9 

Vendredi 

9 

Lundi 

9 

Jeudi 

9 

Samedi 

9 

Mardi 

9 

Jeudi 

10 

Samedi 

10 

S.  Lotirent 

10 

Vendredi 

10 

XXI.  Dim. 

10 

Mercredi 

10 

Vendredi 

11 

VIII.  Dim. 

11 

Mercredi 

11 

Samedi 

11 

Lundi 

11 

S.  Martin 

11 

Samedi 

12 

Lundi 

12 

Jeudi 

12 

XVII.Di?n. 

12 

Mardi 

12 

Vendredi 

12 

III.  Dim. 

13 

Mardi 

13 

Vendredi 

13 

Lundi 

13 

Mercredi 

13 

Samedi 

13 

Lundi 

14 

Mercredi 

14 

Samedi 

14 

Mardi 

14 

Jeudi 

14 

XXVI.  Di. 

14 

Mardi 

15 

Jeudi 

15 

Assomp. 

15 

Quat.-Tps. 

15 

Vendredi 

15 

Lundi 

15 

Quat.-Tps 

16 

Vendredi 

16 

Lundi 

16 

Jeudi 

16 

Samedi 

16 

Mardi 

16 

jeudi 

17 

Samedi 

17 

Mardi 

17 

Vendredi 

17 

XXII. Dim. 

17 

Mercredi 

17 

Vendredi 

18 

IX.  Dim. 

18 

Mercredi 

18 

Samedi 

18 

S.  Luc 

18 

Jeudi 

18 

Samedi 

10 

Lundi 

19 

Jeudi 

19 

XVIII.  Di. 

19 

Mardi 

19 

Vendredi 

19 

IV.  Dim. 

■20 

Mardi 

20 

Vendredi 

20 

Lundi 

20 

Mercredi 

20 

Samedi 

20 

Lundi 

21 

Mercredi 

21 

Samedi 

21 

S.  Matthieu 

21 

Jeudi 

21 

Présentât. 

21 

S.  Thomas 

22 

Jeudi 

22 

XIV.  Dim. 

22 

Mercredi 

22 

V  endredi 

22 

Lundi 

22 

Mercredi 

23 

Vendredi 

23 

Lundi 

2:1 

Jeudi 

23 

Samedi 

23 

Mardi 

23 

Jeudi 

24 

Samedi 

24 

S.  Barthél. 

24 

Vendredi 

24 

XXIII.  Di. 

24 

Mercredi 

24 

Vendredi 

25 

S.  Jacques 

25 

S.  Louis 

25 

Samedi 

25 

Lundi 

25 

Jeudi 

25 

Noël 

26 

Lundi 

26 

Jeudi 

26 

XIX.  Dim. 

26 

Mardi 

26 

Vendredi 

26 

S.  Etienne 

27 

Mardi 

27 

Vendredi 

27 

Lundi 

27 

Mercredi 

27 

Samedi 

27 

S.  JeanAp. 

28 

Mercredi 

28 

Samedi 

28 

Mardi 

28 

Jeudi 

28 

I.  Dim.  Av. 

28 

SS.  Innoc. 

29 

Jeudi 

29 

XV.  Dim. 

29 

S.  Michel 

29 

Vendredi 

29 

Lundi 

29 

Mercredi 

30 

Vendredi 

30 

Lundi 

30 

Jeudi 

30 

Samedi 

30 

S.  André 

30 

Jeudi 

31 

S.  Ignace 

31 

Mardi 

31 

XXIV.  Di. 

31 

Vendredi 

Année  i  6  6  i 


JANVIER 

FÉVRIER 

MARS 

AVRIL 

MAI 

JUIN 

I 

Circoncis. 

1 

Mardi 

1 

Mardi 

1 

Vendredi 

1 

IL  Dim. 

1 

Mercredi 

2 

Dimanche 

2 

Chandeleur 

2 

Les  Cendres 

2 

Samedi 

2 

Lundi 

2 

Jeudi 

3 

Lundi 

3 

Jeudi 

3 

Jeudi 

3 

Passion 

3 

Mardi 

3 

Vendredi 

4 

Mardi 

4 

Vendredi 

4 

Vendredi 

4 

Lundi 

4 

Mercredi 

4 

Samedi 

5 

Mercredi 

5 

Samedi 

5 

Samedi 

5 

Mardi 

5 

Jeudi 

‘5 

Pentecôte 

6 

Les  Rois 

6 

V.  Dim. 

6 

de  Carême 

6 

Mercredi 

6 

Vendredi 

6 

Lundi 

7 

Vendredi 

7 

Lundi 

7 

Lundi 

7 

Jeudi 

7 

Samedi 

7 

Mardi 

8 

Samedi 

8 

Mardi 

8 

Mardi 

8 

Vendredi 

8 

III.  Dim. 

8 

Quat.-Tps. 

9 

I.  Dim. 

9 

Mercredi 

9 

Quat.-Tps. 

9 

Samedi 

9 

Lundi 

9 

Jeudi 

10 

Lundi 

10 

Jeudi 

10 

Jeudi 

10 

Rameaux 

10 

Mardi 

10 

Vendredi 

11 

Mardi 

11 

Vendredi 

11 

V  endredi 

11 

Lundi  St. 

11 

Mercredi 

11 

8.  Barnabé 

12 

Mercredi 

12 

Samedi 

12 

Samedi 

12 

Mardi  St. 

12 

Jeudi 

12 

I.  Trinité 

13 

Jeudi 

13 

Septuagés. 

13 

II.  de  Car. 

13 

Mercre.  St. 

13 

Vendredi 

13 

Lundi 

14 

Vendredi 

14 

Lundi 

14 

Lundi 

14 

Jeudi  St. 

14 

Samedi 

14 

Mardi 

15 

Samedi 

15 

Mardi 

15 

Mardi 

15 

Vendre.  St. 

15 

IV.  Dim. 

15 

Mercredi 

16 

IL  Dim. 

16 

Mercredi 

16 

Mercredi 

16 

Samedi  St. 

16 

Lundi 

16 

Fête-Dieu 

17 

Lundi 

17 

Jeudi 

17 

Jeudi 

17 

Paque 

17 

Mardi 

17 

Vendredi 

18 

Mardi 

18 

Vendredi 

18 

Vendredi 

18 

Lundi 

18 

Mercredi 

18 

Samedi 

19 

Mercredi 

19 

Samedi 

19 

8.  Joseph 

19 

Mardi 

19 

Jeudi 

19 

II.  Dim. 

20 

Jeudi 

20 

Sexaqésime 

20 

ITT.  de  Car. 

20 

Mercredi 

20 

Vendredi 

20 

Lundi 

21 

Vendredi 

21 

Lundi 

21 

Lundi 

21 

Jeudi 

21 

Samedi 

21 

Mardi 

22 

Samedi 

22 

Mardi 

22 

Mardi 

22 

Vendredi 

22 

V.  Dim. 

22 

Mercredi 

23 

III.  Dim. 

23 

Mercredi 

23 

Mercredi 

23 

Samedi 

23 

Rogations 

23 

Jeudi 

24 

Lundi 

24 

-8.  Matthias 

24 

Jeudi 

24 

I.  Quasim. 

24 

Mardi 

24 

S.Jean-Bte. 

25 

Mardi 

25 

Vendredi 

25 

Annonciat. 

25 

8.  Marc 

25 

Mercredi 

25 

Samedi 

26 

Mercredi 

26 

Samedi 

26 

Samedi 

26 

Mardi 

26  \A  scension 

26 

III.  Dim. 

27 

Jeudi 

27 

Quinqua. 

27 

IV.  de  Car. 

27 

Mercredi 

27  Vendredi 

27 

Lundi 

28 

Vendredi 

28 

Lundi 

28 

Lundi 

28 

Jeudi 

28  Samedi 

28 

Mardi 

29 

Samedi 

29 

Mardi 

29 

Vendredi 

29 Dimanche 

29 

8.  Pierre 

30 

IV.  Dim. 

30 

Mercredi 

30 

Samedi 

30  Lundi 

30 

Jeudi 

31  Lundi 

31 

Jeudi 

31  Mardi 

JUILLET 

AOUT 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

DÉCEMBRE 

1 

Vendredi 

1 

Lundi 

1 

Jeudi 

1 

Samedi 

1 

Toussaint 

1 

Jeudi 

2 

Visitation 

2 

Mardi 

2 

Vendredi 

2 

XVII.Dim. 

2 

Les  Morts 

2 

8.  Frs-Xa. 

3 

IV.  Dim. 

3 

Mercredi 

3 

Samedi 

3 

Lundi 

3 

Jeudi 

3 

Samedi 

4 

Lundi 

4 

Jeudi 

4 

XIII.  Dim. 

4 

Mardi 

4 

Vendredi 

4 

II.  Dim. 

5 

Mardi 

5 

Vendredi 

5 

Lundi 

5 

Mercredi 

5 

Samedi 

5 

Lundi 

6 

Mercredi 

6 

Samedi 

6 

Mardi 

6 

Jeudi 

6 

XXII. Dim. 

6 

Mardi 

7 

Jeudi 

7 

IX.  Dim. 

7 

Mercredi 

7 

Vendredi 

7 

Lundi 

7 

Mercredi 

8 

Vendredi 

8 

Lundi 

8 

Nat.  delaV. 

8 

Samedi 

8 

Mardi 

8 

Conception 

9 

Samedi 

9 

Mardi 

9 

Vendredi 

9 

XVIII.  Di. 

9 

Mercredi 

9 

Vendredi 

10 

V.  Dim. 

10 

8.  Laurent 

10 

Samedi 

10 

Lundi 

10 

Jeudi 

10 

Samedi 

11 

Lundi 

11 

Jeudi 

11 

XIV.  Dim. 

11 

Mardi 

11 

8.  Martin 

11 

III.  Dim. 

12 

Mardi 

12 

Vendredi 

12 

Lurdi 

12 

Mercredi 

12 

Samedi 

12 

Lundi 

13 

Mercredi 

13 

Samedi 

13 

Mardi 

13 

Jeudi 

13 

XXIII.  Di. 

13 

Mardi 

14 

Jeudi 

14 

X.  Dim. 

14 

Mercredi 

14 

Vendredi 

14 

Lundi 

14 

Quat.-Tps. 

15 

Vendredi 

15 

Assompt. 

15 

Jeudi 

15 

Samedi 

15 

Mardi 

15 

Jeudi 

16 

Samedi 

16 

Mardi 

16 

V  endredi 

16 

XIX.  Dim. 

16 

Mercredi 

16 

Vendredi 

17 

VI.  Dim. 

17 

Mercredi 

17 

Samedi 

17 

Lundi 

17 

Jeudi 

17 

Samedi 

18 

Lundi 

18 

Jeudi 

18 

XV.  Dim. 

18 

8.  Lxtc 

18 

Vendredi 

18 

IV.  Dim. 

19 

Mardi 

19 

Vendredi 

19 

Lundi 

19 

Mercredi 

19 

Samedi 

19 

Lundi 

20 

Mercredi 

20 

Samedi 

20 

Mardi 

20 

Jeudi 

20 

XXIV.  Di. 

20 

Mardi 

21 

Jeudi 

21 

XI.  Dim. 

21 

Q.-T.S.Ma. 

21 

Vendredi 

21 

Présentât. 

21 

8.  Thomas 

22 

Vendredi 

22 

Lundi 

22 

Jeudi 

22 

Samedi 

22 

Mardi 

22 

Jeudi 

23 

Samedi 

23 

Mardi 

23  Vendredi 

23 

XX.  Dim. 

23 

Mercredi 

23 

Vendredi 

24 

VII.  Dim. 

24 

S.  Barthél. 

24  Samedi 

24 

Lundi 

24 

Jeudi 

24 

Samedi 

25 

8.  Jacques 

25 

S.  Louis 

25  XVI.  Dim. 

25 

Mardi 

25 

Vendredi 

25 

Noël 

26 

Mardi 

26 

Vendredi 

26  Lundi 

26 

Mercredi 

26 

Samedi 

26 

8.  Etienne 

27 

Mercredi 

27 

Samedi 

27  Mardi 

27 

Jeudi 

27 

I.  Dim.  Av. 

27 

S.  Jean 

28 

Jeudi 

28 

XII.  Dim. 

28  Mercredi 

28 

Vendredi 

28 

Lundi 

28 

88.  Innoc. 

29 

Vendredi 

29 

Lundi 

29  8.  Michel 

29 

Samedi 

29 

Mardi 

29 

Jeudi 

30 

Samedi 

30 

Mardi 

30!  Vendredi 

30 

XXI.  Dim. 

30 

8.  André 

30 

Vendredi 

31 

S.  Ignace 

31 

Mercredi 

! 

31 

Lundi 

31 

Samedi 

E 
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JANVIER 

FÉVRIER 

MARS 

AVRIL 

MAI 

JUIN 

Circoncis. 

Mercredi 

Quat.-Tps. 

Samedi 

1 

Lundi 

1 

Jeudi 

Lundi 

1 

Cliandelër 

Jeudi 

2 

!  Rameaux 

2 

!  Mardi 

2 

!  Vendredi 

Mardi 

8 

Vendredi 

3 

Vendredi 

3 

»  Lundi  St. 

3 

>  Mercredi 

i  Samedi 

i 

Mercredi 

4 

Samedi 

- 

Samedi 

4 

Mardi  St. 

4 

: Jeudi 

4 

I.  Trinité 

£ 

Jeudi 

5 

Septuaqés. 

5 

II.  de  Car. 

5 

>  Mercredi  S. 

S 

1  Vendredi 

5 

»  Lundi 

t 

Les  Rois 

6 

Lundi 

b 

Lundi 

11 

i  Jeudi  St. 

G 

i  Samedi 

G 

i  Mardi 

7 

Samedi 

7 

Mardi 

7 

M  ardi 

7 

Vendre.  St. 

7 

IV.  Dim. 

.7 

'  Mercredi 

S 

I.  Dim. 

8 

Mercredi 

8 

Mercredi 

8 

i  Samedi  St. 

8 

:  Lundi 

8 

:  Fête-Dieu 

9 

Lundi 

9 

Jeudi 

t 

Jeudi 

9 

1 Paque 

9 

1  Mardi 

9 

1  Vendredi 

1( 

Mardi 

10 

Vendredi 

11 

Vendredi 

10 

1  Lundi 

10 

1  Mercredi 

10 

1  Samedi 

1] 

Mercredi 

1] 

Samedi 

11 

Samedi 

11 

Mardi 

11 

Jeudi 

11 

S.  Barnabé 

12 

Jeudi 

12 

Sexaqésime 

12 

III.  de  Car. 

12 

!  Mercredi 

12 

I  Vendredi 

12 

:  Lundi 

ia 

Vendredi 

13 

Lundi 

18 

Lundi 

13 

Jeudi 

13 

i  Samedi 

13 

Mardi 

u 

Samedi 

11 

Mardi 

11 

Mardi 

14 

Vendredi 

14 

V.  Dim. 

14 

Mercredi 

15  II.  Dim. 

15 

Mercredi 

15 

Mercredi 

15 

Samedi 

15 

Rogations 

15 

Jeudi 

16 

Lundi 

1b 

Jeudi 

16 

Jeudi 

16 

I.  Quasim. 

16 

Mardi 

16 

Vendredi 

17 

Mardi 

17 

V  endredi 

17 

Vendredi 

17 

Lundi 

17 

Mercredi 

17 

Samedi 

1S 

Mercredi 

18 

Samedi 

18 

Samedi 

18 

Mardi 

18 

Ascension 

18 

III.  Dim. 

11 

Jeudi 

19 

Quinquaq. 

19 

S.  Joseph 

19 

Mercredi 

19 

Vendredi 

19 

Lundi 

2C 

Vendredi 

21 

Lundi 

20 

Lundi 

20 

Jeudi 

20 

Samedi 

20 

Mardi 

21 

Samedi 

21 

Mardi 

21 

Mardi 

21 

Vendredi 

21 

Dimanche 

21 

Mercredi 

22 

III.  Dim. 

22 

Les  Cendres 

22 

Mercredi 

22 

Samedi 

2-j 

Lundi 

22 

Jeudi 

28 

Lundi 

28 

Jeudi 

23 

Jeudi 

23 

IL  Dim. 

23 

Mardi 

23 

Vendredi 

2-1 

Mardi 

24 

S.  Matthias 

21 

Vendredi 

24 

Lundi 

24 

Mercredi 

24 

S.  Jean-Bte. 

25 

Mercredi 

25 

Samedi 

25 

Anrunciat. 

25 

S.  Marc 

25 

Jeudi 

25 

IV.  Dim. 

26 

Jeudi 

26 

I  .de  Carême 

26 

Passion 

26 

Mercredi 

26 

Vendredi 

26 

Lundi 

27 

Vendredi 

27 

Lundi 

27 

Lundi 

27 

Jeudi 

27 

Samedi 

27 

Mardi 

28 

Samedi 

28 

Mardi 

28 

Mardi 

28 

Vendredi 

28 

Pentecôte 

28 

Mercredi 

29 

IV.  Dim. 

29 

Mercredi 

29 

Samedi 

29 

Lunai 

29 

S.  Pierre 

36 

Lundi 

30 

Jeudi 

30 

III.  Dim. 

30 

Mardi 

30 

Vendredi 

31 

Mardi 

31 

Vendredi 

31 

Quat.-Tps. 

JUILLET 

AOUT 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

DÉCEMBRE 

l!  Samedi 

1 

Mardi 

1  Vendredi 

1 

XVIII.  Di. 

1 

Toussaint 

1 

Vendredi 

2  Visitation 

2 

Mercredi 

2  Samedi 

2 

Lundi 

2 

Les  Morts 

2 

S.Frs-Xav. 

j  3 

Lundi 

3 

Jeudi 

3  XIV.  Dim. 

3 

Mardi 

3 

Vendredi 

3 

I.  Dim.  Av. 

4 

M  ardi 

4 

Vendredi 

4 

Lundi 

4 

Mercredi 

4 

Samedi 

4 

Lundi 

5 

Mercredi 

5  Samedi 

5 

Mardi 

5 

Jeudi 

5 

XXIII.  Di. 

5 

Mardi 

6 

Jeudi 

6 

X.  Dim. 

6 

Mercredi 

6 

Vendredi 

6 

Lundi 

6 

Mercredi 

7 

Vendredi 

7 

Lundi 

7 

Jeudi 

7 

Samedi 

7 

Mardi 

7 

Jeudi 

8 

Samedi 

8 

Mardi 

8 

iVat.  de  la  V. 

8 

XIX.  Dim. 

8 

Mercredi 

8 

Conception 

9 

VI.  Dim. 

9 

Mercredi 

9 

Samedi 

9 

Lundi 

9 

Jeudi 

9 

Samedi 

10 

Lundi 

10 

S.  Laurent 

10 

XV.  Dim. 

10 

Mardi 

10 

Vendredi 

10 

II.  Dim. 

i  11 

Mardi 

11 

Vendredi 

11 

Lundi 

11 

Mercredi 

11  \S.  Martin 

11 

Lundi 

12 

Mercredi 

12 

Samedi 

12 

Mardi 

12 

Jeudi 

12  XXIV.  Di. 

12 

Mardi 

13 

Jeudi 

13 

XI.  Dim. 

13 

Mercredi 

13 

Vendredi 

13 

Lundi 

13 

Mercredi 

14 

Vendredi 

14 

Lundi 

14 

Jeudi 

14 

Samedi 

14 

Mardi 

14 

Jeudi 

15 

Samedi 

15 

Assompt. 

15 

Vendredi 

15 

XX.  Dim. 

15 

Mercredi 

15 

Vendredi 

16 

VII.  Dim. 

16 

Mercredi 

16 

Samedi 

16 

Lundi 

16 

J  eudi 

16 

Samedi 

17 

Lundi 

17 

Jeudi 

17 

XVI.  Dim. 

17 

Mardi 

17 

Vendredi 

17 

III.  Dim. 

18 

Mardi 

18 

Vendredi 

18 

Lundi 

18 

S.  Luc 

18 

Samedi 

18 

Lundi 

19 

Mercredi 

19 

Samedi 

19 

Mardi 

19 

Jeudi 

19 

XXV.  Dim. 

19 

Mardi 

i  20 

Jeudi 

20 

XII.  Dim. 

20 

Quat.-Tps. 

20 

Vendredi 

20 

Lundi 

20 

Quat.-Tps. 

2) 

Vendredi 

21 

Lundi 

21 

S.  Matthiev 

21 

Samedi 

21 

Présentât. 

21 

S.  Thomas 

22 

Samedi 

22 

Mardi 

22 

Vendredi 

22 

XXI.  Dim. 

22 

Mercredi 

22 

Vendredi 

23 

VIII.  Dim. 

23 

Mercredi 

23 

Samedi 

23 

Lundi 

23 

Jeudi 

23 

Samedi 

24 

Lundi 

24 

S.  Barthél. 

24 

XYll.Dim. 

24 

Mardi 

24 

Vendredi 

24 

IV.  Dim. 

25 

S.  Jacques 

25 

S.  Louis 

25 

Lundi 

25 

Mercredi 

25 

Samedi 

25 

Noël, 

26 

Mercredi 

26 

Samedi 

26 

Mardi 

26, 

Jeudi 

26 

XXVI.  Di. 

26 

S.  Etienne 

27 

Jeudi 

27 

XIII.  Dim. 

27 

Mercredi 

37 

Vendredi 

27 

Lundi 

27 

S.  Jean 

!  28 

V  endredi 

28. 

Lundi 

28 , 

Jeudi 

28 

Samedi 

28 

Mardi 

28 

SS.  Innoc. 

i  29 

Samedi 

29 

Mardi 

29 

S.  Michel 

29 

XXII.Dim. 

29 

Mercredi 

29 

Vendredi 

30 

IX.  Dim. 

30 

Mercredi 

30 

Samedi 

30 

Lundi 

30, 

S7  André 

30 

Samedi 

31, 

S.  Ignace 

31, 

Jeudi 

31 

Mardi 

31 

Dimanche 
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JANVIER 

FÉVRIER 

MARS 

AVRIL 

MAI 

JUIN 

1 

Circoncis. 

1 

Jeudi 

1 

Jeudi 

1 

f.  Quasim. 

1 

Mardi 

1 

Vendredi 

2 

Mardi 

2 

Cliandele'r 

2 

Vendredi 

2 

Lundi 

2 

Mercredi 

2 

Samedi 

£ 

Mercredi 

3 

Samedi 

3 

Sa  medi 

3 

Mardi 

3 

Ascension 

3 

III.  Dim. 

4 

Jeudi 

1 

Quinouaa. 

4 

FV.  de  Car. 

4 

Mercredi 

4 

Vendredi 

4 

Lundi 

5 

Vendredi 

5 

Lundi 

5 

I  iimdi 

5 

Jeudi 

5 

Samedi 

5 

Mardi 

6 

Les  Rois 

6 

Mardi 

6 

Mardi 

6 

Vendredi 

6 

Dimanche 

6 

Mercredi 

7 

I.  Dim. 

7 

Les  Cendres 

7 

Mercredi 

7 

Samedi 

7 

Lundi 

7 

Jeudi 

8 

Lundi 

8 

Jeudi 

8 

Jeudi 

8 

II.  Dim. 

8 

Mardi 

8 

Vendredi 

9 

Mardi 

9 

Vendredi 

9 

Vendredi 

9 

Lundi 

9 

Mercredi 

9 

Samedi 

10 

Mercredi 

10 

Samedi 

1( 

Sa, medi 

10 

Mardi 

10 

Jeudi 

10 

IV.  Dim. 

11 

Jeudi 

11 

I.  deCarême 

11 

Passion 

11 

Mercredi 

11 

Vendredi 

11 

S.Barnabé 

12 

Vendredi 

12 

Lundi 

12 

Lundi 

12 

Jeudi 

12 

Samedi 

12 

Mardi 

13 

Samedi 

13 

Mardi 

13 

Mardi 

13 

Vendredi 

13 

Pentecôte 

13 

Mercredi 

14 

II.  Dim. 

14 

Quat.-Tps. 

14 

Mercredi 

14 

Samedi 

14 

Lundi 

14 

Jeudi 

15 

Lundi 

15 

Jeudi 

15 

Jeudi 

15 

III.  Dim. 

15 

Mardi 

15 

Vendredi 

16 

Mardi 

16 

V  endredi 

16 

Vendredi 

16 

Lundi 

16 

Quat.-Tps. 

16 

Samedi 

17 

Mercredi 

17 

Samedi 

17 

Samedi 

17 

Mardi 

17 

Jeudi 

17 

V.  Dim. 

18;  Jeudi 

18 

Il  .de  Car. 

18 

Rameaux 

18 

Mercredi 

1' 

Vendredi 

18 

Lundi 

19 

Vendredi 

19 

Lundi 

19 

L.  S.  5.  J. 

19 

Jeudi 

19 

Samedi 

19 

Mardi 

20 

Samedi 

20 

Mardi 

20 

Mardi  St. 

20 

Vendredi 

20 

I.  Trinité 

20 

Mercredi 

21 

Septuagés. 

21 

Mercredi 

21 

Mercredi  S. 

21 

Samedi 

21 

Lundi 

21 

Jeudi 

22 

Lundi 

22 

Jeudi 

22 

Jeudi  St. 

22 

IV.  Dim. 

22 

Mardi 

22 

Vendredi 

23 

Mardi 

23 

Vendredi 

23 

Vendredis. 

23 

Lundi 

23  Mercredi 

23 

Samedi 

24 

Mercredi 

24 

S.  Matthias 

24 

Samedi  St. 

24 

Mardi 

24\Fête-Dieu 

24 

S.  Jean-B. 

25 

Jeudi 

25 

III.  de  Car. 

25 

PAQUEAwn 

25 

8.  Marc 

25  Vendredi 

25 

Lundi 

26 

Vendredi 

26 

Lundi 

26 

Lundi 

26 

Jeudi 

26  Samedi 

26 

Mardi 

27 

Samedi 

27 

Mardi 

27 

Mardi 

27 

Vendredi 

27 

II.  Dim. 

27 

Mercredi 

28 

Sexagésime 

28 

Mercredi 

28 

Mercredi 

28 

Samedi 

28 

Lundi 

28 

Jeudi 

•  29 

Lundi 

29 

Jeudi 

29 

V.  Dim. 

2 

Mardi 

29 

S.  Pierre 

30 

Mardi 

30 

Vendredi 

30 

Rogations 

30 

Mercredi 

30 

Samedi 

31 

Mercredi 

31 

Samedi 

31 

Jeudi 

JUILLET 

AOUT 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

DÉCEMBRE 

1 

VII.  Dim. 

1 

Mercredi 

1 

Samedi 

1 

Lundi 

1 

Toussaint 

1 

Samedi 

2 

Visitation 

2 

Jeudi 

2 

XVI.  Dim. 

2 

Mardi 

2 

Les  Morts 

2 

I.  Dim.  Av. 

3 

Mardi 

3 

Vendredi 

3 

Lundi 

3 

Mercredi 

3 

Samedi 

3 

Lundi 

4 

Mercredi 

4 

Samedi 

4 

Mardi 

4 

Jeudi 

4 

XXY.Dim. 

4 

Mardi 

5 

Jeudi 

5 

XII.  Dim. 

5 

Mercredi 

5 

Vendredi 

5 

Lundi 

5 

Mercredi 

6 

Vendredi 

6 

Lundi 

6 

Jeudi 

6 

Samedi 

6 

Mardi 

6 

Jeudi 

7 

Samedi 

7 

Mardi 

7 

Vendredi 

7 

XXI.  Dim. 

7 

Mercredi 

7 

Vendredi 

8 

VIII.  Dim. 

8 

Mercredi 

8 

Nat.  delaV. 

8 

Lundi 

8 

Jeudi 

8 

Conception 

9 

Lundi 

9 

Jeudi 

9 

XVII  .Dim. 

9 

Mardi 

9 

Vendredi 

9 

II.  Dim. 

10 

Mardi 

10 

S.  Laurent. 

10 

Lundi 

10 

Mercredi 

10 

Samedi 

10 

Lundi 

11 

Mercredi 

11 

Samedi 

11 

Mardi 

11 

Jeudi 

11 

S.  Martin 

11 

Mardi 

12 

Jeudi 

12 

XIII.  Dim. 

12 

Mercredi 

12 

Vendredi 

12 

Lundi 

12 

Mercredi 

13 

Vendredi 

13 

Lundi 

13 

Jeudi 

13 

Samedi 

13 

Mardi 

13 

Jeudi 

14 

Samedi 

14 

Mardi 

14 

Vendredi 

14 

XXII.  Di. 

14 

Mercredi 

14 

Vendredi 

15 

IX.  Dim. 

15 

Assompi. 

15 

Samedi 

i5 

Lundi 

15 

Jeudi 

15 

Samedi 

16 

Lundi 

16 

Jeudi 

16 

XVIII.  Di. 

16 

Mardi 

16 

Vendredi 

16 

III.  Dim. 

17 

Mardi 

17 

Vendredi 

17 

Lundi 

17 

Mercredi 

17 

Samedi 

17 

Lundi 

18 

Mercredi 

18 

Samedi 

18 

Mardi 

18 

S.  Luc 

18 

XXVII. -Di. 

18 

Mardi 

19 

Jeudi 

19 

XIV.  Dim. 

19 

Quat.-Tps. 

19 

Vendredi 

19 

Lundi 

19 

Quat.-Tps. 

20 

Vendredi 

20 

Lundi 

20 

Jeudi 

20 

Samedi 

20 

Mardi 

20 

Jeudi 

21 

Samedi 

21 

Mardi 

21 

S.  Matthieu 

21 

XXIII.  Di. 

21 

Présentât. 

21 

S.  Thomas 

22 

X.  Dim. 

22 

Mercredi 

22 

Samedi 

22 

Lundi 

22 

Jeudi 

22 

Samedi 

23 

Lundi 

23 

Jeudi 

23 

XIX.  Dim. 

23 

Mardi 

23 

Vendredi 

23 

IV.  Dim. 

24 

Mardi 

24 

S .  Barthél. 

24 

Lundi 

24 

Mercredi 

24 

Samedi 

24 

Lundi 

25 

S.  Jacques 

25 

S.  Louis 

25 

Mardi 

25 

Jeudi 

25 

XXVIII.Z). 

25 

Noël 

26 

Jeudi 

26 

XV.  Dim. 

26 

Mercredi 

26 

Vendredi 

26 

Lundi 

26 

S.  Etienne 

27 

Vendredi 

27 

Lundi 

27 

Jeudi 

27 

Samedi 

27 

Mardi 

27 

S.  Jean 

28 

Samedi 

28 

Mardi 

28 

Vendredi 

28 

XXIV.  Di. 

28 

Mercredi 

28 

SS.  Innoc . 

29 

XI.  Dim. 

29 

Mercredi 

29 

S.  Michel 

29 

Lundi 

29 

Jeudi 

29 

Samedi 

30 

Lundi 

30 

Jeudi 

30 

XX.  Dim. 

30 

Mardi 

3 

S.  André 

30 

Dimanche 

31 

S.  Ignace 

31 

Vendredi 

31 

Mercredi 

31 

Lundi 
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JANVIER 

FÉVRIER 

MARS 

AVRIL 

MAI 

JUIN 

1 

Circoncis. 

1 

Vendredi 

1 

Samedi 

1 

Mardi 

1 

Jeudi 

1 

Pentecôte 

2 

Mercredi 

2 

Chandele'r 

2 

T  .deCarême 

2 

Mercredi 

2 

Vendredi 

2 

Lundi 

3 

Jeudi 

3 

IV.  Dim. 

3 

Lundi 

3 

Jeudi 

3 

Samedi 

3 

Mardi 

4 

Vendredi 

4 

Lundi 

4 

Mardi 

4 

Vendredi 

4 

III.  Dim. 

4 

Quat.-Tps. 

5 

Samedi 

5 

Mardi 

5 

Quat.-Tps. 

5 

Samedi 

5 

Lundi 

5 

Jeudi 

fi 

Les  Rois 

6 

Mercredi 

6 

Jeudi 

6 

Rameaux 

6 

Mardi 

6 

Vendredi 

7 

Lundi 

7 

Jeudi 

7 

Vendredi 

7 

Lundi  St. 

7 

Mercredi 

7 

Samedi 

8 

Mardi 

8 

Vendredi 

8 

Samedi 

8 

Mardi  St. 

8 

Jeudi 

8 

I.  Trinité 

9 

Mercredi 

9 

Samedi 

9 

I  L  de  Car. 

9 

Mercredi  S. 

9 

Vendredi 

9 

Lundi 

10 

Jeudi 

10 

Septuaqés. 

10 

Lundi 

10 

Jeudi  St. 

10 

Samedi 

10 

Mardi 

11 

Vendredi 

11 

Lundi 

11 

Mardi 

11 

Vendredis. 

11 

IV.  Dim. 

11 

S.Barndbé 

12 

Samedi 

12 

Mardi 

12 

Mercredi 

12 

Samedi  St. 

12 

Lundi 

12 

Fête-Dieu 

13 

I.  Dim. 

13 

Mercredi 

13 

Jeudi 

13 

Paque 

13 

Mardi 

13 

Vendredi 

14 

Lundi 

14 

Jeudi 

14 

Vendredi 

14 

Lundi 

14 

Mercredi 

14 

Samedi 

15 

Mardi 

15 

Vendredi 

15 

Samedi 

15 

Mardi 

15 

Jeudi 

15 

II.  Dim. 

16  Mercredi 

16 

Samedi 

16 

ITT.  de  Car. 

16 

Mercredi 

16 

Vendredi 

16 

Lundi 

17|Jeudi 

17 

Sexaqésime 

17 

Lundi 

17 

J  eudi 

17 

Samedi 

17 

Mardi 

I81  Vendredi 

18 

Lundi 

18 

Mardi 

18 

Vendredi 

U 

V.  Dim. 

18 

Mercredi 

19|  Samedi 

19 

Mardi 

19 

S.  Joseph 

19 

Samedi 

19 

Rogations 

19 

Jeudi 

20  11.  Dim. 

20 

Mercredi 

20 

Jeudi 

20 

f.  Quasim. 

20 

Mardi 

20 

Vendredi 

21  Lundi 

21 

Jeudi 

21  ;  Vendredi 

21 

Lundi 

21 

Mercredi 

21 

Samedi 

22  Mardi 

22. 

Vendredi 

22  Samedi 

22 

Mardi 

22Ascension 

22 

III.  Dim. 

23  Mercredi 

23 

Samedi 

23 

TV.  de  Car. 

23 

Mercredi 

23  Vendredi 

23 

Lundi 

24j  Jeudi 

24 

Quinquaq . 

24 

Lundi 

24 

Jeudi 

24  Samedi 

24 

S.  Jean-B. 

25 

Vendredi 

25 

S.  Matthias 

25 

Annoncia. 

25 

S.  Marc 

25  {Dimanche 

25 

Mercredi 

26  Samedi 

26 

Mardi 

26 

Mercredi 

26 

Samedi 

26  Lundi 

26 

Jeudi 

271 

III.  Dim. 

27 

Les  Cendres 

27  Jeudi 

27 

II.  Dim. 

27  Mardi 

27 

Vendredi 

28|  Lundi 

28 

Jeudi 

28  Vendredi 

28 

Lundi 

28  Mercredi 

28 

Samedi 

29  Mardi 

29 

Vendredi 

29  Samedi 

29 

Mardi 

2 

Jeudi 

29 

S.  Pierre 

30|  Mercredi 

30  {Passion 

30 

Mercredi 

30  Vendredi 

30 

Lundi 

31  Jeudi 

31!  Lundi 

31  Samedi 

JUILLET 

AOUT 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

DÉCEMBRE 

1 

Mardi 

1 

V  endredi 

1 

Lundi 

1 

Mercredi 

1 

Toussaint 

1 

Lundi 

2 

Visitation 

2 

Samedi 

2 

Mardi 

2 

Jeudi 

2 

Les  Morts 

2 

S.Frs-Xav. 

3 

Jeudi 

3 

IX.  Dim. 

3 

Mercredi 

3 

Vendredi 

3 

Lundi 

3 

Mercredi 

4 

Vendredi 

4 

Lundi 

4 

Jeudi 

4 

Samedi 

4 

Mardi 

4 

Jeudi 

5 

Samedi 

5 

Mardi 

5 

Vendredi 

5 

XVIII.  Di. 

5 

Mercredi 

5 

Vendredi 

6 

V.  Dim. 

6 

Mercredi 

6 

Samedi 

6 

Lundi 

6 

Jeudi 

6 

Samedi 

7 

Lundi 

7 

Jeudi 

7 

XIV.  Dim. 

7 

Mardi 

7 

Vendredi 

7 

II.  Dim. 

8 

Mardi 

8 

Vendredi 

8 

Nat.  de  la  V. 

8 

Mercredi 

8 

Samedi 

8 

Conception 

9 

Mercredi 

9 

Samedi 

9 

Mardi 

9 

Jeudi 

9 

XXIII.  Di. 

9 

Mardi 

10 

Jeudi 

10 

S.  Laurent. 

10 

Mercredi 

10 

Vendredi 

10 

Lundi 

10 

Mercredi 

11 

Vendredi 

11 

Lundi 

11 

Jeudi 

11 

Samedi 

11 

S.  Martin 

11 

Jeudi 

12 

Samedi 

12 

Mardi 

12 

Vendredi 

12 

XIX.  Dim. 

12 

Mercredi 

12 

Vendredi 

13 

VI.  Dim. 

13 

Mercredi 

13 

Samedi 

13 

Lundi 

13 

Jeudi 

13 

Samedi 

14 

Lundi 

14 

Jeudi 

14 

XV.  Dim. 

14 

Mardi 

14 

Vendredi 

14 

III.  Dim. 

15 

Mardi 

15 

Assompt. 

15 

Lundi 

15 

Mercredi 

15 

Samedi 

15 

Lundi 

16 

Mercredi 

16 

Samedi 

16 

Mardi 

16 

Jeudi 

16 

XXIV.  Di. 

16 

Mardi 

17 

Jeudi 

17 

XI.  Dim. 

17 

Quat.-Tps. 

17 

Vendredi 

17 

Lundi 

17 

Quat.-Tps. 

18 

Vendredi 

18 

Lundi 

18 

Jeudi 

18 

*8.  T.uc 

18 

Mardi 

18 

Jeudi 

19 

Samedi 

19 

Mardi 

19 

Vendredi 

19 

XX.  Dim. 

19 

Mercredi 

19 

Vendredi 

20 

VII.  Dim. 

20 

Mercredi 

20 

Samedi 

20 

Lundi 

20 

Jeudi 

20 

Samedi 

21 

Lundi 

21 

Jeudi 

21 

S.  Matthieu 

21 

Mardi 

21 

Présentât. 

21 

S.  Thomas 

22 

Mardi 

22 

Vendredi 

22 

Lundi 

22 

Mercredi 

22 

Samedi 

22 

Lundi 

23 

Mercredi 

23 

Samedi 

23 

Mardi 

23 

Jeudi 

23 

XXV.  Dim. 

23 

Mardi 

24 

Jeudi 

24 

S.  Barthél. 

24 

Mercredi 

21 

Vendredi 

24 

Lundi 

24 

Mercredi 

25 

S.  Jacques 

25 

S.  Louis 

25 

Jeudi 

25 

Samedi 

25 

Mardi 

25 

Noël 

26 

Samedi 

26 

Mardi 

26 

Vendredi 

26 

XXI.  Dim. 

26 

Mercredi 

26 

S.  Etienne 

27 

VIII.  Dim. 

27 

Mercredi 

27 

Samedi 

27 

Lundi 

27 

Jeudi 

27 

S.  Jean 

28 

Lundi 

28 

Jeudi 

28 

XVII.Dim. 

28 

Mardi 

28 

Vendredi 

28 

SS.  Innoc. 

!  29 

Mardi 

29 

Vendredi 

29 

S.  Michel 

29 

Mercredi 

29 

Samedi 

29 

Lundi 

I  30 

Mercredi 

30 

Samedi 

30 

Mardi 

30 

Jeudi 

36 

I.  Dim.  Av. 

30 

Mardi 

1  31 

S.  Ignace 

31 

XIII.  Dim. 

31 

Vendredi 

31 

Mercredi 
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JANVIER 

FÉVRIER 

MARS 

AVRIL 

MAI 

JUIN 

1 

Circoncis. 

! 

Septuaqés. 

1 

TT.  de  Car. 

1 

Mercre.  St. 

1  Vendredi 

llLundi 

2 

Vendredi 

2 

Chandele'r 

2 

Lundi 

2 

Jeudi  St. 

2  Samedi 

2'Mardi 

3 

Samedi 

3 

Mardi 

3 

Mardi 

3 

Vendre.  St. 

3  IV.  Dim. 

3 

Mercredi 

4 

Dimanche 

4 

Mercredi 

4 

Mercredi 

4 

Samedi  St. 

4;  Lundi 

4 

Fête-Dieu 

5 

Lundi 

5 

Jeudi 

5 

Jeudi 

5 

Paque 

5  Mardi 

5 

Vendredi 

6 

Les  Rois 

6 

Vendredi 

6 

Vendredi 

6 

Lundi 

6  Mercredi 

6 

Samedi 

7 

Mercredi 

7 

Samedi 

7 

Samedi 

7 

Mardi 

7jJeudi 

7 

IL  Dim. 

8 

Jeudi 

8 

Sexagésime 

8 

ITI.  de  Car. 

8 

Mercredi 

8,  Vendredi 

8 

Lundi 

9 

Vendredi 

9 

Lundi 

9 

Lundi 

9 

Jeudi 

9  Samedi 

9 

Mardi 

10 

Samedi 

10 

Mardi 

10 

M  ardi 

10 

Vendredi 

10  V.  Dim. 

10 

Mercredi 

11 

I.  Dim. 

11 

Mercredi 

11 

Mercredi 

11 

Samedi 

11  [Rogations 

11 

N.  Barnabe 

12 

Lundi 

12 

Jeudi 

12 

Jeudi 

12 

I.  Quasim. 

12  Mardi 

12 

Vendredi 

13 

Mardi 

13 

Vendredi 

13 

Vendredi 

13 

Lundi 

13' Mercredi 

13 

Samedi 

14 

Mercredi 

14 

Samedi 

14 

Samedi 

14 

Mardi 

14  \A  scension 

14 

III.  Dim. 

15 

Jeudi 

15 

Qninquag. 

15 

IV.  de  Car. 

15 

Mercredi 

15  Vendredi 

15 

Lundi 

16 

Vendredi 

16 

Lundi 

16 

Lundi 

16 

Jeudi 

16  Samedi 

16 

Mardi 

17 

Samedi 

17 

Mardi 

17 

Mardi 

17 

Vendredi 

17 \Dimanche 

17 

Mercredi 

18 

II.  Dim. 

18 

Les  Cendres 

18 

Mercredi 

18 

Samedi 

18  Lundi 

18 

Jeudi 

19 

Lundi 

19 

Jeudi 

19 

S.  Joseph 

19 

II.  Dim. 

19  Mardi 

19 

Vendredi 

20 

Mardi 

20 

Vendredi 

20 

Vendredi 

20 

Lundi 

20  Mercredi 

20 

Samedi 

21 

Mercredi 

21 

Samedi 

21 

Samedi 

21 

Mardi 

21  Jeudi 

21 

IV.  Dim. 

22 

Jeudi 

22 

I.  de  Car. 

22 

Passion 

22 

Mercredi 

22  Vendredi 

22 

Lundi 

23 

Vendredi 

23 

Lundi 

23 

Lundi 

23 

Jeudi 

23  Samedi 

23 

Mardi 

24 

Samedi 

24 

S.  Matthias 

24 

Mardi 

24 

Vendredi 

24  Pentecôte 

24 

S.  Jean-Bte 

25 

III.  Dim. 

25 

Quat.-Tps 

25 

Annonc. 

25 

S.  Marc 

25|Lundi 

25 

Jeudi 

26 

Lundi 

26 

Jeudi 

26 

Jeudi 

26 

III.  Dim. 

26,  Mardi 

26 

Vendredi 

27 

Mardi 

27 

Vendredi 

27 

Vendredi 

27 

Lundi 

27  Quat.-Tps 

27 

Samedi 

28 

Mercredi 

28 

Samedi 

28 

Samedi 

28 

Mardi 

28  Jeudi 

28 

V.  Dim. 

29 

Jeudi 

29 

Rameaux 

29 

Mercredi 

29,  Vendredi 

29 

S.  Pierre 

I  30 

Vendredi 

30 

Lundi  St. 

30 

Jeudi 

30  Samedi 

30 

Mardi 

3! 

Samedi 

31 

Mardi  St. 

3111.  Trinité 

JUILLET 

AOUT 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

DÉCEMBRE 

!  1 

Mercredi 

1 

Samedi 

1 

Mardi 

1 

Jeudi 

1 

Toussaint 

1 

Mardi 

2 

Visitation 

2 

X.  Dim. 

2 

Mercredi 

2 

Vendredi 

2 

Les  Morts 

2 

S.  Frs-Xav. 

3 

Vendredi 

3 

Lundi 

3 

Jeudi 

3 

Samedi 

3 

M  ardi 

3 

Jeudi 

4 

Samedi 

4 

Mardi 

4 

Vendredi 

4 

XIX.  Dim. 

4 

Mercredi 

4 

Vendredi 

5 

VI.  Dim. 

5 

Mercredi 

5 

Samedi 

5 

Lundi 

5 

Jeudi 

5 

Samedi 

i  6 

Lundi 

6 

Jeudi 

6 

XV.  Dim. 

6 

Mardi 

6 

Vendredi 

6 

II.  Dim. 

i  7 

Mardi 

7 

Vendredi 

7 

Lundi 

7 

Mercredi 

7 

Samedi 

7 

Lundi 

1  8 

Mercredi 

8 

Samedi 

8 

Nat.de  laV. 

8 

Jeudi 

S 

XXIV.  Di. 

8 

Conception 

i  9 

Jeudi 

9 

XI.  Dim. 

9 

Mercredi 

9 

V endredi 

9 

Lundi 

9 

Mercredi 

10 

Vendredi 

10 

S.  Laurent 

10 

Jeudi 

10 

Samedi 

10 

Mardi 

10 

Jeudi 

11 

Samedi 

11 

Mardi 

11 

Vendredi 

11 

XX.  Dim. 

11 

S.  Martin 

11 

Vendredi 

12 

VII.  Dim. 

12 

Mercredi 

12 

Samedi 

12 

Lundi 

12 

Jeudi 

12 

Samedi 

13 

Lundi 

13 

Jeudi 

13 

XVI.  Dim. 

13 

Mardi 

13 

Vendredi 

13 

III.  Dim. 

14 

Mardi 

14 

V  endredi 

14 

Lundi 

14 

Mercredi 

14 

Samedi 

14 

Lundi 

15 

Mercredi 

15 

Assomp. 

15 

Mardi 

15 

J  eudi 

15 

XXV.  Dim. 

15 

Mardi 

16 

Jeudi 

16 

XII.  Dim. 

16 

Quat.-Tps. 

16 

Vendredi 

16 

Lundi 

16 

Quat.-Tps 

17 

Vendredi 

17 

Lundi 

17 

Jeudi 

17 

Samedi 

17 

Mardi 

17 

Jeudi 

!  18 

Samedi 

18 

Mardi 

18 

Vendredi 

18 

S.  Luc 

18 

Mercredi 

18 

Vendredi 

19 

VIII.  Dim. 

19 

Mercredi 

19 

Samedi 

19 

Lundi 

19 

Jeudi 

19 

Samedi 

20 

Lundi 

20 

Jeudi 

20 

XVII  .Dim. 

20 

Mardi 

20 

Vendredi 

20 

IV.  Dim. 

21 

Mardi 

21 

Vendredi 

21 

S.  Matth  ieu 

21 

Mercredi 

21 

Présentât. 

21 

S.  Thomas 

22 

Mercredi 

22 

Samedi 

22 

Mardi 

22 

Jeudi 

22 

XXVI.  Di. 

22 

Mardi 

23 

Jeudi 

23 

XIII.  Dim. 

23 

Mercredi 

23 

Vendredi 

23 

Lundi 

23 

Mercredi 

24 

V  endredi 

24 

S.  Barthél. 

24 

Jeudi 

24 

Samedi 

21 

Mardi 

24 

Jeudi 

25 

S.  Jacques 

25 

S.  Louis 

25 

Vendredi 

25 

XXII. Dim. 

25 

Mercredi 

25 

Noël 

26 

IX.  Dim. 

26 

Mercredi 

26 

Samedi 

26 

Lundi 

26 

Jeudi 

26 

S.  Etienne 

27 

Lundi 

27 

Jeudi 

27 

XVIII.  Di. 

27 

Mardi 

27 

Vendredi 

27 

S.  JeanAp. 

28 

Mardi 

28 

Vendredi 

28 

Lundi 

28 

Mercredi 

28 

Samedi 

28 

SS.  Innoc. 

29 

Mercredi 

29 

Samedi 

29 

S.  Michel 

29 

Jeudi 

29 

I.  Dim.  Av. 

29 

Mardi 

30 

Jeudi 

30 

XIV.  Dim. 

30 

Mercredi 

30 

Vendredi 

30 

S.  André 

30 

Mercredi 

31 

S.  Ignace 

31 

Lundi 

31 

Samedi 

31 

Jeudi 

F 
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JANVIER 

FÉVRIER 

MARS 

AVRIL 

MAI 

JUIN 

1 

Circoncis. 

1 

Lundi 

1 

Lundi 

1 

Jeudi 

ljSamedi 

1  Mardi 

2 

Samedi 

2 

Chandele'r 

2 

Mardi 

2 

Vendredi 

21.  Quasim. 

2 

Mercredi 

3 

Dimanche 

5 

Mercredi 

3 

Mercredi  * 

3 

Samedi 

3  Lundi 

3 

Ascension 

4 

Lundi 

- 

Jeudi 

4 

Jeudi 

4 

IV.  de  Car. 

4  Mardi 

4 

Vendredi 

5 

Mardi 

5 

Vendredi 

5 

Vendredi 

5 

Lundi 

5  Mercredi 

5 

Samedi 

6 

Les  Rois 

6 

Samedi 

6 

Samedi 

6 

Mardi 

6  Jeudi 

6 

Dimanche 

7 

Jeudi 

7 

V.  Dim. 

7 

Quhiquag. 

7 

Mercredi 

7  Vendredi 

7 

Lundi 

8 

Vendredi 

8 

Lundi 

8 

1  aindi 

8 

Jeudi 

8  Samedi 

8 

Mardi 

9 

Samedi 

9 

Mardi 

9 

Mardi 

9 

Vendredi 

9 

II.  Dim. 

9 

Mercredi 

1( 

I.  Dim. 

10 

Mercredi 

10 

Les  Cendres 

10 

Samedi 

10 

Lundi 

10 

Jeudi 

11 

Lundi 

11 

Jeudi 

11 

Jeudi 

11 

Passion 

11 

Mardi 

11 

R.  Barnabé 

12 

Mardi 

12 

Vendredi 

12 

Vendredi 

12 

Lundi 

12 

Mercredi 

12 

Samedi 

13 

Mercredi 

13 

Samedi 

l: 

Samedi 

13 

Mardi 

13 

Jeudi 

13 

Pentecôte  j 

14 

Jeudi 

11 

VI.  Dim. 

14 

T.  de  Car. 

14 

Mercredi 

14 

V  endredi 

14 

Lundi 

15 

Vendredi 

15 

Lundi 

15 

Lundi 

15 

Jeudi 

15 

Samedi 

15 

Mardi 

16 

Samedi 

16 

Mardi 

16 

Mardi 

16 

Vendredi 

16 

III.  Dim. 

16 

Quat.-Tps 

17 

IL  Dim. 

17 

Mercredi 

17 

Qaat.-Tps 

17 

Samedi 

17 

Lundi 

17 

Jeudi  i 

18 

Lundi 

18 

Jeudi 

18 

Jeudi 

18 

Rameaux 

18 

Mardi 

18 

Vendredi  1 

19 

Mardi 

19 

Vendredi 

19 

S.  Joseph 

19 

Lundi  St. 

19 

Mercredi 

19 

Samedi 

20 

Mercredi 

20 

Samedi 

20 

Samedi 

20 

Mardi  St. 

20 

Jeudi 

20 

I.  Trinité 

21 

Jeudi 

21 

Septuaqés. 

21 

II  .de  Car. 

21 

Mercre.  St. 

21 

Vendredi 

21 

Lundi 

22 

Vendredi 

22 

Lundi 

22 

Lundi 

22 

Jeudi  St. 

22 

Samedi 

22 

Mardi 

23 

Samedi 

23 

Mardi 

23 

Mardi 

23 

Vendre.  St. 

23 

IV.  Dim. 

23 

Mercredi 

24 

III.  Dim. 

24 

S.  Matthias 

24 

Mercredi 

24 

Samedi  St. 

24 

Lundi 

24 

Fête- Dieu 

25 

Lundi 

25 

Jeudi 

25 

Annonc. 

25 

Paque 

25 

Mardi 

25 

Vendredi 

26 

Mardi 

26 

Vendredi 

26 

Vendredi 

26 

Lundi 

26  Mercredi 

26 

Samedi 

27 

Mercredi 

27 

Samedi 

27 

Samedi 

27 

Mardi 

27IJeudi 

27 

II.  Dim. 

28 

Jeudi 

28 

Sexagésime 

28 

III.  de  Car. 

28 

Mercredi 

28|  Vendredi 

28 

Lundi 
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27 

Mardi 

27 

S.  Jean 

28 

Samedi 

28 

Mardi 

28 

Vendredi 

28 

XXIII.  Di. 

28 

Mercredi 

28 

SS.  Innoc. 

29 

X.  Dim. 

29 

Mercredi 

29 

8.  Michel 

29 

Lundi 

29 

Jeudi 

29 

Samedi 

30 

Lundi 

30 

J^  udi 

30 

XIX.  Dim. 

30 

Mardi 

30 

S.  André 

30 

Dimanche 

31 

S.  Ignace 

31 

Vendredi 

31 

Mercredi 

31 

Lundi 

Si  vacat  Annales  nojlrorum  audire  labo r uni, 

Ante  annos  clauso  componet  ve/per  Olympo , 

Quant  prima  repet ens  ab  origine  Jingula  bradant .  * 
Quœ  regio  in  terris ,  nojlri  tant  plena  laboris  ? 
Di/pice  facratas  nojlrorum  ex  ordine  pugnas  ; 
Bellaque  iam  fama  totum  vulgata  per  orbem  ; 

Et  laceros  artus,  ambujlaque  corpora  Jlammis. 
Iuratus  prœclaram  Huronum  ex/cindere  gentem 
Iroqueus,  multa  vajlabat  cœde  colonos  : 

Hojlibus  accijis ,  pejjumdedit  Algonquinos. 


Estât  dv  Pàys 

LORSQVE  i’v  ARRIVÉ  (i)  EN  SEPTEMBRE 

1645. 


Le  7.  à  Montreal  ;  le  10.  aux  Trois  Riuieres  ;  le  ter  d’octobre  à  Sillery,  et  le  2 
à  Quebec.  Déclaré  fuperieur  le  16.  de  feptembre  à  8.  heures  du  foir  aux  Trois 
Riuieres. 

Le  moys  precedent,  fçauoir  au  moys  d’aouft,  ar- 
riuerent  cinq  vaiifeaux,  dont  Monf.  de  Repentigny 
eftoit  admirai.  La  nouuelle  principale  qu’ils  appor¬ 
tèrent  fut  que  Meffieurs  de  la  Conpagnie  generale 
auoient  cédé  la  traite  aux  habitans  moyennant 
certaines  conditions  portées  par  leurs  conuentions, 
qui  font  dans  nos  archiues,  ( agente  regina  &  no/ns 
im 'fiellentibiis) . 

Enfuite  les  inventaires  furent  faits  &  les  H  lirons 
arnuerent  auec  moy  heureufement  le  io.  de  feptem¬ 
bre  (2)  après  toutes  les  publications  faites;  de  forte 
que  tous  les  caftors  s’en  allèrent  aux  habitans. 

(1)  Le  P.  Jérôme  Lalemant,  qui  écrit  ceci,  arrivait  du  yays  des  Hurons,  où  il  était 
depuis  l’année  1638.  (Voyez  les  Relations  des  Jésuites.) 

(2)  Cette  date  se  rapporte  à  l'arrivée  du  Père  Jérôme  aux  Trois- Rivières,  comme  on 
le  voit  plus  haut. 
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Montreal  auoit  fait  fes  conuentions  à  part  auec 
les  habitans,  &  fembloit  s’eftre  déchargé  fur  eux 
de  la  plufpart  de  fes  obligations.  Il  ne  demeura  à 
Vilmarie  que  Monf.  d’Alibour,  fa  femme  &  fa 
fœur,  Mademoifelle  Manfe,  de  conficlerables  ;  le  P. 
le  Ieune,  à  la  requefte  de  Monf.  de  la  Dauuerfiere, 
intendant  des  affaires  de  Montreal  en  France,  & 
le  P.  Iogues  y  furent  deftinés  pour  y  hyuerner. 
Le  P.  Buteux  &  le  P.  Iogues  y  auoient  hyuerné 
auparauant.  Monf.  de  Maifonneuue,  qui  comman- 
doit  à  Montreal,  repaffa  cette  année  en  France 
pour  la  mort  de  fon  pere. 

En  mefme  temps  que  i’arriué,  on  eftoit  en 
attente  du  retour  de  quelques  françois  &  captifs 
qu’on  auoit  enuoyés  aux  Annieronons  pour  traiter 
la  paix  ;  ils  retournèrent  icy  auec  Coufture  le  1  7.  du 
mesme  moys  de  feptembre,  &  en  repartirent  le  2  2 . 
Les  Hurons  &  les  Algonquins  s’eftoient  trouués  à  ce 
pourparler  de  paix,  &  auoient  pris  refolution  de 
reconduire  les  Anieronons  à  leur  pays  ;  mais, 
eftant  arriués  à  Richelieu,  ils  s’en  reuinrent  ;  il  n’y 
eut  que  Coufture  auec  quatre  Annieronons  &  trois 
Hurons  qui  pafferent  outre. 

Enuiron  le  12.  d’oéfobre,  on  tua  trois  ou  quatre 
Montagnès  qui  eftoient  à  la  chaffe.  O11  eut  peur 
que  ce  ne  fuffent  Annieronons  ;  toutefois  on  penfa 
que  ce  pourroient  bien  eftre  des  Sokokiois,  dont  on 
auoit  tué,  il  y  a  quelques  années,  quelques-vns.  Il  y 
auoit  pour  lors  cinq  Annieronons  qui  hyuernoient 
auec  les  Montagnès  &  Algonquins,  qui  n’eurent 
aucun  mal;  mais  Pifcaret,  capitaine  algonquin,  qui 
en  auoit  deux  ou  trois  en  fa  charge,  iugea  à  propos 
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de  renuoyer  les  fiens,  tant  pour  éuiter  tous  les  hafars 
&  fureurs  des  jeunes  gens,  que  pour  donner  aduis  à 
Annié  de  ce  qui  fe  paffoit  ;  on  en  donna  aduis  à 
Coufture,  afin  que  fi  c’eftoient  Annieronons,  il 
fceut  qu’en  cas  qu’on  fatisfift,  la  paix  ne  feroit  point 
rompue.  Vu  de  ceux  que  Pifkaret  auoit  enuoyé 
n’alla  pas  loin  ;  il  reuint  auffy  toft,  craignant,  dit-il, 
les  Algonquains. 

Richelieu  fut  prefque  abandonné,  fçauoir,  à  la 
referue  de  huiél  ou  dix  foldats.  Nos  PP.  Dende- 
mare  &  Ioseph  Duperon  en  reuinrent  fur  la  fin  de 
feptembre,  &  personne  n’alla  à  leur  place  pour  y 
demeurer.  Monf.  de  Senneteire  qui  y  commandoit, 
s’en  retourna  en  P  rance.  Monf.  de  Champhlour,  qui 
commandoit  aux  Trois  Riuieres,  s’en  retourna 
auffy  ;  à  fa  place  fut  mis,  pour  vn  temps,  Monf. 
Bourdon  ;  &  enfin  Monf.  de  la  Poterie  y  alla  pour 
y  commander.  Le  P.  Buteux  y  fut  mis  fuperieur, 
P.  de  Noüe,  P.  P.  Piiart  procureur  des  H urons, 
&  le  P.  Iofeph  Duperon,  &  trois  hommes. 

A  Sillery  fut  mis  le  P.  de  Quen,  le  P.  Maffe& 
le  P.  Druilletes,  vn  frere  &  quatre  hommes. 

A  Quebec,  le  P.  Hierofme  Lalemant,  fuperieur, 
P.  Vimont  &  P.  Dendemare,  trois  de  nos  Freres 
(nos  FF.  Liégeois,  Ambr.  Cauuet  et  P.  Feauté) 
&  vn  homme.  Le  P.  Quentin,  procureur,  alloit  & 
venoit  dans  les  vaiffeaux.  Le  F.  Liégeois  eftoit 
fon  compagnon,  qui  faifoit  office  de  Procureur  dans 
le  pays  ;  il  reuenoit  de  France  frefchement,  y  ayant 
demeuré  vn  an. 

Les  trois  hommes  qui  eftoient  aux  Trois 
Riuieres  gangnoient  100.  liures.  L’vn  fe  nommoit 


Noftre 
F.  Claude 
loyer. 
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Chreftiennot  ;  l’autre  Mathieu  Chouré,  &  le  troi- 
fiefme  Ant.  Defrofiers.  A  Sillery,  les  deux  merce¬ 
naires,  à  100.  hures  auffy,  fe  nommoient  Simeon,  & 
l’autre  la  Neigerie  ;  les  deux  domeftiques  advitam, 
Iacques  Iunier  &  Robert  Hache.  A  Quebec,  il 
n’y  auoit  que  Pierre  Gontier,  domeftique  advitam. 
On  verra  dans  les  archiues  la  condition  des  domefti¬ 
ques  ad  vitam  &  leur  hiftoire. 


Archiues. 


IOVRNAL  COMMENCE, 
Octobre  1645. 


Le  i  7.  fut  receu  à  noftre  feruice  Chreftiennaut  à 
trente  efcus  de  gages  par  an,  &  fut  enuoyé  aux  Trois 
Riuieres  pour  y  feruir  de  cuifinier  &  coufturier,  en 
vn  mot  de  tout.  Il  eftoit  paffé  de  France  icy  dans 
le  bord  de  M.  de  Repentigny,  &  y  auoit  receu  du 
mefcontentement  ;  de  forte  qu’il  auoit  refolu  de  fe 
retirer  dans  les  bois pluftoft que  de  repaffer.  Il  n’y 
eut  point  de  marché  par  elcrit  auec  luy. 

Le  19.  on  commença  à  faire  vn  four  chez  nous, 
après  en  auoir  demandé  la  permiffion  aux  MM. 
de  la  maifon  (i). 

Le  mefme  iour,  fortit  de  la  maifon  vne  petite 
quaiffe  où  eftoient  trois  ou  quatre  habits  de  fauuages 
accomplis,  pour  eftre  prefentés  au  roy  par  M. 
de  Repentigny,  fur  ce  que  le  roy  auoit  tefmoigné 
defirer  qu’on  lui  enuoyaft  quelque  chofe  de  par 
deçà.  Le  magazin  en  auoit  fait  la  plus  grande 
depence. 

Le  24.  partirent  les  vaiffeaux,  cinq  en  nombre, 
chargés  à  ce  que  l’on  tient  de  vingt  mille  liures  de 
caftor  pefant  pouf  les  habitans,  &  de  dix  mille  pour 
la  Compagnie  generale,  à  vne  piftole,  ou  dix  ou  onze 

(1)  Les  PP.  Jésuites  étaient  encore  logés  dans  la  maison  des  Cent- Associés,  qui  leur 
avait  été  prêtée  après  l’incendie  de  1640.  Cette  maison  devait  être  située  vers 
l’emplacement  de  l’église  anglicane.  (Voir  Trait  de  mariage  de  Noël  Morin ,  et 
Conceffiort  à  fa  femme,  étude  de  Piraube,  et  aussi  les  premiers  titres  de  la  fabrique  de 
Québec.) 


Chreftien¬ 
naut  entre  à 
noftre  fer¬ 
uice. 


Four. 


Habits  de 
fauuages 
pour  le  Roy. 


Départ  des 
vaiffeaux. 
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francs  la  liure.  Monf.  de  Repentigny  en  eftoit  admi¬ 
rai  ;  fon  frere,  Monf.  de  Tilly,  commandoit  le  vaiffeau 
de  Montreal,  dans  lequel  repaffoit  Monf.  de  Mai- 
fonneuue,  &  Monf.  Godefroy  vn  autre  vaiffeau.  On 
tira  trois  coups  du  fort  lorfque  Mcnf.de  Repentigny 
en  fortit,  prenant  congé  de  Monf.  le  Gouuerneur,  & 
trois  du  magazin  lorfqu’il  s’embarqua  dans  la  cha¬ 
loupe  ;  réciproquement  tous  les  vaiffeaux,  leuant 
l’ancre,  faluerent  Monf.  le  Gouuerneur.  Le  P. 
Quentin,  procureur  ordinaire,  &  noftre  F.  Domi¬ 
nique  Skot,  venu  des  H  lirons  pour  fon  infirmité 
de  polmon,  pafferent  dans  h  Admirai, 
chapelle  Le  2  5.  partit  Monf.  le  Gouuerneur  pour  aller  à 
Nicole  t,ptre  l’Ifle  aux  oyes,  où  il  faifoit  trauailler  à  la  terre  & 
rendueC&re  y  auoit  fept  ouuriers  :  il  laiffa  Monf.  de  Chauigny 
/™.ftée  m  pour  fon  lieutenant,  &  me  donna  vn  papier  cacheté 
dans  lequel  eftoit  l’ordre  à  garder  en  cas  qu’il  vint 
faute  de  luy  ;  il  mena  auec  foy  Monf.  Nicolet  preftre, 
&  me  fit  prier  de  luy  prefter  vne  chapelle  garnie  : 
on  luy  en  donna  vne  où  il  y  auoit  calice  d’argent, 
chafuble  neuue,  fort  belle  nappe  &  grande,  belle 
aulbe,  &  tout  le  refte  à  l’avenant  ;  il  defira  furtout 
qu’on  luy  donnaft  bougie  &  hofties  :  bref,  rien  n’y 
manquoit. 

BeauPv^à  Ce  me^me  i°ur  partit  Monf.  de  St.  Sauueur  pour 
m. de st.  Beaupré;  Meffieurs de  cette  Compagnie  luy  donne 

Sauueur.  r  r  ‘  1  o 

2  5 .  elcus  par  an  pour  y  taire  quelques  voyages  <&  y 
auoir  le  foin  du  fpirituel  &  temporel  ;  ce  qui  s’eft 
fait  auec  noftre  confentement  pour  pouruoir  cepen¬ 
dant  de  preftre  à  l’hofpital  :  mais  cela  ne  fera  que 
pour  vn  an  ;  on  mande  vn  autre  preftre  en  France 
pour  l’hofpital,  à  la  place  de  Monf.  de  St.  Sauueur. 
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Le  26.  fut  marié  François  Marguerie  auec  la  Mariage, 
fille  de  Mre.  Zacharie  ;  le  P.  Vimont  fut  inuité 
aux  nopces,  &  y  alla. 

Vingt-deux  foldats  ayant  efté  enuoyés  aux  H  urons 
en  1 644.  enuoyés  de  France  par  la  Royne,  auec  plu- 
fieurs  autres  pour  le  bien  du  pays,  laquelle  pour  ce 
fuiet  auoit  donné  cent  mille  francs,  ils  logèrent 
chez  nous  aux  H  urons,  &  vefcurent  à  noftre  table. 

Ils  retournèrent  vn  an  après  iour  pour  iour  ;  car 
eftant  arriués  aux  H  urons  le  7.  de  feptembre  ils  ar- 
riuerent  à  Montreal  auec  60.  canots  hurons  le  7.  de 
feptembre  dé  l’année  d’après  :  ils  reuinrent  chargés 
de  quantité  de  caftors  pour  trente  ou  40.  mille 
francs.  Sur  quoy  y  ayant  eu  difpute  entre  les  habi- 
tans  mis  nouuellement  en  poffeffion  de  la  traite,  & 
Meffieurs  de  la  Compagnie  generale,  ils  s’accor¬ 
dèrent  d’employer  le  prouenu  à  baftir  vne  eglife  baftir  i’Egii- 
&prefbytere  (1),  pour  lequel  en  particulier  fix  mille  byttrcnpref 
liures  furent  deftinées,  fauf  à  nous  d’y  adioufter  fi 
bon  nous  fembloit.  Au  refte  n’y  ayant  rien  de 
plus  raifonnable  que  de  nous  donner  la  nourriture 
deftinée  pour  ces  foldats,  qui  pouuoit  monter  à  Payement 
200.  liures  par  telle,  on  ne  nous  en  donna  que  trente  des^St? 
efcus  par  telle  y  compris  tous  les  autres  fraits, auxHurons 
d’auoir  refait  les  armes,  affilié  les  malades,  &c. 

On  nous  fit  tort  de  plus  de  deux  mille  500.  liures. 

Refcription  donnée  en  mefme  temps  à  Monf.  du 
Chefne,  oncle  de  Charles  le  Moyne,  de  vingt  efcus 
que  nous  donnions  à  fon  nepueu  pour  le  feruice  le  Moyïe! 
de  quatre  ans  rendu  aux  Hurons  ;  on  l’habilla  & 

(1)  L’église  paroissiale  de  Québec,  Notre-Dame  de  Recouvrance,  avait  été  brûlée 
avec  la  résidence  des  Pères  Jésuites,  le  14  juin  1640,  et,  depuis  cette  époque,  les  offices 
se  célébraient  dans  la  maison  des  Cent- Associés,  dont  il  a  été  parlé  ci-dessus,  p.  7,  note  1. 
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Nicolas 

Giffar. 


Pleinte 
des  Hurons 
hiuernans 
à  Sillery. 


Hurons 
hyuernans  à 
l’Hofpital. 


Retour  de 
M.  le  Gou- 
uerneur. 


luy  donna-t-on  du  linge  honneftement.  Il  fut 
enuoyé  aux  Trois  Riuieres  foldat  &  interprète. 

Nicolas  Giffar  qui  auffy  en  qualité  d’enfant 
nous  auoit  ferui  quatre  ans  aux  Hurons,  eut  vn 
habit  honnefte  &  vn  autre  de  toile  pour  le  confer- 
uer,  du  linge  honneftement,  &  50.  liures  dont  nous 
luy  demeurafmes  redeuables  ;  il  fit  marché  auec 
Mre.  Zacharie  charpentier  pour  eftre  auec  luy  cinq 
ans,  moyennant  40.  liures  de  gages.  Ils  eurent  tous 
deux  quelques  profits  de  caitors. 

Sur  la  fin  du  moys,  il  y  eut  de  grandes  pleintes 
des  Hurons  qui  hiuernoient  à  Sillery  auec  les  Al¬ 
gonquins,  fçauoir  entr’autres  chofes  que  ils  auoient 
plufieurs  fois  monté  par  la  feneftre  du  logis  de 
Gadois,  &  auoient  pris  du  cochon  falé  dedans  ; 
qu’ils  auoient  battu  ledit  Gadois,  qui  auoit  def- 
pouillé  quelques  vns  de  quelque  méchant  bout  de 
couuerture;  le  remede  qu’on  y  apporta  fut  de  les 
intimider  de  la  colere  de  M.  le  Gouuerneur  à  fon 
retour,  &  de  les  porter  à  quelque  fatisfaéfion.  Il  fe 
trouua  que  la  plainte  eftoit  plus  grande  que  le  mal. 

Atironta,  fa  femme,  fon  petit-fils  &  Iacques  Acha- 
ro,  hurons,  logeoient  à  l’Hofpital;  nous  leur  four- 
niffions  vne  partie  des  viures,  blé  &  anguille;  ils 
faifoient  leurs  bois.  On  fe  plaignit  qu’ils  y  tenoient 
la  place  des  malades. 

Le  29.  retourna  Monf.  le  Gouuerneur;  on  tira 
trois  coups  du  magaiin  à  fon  arriuée. 

Ce  mefme  iour  on  apporta  nouuelle  de  nou- 
uelles  frayeurs  &  apprehenfions  des  Algonquins 
pour  de  nouueaux  maffacres,  &  commençoient  à 
penfer  que  c’eftoient  en  effeéf  Annieronons. 
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Le  30.  fut  arrefté  qu’on  n’allumeroit  plus  qu’vn  cierges  à 
cierge  dans  nos  chapelles  pendant  la  meffe,  au  nsgiife. 
moins  les  iours  ouuriers. 

Sur  la  fin  du  moys  d’octobre,  le  P.  le  Ieune  &  le 
P.  Buteux  s’en  retournant  de  Quebec  pour  les 
Trois  Riuieres  &  Montreal,  marièrent  en  chemin  Mariage 
vn  nommé  Nopce  auec  la  fille  d’vn  nommé  Picar  de  Nopce- 
qui  eftoient  pour  lors  chez  Monf.  de  Chauigny,  & 
puis  demeurèrent  chez  Monf.  de  la  Poterie.  Monf. 
de  Chauigny  fe  reffentit  de  ce  changement,  &  s’en 
prenoit  au  P.  le  Ieune;  mais  il  parut  depuis  que 
Monf.  de  Chauigny  auoit  tort  de  fe  plaindre  du  P. 
le  Ieune. 

Lors  que  i’arriué  à  Montreal,  on  auoit  préparé  Bafi 
vn  logis  de  charpente  pour  nos  PP.  &  il  fembloit  poumospp. 

,.1  Ô  ,  C  ,f  1  ,  à  Montreal. 

qu  il  n  y  eut  plus  qu  a  le  leuer  ;  comme  on  en 
eftoit  fur  le  poinét,  les  vaiffeaux  arriuerent  qui  ap¬ 
portèrent  nouuelle  &  ordre  de  France  à  ceux  qui 
commandoient  à  Montreal,  d’employer  tous  les 
ouuriers  à  autre  chofe,  fçauoir  à  dreffer  vn  hof- 
pital,  pour  lequel  on  auoit  touché  de  grands  deniers  er^1a^e”aux 
dès  les  années  precedentes,  &  cependant  il  n’y  auoit  p™[  rh°- 
rien  de  commencé.  Monf.  de  Maifonneuue  qui  eftoit 
pour  lors  à  Montreal  auoit  de  la  peine  de  dire 
cette  nouuelle  à  nos  PP.  le  me  chargé  de  le  faire 
&  de  le  leur  faire  trouuer  bon.  Depuis  on  me  ietta 
le  chat  aux  iambes,  comme  fi  c’eftoit  moy  qui 
l’auois  empefché. 

Aux  Trois  Riuieres  il  y  auoit  deux  fermiers  tenant 
nos  terres  per  modum  vnius  ;  ils  n’y  vaquoient  desFTrtisers 
qu’à  demy,  trauaillant  ailleurs  pour  eux.  On  mit  Riuieres- 
en  deliberation  fi  on  reprendroit  les  terres  pour  les 
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pour  le 
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Accordailles 


Chapelle 
preftée  pour 
vn  an. 
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gouuerner,  &  il  fut  dit  qu’ouy.  Les  fermiers  y 
condefcendirent  volontiers,  &  dans  l’impuifiance 
de  trouuer  des  hommes  pour  nous,  comme  on 
voulut  les  porter  à  les  reprendre,  ils  n’y  voulurent 
point  entendre  ;  on  fut  donc  contraint  de  faire 
les  terres  nous  mefmes. 

Arriuant  icy  on  donnoit  la  communion  1°  à  Mr. 
le  Gouuerneur,  &  puis  on  s’en  alloit  commencer 
par  où  il  falloit  ;  ne  m’eftant  pas  fait  inftruire  la- 
deffus,  la  première  fois  ie  ne  commencé  pas  par 
M.  le  Gouuerneur.  Ayant  efté  aduerti  de  la  cou- 
ftume,  ie  commencé  par  luy  la  fécondé  fois  ;  mais 
luy  mefme  m’ayant  dit  qu’il  en  eftoit  choqué,  ie 
fis  depuis  comme  la  première  fois,  &  ainfy  il  com¬ 
munie  le  dernier  de  la  première  tablée  à  fon  rang 
félon  la  place  où  il  fe  met. 

NOVEMBRE. 

Il  y  eut  grande  meffe  le  iour  de  la  Touffaint  & 
le  iour  des  morts. 

Le  4.  nous  fufrnes  inuités  le  P.  Vimont  & 
moy  d’affifter  au  contraéf  de  mariage  de  la  fille 
de  Monf.  Giffar  ;  nous  y  affiftafmes,  mais  nous  n’y 
fignafmes  point.  M.  le  Gouuerneur  &  plufieurs 
autres  fignerent. 

Le  6.  Monf.  Nicolet  remporta  de  rechef  vne 
chapelle  garnie  de  tout  à  l’Ifle  aux  Oyes.  Il  y  auoit 
calice  d’argent  doré,  chafuble  de  damas  blanc,  &c. 
On  luy  donna  deux  pains  de  bougie,  trois  images 
grandes  en  papier  ;  on  luy  prefta  deux  liures,  la  vie 
de  I.  C.  &  l’abrégé  de  Dupont. 
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Le  7.  fe  maria  M.  de  Launay  auec  la  fille  de 
Pinguet  ;  le  P.  Vimont  affifta  aux  nopces. 

Le  12.  on  donna  à  Mad.  Giffar  de  l’eftoffe  noire 
de  vieille  fotanne  pour  doubler  des  manches. 

Ce  mefme  iour  arriua  Pierre  Gontier  des  Trois 
Riuieres  que  Robert  Hache  eftoit  allé  quérir  dans 
vn  canot  pour  faire  icy  la  cuifine  à  la  place  de  nos 
FF.  qui  y  auoient  trop  de  peine;  on  enuoya  pour 
foulager  nos  PP.  à  fa  place  Mathieu  Chourel  qui 
demeuroit  icy. 

Le  P.  de  Quen,  fuperieur  à  Sillery,  fe  trouua  en 
peine  pour  auoir  pris  quelques  caftors  d’vne  vieille 
&  de  fa  parenté,  qui  le  prenoient  à  la  place  d’vn 
de  leur  parens  tué  :  tous  les  iours  ces  nouueaux 
parens  l’accabloient  de  demandes,  comme  celuy  qui 
leur  deuoit  faire  tout  ce  que  le  clefunél  leur  faifoit; 
il  les  fallut  nourir,  loger,  &c.,  pendant  l’hyuer. 

Le  1  5.  de  nov.  le  bruit  eftant  qu’on  s’en  alloit  icy 
publier  la  defenfe  qui  auoit  efté  publiée  aux  Trois 
Riuieres,  que  pas  vn  n’eut  à  traiter  auec  les  fauua- 
ges,  le  P.  Vimont  demanda  à  Monf.  des  Chaftelets 
commis  general  fi  nous  ferions  de  pire  condition 
foubs  eux  que  foubs  Meffieurs  de  la  Compagnie  ? 
La  conclufion  fut  que  non,  &  que  cela  iroit  pour 
nous  à  l’ordinaire,  mais  que  nous  le  fiffions  douce¬ 
ment.  Le  P.  Vimont  luy  adioufta  qu’on  en  donne- 
roit  aduis  au  P.  Buteux,  &  M.  des  Chaftelets  le 
trouua  bon. 

Ce  mefme  iour  commencèrent  les  neiges  à  de¬ 
meure  ;  il  auoit  puiffament  neigé  le  iour  de  Ste. 
Vrfule,  le  21.  d’ocftobre  ;  mais  cela  ne  dura  pas. 

Le  2  1 .  fe  fit  le  mariage  &  les  nopces  de  Marie 


Mariage, 


Donné 
à  Madle 
Giffar. 


Change¬ 
ment  de 
Pierre  Gon¬ 
tier  &  de 
Mathieu 
Chourel. 


Prefens  , 
acceptés 
niiifent. 


Pour  la 
traite  des 
caftors. 


Neiges. 


Mariage. 


Reliques 
■données  par 
nous  à 
l’Hofpital. 


Confirma¬ 
tion  de  la 
rupture  de 
paix. 


Difcipli- 
mes  par  les 
Algonquins. 


Change¬ 
ment  de  clo¬ 
che  à  la  pa- 
roiffe. 


Mariage 
de  Guion. 


Vn  chi¬ 
rurgien  à 
Sillery. 
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Giffar  &  du  fils  de  Monf.  de  Maure,  où  le  P.  Vimont 
affifta. 

Enuiron  ce  temps  furent  données  par  nous  de 
belles  reliques  à  l’hofpital  ;  elles  n’eitoient  point 
enchaffées,  &  depuis  plufieurs  années  eftoient  fans 
vénération  &  reliquaire,  &  les  Hofpitalieres  auoient 
des  reliquaires  fans  reliques. 

En  ce  temps  auffy  fe  fauua  des  ennemys  Annie- 
ronons  vn  ieune  Algonquain  &  vn  peu  après  vn 
Huron  qui  y  eftoient.  captifs.  Ils  rapportoient  que 
les  Annier.  n’auoient  aucune  bonne  volonté  pour 
les  Algonquains  :  on  dit  que  le  ieune  Algonquin 
deuant  que  partir,  fe  voyant  feul  dans  la  cabane, 
amaffa  tout  ce  qu’il  y  auoit,  &  furtout  les  peaus, 
&  brufla  tout  ;  ils  confirmoient  que  c’eftoient  les 
Annieronons  qui  auoient  ou  fait  ou  fait  faire  le 
maffacre  du  moys  paffé. 

Les  Algonquains  de  Sillery  font  de  rudes  disci¬ 
plines  pour  s’eftre  enyurés  plufieurs  fois  ;  mais  fe 
plaignent  fort  et  ferme  que  les  françois  s’enyurent 
&  font  vilains,  &  qu’on  n’en  dit  mot. 

Le  25.  fut  mife  à  la  paroiffe  vne  plus  groffe 
cloche  au  lieu  de  la  petite  qui  y  eftoit. 

Le  27.  mariage  de  la  fille  de  Monf.  Couillar 
auec  le  fils  de  Iean  Guion  :  le  P.  Vimont  affifta  aux 
nopces  ;  il  y  eut  deux  violons  pour  la  première 
fois. 

Vn  nommé  Dubok  foldat  empyrique  fut  inuité 
d’aller  voir  les  malades  de  Sillery  pour  trois  ou 
quatre  iours.  Il  fut  logé  chez  nous  fans  en  rien 
communiquer  au  fuperieur  (&  hoc  male),  &  y  de¬ 
meura  depuis  le  20.  ou  enuiron  de  nouembre 
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iufques  au  22.  de  ianuier.  La  chofe  ne  reuffit  pas; 

Inuifns  bar  bar is  et  gallis. 

Ce  moys  icy  au  commencement  on  prefta  le  cle  prefténa" 
tabernacle  de  Noftre  Dame  des  Anges  aux  Vrfulines, 
excepté  les  anges,  qui  furent  preftés  à  la  paroiffe 
pour  ornement  de  leur  autel. 

On  vendit  auffy  ce  moys  icy  à  la  paroiffe  pour  Meubles- 
près  de  400.  liures  de  meubles  ou  ornemens  vldu"ftie 
cl’Eglife  dont  ils  fe  feruoient,  &  la  feparation  de 
meubles  fut  faite,  &  les  catalogues  dreffés. 

La  meffe  qui  fe  deuoit  dire  du  St.  Efprit  à  l’Hof-  Meffe  an- 
pital  pour  Meffieurs  de  la  Compagnie  generale  le 
dernier  iour  de  ce  moys,  fut  remife  au  lendemain 
qui  eftoit  le  vendredy. 

On  donna  plufieurs  chofes  aux  fauuages  Algonq.  fa^°ge\aux 
ce  moys  icy  par  les  mains  du  P.  Vimont,  entr  autres 
deux  banques  de  pois,  quelques  eftoffes,  &c.  Ces 
fauuages  eftoient  Noël  &  Iean  Baptifte  comme  ie 
croy.  Outre  cela  on  ne  receuoit  rien  du  reuenude 
Sillery,  &  cependant  on  y  faifoit  vne  depence  de 
près  de  mille  efcus  ;  on  nourriffoit  auffy  trois  ou 
quatre  Hurons  à  l’hofpital,  fçauoir  Atironta,  fa 
femme,  fon  fils,  &  Iacques  Acharo. 

Le  26.  du  moys  fut  affichée  la  defence  de  traiter 
aucune  pelleterie,  mais  de  porter  au  magazin  le  Defenfe. 
tout,  qui  le  feroit  valoir  aux  porteurs  ;  cette  defenfe  detraiter- 
longtemps  auparauant  auoit  efté  faite  aux  Trois 
Riuieres. 

Cette  année  on  commença  à  vendre  le  bois,  & 
celuy  qui  le  fourniffoit  par  les  maifons  en  auoit  menceàven- 
30.  f.  de  la  corde,  s’il  le  prenoit  fur  les  terres dre  le bois' 
d’autruy,  mais  de  celuy  qu’il  prenoit  fur  fes  terres, 
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il  en  auoit  deux  liures  ;  c’eftoit  donc  dix  fols  la  corde. 
Fourniture  On  nous  fournit  du  bois  à  l’ordinaire,  le  plus 

de  bois.  »...  1 

louuent  deux  trames  par  îour. 

Valeur  du  Le  pain  valoit  au  magazin  en  ce  temps  15.  fols. 

Les  vendredys,  vne  demy-heure  deuant  la  cola- 
Affem-  tion  nous  nous  affemblions  pour  lire  quelque  chofe 

bleesduven-  .  .  1  1  11  1 

dredy  de  de  noltre  înmtut,  ou  qui  y  eut  du  raport  ;  nous  le 
ftitut.  taillons  tous  les  vendredys  dans  la  veüe  qu  apres 
Pafque  il  feroit  difficile  de  le  faire  pour  les  diuerfes 
abfences  &  voyages  ;  nous  commençafmes  par  la 
leéture  du  troifieme  traité  de  Rodriguez  de  la  Com¬ 
pagnie,  &  on  l’interrompoit  de  fois  à  autre  pour 
lire  le  fommaire  &  autres  chofes  qu’on  lit  tous  les 
moys  chez  nous.  Nous  y  effions  trois  PP.,  trois  FF. 
&  vn  de  nos  domeffiques. 

DECEMBRE. 

Le  i er  ceux  de  la  forge  vinrent  demander  le  vin  de 
st.  Eioy.  Ja  gt  Eloy.  Ils  eftoient  quatre  ;  on  leur  donna  quatre 
chapelets,  &  au  maiftre  vne  bouteille  de  vin. 
xa Sefrs’  Le  2.  à  la  St.  Fr.  Xauier,  on  dit  vne  grande 

meffe,  où  nos  FF.  feruirent  en  furplis  ;  on  intima 
le  dimanche  auparauant  les  indulgences,  &  Monf. 
le  Gouuerneur  fit  fonner  le  matin  au  poinét  du  iour 
la  Diane,  &  tirer  vn  coup  de  canon  ;  il  n’y  eut 
autre  ceremonie  ce  iour  là.  On  y  renouuela  à  la 
maifon  le  veu  de  la  Conception  (i),  &  à  cet  effeét 
on  fut  dire  deuant  le  St.  Sacrement  les  litanies,  & 
aux  Vrfulines  la  veuille. 

(i)  Voir  la  fin  de  la  Relation  1635  et  la  Relation  de  1636,  ch.  II.  Par  ce  vœu, 
les  RR.  PP.  Jésuites  s’engageaient  à  dire  douze  messes  dans  l’année,  pour  ceux  qui 
étaient  prêtres,  ou  douze  fois  le  chapelet,  pour  ceux  qui  ne  l’étaient  pas,  et  de  plus  à 
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Le  3.  les  Vrfulines  envoyèrent  à  difner  à  la  maifon,  vrfuiines 
mais  vn  feftin  accompli;  c’eftoit  le  Ier  Dim.  de  "oyemà 
l’Acluent  que  le  P.  Dendemare  commença  à  y d,fner- 
prefcher,  &  moy  aux  Hofpitalieres. 

Le  4.  on  enuoya  vne  chapelle  complété  à  Beau-  chapelle  à 
port,  dont  le  calice  eftoit  d’eftain  ;  il  fut  rompu,  &  Leaupoit 
on  le  refit  &  reconfacra. 

Enuiron  ce  temps  on  commença  à  faire  le  pain  à  Pain  fait  à 
la  maifon,  tant  à  caufe  que  celuy  qu’on  nous  faifoit la  maifon' 
au  four  du  magazin  n’eftoit  pas  bon,  que  parce 
qu’on  fe  vouloit  feruir  du  bled  du  pays,  dont  on  ne 
[fe]  feruoit  point  au  magazin. 

Le  8.  iour  de  la  Conception  le  matin  au  point  Iour  de  ia 
du  iour,  on  tira  vn  coup  de  canon,  &  à  l’eleuation  ConcePtlon- 
de  la  grande  meffe  trois  autres.  le  publié  le 
Dimanche  d’auparauant  Indulgence  pleniere,  en 
vertu  de  la  bulle  de  Paul  V.  qui  eft  aux  Hurons, 
par  laquelle  Indulgence  pleniere  efi;  accordée  à 
toutes  nos  eglifes  le  iour  du  Patron  ou  Titulaire  de 
l’Eglife.  Ayant  ieufné  la  veuille,  on  ne  fit  point 
abftinence  le  iour,  qui  eftoit  vendredy. 

Le  7.  premier  ieudy  de  l’ Aduent  commencèrent  Commence- 
les  faluts  du  St.  Sacrement  auec  quatre  cierges  ;  le  îutTprieres 
fàlut  confifte  aux  vefpres  du  iour,  du  St.  Sacrement  à  naiœ°rdl 
commencer  par  le  P ange  lingua  &  y  adiouftant  quel¬ 
ques  oraifons  conuenables  aux  neceffités  du  temps. 

Cette  deuotion  fuccedaaux  litanies  de  Noftre  Dame 
qu’on  difoit  tous  les  iours  à  l’ffue  des  meffes,  & 


jeûner  tous  la  veille  de  la  fête  de  l’immaculée  Conception,  et  cela  pour  obtenir  par 
l’intercession  de  la  sainte  Vierge,  la  conversion  des  peuples  de  ce  nouveau  monde.  Les 
membres  du  séminaire  de  Québec  ont  conservé  cette  louable  tradition  des  RR.  PP. 
Jésuites,  et  prononcent  encore  le  même  vœu,  dans  les  mêmes  termes,  et  à  la  même 
époque,  c’est-à-dire,  le  dimanche  dans  l’octave  de  l’immaculée  Conception. 


Dimanches 
de  l’Aduent 
«dans  les 
octaues. 


Iubilé  &  fes 

circonftan- 

-ces. 


18  Décembre  1645. 

qui  dura  iufques  aux  Aduents  ;  on  retint  toutesfois 
les  litanies  de  Noftre  Dame  tous  les  famedys  à  l’iffue 
des  meffes  (dont  il  y  en  auoit  vne  principale  qui 
deuoit  eftre  toufiours  de  Beata  autant  qu’il  fe  pou- 
roit,  ou  auec  commémoration  s’il  ne  fe  pouuoit), 
au  lieu  de  Congrégation  ou  Confrérie  du  Rofaire. 

Le  9.  on  fut  en  doute  fi  à  caufe  des  oétaues  de 
St.  Fr.  Xauier  &  de  la  Conception,  il  falloit  aux 
Dimanches  de  l’Aduent  mettre  du  violet  &  dire 
Gloria ,  &  il  fe  trouua  que  félon  les  rubriques,  il 
falloit  du  violet,  &  ne  point  dire  Gloria. 

Le  1  7.  commença  le  Iubilé  accordé  par  Innocent 
X.  On  ne  fit  point  icy  de  proceffion  ;  mais  le  matin 
de  ce  Dimanche,  qui  eftoit  le  3e  de  l’Aduent,  après 
l’eau  benifte  faite  &  iettée,  on  commença  vn  Ve  ni 
Creator ,  pendant  lequel  le  St.  Sacrement  fut  expofé, 
&  enfuite  on  dit  la  grande  meffe  du  Dimanche  (auec 
paremens  violets  &  fans  Gloria ),  auec  commémo¬ 
ration  du  St.  Sacrement;  pendant  le  Veni  Creator, 
lors  qu’on  expofoit  le  St.  Sacrement,  on  tira  trois 
coups  de  canon.  Les  trois  ftations  eftoient  la 
paroiffe  de  Quebec,  les  Hofpitalieres&  les  Vrfulines. 
Les  vefpres  furent  dites  par  les  preftres  debout  & 
nue  tefte,  &  tout  le  peuple  en  ayant  efté  aduerti 
auparauant  fe  tint  debout  ou  à  genoux  ;  Monf.  le 
Gouuerneur  fe  tint  debout  :  le  tout  fuiuant  l’aduis 
donné  le  Dimanche  d’auparauant,  de  l’honneur 
extraordinaire  qu’il  falloit  rendre  au  St.  Sacrement 
lors  qu’il  efi:  expofé,  conformement  au  Cérémonial 
des  Euefques  chez  Gauantus.  Au  commencement 
de  vefpres,  il  n’y  eut  que  deux  cierges  allumés,  &  au 
Magnificat  on  en  alluma  fix  autres  pour  le  falut 
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qui  fe  fit  enfuite  de  vefpres  par  vne  commémora-  n  eft  mieux 
tion  du  St.  Sacrement  O  facrum  conuiuium  auec  ^4e  deP°int 
l’oraifon,  après  laquelle  on  dit  X Alma  redemptoris , 

&c.  après  quoy  on  donna  la  benediéfion  au  peuple  Pres  &dejfe 

F  0  V  j  r  r  1  1  1  contenter  de 

auec  le  bt.  bacrement.  Un  y  ht  vne  tante  de  ne  ^re  à  ia  fin 

.  1  1  J  le  Tanium 

point  chanter  pour  lors  1  antum  ergo Jacramenhim ,  ergo  facra- 
pendant  lequel  fe  deuoient  faire  les  encenfemens  pour  falut 
fans  dire  l’oraifon.  On  finit  par  vn  Laudate ,  &  le  fondas t 
fermon  fe  fit  après.  Le  St.  Sacrement  ne  fut  &^fon 
expofé  que  les  Dimanches  et  feftes  de  la  quinzaine  ;  n.eusrefu- 
^S  îours  ouuners  il  ne  l’eftoit  pas.  Les  Vrfulines 
entrautres  firent  de  belles  aumofnes  d’eftoffe  aux 
pauures  françois  &  fauuages.  Pour  nous,  nos 
aumofnes  principales  furent  de  7.  pains,  chaqu’vn 
de  la  valeur  de  1  5.  fols,  pour  autant  de  perfonnes 
que  nous  eftions  à  cette  maifon  de  Quebec.  Cela 
toutesfois  fut  changé  en  eftoffes,  fouliers  &  linge, 
dont  les  pauures  gens  auoient  plus  de  befoin. 

Monf.  le  Gouuerneur  auffy  fit  de  belles  aumofnes, 

10  de  deux  piftoles  à  donner  fur  le  champ,  dont 
vne  pour  les  pauures  françois  fut  changée  en 
eftoffe,  l’autre  fut  laiffée  à  la  difpofition  du  P.  de 
Quen  pour  les  pauures  fauuages  de  Sillery  ;  20  il 
donna  charge  à  Monf.  des  Chaftelets  de  donner  ce 
que  nous  luy  demanderions  pour  les  pauures  iufques 
à  la  concurrence  de  200.  liures. 

Les  faluts  fe  faifoient  .  aux  religions  à  quatre 
heures,  l’vne  après  l’autre  indifféremment,  félon  la 
commodité  du  Supérieur,  qui  prefchoit  à  l’vne  des 
deux  &  enfuite  n’en  partoit  bien  qu’après  le  falut 
&  puis  alloit  à  l’autre,  &  Monf.  le  Gouuerneur  & 
le  monde  fuiuoit. 


Ceremo¬ 
nies  fup- 
pleées  & 
communion 
de  Caterine 
femme 
d’Atironta. 


Ceremo¬ 
nies  à  la 
fefte  de 
Noël. 
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Le  23.  de  décembre  furent  fuppleées  les  cere¬ 
monies  de  baptefme  à  Caterine,  femme  d’Atironta, 
&  à  fon  fils  Mathieu,  aagé  de  deux  ans  ;  ce  fut 
dans  la  chapelle  de  Quebec.  Ils  fe  tinrent  dans  le 
banq  de  Monf.  le  Gouuerneur  au  commencement 
&  furent  par  là  introduits  à  l’Eglife.  Monf.  Tronquet, 
fecretaire  de  Monf.  le  Gouuerneur,  fut  le  parrain  du 
petit,  &  Madame  de  la  Ferté  nouuelle  mariée,  fille 
de  Monf.  Giffar,  fut  la  marraine  de  Caterine,  qui 
fit  fa  première  communion  à  minuit. 

Le  Ier  coup  de  la  meffe  de  minuit  fonna  à  vnze 
heures,  le  2^  vn  peu  deuant  la  demye,  &  pour  lors 
on  commença  à  chanter  deux  airs  :  Venez  mon 
Dieu ,  &c.,  &  Chantons  Noe ,  &c.  Monf.  de  la  Ferté 
faifoit  la  baffe,  St.  Martin  ioüoit  du  violon  ;  il  y  auoit 
encores  vne  flufte  d’alemagne,  qui  ne  fe  trouua 
pas  d’accord  quand  fe  vint  à  l’Eglife.  Nous  eufmes 
fait  vn  peu  deuant  minuit  ;  on  ne  laiffa  pas  de 
chanter  le  Te  Deum,  &  vn  peu  après  on  tira  vn  coup 
de  canon  pour  fignal  de  minuit,  où  commença  la 
meffe  ;  le  pain  benift  fe  fit  lors  que  le  preftre  alla 
pour  ouurir  fon  liure.  Ce  fut  le  premier  depuis 
plufieurs  années,  qu’il  auoit  efté  intermis  pour  les 
preferences  en  la  diftribution  que  chacun  pretendoit. 
Le  renouuellement  s’en  fit  par  la  deuotion  des 
taillandiers,  qui  eurent  deuotion  de  le  faire  à  la 
meffe  de  minuit,  &  les  efprits  fe  trouuerent  difpofés 
à  remettre  cette  couftume  ;  Monf.  le  Gouuerneur 
eut  le  chanteau  pour  le  faire  le  dimanche  d’après. 
Ce  que  l’on  fit  pour  obuier  aux  brouilleries  des 
preferences  prétendues,  fut  d’ordonner  qu’en  ayant 
donné  au  preftre  &  au  Gouuerneur,  on  donneroit 
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à  tout  le  refte  comme  il  viendroit  &  fe  trouueroit 
à  l’eglife,  commençant  tantoft  par  en  haut,  & 
tantoft  par  en  bas. 

Monf.  le  Gouuerneur  auoit  donné  ordre  de  tirer 
à  l’eleuation  plufieurs  coups  de  canon  lors  que 
noftre  F.  le  facnftain  en  donneroit  le  fignal  ;  mais 
il  s’en  oublia,  &  ainfy  on  ne  tira  point  :  le  monde 
communia  à  la  fin  de  la  grande  meffe,  après 
laquelle  s’en  dit  vne  baffe. 

Il  y  auoit  quatre  chandeles  dans  l’Eglife  dans  des 
petits  chandeliers  de  fer  en  façon  de  gonçole,  &  cela 
fuffit.  Il  y  auoit  en  outre  deux  grandes  chaudières 
fournies  du  magazin  pleines  de  feu  pour  efchaufer  Danger 
la  chapelle  ;  elles  furent  allumées  auparauant  fur  le  du  feu- 
pont  (  1  ).  On  auoit  donné  ordre  de  les  ofter  après  la 
meffe  ;  mais  cela  ayant  efté  négligé,  le  feu  prit  la  nuit 
au  plancher  qui  eftoit  au  deffoubs  de  l’vne  des  chau¬ 
dières  dans  laquelle  il  n’y  auoit  pas  au  fond  affez  de 
cendre.  Mais  par  bonheur  dirigente  Domino  le  feu 
ne  parut  que  fur  les  5.  heures  du  matin  au  deffus 
de  noftre  fale  ou  refeétoire  &  cuifine,  dans  laquelle 
eftoit  Pierre  Gontier  noftre  cuifinier,  qui  s’aperceuant 
de  cela  monta  auffy  toft  &  fans  autre  bruit  efteignit 
le  feu. 

On  dit  la  grande  meffe  du  iour  fur  les  huiéf 
heures,  &  deuant  &  après  deux  preftres  dirent  leurs 
trois  meffes.  A  vefpres  on  chanta  quelques  pfaumes 
en  faux-bourdon. 


(1)  Suivant  toutes  les  apparences,  ce  pont  était  un  passage  au-dessus  de  la  rue 
Sainte-Anne  (voir  ci-après,  fin  de  mai  1646).  Ce  passage  établissait  vraisemblablement 
une  communication  entre  le  second  étage  de  la  maison  des  Cent-Associés,  qui  servait 
alors  d’église  paroissiale,  et  le  terrain  situé  au  nord-ouest  de  la  même  rue,  défriché  par 
les  Hospitalières  dès  1639-40,  époque  à  laquelle  remontait  probablement  ce  pont. 
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On  va  à  Le  P.  Vimont  après  auoir  aififté  au  falut  des 
Beaupon.  H  ofpitalieres,  s’en  alla  à  Beauport  pour  ceux  qui 
n’auoient  pu  venir  icy  ;  il  y  fut  3.  iours. 

Le  26.  iourdeSt.  Eftienne,  la  bourgade  deSillery 

aiTnentîe  v*nt  lc^  en  Procefflon  faire  fes  ftations  pour  gangner 
iubiié.  le  Iubilé;  deux  de  nos  hommes  portoient  la  baniere 
&  la  croix,  les  PP.  de  Quen  &  Drouilletes  vinrent 
auec  eux  en  furplis  &  dominau  (1),  &  entr’eux  deux 
toute  la  troupe  des  fauuages  chreftiens  au  nombre 
de  plus  d’vne  centaine.  Ils  vinrent  à  ieun  en  vn 
temps  grandement  froid,  &  s’en  retournèrent  fans 
manger.  On  leur  fit  feftin  au  retour  à  Sillery  de 
la  part  de  Monf.  le  Gouuerneur  :  ils  chantèrent 
partout  fort  melodieufement,  &  dirent  vne  dizaine 
de  leur  chapelet. 

Le  dernier  iour  de  l’an  fe  ferma  le  Iubilé.  Nous 
penfafmes  faire  proceffion  ;  mais  le  temps  d’hyuer 
n’efi:  nullement  commode  pour  cela.  On  fe  contenta 
donc  de  faire  le  falut  à  l’ordinaire  à  l’iffue  de 
vefpres  ;  on  tira  trois  coups  de  canon  lors  qu’on 
donna  la  benediétion  auec  le  St.  Sacrement,  &  on 
alla  aux  maifons  religieufes  faire  le  falut  pareille¬ 
ment  &  fermer  le  Iubilé  ;  on  ne  tira  point. 

Le  pain  bénit  du  Dimanche  fut  tranfporté  au 
lundy,  iour  de  la  Circoncifion.  Monf.  le  Gouuer¬ 
neur  le  donna  ;  il  y  eut  quelque  parolle  enfuite,  à 
qui  on  le  donneroit  après  luy,  &  il  fut  trouué  plus 
à  propos  de  le  donner  aux  deux  marguillers,  Monf. 
Giffar  &  Monf.  des  Chaftelets,  &  puis  commencer 
par  le  haut  de  la  cofte  de  Ste.  Geneuieue,  comme 


On  ferme 
le  Iubilé. 


Difficulté 
fur  le  pain 
bénit. 


(1)  Le  domino  était  un  camail  noir  que  l’on  mettait  par-dessus  le  surplis  pendant 
l’hiver. 
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par  vne  rüe  ;  puis  reuenir  par  en  bas,  comme  par 
vne  autre  rüe,  &  continüer  de  la  forte.  Le  P.  Vimont 
en  dreffa  vn  Catalogue. 

Deux  de  nos  françois  s’eftant  mis  à  boire,  atten¬ 
dant  la  meffe  de  minuit,  s’enyurerent  auec  beaucoup  iuftiœde 
de  fcandale  de  quelques  françois  &  fauuages  qui  gneSx  mr°n" 
les  virent  ;  on  prefcha  fortement  contre,  à  raifon  de 
ce  que  les  fauuages  difoient  :  “  On  nous  fait 
prendre  la  difcipline  quand  nous  nous  enyurons, 

&  on  ne  dit  rien  aux  françois.”  Il  n’en  falloit  pas 
dauantage  que  ce  qui  en  fut  dit  en  public.  Monf. 
le  Gouuerneur  les  fit  mettre  fur  le  cheualet  expofés 
à  vn  nord-eft  efpouuantable. 

Le  P.  de  Noüe  partit  des  Trois  Riuieres  le  R°hndi^  à 
dimanche  deuant  Noël  pour  aller  à  Richelieu  leur 
faire  gangner  le  Iubilé  ;  il  y  demeura  1  2.  iours,  &  en 
rapporta  qu’il  y  auoit  quelque  efpece  de  neceffité 
qu’on  y  retournaft  pour  empefcher  bien  du  defordre 
&  de  la  brouillerie. 

Sur  la  fin  de  l’année  les  Vrfulines  &  Hofpitalieres  ^ 

.  .  Conceffion 

me  firent  voir  vn  efcnt  par  lequel  le  P.  Vimont,  de  prairie 
mon  predecelleur,  leur  auoit  donne  oc  cede  pour  6.  fes. 
ans,  6.  arpents  de  prez  à  chaqu’vne  fur  les  meilleures 
prairies  que  nous  euffions,  fçauoir  depuis  la  riuiere 
de  la  Cabane  aux  T opiers  (1)12.  arpens  en  tirant  vçrs  Le  P  vi_ 
Monf.  Giffar.  Le  don  eftoit  figné  du  moys  d’Auril  mofluy 
ou  de  May  164 y  vn  an  prefque  après  qu’il  auoit  rePara  le 

1  J  1  r  r  rr  r  >  i  •  tout  PU1S 

receu  les  patentes  de  Ion  iuccelieur,  qu  on  attendoit  après: 
en  ce  temps-là  ;  après  auoir  veu  les  papiers,  ie  les  après  au 

1  •  r  1  •  ,  moys  de 

rendis  ians  les  approuuer  ou  împrouuer,  ne  îugeant  iUj£. 

(1)  Ainsi  s’est  appelée,  dans  l’origine,  et  probablement  du  nom  de  celui  ou  de 
ceux  qui  les  premiers  y  plantèrent  leur  cabane,  la  petite  rivière  Chalifour,  qui  passe 
drès  de  l’asile  des  Aliénés  ;  ce  qui  lui  fait  donner  aujourd’hui  le  nom  de  rivière  des  Fous. 
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pas  à  propos  de  rien  faire  dauantage.  Au  fond,  i’y 
trouuois  deux  chofes  à  redire  :  l’vne  qu’il  eut  fait 
ce  don  pour  6.  ans,  fe  deuant  contenter  au  plus 
de  le  faire  pour  vn  an  ;  l’autre  qu’il  leur  eut  cédé 
cela  pour  vn  temps  notable  gratis  fans  aucune 
charge  comme  d’vn  Xe  ou  XXe  ou  XXXe. 

Sauuages  H  y  auoit  à  Sillery  cette  année  enuiron  167. 
chreftiens  ames  tous  chreftiens  ou  catecumenes  ;  98.  de 

hyu.  a  7  y 

siliery.  communians,  47.  non  capables  de  confeffion,  14. 
capables  de  la  feule  confeffion,  le  refie  paffoit  pour 
catecumene. 

I ANVIER  1646. 

On  falua  Monf.  le  Gouuerneur,  fçauoir  la  folda- 
tefque  auec  leur  arquebufe  ;  item  les  habitans  en 
corps.  Il  nous  preuint  &  eftoit  icy  à  7.  heures  pour 
faluer  tous  nos  PP.  qu’il  demanda  les  vns  après  les 
autres  ;  ie  l’allé  faluer  après  la  grande  meffe  (vne 
autre  fois  il  le  faut  preuenir).  Monf.  Giffar  auffy 
Eftreines.  nous  vint  voir,  &  les  religieufes  enuoyerent  des 
lettres  de  grand  matin  pour  faire  leur  compliment  ; 
&  les  Vrfulines  force  belles  eftreines  auec  bougies, 
chapelets,  crucifix,  &c.,  &  fur  le  difner  deux  belles 
pièces  de  tourtiere.  le  leur  enuoyé  deux  images 
de  St.  Ignace  &  de  St.  Fr.  Xauier  en  email.  On 
donna  à  Monf.  Giffar  vn  liure  du  P.  Bonnet  de  la 
vie  de  Noftre  Seigneur  ;  à  Monf.  des  Chaftelets,  vn 
des  petits  tomes  de  Drexellius  deÆternitate ;  à  Monf. 
Bourdon,  vne  lunette  de  Galilée  où  il  y  auoit  vne 
bouffole,  &  à  d’autres  des  reliquaires,  chapelets, 
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médaillés,  images,  &c.  On  donna  vn  crucifix  à 
celle  qui  blanchit  le  linge  de  l’eglife,  4.  mouchoirs  à 
la  femme  d’ Abraham  (  1  )  &  à  luy  vne  bouteille  d’eau 
de  vie  &  à  d’autres  quelques  liurets  de  deuotion, 
deux  mouchoirs  à  Robert  Hache,  &  puis  deux 
autres  qu’il  demanda.  le  fus  voir  M.  Giffar,  M. 
Couillar  &  Mademoyf.  de  Repentigny.  Les  Vrfu- 
lines  m’enuoyerent  prier  que  ie  les  allaffe  voir 
deuant  la  fin  de  la  iournée  ;  i’y  allé  &  falué  auffy 
Mad.  de  la  Pelleterie,  qui  enuoya  eftreines  ;  ie 
penfé  obmettre  cela,  &  il  n’eft  pas  à  propos  de 
l’obmettre.  le  ne  donné  rien  le  foir  d’auparauant 
aux  Litanies  ;  mais  le  iour  ie  donné  à  nos  PP.  &  FF. 
ce  que  ie  peus,  &  ce  que  ie  penfé  leur  pouuoir  eftre 
aggreable.  Pauois  donné  au  P.  de  Quen  auparauant 
pour  Sillery  tout  ce  qu’il  iugea  à  propos  de  ce  que 
i’auois  en  ma  chambre,  particulièrement  pour  le 
P.  Maffe. 

Pour  entretenir  la  deuotion  le  refte  de  l’hyuer, 
on  déclara  que  les  faluts  du  St.  Sacrement  fe  feroient 
le  ieudy  à  la  paroiffe,  &  les  feftes  &  dimanches  aux 
maifons  religieufes  entre  quatre  &  cinq,  outre  la 
deuotion  ordinaire  des  famedys  à  la  paroiffe  ;  depuis 
Noël  iufques  à  la  Purification,  les  Vrfulines  faifoient 
le  falut  à  la  Crefche. 

Le  3.  ou  quatre  de  Ianuier,  M.  le  Gouuerneur 
enuoya  trois  chapons  et  fix  pigeons. 

Le  5.  au  foir  M.  Giffar  donna  vne  bouteille 
d’hypocras,  les  M.  Hofpitalieres  vn  gafteau  &  fix 
chandeles  de  cire,  &  le  lendemain  elles  enuoyerent 
vn  beau  difner. 


Deuotions 
extraordi¬ 
naires.  Sa- 
luts  des 
ieudys,  &c. 


Prefent  de 
M.  le  Gou- 
uemeur. 

Traite¬ 
ment  des 
MM.  Hof¬ 
pitalieres. 


(1)  Marguerite  Langlois,  femme  d’Abraham  Martin. 
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lourdes  Le  6.  iour  des  Roys,  il  n’y  eut  pas  de  pain 
Roys-  bénit,  mais  feulement  le  dimanche  d’après  ;  tous  les 
deux  marguillers  le  firent  enfemble,  fçauoir  M.  des 
Chaftelets  &  M.  Gififar,  &  puis  on  le  donna  à 
M.  Maheu  la  plus  proche  maifon  fur  leCofteaude 
Ste.  Geneuieue  pour  continuer. 

Le  8.  arriua  vn  huron  nommé  I  andihetfi,  des 
Trois  Riuieres,  qui  apporta  lettres  de  Montreal, 
Nouueiies  de  Richelieu  &  des  Trois  Riuieres,  qui  contenoient 
tlons^en  en  fubftance  qu’à  Montreal  tout  fe  portoit  bien,  & 
qu’il  y  auoit  quatre  cabanes  de  fauuages  ;  qu  aux 
Trois  Riuieres  il  y  en  auoit  douze,  mais  que  le 
meflange  des  fideles  auec  les  infidèles  &  apoftats  y 
eftoit  toufiours  fafcheux  ;  que  les  Anniehronons 
qui  y  eftoient,  en  eftoient  partis  pour  s’en  retourner  ; 
qu’ils  auoient  efté  pourfuiuis  par  vn  Algonquain 
enyuré  d’eau  de  vie,  dont  ceux  qui  l’auoient  traitée 
auoient  efté  mis  à  de  groffes  amendes  ;  qu’on 
n’auoit  pu  empefcher  que  l’yurongne  ne  donnaft  vn 
coup  de  bafton  à  vn  Annieronon  qui  s’en  pleignift 
encores  en  partant  ;  les  Algonquains  les  vouloient 
retenir  par  force  iufques  au  retour  de  Coufture,  mais 
nos  PP.  l’empefcherent,  difant  qu’ils  n’eftoient  point 
captifs,  mais  libres,  &  que  le  traité  de  paix  ne 
paroiffoit  point  encores  rompu.  Vn  d’entre  eux 
refta,  qui  deuint  comme  poffedé  à  ce  que  l’on 
difoit. 

Ce  huron  Tandihetfi  ne  vint  pas  exprès  pour 
confeiidln-  apporter  des  lettres,  mais  pour  inuiter  Atironta, 
Pui  aboutit  hyuernoit  icy  &  eftoit  logé  à  l’Hofpital,  de  venir 
à  rien-  au  confeil  aux  Trois  Riuieres,  clelapartd’Annerah8y 
&  de  ceux  de  fa  nation,  parens  d’ Atironta  ou  des 
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Arendaer.  (1)  Le  fuiet  du  confeil  fut  publié  par 
tous  les  Algonquains,  &  eftoit  tel:  les  Annier.  au 
nombre  de  trois  ou  quatre  s’en  retournant,  parlèrent 
en  confiance  à  Tandihetfi  qui  les  accompagnoit, 
et  luy  dirent  le  fecret  de  leur  pays  fçauoir,  qu’on 
n’y  vouloit  point  de  paix  auec  les  Aticha8ata,  fi 
bien  auec  les  H  urons  &  les  François  ;  que  les 
François  y  auoient  confenti,  &  qu’en  fuite  on 
n’attendoit  plus  que  l’occalion  d’exterminer  les 
Aticha8ata,  &  que  300.  Annier.  pouroient  bien 
venir  à  la  my-feburier  pour  l’execution  de  ce  deffein. 

Tandihetfi  ayant  quitté  les  Annier.  à  Richelieu, 
pourfuit  fon  chemin  iufques  à  Montreal,  &  donne 
aduis  de  cecy  à  Annerah8y,  qui  vint  aux  Trois 
Riuieres,  &  députa  celuy-cy  pour  venir  quérir 
Atironta. 

Le  mefme  Tandihetfi  adiouftoit  que  M.  de  la 
Poterie  ayant  entendu  la  confirmation  de  cela  par 
l’ Annier.  qui  reftoit  aux  Trois  Riuieres,  il  auoit 
affemblé  le  confeil*  des  Algonquains  qui  font  là,  & 
leur  auoit  déclaré  le  tout,  affin  qu’ils  priffent  garde 
à  leurs  affaires  ;  ce  qui  eftoit  admirable  là-dedans 
eftoit  que  nos  PP.  ne  nous  mandoient  rien  de  tout 
cela. 

Mais  le  plus  confiderable  eftoit  qu ' erat  funda- 
mentum  in  re  :  Vbi  enim  ijla  a  no  bis  funt  relata ,  a 
me  fcilicet  &  P.  de  Quen,  D.  Gubernatoid,  ipfe  nobis 
totum  negotium  aperuit,fâlicet  :  fuperioriœjïate  diim 
venere  legati  Annier.  cum  Coujlure  traclaturi  depace, 


(1)  Les  Arendaeronons  formaient  l’une  des  principales  tribus  huronnes.  Atironta 
était  le  successeur  du  fameux  chef  du  même  nom,  qui  avait  été  l’hôte  de  Champlain 
trente  ans  auparavant.  (Voiries  Relations  des  Jésuites.) 
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cumpalam  mu  Ita  dixiffentCf feciffent, petierunt,  dux 
fcilicet  eonmi  cognominahts  le  Crochet ,  vt  fingulari 
congreffu  fobiliceret  D.  Gubernatorem  allô  qui;  habe- 
batinjigne  munus  faciendum  D .  Gubernatori,  vtpro 
fe  tantum  Cf pro  Hu ronibus pacem  vellet,  Algonqui - 
nos  in  medio  relinqueret  :  hœcvbirefciuit  Onontio,ne 
vider e  quidem  voluit  taie  munus,  nec  pajjus  ejl  ex- 
trahi ,  Cf  dixit  rem  non  effe  pojjibilem.  Grauiter  tulit 
hanc  repul/am  le  Crochet ,  Cf  pax  exinde  vi/a  ejl  nu- 
tare.  Hœc  vbividit  D.  Gubernator,  &  P.  Vimont  fup. 
&  P.  le  Ieune,cenfuerunt  rem  mitigandam,& 2. pri- 
uato  congreffu  in  qtto  Jicut  âf  in  priori  erant  tantum 
D.  Gubernator,  le  Crochet  &  Coujlure ,  dixit  D.  Gu- 
bernator  duo  effe  A Igonquinorum généra,  vnumfimi- 
le  nobis  [Chrijlianiintelligebantur),  alterum  diffimile. 
Sine prioribus  nobis  certum  effe  pacem  non  facere;  de 
pojlerioribus ,  ipfos  effe  dominos  fuarum  aclionum, 
nec  nobis  ita  effe  connmctos  ficut  Cf  prior es.  V t  diclum 
a  Dno.  Gubernatore,  ita  Cf  forte peiori  ratione  rela- 
»  tum  fuis  a  legato  ;  quod  ab  omnibus  A nnier.  in  fua 

patria  refcitum  ab  his  exeuntibus  propalatum  ejl, 
fed  merito  a  Gallis  negatum  ejl. 

Départ  Atironta  partit  d’icy  le  1 2.  de  ianuier,  &  s’en  alla 
d’Atironta.  auec  Acharo  &  Tandihetfi  ;  il  laiffa  fa  femme  &fon 
fils  à  rhofpital.  Il  fut  equippé  de  toute  piece,  luy 
&  Iacques  ;  ils  eurent  chaqu  vn  vn  tapabor,  des 
raquettes,  vidtuailles,  &c.,  partie  du  magafin,  partie 
de  rhofpital,  &c. 

L’Annier.  En  ce  mefme  temps  Y  Anniehronon  qui  reftoit  icy 
f’en  antr.de  demanda  fon  congé  ;  il  luy  auoit  efté  donné  pour 
s’en  retourner  à  fon  pays  auec  fon  compagnon  des 
Trois  Riuieres,  qui  le  demandoit  pour  s’en  retourner 
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de  compagnie;  mais  le  P.  de  Quen  ayant  donné 
aduis  que  les  Algonquains  de  Sillery  eftoient  pour 
luy  iouer  vn  mauuais  tour,  paffant  par  leur  quartier, 

Monf.  le  Gouuerneur  trouua  bon  de  Tarrefter,  & 
il  fut  remis  au  magazin  pour  y  demeurer,  la  com¬ 
pagnie  de  la  femme  d’Atironta  à  l’hofpital  ne 
pouuant  eftre  que  dangereufe. 

La  nuit  du  10.  au  11.  de  ianuier,  fut  eftouffé  Enfant 
dans  le  lié!  vn  petit  enfant  de  4.  moys,  fils  de  la  eftouffe' 
niepce  de  Mathurin  Gangnon. 

Depuis  le  1  5.  iufques  au  2  1 .  les  fauuages  partirent  sauuages 
pour  s’en  aller  à  la  chaffe  ;  refterent  à  Sillery  ^feàIa 
enuiron  22.  fauuages,  que  l’hofpital  &  nos  PP. 
entreprirent  d’affifter  ;  ils  demeurèrent  partie  proche 
de  l’hofpital,  partie  à  Sillery,  &  furent  affiftés  de 
plufieurs  endroits*  mais  furtout  de  Sillery  &  de . 
l’hofpital. 

Le  Dimanche  deuant  la  feptuagefime,  Madame  Nouveau_ 
Marfolet  deuant  faire  le  pain  bénit,  defira  le  pre- ^hant 
fenter  auec  le  plus  d’appareil  qu’elle  pouroit  ;  elle  benit 
y  fit  mettre  vne  toilette,  vne  couronne  de  bouillons 
de  gaze  ou  de  linge  à  l’entour.  Elle  defiroit  y  mettre 
des  cierges  &  des  quarts  d’efcus  aux  cierges  au  lieu 
d’efcu  d’or  qu’elle  euft  bien  defiré  y  mettre  ;  mais 
voyant  qu’on  ne  luy  vouloit  point  permettre,  elle 
ne  laiffa  pas  de  le  faire  porter  auec  la  toilette  &  la 
couronne  de  bouillons  ;  mais  deuant  que  le  bénir, 
ie  fis  tout  ofter,  &  le  bénis  auec  la  mefme  fimplicité 
que  i’auois  fait  les  precedens  &  particulièrement 
celuy  de  Monf.  le  Gouuerneur,  crainte  que  ce 
changement  n’apportaft  de  la  ialoufie  &  de  la  vanité. 

Le  23.  arriua  Pierre  Boucher,  &  Toupin  fon  BouchS. 


30 


Ianvier  1646. 

beau  frere,  auec  vn  Annier.  des  Trois  Riuieres,  qui 
venoit  voir  fon  compagnon  &  le  venoit  quérir  ;  ils 
apportèrent  lettres,  &  confirmoient  que  tout  ce 
qu’auoit  dit  le  huron  Tandihetfi  eftoit  faux,  au 
moins  pour  la  plufpart. 

Voiage du  Le  25.  partit  le  P.  de  Quen  pour  aller  chez  M. 

de"  de  Chauigny  à  l’occafion  de  fon  feruiteur  malade, 
chauigny.  gr  en  outre  pour  leur  faire  gangner  le  iubilé,  & 
affifter  fpirituellement  la  famille;  Robert  Hache 
accompagna  le  Pere,  &  vn  chirurgien  &  deux  autres 
foldats  y  allèrent  auffy  de  compagnie, 

Le  27.  retourna  Atironta  &  Acharo.  Le  confeil 
pour  lecjuel  il  eftoit  allé  aboutit  à  rien  ;  chaqu’vn 
nioit  auoir  efté  autheur  des  bruits,  &  en  reiettoit  la 
faute  fur  fon  compagnon. 

Retour  Le  dernier  de  ianuier,  retourna  le  P.  de  Quen, 
d’Atironta.  qui  rapporta  pour  nouuelle  que  M.  de  Chauigny 
auoit  penfé  mourir  auffy  bien  que  fon  feruiteur  à 
fon  retour  d’icy,  à  faute  d’auoir  affez  de  monde 
pour  trainer  fa  traifne. 

commen-  Sur  la  fin  de  ce  moys,  les  petits  habitans  fem- 
remüement  bloient  le  vouloir  mutiner  contre  ceux  qui  auoient 
habitans.  les  charges  &  offices.  On  tenoit  M.  Marfolet  & 

Marfoiet  ffirtout  fa  femme  &  M.  Maheu  autheurs  de  cela  ;  le 
tout  fut  appaifé  par  Monf.  le  Gouuerneur;  ces 
menus  habitans  auoient  tort,  n’y  ayant  aucun 
fondement  raifonable  en  leur  pleinte  :  ils  difoient 
que  M.  des  Chaftelets  commis  general  faifoit  trop 
bonne  cheire,  &c.  Vn  ieune  homme  de  chez  M. 
le  Gouuerneur  nommé  M.  Robineau,  fe  porta  pour 
les  mefcontens  ;  de  là  vinrent  bien  des  peines  & 
des  paroles,  &  des  mefcontentemens  ;  on  fit  des 
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pafquains.  Monf.  le  Gouuerneur  ayant  fait  puni¬ 
tion  des  coupables,  tout  fut  appaifé. 

FEBVRIER. 

A  la  Purification,  on  difpofa  trois  pains  de  bougie 
en  1  1  5.  pièces,  qui  furent  beniftes  auec  fix  chandeles 
de  cire  &  deux  cierges.  Des  deux  cierges,  vn  feruit 
pour  le  preftre  qui  difoit  la  meffe  ;  l’autre  fut  porté 
par  vn  de  nos  FF.  en  furplis  à  Monf.  le  Gouuerneur 
à  fa  place,  &  après  que  ce  Frere  &  vn  autre  de  nos  Chandeleur 
FF.  qui  feruoit  auffy  en  furplis  auec  luy,  eurent  pris 
deux  des  chandeles  de  cire  félon  les  ceremonies  des 
rubriques;  après  donc  le  cierge  prefenté  à  Monf. 
le  Gouuerneur,  on  donna  à  celuy  qui  diftribue  le 
pain  beny,  vn  petit  panier  où  eftoient  les  1 1  5.  pièces 
qui  furent  diftribuées  à  tout  le  monde  qui  eftoit  là. 

Il  n’y  en  eut  pas  affez  ;  mais  cela  fut  fort  approuué, 

&  alla  bien.  On  les  auertit  après  la  benediétion 
chantée  d’efteindre  leurs  lumières,  &  les  rallumer 
pour  l’euangile  &  pour  l’eleuation  iufques  après  la 
communion  du  preftre  ;  ce  qui  fut  fait.  Il  eft 
neceffaire  de  faire  comme  cela,  crainte  de  tomber 
dans  les  intrigues  des  prefeances  &  preferences. 

Le  3.  s’en  retournèrent  les  deux  Annier.  nommés  Départ 
l’vn  Soentiakonk  qui  auoit  efté  icy  longtemps,  félon  f06n0nsnie~ 
qu’il  eft  marqué  cy-deffus  ;  l’autre  Ho‘ou’fta,  venu 
des  Trois  Riüieres  depuis  peu,  qui  eftoit  venu 
quérir  fon  compagnon.  Ils  faifoient  eftat  de  s’en 
retourner  aux  Trois  Riüieres;  mais  on  fe  doutoit 
qu’ils  duffent  paffer  outre  :  il  y  auoit  longtemps 
qu’ils  faifoient  inftance  pour  s’en  retourner  ;  on  eut 
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bien  de  la  peine  de  les  arrefter  iufques  à  ce  iour,  qu’ils 
partirent  enfin  bien  aiuftés  de  tout.  Ils  fe  plaignirent 
toutesfois  qu’on  ne  leur  auoit  point  donné  de  cou- 
uertures  ;  l’vn  &  l’autre  firent  les  endiablés  pour 
fe  faire  donner  leur  congé,  l’vn  aux  Trois  Riuieres, 
l’autre  icy. 

Le  6.  partit  Atironta  auec  fa  femme,  fon  petit 
Mathieu  &  Iacques  Acharo  pour  la  chaffe  ;  ils  furent 
equippés  de  tout.  Reuint  le  16. 

Le  11.  qui  eftoit  le  Dimanche  gras,  on  fut  aduerti 
de  trois  chofes  au  profne  :  la  ire  qu’il  y  auroit  falut 
les  trois  iours  de  Quarefme  prenant  ;  le  dimanche 
donc  à  la  paroiffe  fut  expofé  le  Sainét  Sacrement 
dès  le  commencement  de  vefpres,  &  à  l’iffue  on 
chanta  Tantum  e?go ,  &c.,  &  après  l’oraifon  du  St. 
Sacrement,  quelques  oraifons  de  penitence  &  puis 
les  ordinaires  du  St.  Efprit,  in  gratiarum  acïionem, 
&  ftro  deuotis  amicis.  Le  lendemain  entre  trois  & 
quatre,  on  fit  le  falut  à  l’hofpital  ;  les  religieufes 
commencèrent  le  Pange  Imgua  &  le  Magnificat, 
&  la  paroiffe  difoit  l’autre  verfet.  Le  Magnificat  fut 
chanté  en  faux  bourdon  ;  cela  reuffit  fort  bien  ;  la 
paroiffe  chanta  l’antienne  O  facrum,  &c.  Le  mardy, 
le  mefme  fe  fit  aux  Vrfulines,  excepté  qu’elles 
chantèrent  àtxxznM  Magnificat  l’antienne  O  sacrum, 
&  nous  après  ;  pour  fignal  de  partir  de  fa  maifon, 
on  fonna  le  premier  coup  du  falut  à  la  paroiffe,  & 
le  fécond  aux  maifons  religieufes.  Le  mardy,  nos 
PP.  de  Sillery  vinrent  difner  auec  nous;  laiournée 
eft  bien  propre  pour  les  inuiter. 

La  fécondé  chofe  dont  on  aduertit  fut  que  le 
mercredy  des  Cendres,  il  n’y  auoit  point  d’obligation 
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de  ceffer  le  trauail,  entendre  la  meffe  &  prendre 
des  cendres  foubs  peine  de  p.  m .,fed  tantum  fub 
veniali  ;  &  que  tels  iours,  comme  encore  celuy  des 
Morts,  le  ieudy,  vendredy  &  famedy  fainét,  eftoient 
feftes  de  deuotion,  iufques  après  l'office,  vbi  con- 
fuetudo  aiiud  non  induxit  ;  nihil  autem  alntd  hic 
induxit . 

La  troifiefme  fut  de  fatisfaire  à  toutes  les  difficultés  Particula- 
fur  le  ieufne  du  Quarefme  ;  ce  qui  fe  fit  en  lifant  cies  pour  le 
ce  qu'en  a  le  petit  Bertaut.  ’  Qulrefme. 

Le  12.  retournant  du  falut  de  l’Hofpital,  ie  fis 
rencontre  de  deux  H  urons  venant  des  T  rois  Riuieres, 
qui  rapportoient  la  nouuelle  de  la  mort  du  P.  Anne  Nouuelle 
de  Noüe.  Il  partit  des  Trois  Riuieres  pour  s'en  aller  duP.Tnne 
à  Richelieu  confoler  &  affifter  fpirituellement  la de  Noüe- 
garnifon,  le  30.  de  ianuier,  en  compagnie  de  deux 
foldats  &  d’vn  Huron.  Ils  couchèrent  à  6.  lieües 
au-deffus  des  Trois  Riuieres;  mais  le  P.  voyant fes 
compagnons  vn  peu  pefants  &  qui  alloient  difficile¬ 
ment  à  raquettes,  &  partant  qu'ils  ne  pouroient  y 
arriuer  à  temps,  les  quitta  après  la  minuit  pour 
faire  venir  au-deuant  d’eux  &  les  foulager  de  leur 
traifne,  &  fe  mit  en  chemin  à  la  lüeur  de  la  lune. 

Mais  comme  il  fut  auancé,  le  ciel  fe  chargea,  &  fe 
mit  à  neiger  ;  ce  qui  luy  dérobant  la  veüe  des  Ifles  & 
de  tout,  il  s’efgara  fans  fe  pouuoir  retrouuer.  Ses 
compagnons  qu’il  auoit  laiffés,  arriués  qu’ils  furent 
le  premier  du  moys  de  feburier  à  Richelieu,  furent 
bien  eftonnés  de  n'y  point  voir  le  Pere.  On  le  fuit 
à  la  pifte  de  fes  raquettes,  &  enfin  on  le  trouue 
quatre  lieües  au  deffus  de  Richelieu,  à  genoux  dans 
vn  creux  de  neige,  les  bras  en  croix  &  les  yeux  efleués 
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au  Ciel,  fon  chapeau  &  fes  raquettes  proches  de  luy  ; 
il  fut  ramené  fur  vne  traifne  par  vn  nommé  Caron, 
maiftre  valet  pour  lors  de  Richelieu,  qui  l’auoit  efté 
chercher  auec  deux  H  urons  qui  fe  comportèrent 
dignement  en  cette  occafion,  le  famedy  3.  de 
feburier,  &  mené  aux  Trois  Riuieres  le  5.  où  il 
arriua  le  7.  &  fut  enterré  le  mefme  iour  au 
cemetiere. 

Cette  nouuelle  donc  eftant  arriuée  le  lundy  au 
foir,  le  mardy  nous  difrnes  nos  meffes  &  à  la  fin  vn 
De  ftrofoindis ;  au  falut  des  Vrfulines,  vn  De  ftro- 
funciis  auffy. 

lourdes  Le  14.  iour  des  Cendres,  on  fonna  trois  coups 
pour  la  grand  méfié,  le  premier  à  6.  heures,  qui 
fut  auffy  le  fignal  de  la  première  meffe  baffe,  où 
on  fit  la  benediélion  des  cendres  more  folito  Socie- 
tatis ,  le  dernier  à  7.  heures;  à  l’ilfue  de  la  grande 
meffe  après  la  communion,  on  donna  des  cendres. 
On  auoit  efté  aduerti  qu’elles  ne  fe  metroient  ny  fur 
les  calottes  ny  fur  les  coeffes  des  femmes,  mais  qu’il 
falloit  prefenter  les  cheueux  ;  on  y  manqua,  mais  il 
eft  facile  au  preftre  de  fuppleer  en  les  mettant 
deffoubs  la  co-iffe. 

Le  mefme  iour  des  Cendres,  on  aduertit  que  les 
prédication  mercredys  il  y  auroit  prédication  en  Carefme  aux 
du Carefme.  yrfuiines^  &  ]e  yendredy  à  l’Hofpital,  &  ce  fur  les 

7.  heures  &  demie  auec  la  meffe  enfuite  ;  que  pour 
ce  iour  la  prédication  fe  feroit  aux  Vrfulines  furies 
3.  heures,  &  qu’enfuite  les  religieufes  félon  leur 
deuotion  diroient  folemnellement  les  vefpres  des 
morts,  &  le  lendemain  vne  haute  meffe  de  requiem 
pour  le  P.  de  Noüe;  elles  defiroient  faire  dauan- 
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tage  &  entr  autres  de  chanter  les  Vigiles  ;  mais  ie 
ne  voulus  permettre  finon  de  les  dire  à  voix  baffe  ; 
le  mefme  fut  arrefté  pour  les  Hofpitalieres.  Les 
iours  fuiuans,  fur  la  fin  de  la  prédication,  il  y  eut 
quelque  petit  bout  d’oraifon  funebre  pour  le  P. 
de  Noüe.  le  prefchois  ce  carefme  aux  Vrfulines  les 
mercredys  &  dimanches,  &  le  P.  Vimont  les 
vendredys  à  l’Hofpital,  &  le  P.  Dendemare  les 
Dimanches. 

Ce  mefme  iour  repartirent  les  Hurons  qui  auoient 
apporté  les  lettres  de  la  mort  du  P.  de  Noüe,  en 
compagnie  de  Pierre  Boucher,  &  Toupin  &  Gabr. 
du  Clos  ;  Tandihetfi  eut  vn  tapabor  tout  neuf, 
ASenhas  catecumene  de  quoy  faire  vne  paire  de 
chauffes,  le  tout  donné  par  les  Vrfulines,  &  en 
outre  chaqu’vn  vn  calumet  d’eftain.  M.  des 
Chaftelets  commis  general  au  magazin  leur  fournit 
leur  vivres. 

La  nuit  du  mardy  gras  au  mercredy  des  Cendres, 
quelques  hommes  de  FHofpital  eftant  venus  viliter 
ceux  de  M.  Couillar,  vn  de  chez  M.  Couillar, 
nommé  Iean  le  Blanc,  prit  querelle  auec  vn  de 
ceux  de  FHofpital,  nommé  Iacques  Pairieu,  & 
après  quelques  houfpillades  s’eftant  feparés,  Iean  le 
Blanc  accourt  après  l’autre,  &  le  penfa  affommer  fur 
la  place  à  coups  de  bafton  ;  il  auoit  plufieurs  trous 
à  la  tefte.  Il  en  garit,  &  Iean  le  Blanc  condamné 
à  la  réparation  du  civil  &  au  cheualet. 

Le  1  5.  fut  mis  fur  le  cheualet  vn  domeftique  de 
M.  Couillar  blafphemateur  public  ;  il  reconnut  fa 
faute,  l’auoir  bien  mérité,  &  vint  de  foy-mefme  fe 
confeffer  le  foir  ou  le  lendemain. 
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Pendant  les  iours  gras,  les  Vrfulines  &  particu¬ 
lièrement  l’Hofpital  nous  envoyèrent  plufieurs  fois 
des  pièces  de  four,  vin  d’Efpagne,  &c. 

Le  1er  Dimanche  de  Quarefme  fut  publiée  l’indul¬ 
gence  des  hâtions  de  Rome  qu’on  pouuoit  gangner 
à  l’Eglife  ;  &  la  copie  des  indulgences  de  cette 
nature  fut  leüe  &  affligée. 

Simeon  &  la  Neigerie,  nos  hommes  de  Sillery, 
vinrent  icy  trauailler  pour  nous  trois  fepmaines 
durant;  ils  s’en  retournèrent  le  10.  de  Mars. 

Monf.  le  Gouuerneur  enuoya  pendant  le  Qua¬ 
refme  du  poiffon  fraits  enuiron  deux  fois  la  fepmaine  ; 
on  luy  enuoya  deux  fois  plein  vn  pot  de  terre 
d’oliues. 

Les  Sauuages  de  Sillery  abandonnèrent  leur 
maifons  &  toute  la  demeure  dès  le  commencement 
du  moys,  &  s’en  vinrent  demeurer  affez  proche  de 
Quebec. 

Enuiron  ce  temps,  Chreffiennot,  cuifinier  aux 
1  rois  Riuieres,  quitta  noftre  feruice,  &  fut  mis  au 
fort,  &  à  fa  place  le  Pere  Buteux,  fuperieur  aux 
Trois  Riuieres,  choifit  qui  il  voulut  de  ceux  du 
fort.  Ce  Chreffiennot  fit  tant  du  fol  au  fort,  qu’on 
le  mit  fur  le  cheualet,  où  il  fe  rompit. 

MARS. 

Le  10  .  arriua  des  Trois  Riuieres  vn  françois  &  vn 
huron,  Oatentak,  apportant  lettres  &  nouuelles  du 
retour  de  Coufture auec  7.  Annier.  &  les  hurons  qui 
eftoient  partis  d’icy  ;  ils  apportoient  force  prefens 
pour  la  confirmation  de  la  paix,  &c.,  &  entr’autres 
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vn  defadueu  manifefte  des  meurtres  de  l’Automne 
faits  par  les  Soriquois,  ou  Sokokiois  (1). 

Le  lendemain  qui  eftoit  Dimanche,  on  expofa 
le  Sainét  Sacrement  au  commencement  de  vefpres, 
&  dit-on  le  Tantum  ergo  à  la  fin  pour  le  falut,  in 
gratiarum  aclionem. 

Le  13.  partit  Atironta,  &  fa  famille,  pour  s’en 
retourner  aux  Trois  Riuieres  ;  ils  s’en  allèrent 
chargés  de  biens  ;  ils  receurent  &  donnèrent  con¬ 
tentement  iufques  au  bout.  On  leur  donna  leur 
viatique  au  magazin,  &  partout  ailleurs  force 
biens. 

Le  16.  fut  benifte  la  chapelle  de  l’Hofpital,  au 
fang  du  fils  de  Dieu,  par  le  P.  Vimont  ;  le  famedy 
fut  pofée  la  pierre  de  marbre  au-deffus  de  la  porte 
qui  en  contient  l’efcriteau,  &  le  Dimanche  de  la 
Paffion  choify  pour  la  fefte  de  la  dédicacé  ou 
Titulaire,  on  y  alla  après  Vefpres  dire  vn  falut  de 
la  Paffion  :  Vexilla,  Antiphona  fejli  Exaltationis, 
Magnificat ,  Ave  Regina,  &c. 

Ce  mefme  iour  partit  Oatentak,  &  le  françois,  qui 
auoient  apporté  les  nouuelles  cy-deffus  ;  Oatentak 
quitta  le  françois  à  Sillery. 

Le  14.  mourut  fainéfement  Vincent  le  Sauuage, 
qui  en  l’Automne  auoit  efté  iurpris  par  les  Souri- 
quois  (2),  &  laiffé  pour  mort,  en  mefme  temps  qu’vn 
nommé  Robert  excellent  chreftien,  vn  fien  nepueu 
&  vn  fils  furent  tués.  La  femme  du  mefme  Vincent 

(1)  On  ne  savait  pas  encore  à  cette  date  laquelle  de  ces  deux  nations  avait  fait  le 
coup. 

(2)  Sokokiois.  “  Enfin,  on  a  defcouuert,”  écrit  le  même  P.  Lalemant  à  la  date  du 
28  octobre  de  cette  année,  “  que  cet  affaffinat  auoit  efté  commis  par  les  Sokoquiois.” 
Ce  sauvage  nommé  Vincent-Xavier  NipikiSigan,  était  fils  de  François-Xavier  NenaskS- 
mat.  (Relat.  1646,  ch.  I.  et  V.) 
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eut  la  cheuelure  enleuée  ;  elle  s’en  porta  bien,  & 
affilia  conftamment  fon  mary  iufques  au  bout. 
Vincent  fut  enterré  au  cimetiere  de  Quebec,  où 
fon  feu  pere,  mort  auffy  fainélement,  fçauoir 
François  Boulé  (1)  vn  des  premiers  &  excellens 
chreftiens,  auoit  efté  enterré  5.  ou  6.  ans  auparauant. 

Le  18.  veuille  de  St.  Iofeph  (laquelle  veuille 
tomboit  le  Dimanche  de  la  Paffion  félon  que 
deffus),  entre  fept  &  huiéd  du  foir,  fe  fit  le  feu  de 
ioye  de  la  St.  Iofeph.  Monf.  le  Gouuerneur  nous 
vint  quérir  ;  nous  foupions.  Le  P.  Vimont  y  alla, 
qui  fit  mes  excufes  fur  quelque  incommodité  que 
i’auois.  Monf.  le  Gouuerneur  mit  le  feu  ;  les  foldats 
firent  3.  falues,  &  quatre  coups  de  canon  furent 
tirés  ;  il  y  eut  auffy  quelque  fufée. 

Le  19.  quand  on  fonna  l'Angelus,  on  tira  vn 
coup  de  canon,  &  à  la  meffe  à  l’Eleuation,  trois  ou 
quatre  auec  quelques  falues  de  moufquets.  La 
grande  meffe  fe  commença  fur  les  10.  h.  &  les 
vefpres  enfuite;  mais  M.  le  Gouuerneur  s’en  trouua 
incommodé,  &  trouua  qu’il  eut  efté  plus  à  propos 
de  feparer  la  meffe  des  vefpres,  dire  la  meffe  à 
l’ordinaire,  &  les  vefpres  fur  les  1  1 .  heures.  Les 
complies  fe  dirent  entre  deux  &  trois,  le  fermon 
enfuite,  &  puis  on  alla  aux  Vrfulmes  faire  le 
falut  de  St.  Iofeph:  I Jîe  confejfor,  Hic  vir  de/piciens. 
Magnificat ,  alternis  vocilms,  les  religieufes  &  la  pa- 
roiffe,  puis  le  Tantum  ergo ,  pendant  lequel  on 
defcendit  le  St.  Sacrement,  &  le  relie  à  l’ordinaire. 

Le  Dimanche  de  Rameaux,  qui  eftoit  le  25.  de 
Mars  (&  par  confequent  concourait  auec  l’Annon- 

(1)  Peut-être  est-ce  un  surnom  de  François-Xavier  Nenask8mat  ;  car  il  paraît  bien 
évident  que  c’est  le  même  personnage.  (Voir  les  Relations.) 
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dation),  on  ne  prefcha  pas  à  la  grande  meffe;  mais 
à  riffue  de  l’eau  benifte,  on  donna  vn  mot  d’aduis 
fur  la  benedidion  des  rameaux  &  la  diftribution 
qui  s’alloit  faire,  &  comme  il  les  falloit  tenir  en  main 
pendant  la  paffion  pour  tefmoigner  fa  foy  que  cette 
mort  &  paffion  n’eftoit  pas  vne  vidoire  par  la  mort 
fur  le  Sauueur  du  monde,  mais  pluftoft  du  Sauueur 
du  monde  fur  la  mort  ;  enfuite  on  chanta  au  lutrin 
ce  qu’il  y  auoit  à  chanter,  pendant  quoy  fe  fit  la 
bénédiction  du  pain  bénit,  &  fe  chanta  enfuite  toute 
la  benedidion  des  rameaus.  La  diftribution  s’en  fit 
comme  des  chandeles  à  la  Chandeleur,  &  puis  on 
chanta  Veni  Creator  ;  pendant  la  paffion,  ie.tenois 
mon  rameau  à  la  main  gauche,  ce  qui  ne  faut  pas 
quand  on  la  chante. 

Le  foir  après  vefpres,  nous  difmes  les  litanies  de 
Noftre  Dame  en  confideration  du  iour  qui  luy 
eftoit  dédié  ;  fon  image  fut  mife  au  milieu  de 
l’Autel,  vtroque  choro  idem  fijnul  re/pondente . 

Les  V rfulines  &  Hofpitalieres  dirent  les  Tenebres 
fur  les  3.  heures  :  les  Hofpitalieres  vn  nodurne  & 
laudes,  les  Vrfulines  entières. 

Le  Ieudy  Saind,  les  paradis  furent  faits  :  chez 
nous  au  coin  de  l’Autel  du  cofté  de  l’Epiftre;  cela 
eftoit  bien.  Il  y  eut  quelque  manque  aux  Hofpi¬ 
talieres  en  ce  qu’il  eftoit  en  noir. 

On  commença  icy  ce  iour  là  la  meffe  à  7.  heures 
&  demie,  c’eft  trop  toft  ;  il  ne  la  faut  commencer 
qu’à  dix  &  demie,  tant  affin  que  la  paroiffe  fonne 
la  derniere,  que  parce  qu’il  eft  dauantage  conforme 
au  commun  vfage.  Elle  fut  chantée  ;  il  n’y  auoit 
que  nos  FF.  à  feruir. 
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Il  n’y  eut  point  de  falut  chez  nous;  c’eftoit  affez 
qu’il  y  eut  pour  lors  tenebres  aux  deux  maifons 
religieufes.  Peu  communièrent  ;  il  eut  efté  fouhai- 
table  qu’il  y  en  eut  eu  dauantage. 

Il  y  eut  lauement  des  pieds  à  l’Hofpital,  où 
affifta  le  P.  Vimont.  M.  des  Chaftelets  &  autres  y 
lauerent  les  pieds  à  18.  fauuages,  qui  furent  enfuite 
régalés. 

Le  Vendredy  Sainét,  le  P.  Vimont  commença  vn 
peu  après  7.  heures  à  prefcher;  il  finit  après  9. 
heures.  Enfuite  on  fit  le  feruice,  où  la  paffion  fut 
chantée  à  trois,  fçauoir:  de  M.  de  St.  Sauueur, 
euangelifte,  &  de  M.  le  prieur  qui  faifoit  la  fyna- 
gogue,  &  de  moy.  le  penfé  pour  lors  que  le  P.  de 
Quen  eut  mieux  fait  que  M.  de  St.  Sauueur  pour 
cet  article,  mais  non  pas  le  refte  du  feruice.  Après 
l’adoration  de  la  Croix,  M.  de  St.  Sauueur  &  M. 
le  prieur  allèrent  au  lutrein  ;  i’acheué  le  feruice 
auec  nos  deux  FF.  à  l’autel;  on  retira  la  croix, 
&  la  reporta-t-on  après  le  feruice.  Le  tout  fut  fait 
à  1  1 .  heures. 

Le  Samedy  Sainél,  le  feu  &  fa  benediéfion  fe 
firent  à  la  Sacriftie,  &  le  refte  auec  les  mefrnes 
miniftres  que  le  iour  precedent  ;  il  me  fembla  de 
rechef  que  pour  X Exultet  le  P.  de  Quen  l’eut 
mieux  chanté;  on  ne  parla  point  de  l’Empereur 
ny  le  vendredy  ny  le  famedy.  le  fus  trouuer  M. 
le  Gouuerneur  à  fa  place  pour  commencer  par  luy 
à  donner  de  l’eau  benifte  des  fonts  de  baptefme  ; 
ie  manqué  à  dire  vn  petit  mot  deuant  la  proceffion 
aux  fonts  pour  inuiter  à  prier  Dieu  pour  la  bene¬ 
diéfion.  On  commença  vne  heure  trop  toft  ;  c’eft 
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affez  de  commencer  à  9.  heures,  on  commença 
à  8.  On  tira  au  Gloria  plufieurs  coups  de  canon  ; 
les  hofpitalieres  fonnerent  fur  les  9.  heures,  &  hoc 
male. 


AVRIL. 

Le  premier  iour  eftoit  Pafque,  qui  fut  fort  beau  Pafque. 
ie  fis  ou  pluftoft  donné  à  la  meffe  beau  benifte  du 
iour  precedent. 

l’intimé  le  falut  pour  les  trois  feftes,  le  iour  de 
Pafque  chez  nous,  le  lundy  à  l’Hofpital,  &  le 
mardy  aux  Vrfulines.  Le  ier  coup  fonnaà  la  paroiffe 
à  5.  heures  ;  on  y  chanta  les  litanies  du  nom  de 
Iefus  racourcies  de  la  moitié,  Y  O  filii  &  Regin  a 
Cœli.  Après  les  litanies,  ie  dis  foraifon  du  iour,  & 
à  la  fin  de  Regina  Cœli ,  foraifon  qui  luy  eh  propre. 

Le  8.  on  fit  le  foir  le  falut  en  l’honneur  de  Noftre 
Dame  de  l’Annonciation,  de  laquelle  on  faifoit  Quanmoda 
l’office  le  lendemain  ;  ce  falut  conhfta  aux  litanies 
de  Noftre  Dame  &  au  Regina  Cœli. 

Le  7.  commença  à  entrer  à  noftre  feruice  M. 

'  .  .  .  Mre  Iac- 

Iacques,  furnommé  l’Hermite.  Il  eftoit  à  l’Hofpital  J  ques  THer- 
il  deliroit  inftament  d’en  fortir  ;  il  nous  fit  inftance 
par  plufieurs  fois  de  le  receuoir  chez  nous  à  telle 
condition  que  l’on  voudroit.  On  le  manda  au  P. 

Buteux,  qui  auoit  befoin  de  quelqu’vn  ;  il  l’aggrea. 

On  le  retira  donc  chez  nous,  auec  l’agreement  de 
l’Hofpital,  iufques  au  départ  de  quelque  barque  qui 
allaft  aux  Trois  Riuieres  ;  mais  auparauant  on  luy 
propofa  par  plufieurs  fois  tout  ce  qu’on  defiroit  de 
luy,  fçauoir,  le  P.  de  Quen  &  noftre  F.  Liégeois. 
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Il  accepta  tout,  &  ne  voulut  faire  aucun  marché, 
faifant  profeffion  de  ne  defirer  que  fa  vie  &  fon 
entretien  bien  petitement. 

Le  P.  Vimont  alla  coucher  à  Beauport  le  iour 
de  Pafque,  &  vifita  toute  la  cofte,  &  en  reuint  le 
Ieudy.  Le  P.  Buteux  à  Richelieu  à  Pafque  fleurie. 

La  M.  de  l’ Incarnation Vrluline  employa  prefque 
tout  le  Carefme  à  peindre  deux  pièces  d’architeéture 
pour  accompagner  le  Tabernacle  de  la  paroiffe. 
Monf.  Bourdon  peignit  quelques  marches. 

Monf.  le  Gouuerneur  ayant  enuoyé  plus  que 
toutes  les  fepmaines  du  poiffon  frais,  l’ocfaue  de 
Pafque  ayant  reçeu  deux  oyes,  il  nous  en  enuoya 
vne.  Nous  luy  enuoyalmes  pendant  le  Carefme 
deux  pots  d’oliues,  &c. 

Sauuages  retournent  loger  à  Sillery  depuis 
Pafques. 

Après  Pafques,  on  intima  la  continuation  des 
faluts  du  St.  Sacrement,  les  Ieudys  iufques  à  la  fefte 
Dieu  ;  en  y  changeant  l’oraifon  du  St.  Efprit  qui 
fe  difoit  la  2e  en  celle  Pro  7iaitigantilms ,  pour  la 
3  e  In  gratiarum  aclionem,  &  pour  la  4e  Pro  deuotis 
aniitis. 

Le  1  5.  l’allé  à  Sillery  pour  faire  les  exercices,  & 
la  vifite  de  la  maifon  ;  i’en  retourné  le  25.  au  foir. 
Le  P.  Piiart  &  Coufture  arriuerent  là  le  24.  On 
auoit  changé  le  nom  fauuage  à  Coufture  aux  Trois 
Riuieres  en  vn  feftin  que  luy  fit  le  P.  le  Buteux,  où 
au  lieu  de  fon  ancien  nom  Ihandich,  qui  fonne  mal 
en  yroquois,  on  luy  donna  le  nom  de  Achirra,  le 
nom  de  feu  M.  Nicolet,  auec  la  ioye  de  tous  les 
fauuages  hurons,  algonquains  &  annieronons  ;  ie 
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fis  feftin  à  Sillery  aux  chreftiens  qui  y  eftoient.  Le 
P.  Piiart  &  fa  compagnie  repartirent  le  28.  en- 
fuiuant. 

Les  fau uages  retournèrent  de  la  chaffe  fur  le  ,  Retour 
milieu  d’Auril,  &  reuinrent  affez  riches  &  chargés.  g,es  ; de  la 

chaffe 

Le  26.  ie  tins  conlulte  pour  le  voyage  du  P. 

Iogues  aux  Annier.  Les  confulteurs  eftoient  P.  Confultes- 
Vimont,  P.  de  Quen,  P.  Dendemare,  P.  P.  Piiart  : 
omnium  confen/u  approbata  profeelio.  Item  pour  le 
mariage  de  Coufture,  approbatum  item  omnium 
con/en/u.  Item  pour  vn  voyage  de  Robert  en  France, 

&  de  la  demeure  du  P.  Druilletes  par  deçà  -omnium 
etiam  confenfu  approbata  ilia  omnia . 

•  Le  25.  iour  de  St.  Marc,  on  ne  fit  -point  de  pro-  St  Marc 
ceffion,  pour  n’y  auoir  encore  affez  de  chemin 
honnefte  pour  le  faire.  On  auoit  intimé  les  litanies, 
qui  ne  fe  chantèrent  pas  par  erreur,  mais  fe  dirent  à 
voix  baffe  ;  le  P. P.  Piiart  y  officioit,  qui  ne  pouuoit 
pas  pouruoir  à  cela.  On  mit  du  violet  ce  iour  là, 
ce  qu’il  ne  falloit  pas  ;  il  le  falloit  fuppofé  qu’on  eut 
dit  la  meffe  des  rogations. 

Le  17.  ou  18.  d’Auril,  la  riuiere  fut  libre,  &  on  Printemps. 
commença  à  femer  vn  peu  auparauant. 

Sur  la  fin  de  ce  moys,  en  fuite  de  la  vilite  de 
Sillery,  fut  fait  le  reiglement  pour  le  temporel  ;  d^Jj^nt 
la  chofe  paffa  par  l’aduis  du  P.  Vimont  &  du  P. 
Dendemare,  &  du  confentement  du  P.  de  Quen  (1). 

Les  fauuages  fe  mirent  puiffament  partout  à  culture  de 
trauailler  à  la  terre  ;  ils  firent  de  nouueau  à  Sillery  laterre* 

(1)  Cet  alinéa  se  termine  par  la  phrase  suivante,  qui  a  été  biffée  vraisemblablement 
par  le  P.  Jérôme  lui-même  :  “  mais  ce  reiglement  ayant  donné  de  la  peine  en  pratique 
à  noftre  F.  Claude,  on  fut  contraint  de  le  caffer,  &  d’en  demeurer  à  la  façon  ordinaire 
de  noftre  Compagnie.” 
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plus  de  15.  arpens  de  terre  ;  aux  Trois  Riuieres,  plus 
de  30.  familles  fa  images  fe  mirent  à  cultiuer  ;  item 
à  Montreal  :  les  françois  de  leur  cofté  n’en  firent 
pas  moins. 

MAY. 

Le  dernier  d’Auril  fur  les  5.  h.  nous  partifmes 
auec  le  brigantin  &  deux  chaloupes  pour  les  Trois 
Riuieres,  où  nous  n’arriuafmes  que  le  5.  du  moys 
de  May  ;  il  fallut  quitter  le  brigantin,  &  aller  auec 
les  chalouppes.  Le  lundy  7.  commencèrent  les 
confeils,  dont  l’hiftoire  fe  voira  dans  le  faclum 
qui  eft  dans  les  archiues,  tit.  Yroquois  ;  nous  en  par¬ 
tifmes  le  17.  &  arriuafmes  icy  le  18. 

Caron,  qui  menoit  des  veaux  aux  H  lirons,  partit 
le  1  1.  de  May  des  Trois  Riuieres.  Le  P.  Iogues 
pour  les  Iroquois,  le  16. 

I’y  trouué  (1)  le  P.  Enemond  Maffe  (2)  mort  la 
nuiét  du  1 1.  au  12.  fur  la  minuit  &  enterré  en  la 
nouuelle  chapelle  non  encore  acheuée  :  compendium 
vitœ  &  mortis  ems Jicut  &  aliorum ,  fe  trouuera  dans 
les  archiues  (3). 


(1)  “  Fy  trouué  ”  ici,  à  Québec.  Il  est  nécessaire  de  remarquer  que,  dans  l’original, 
l’alinéa  qui  précède  a  été  ajouté  après  coup,  comme  une  chose  oubliée.  Par  conséquent, 

le  P.  Jérôme  avait  écrit  d’abord  :  arriuafmes  icy  le  18.  l’y  trouué  le  P.  Majfe  mort _ 

C’est-à-dire  que,  de  retour  à  Québec,  le  P.  Jérôme  Lalemant  trouva  que  le  P.  Ennemond 
Massé  était  mort.  Il  était  mort  à  Sillery,  et  y  avait  été  “  enterré  en  la  nouuelle  cha¬ 
pelle  ”  de  Saint-Joseph,  “non  encore  acheuée.”  (Cf.  Relat.  1646,  ch.  m.) 

(2)  Le  P.  Jérôme  Lalemant  écrit  Majfe,  tandis  que  d’autres  contemporains  écrivent 
Maffe  :  la  conclusion  naturelle  à  tirer,  c’est  que,  alors  comme  aujourd’hui,  on  disait 
les  deux.  Il  est  bon  toutefois  d’observer  que  l’omission  d’un  accent,  à  une  époque  où 
l’on  en  faisait  si  peu  d’usage,  n’est  pas  une  forte  preuve  contre  l’orthographe  Massé. 

(3)  Les  vénérables  restes  du  P.  Ennemond  Massé,  reposent  encore  là  où  ils  furent 
déposés  à  sa  mort  ;  nous  avons  eu  le  bonheur  de  pouvoir  le  constater  nous-mêmes  le 
2  octobre  1869.  Aujourd’hui,  un  joli  monument,  dû  principalement  à  la  piété  des 
habitants  de  Sillery,  rappelle  à  la  fois  la  mémoire  de  ce  saint  missionnaire  et  celle  du 
généreux  fondateur  de  cette  ancienne  réduction. 
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Item  ie  trouué  qu’vn  chreftien  nommé  Ignace, 
yroquois  de  nation,  mais  depuis  longtemps  habitué  Querelle 
icy,  ayant  pris  querelle  au  ieu  auec  vn  Abnaquiois,  fraSfonages; 
eftoit  allé  par  le  dehors  de  fa  cabane  vis  à  vis  de  la 
place  où  il  penfoit  qu’il  fut,  pour  le  tranfpercer  de 
fon  efpée  ;  mais  au  lieu  de  le  trouuer,  il  rencontra 
vne  femme  qui  fut  tranfpercée,  mais  toutesfois 
fauorablement.  Cela  fit  bien  du  bruit  parmi  les 
fauuages,  &  embrouilla  fort  les  affaires  de  tous  coftés  ; 
toutesfois  celuy  qui  auoit  fait  le  coup,  venant 
s’excufer  aux  parens  de  la  femme,  prefenta  fa  tefte  : 
on  luy  donna  à  entendre  qu’on  luy  pardonnoit  ; 
toutesfois  la  chofe  fembloit  defpendre  de  l’iffue  de 
la  bleffure. 

Item  ie  trouué  que  deux  hommes  des  Vrfulmes 
s’eftoient  appelés  &  prouoqués,  &  s’eftoient  allés 
battre  auec  leurs  efpées  ;  ce  qu’auoient  auffy  fait 
deux  foldats  aux  Trois  Riuieres,  la  Groye  &  la 
Fontaine,  pendant  que  nous  y  eftions.  La  Groye  Querelles 
fut  bleffé  en  deux  endroits  pour  s’eftre  comporté  de  françois- 
fagement  &  chreftien  nement,  ce  qui  ayant  efté 
vérifié  par  les  fauuages,  La  Fontaine  fut  mis  en 
vne  foffe. 

Item  ie  trouué  que  le  feu  pouffé  par  vn  vent  furieux  Degaft  du 
auoit  fait  partout  vn  grand  degaft,  &  qu’vn  nommé  feu- 
Guill.  Bance  y  auoit  tout  perdu,  fa  maifon  & 
tout  ce  qu’il  y  auoit  dedans  ayant  efté  bruflé  ;  il 
fut  affifté  de  tous  coftés  &  bientoft  fe  trouua  fur  pied. 

Item  ie  trouué  qu’on  auoit  volé  &  crocheté  vn  voi. 
coffre  où  on  auoit  pris  tout  le  pauure  butin  d’vn 
homme,  montant  à  plus  de  25.  efcus  ;  on  déclama 
fort  là  contre  en  chaire,  comme  contre  vn  com- 
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mencement  de  vice  qui  n’auoit  point  encores  efté 
vu  pardeçà,  où  on  alloit  fans  defifiance. 

Saluts  à  la  On  fit  falut  du  St.  Sacrement  le  iour  de  la  Pente- 

i  entecofte.  CQ^e  g.  jes  c|eux  feftes  fuiuantes,  comme  à  Pafque, 

pour  remercier  du  fuccès  du  voiage  des  Trois 
Riuieres,  recommander  le  voyage  du  P.  Iogues  & 
de  M.  Bourdon,  demander  de  la  pluye,  &c.  ;  aux 
Hofpitalieres  le  lundy,  &  aux  Vrfulines  le  mardy  : 
le  mercredy  y  commença  à  pleuuoir. 

Départ  Le  P.  de  Quen  partit  de  Quebec  pour  Tadouffac 
douffac.  le  21.  de  may.  Monfi  de  Launay,  commis,  eftoit 
partit  dans  vne  barque  dès  le  7.  Le  P.  de  Quen 
partit  dans  vn  canot  auec  vn  françois  forgeron, 
nommé  Charles,  &  vn  fauuage  ;  on  l’affura  de  fa 
nourriture  par  le  magazin  fur  les  lieux,  &  pour  le 
voyage  on  lui  offrit  du  magazin  tous  les  rafraichif- 
femens  neceffaires  ;  noftre  F.  Liégeois  l’auoit  auffy 
fourni. 

Le  mefrne  21.  vn  nommé  Thomas  (1)  natif  de  la 
Rochelle,  qui  iufques  alors  n’auoit  efté  qu’apparem- 
ment  catholique,  &  au  fond  eftoit  Huguenot,  fit 
dePfoyfdVnn  abiuration  &  profeffion  de  la  foy  en  particulier 
Huguenot,  entre  mes  mains,  en  fuite  de  quoy  il  fit  fa  confeffion 
generalle. 

Baptefme  Le  2  ^  •  fut  baptifé  aux  Vrfulines  vn  nommé 
hstœiaien  ArenhSton,  huron,  &  fut  nommé  René.  M.  le 
Prieur  (2)  fut  fon  parrain. 

Noftre  F.  Ambroife  depuis  le  ierde  May  iufques 

Qn  fait  du  a u  20.  fut  employé  à  faire  le  gru  à  Noftre  Dame 
des  Anges,  &  la  biaire. 


(1)  Le  nom  de  famille  est  laissé  en  blanc  dans  l’original. 

(2)  René  Chartier,  prieur  de  N.-D.  de  la  Monaie,  chapelain  des  Dames  Vrfulines. 
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Enuiron  le  15.  de  May,  on  commença  la  pefche,  oncom- 
noftre  F.  Feauté  &  Robert  Hache  au  commence-  JSe.11 
ment,  puis  Robert  tout  feul  auec  Iacques  Iunier. 

Fe  premier  faulmon  fut  pris  le  1  1 .  de  Iuin. 

Fe  24.  partit  noftre  F.  Ambroife  &  Mre  Iacques  MLTcquese 
pour  les  Trois  Riuieres  dans  vne  chaloupe  où  eftoit 
M.  de  Chauigny,  qui  emporta  auec  foy  la  chapelle 
de  Beauport  qui  luy  fut  accordée  pour  iufques  à  la  ch^Pe»e 
Touffaints.  Le  P.  Vimont  en  mefme  temps  alla  chamgny,& 
iufques  chez  M.  de  Chauigny  pour  conférer  lesiujC 
ceremonies  du  baptefme  à  fa  fille. 

Sur  la  fin  de  May  fe  rencontra  la  fefte  du  St. 
Sacrement  ;  le  St.  Sacrement  fut  expofé  le  iour 
de  la  fefte,  &  le  Dimanche  iufques  après  Vefpres, 

&  il  y  eut  falut  tous  les  iours  de  l’oétaue. 

Pour  la  proceffion  il  fut  arrefté  que  M.  le  Gou-  Proceffion 
uerneur  nommeroit  qui  il  luy  plairoit  pour  porter  sacrement,* 
le  daiz  de  fa  part  ;  que  les  deux  marguillers  le  por-  fe°dai?.orter 
teroient  auffy,  &  vn  fauuage  ;  que  les  années  d’après 
les  marguillers  auec  le  curé  aduiferoient  à  qui  il  le 
faudroit  offrir  de  le  porter,  la  difpofition  de  trois 
battons  leur  eftant  laiffée  libre,  &  la  difpofition  du 
Ier  à  M.  le  Gouuerneur.  Ceux  qui  le  portèrent 
cette  année  furent  M.  Tronquet  de  la  part  de  M.  . 
le  Gouuerneur,  M.  des  Chaftelets  &  M.  Giffar, 
marguilliers,  &  Noël  Negabamat. 

Fes  Hofpitalieres  ayant  reprefenté  leur  droit 
d’ancienneté  dans  le  pays  par  deffus  les  Vrfulines  Le  tour 
pour  y  auoir  fait  baftir  deux  ans  auparauant  elles  ;enchemin‘ 
item  à  raifon  que  les  Hofpitaux  font  toufiours 
priuilegiés,  &  ont  les  premiers  rangs  :  le  tour  de  la 
proceffion  fut  par  le  repofoir  du  fort  proche  de 


L’ordre. 


Quelqu’vn 
ayant  fait 
fouuenir 
qu’il  falloit 
garder  l’or¬ 
dre  de  l’hon¬ 
neur  des 
meftiers, 
noftre 
F.  Liégeois 
ayant  mis  pr. 
fondement 
qu’il  ne  fal¬ 
loit  point 
auoir  efgard 
du  tout  à 
l’honneur, 
mais  que  du 
refte  ils  s’ac- 
comodaffent 
parentr’eux; 
quelqu’vn 
d’eux  ayant 
dit  qu’il  fal- 
loitdoncque 
lesperes  me- 
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l’arbre,  puis  à  l’Hofpital  ;  puis  au  repofoir  de  M. 
Couillart,  puis  aux  Vrfulines,  &  de  là  on  reuint  à  la 
paroiffe  (1). 

Deux  clochetes  marchoient  deuant,  puis  la  ban¬ 
nière  ;  celuy  qui  la  portoit  auoit  vn  chapeau  de 
fleurs.  La  Croix  fuiuoit  portée  par  vn  ieune  garçon 
de  20.  ans  en  aube  &  lifets  ;  à  fes  deux  coftés, 
deuxenfans  en  furplis  &  lifets.  Suiuoient  les  torches, 
6.  en  nombre  pour  la  i«  fois  ;  on  deftina  pour  les 
porter  les  métiers  du  pays,  fçauoir  :  charpentiers, 
maçons,  matelots,  taillandiers,  braffeurs  &  boulan¬ 
gers,  aufquels  ce  coup  on  enuoya  la  veuille  des 
torches  faites  par  noftre  induftrie  &  de  noftre  cire, 
&  ils  les  accomoderent  de  feftons,  &  Iean  Guion, 
maçon,  mit  vn  efcuffon  à  la  fienne  où  eftoient  les 
armes  de  fon  metier,  marteau, compas  &  reigle.  Après 
les  torches,  fuiuoient  quatre  chantres  laïques,  puis 
M.  de  St.  Sauueur  &  M.  Nicolet,  en  furplis  & 
eftolle  ;  puis  le  P.  Vimont  &  le  P.  Denclemare  ; 
puis  6.  anges  françois,&  deux  petits  fauuages  en  leur 
habit.  Tous  portoient  des  chandeliers  ou  des  cierges, 
excepté  les  deux  derniers  qui  portoient  deux  cor- 
poraliers.  Après  eux  deux  de  nos  FF.  en  furplis 


(1)  Pour  bien  comprendre  le  tour  de  la  procession  de  cette  année  (1646),  il  est  bon 
de  se  rappeler  qu’on  n’avait  pas  encore  commencé  à  rebâtir  l’église  incendiée  en  1640, 
et  que  l’office  paroissial  se  faisait  dans  la  maison  des  Cent-Associés,  qui  devait  être 
située  à  peu  près  là  où  est  la  cathédrale  anglicane.  De  ce  point,  donc,  la  procession 
alla  :  i«  au  reposoir  du  fort,  proche  de  l’arbre  ou  mai  qui,  suivant  la  Relation  de  1637, 
était  devant  le  fort,  c’est-à-dire,  dans  la  Place  d’ Armes  (le  Rond)  ;  2°  à  l’Hôtel-Dieu,  en 
traversant  la  Grande-Place  et  suivant  le  chemin  qui  menait  du  fort  à  l’Hôtel-Dieu  (la  rue 
de  la  Fabrique  en  partie)  ;  la  rue  Buade  n’était  pas  encore  tracée  parallèlement  à  l’église 
actuelle;  30  en  revenant  de  l’Hôtel-Dieu,  on  arrêta  au  reposoir  de  Couillard,  qui  devait 
être  quelque  part  là  où  est  aujourd’hui  l’entrée  du  séminaire  ,  40  partant  de  là,  la  proces¬ 
sion  semble  avoir  passé  dans  le  bord  de  la  Grande-Place,  ou  par  la  rue  du  Trésor,  puis 
par  la  rue  Sainte-Anne,  sous  une  arcade  du  pont,  pour  se  rendre  aux  Urfulines.  L’on 
dut  revenir  par  la  rue  Saint-Louis  ;  car,  au  retour,  il  y  eut  encore  une  salve  au  fort. 
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auec  encenfoirs  fumans  ;  puis  foubs  le  daizaux  deux 
coftés  du  St.  Sacrement,  le  P.  Druilletes  faifant 
le  diacre  en  dalmatique,  &  M.  le  Prieur  foubfdiacre 
en  aube  &  eftolle  ;  noftre  F.  Liégeois  en  furplis 
marchoit  le  dernier  derrière  le  St.  Sacrement,  & 
faifoit  office  de  maiftre  des  ceremonies. 

On  fonna  à  la  paroiffe  au  fortir,  &  partout  en 
arriuant  &  fortant.  Au  repofoir  du  fort,  3.  coups 
de  canon;  en  paffant  derrière  M.  Couillart,  il  y  eut 
vne  falue  de  moufquets  &  fufils  ;  item  à  l’Hofpital, 
&  de  rechef  au  repofoir  de  M.  Couillart,  on  tira& 
fit-on  vne  autre  falue  ;  item  en  repaffant  deuant  le 
fort,  vne  autre  falue  de  trois  coups  de  canon.  On 
fonna  à  la  paroiffe  en  paffant  foubs  vne  arcade  du 
pont,  qui  eftoit  tapiffée  ;  on  fit  auffy  vne  falue  aux 
Vrfulines,  &  enfin  retournant  à  l’Eglife  vne  autre 
falue  de  3.  coups  de  canon. 

M.  de  St.  Sauueur  entretint  fort  bien  le  chant  ; 
aux  repofoirs,  on  tafcha  de  faire  chanter  à  deux 
enfans  quelques  articles  des  litanies  du  nom  de 
Iefus,  5.  ou  6.  ;  mais  il  fallut  que  M.  le  Prieur  les 
aidait  ;  puis  on  chanta  Tantum  ergo ,  ou  Eccepanis 
&c.,  X oY3i\{on;Laudate,  encenfement&  benedidtion. 
Aux  maifons  religieufes,  le  mefme  ;  le  tout  alla  bien 
comme  cela  ;  les  religieufes  y  chantèrent  au  lieu  des 
enfans. 

La  grande  meffe  fe  dit  à  l’ordinaire  (7.  heures 
&  demie),  &  la  proceffion  qui  fe  fit  après  ne  fut 
finie  que  fur  les  1  1 .  heures  ;  le  St.  Sacrement  fut 
expofé  ce  iour  là,  &  le  dimanche  iufques  après 
vefpre  ;  le  refte  de  l’oètaue,  falut  à  7.  heures  &  demie 
du  foir  feulement.  Aux  maifons  religieufes,  le  St. 
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naflent  les 
enfans,  les 
deux  plus 
vieux  mar¬ 
chèrent  les 
premiers, 
fçauoir  : 
Zacharie  & 
IeanGuyon. 


Sonnerie. 


Chant. 


Le  temps. 


Pm  befti- 
alitatis  pu¬ 
bliée  decla- 
ratum  ab  eo 
qui  fecerat, 
vel  finxerat. 
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Sacrement  fut  expofé  tout  le  long  de  l’oéfaue  depuis 
leur  meffe  iufques  à  5.  h.  du  foir,  &le  iour  de  l’oétaue 
on  y  fit  les  faluts  folemnels. 

La  veuille  de  fa  fefte,  qui  eftoit  le  31.  ou  dernier 
de  May,  on  apporta  la  nouuelle  d’vn  malheur 
arriuéà  Richelieu.  Vn  nommé  Dumkerke  Norman, 
canonier  &  matelot  à  Richelieu,  aagé  de  40.  à  45. 
ans,  marié  en  France,  &  demeurant  pour  la  3  e  année 
à  Richelieu,  fur  la  fin  de  ce  moys,  parut  l’efpace 
de  2.  ou  3.  iours  dans  vn  defefpoir,  fe  voulant  de 
luy  mefme  perdre  &  précipiter  difant  qu’il  eftoit 
perdu  &  damné,  interrogé  pourquoy  il  difoit  cela, 
refpondit  que  depuis  le  départ  des  vaiffeaux  il  auoit 
eu  afaire  dix  ou  douze  fois  à  vne  chienne  du  fort 
appelée  Plate,  &  que  c’eftoit  là  le  fuiet  de  fon 
defefpoir.  Le  Capitaine,  nommé  la  Crapaudîere, 
fe  faifit  de  fa  perfonne  &  de  la  chienne,  &  les  fit 
enfermer.  Il  en  efcriuit  au  P.  Buteux  aux  Trois 
Riuieres,  &  à  M.  le  Gouuerneur  à  Quebec.  Le  P. 
Buteux  y  enuoya  le  P.  Duperon,  &  M.  le  Gou¬ 
uerneur  ne  refpondit  rien,  attendant  d’y  voir  plus 
de  iour.  On  iugea  de  premier  abord  qu’il  eut  fallu 
pluftoft  tüer  la  chienne  que  de  l’enfermer,  &  enfin 
que  le  meilleur  eftoit  de  déclarer  &  tenir  pour  fol 
celuy  qui  auoit  dit  cela  de  luy  mefme.  Le  P. 
Duperon  de  retour,  raporta  qu’à  fon  arriuée,  cet 
homme  luy  dit  que  ce  qu’il  auoit  dit  n’eftoit  qu’vne 
feinte  affin  qu’on  le  fit  mourir,  n’ayant  efté  empefché 
de  fe  desfaire  foy  mefme  que  pour  la  crainte  de 
l’enfer,  lequel  il  pouuoit  efperer  d’euiter  fe  procurant 
la  mort  de  la  forte,  puifque  d’vn  cofté  il  moureroit, 
qui  eft  ce  qu’il  cherchoit,  &  de  l’autre  on  le  fairoit 
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confeffer  auparauant,  ce  qui  luy  fairoit  euiter  l’enfer. 

Le  P.  Duperon  l’obligea  de  déclarer  publiquement 
le  tout,  puis  le  confeffa,  luy  remit  l’efprit,  &  le 
laiffa  en  bonne  difpofition. 

Le  iour  mefme  du  St.  Sacrement,  dernier  de 
May,  vint  la  nouuelle  de  Tadouffac,  qu’il  y  auoit 
dix  grandes  cabanes  de  fauuages,  entr’autres  des 
Berfiamites,  15.  chaloupes;  qu’on  y  auoit  défia 
traité  plus  de  cinq  poinfons  de  caftor  &  1  5  1 .  peaus 
d’orignak  ;  &  que  iamais  la  ferueur  &  la  deuotion 
au  chriftianifme  n’y  fut  plus  grande. 

Vn  fauuage  de  Gafpé  fe  difant  catecumene  sauuage 

r  0  .  r  ■.  r  t  de  Gafpé. 

arnua  îcy  lur  la  hn  du  moys  auec  torce  viande, 
dont  il  fit  prefent  aux  fauuages  de  Sillery,  qui 
entr’autres  chofes  luy  donnèrent  du  blé  ;  il  s’en 
retourna  auec  lettres  pour  Tadouffac  &  Mifkou  à 
nos  PP.  &  à  Monf.  Defdafmes  (i)de  la  part  de  M. 
le  Gouuerneur  ;  il  repartit  d’icy  en  fa  chaloupe  le 
1 1.  de  Iuin. 

En  ce  temps,  il  falloit  donner  30.  &  35.  fols  à  vn  Loyerdes 
homme  pour  fa  iournée  &  fes  defpends. 

I  V  I  N. 

Le  4.  entra  à  noftre  feruice  pour  charpentier  & 
ayder  au  moulin  vn  nommé  Eftienne  Bongouft  ;  on  1  oum* 
fe  mit  premièrement  à  abattre  ce  qui  reftoit  de 
bois  fur  les  terres  de  la  Vacherie  (2)  ;  puis  on  délibéra 

(1)  D’après  les  Relations,  M.  Desdames  commandait  le  poste  de  Miscou  depuis 
sept  ans,  c’est-à-dire,  depuis  1639. 

(2)  Les  PP.  Jésuites  avaient  leur  vacherie  à  la  pointe  aux  Lièvres,  là  où  est  au¬ 
jourd’hui  l’Hôpital  de  la  Marine,  en  face  de  Notre-Dame-des- Anges.  Cette  année  même 
(1646),  elle  reçut  une  augmentation  de  18  arpents  en  gagnant  le  coteau  Sainte-Gene¬ 
viève,  comme  on  peut  le  voir  ci-après. 


On  va  fe- 
courir  Guil¬ 
laume  Ban- 
fe. 


Sépara¬ 
tion  des  fer¬ 
miers  de 
Beauport. 


Mariage. 
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de  la  place  où  on  le  mettroit.  Le  P.  Vimont,  le 
P.  Dendemare  &  moy,  nous  nous  y  tranfportafmes  ; 
&  fut  dit  qu’on  le  pouuoit  mettre  à  vn  endroit,  où  il  y 
reftoit  quelque  inconvénient,  mais  qu’on  croyoit 
auec  le  temps  deuoir  eftre  ofté  ;  qu’il  n’y  auoit  qu’à 
le  bien  faire,  la  caufe  pour  laquelle  principalement 
on  le  refaifoit  de  nouueau,  eftant  que  l’autre  pour 
auoir  efté  mal  fait  menaçoit  de  ruine  à  chaque  bout 
de  champ. 

Mre  Maturin,  venu  pour  ce  fuiet  de  France  l’an 
paffé,  &  mis  cependant  au  feruice  des  Vrfulines, 
fut  mis  à  noftre  feruice,  &  commença  à  demeurer 
auec  nous  le  1  1.  de  Iuin.  La  Neigerie  commença 
à ‘y  feruir  le  18.  il  eftoit  à  Sillery.  On  demanda 
par  plufieurs  fois  à  M.  le  Gouuerneur  qu’il  voulut 
ou  nous  accorder  la  place  voifine,  ou  eftablir  qu’elle 
demeurait  en  Commune  ;  il  ne  voulut  ny  l’vn  ny 
l’autre. 

Le  1  o.  de  Iuin,  qui  eftoit  vn  Dimanche,  on  publia 
à  la  paroiffe  que  qui  voudroit  le  lendemain,  iour 
de  St.  Barnabé,  aller  ayder  à  redreffer  la  maifon 
bruftée  de  Guillaume  Bance,  qu’on  en  donnoit 
la  permiffton,  &  qu’on  y  exhortoit  ;  il  y  alla  15. 
ouuriers. 

Le  1  1 .  fe  fit  la  feparation  de  nos  fermiers  de 
-Beauport:  Boucher  s’en  alla,  &  Thomas  Hayot 
demeura  chargé  de  tout  ;  ce  fut  par  vn  accord  par 
entr’eux,  fans  que  nous  ayons  fait  autre  chofe  que 
d’y  confentir. 

Le  18.  fe  fit  le  mariage  de  Montpellier,  foldat 
&  cordonnier,  auec  la  fille  de  Seueftre  ;  on  y  danfa 
vne  efpece  de  balet,  fçauoir  5.  foldats. 
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Le  22.  arriuerent  3.  canots  d’Abnaquiois,  qui 
difoient  quvne  maladie  qui  faifoit  vomir  le  fang,  oisAabr2 
auoit  perdu  vne  bonne  partie  de  leur  nation  ;  qu’il 
y  auoit  eu  grande  guerre  entre  les  Etechemins  & 
fauuages  de  Gafpé  ;  que  les  Yroquois  ne  mentoient 
point  en  ce  qu’ils  auoient  maintenu  que  ce  n’eftoit 
pas  eux  qui  auoient  fait  le  coup  de  cet  Automne, 
mais  les  Soquoquiois  ;  on  attendoit  à  fçauoir  le  refte. 

Ils  ramenèrent  le  fils  de  OtfatonkSi,  huron. 

Le  23.  arriua  Et8et,  &  Iabmets  capitaine  de  T^eu*de 
Tadouffac,  chreftiens,  auec  vne  chaloupe  pleine  de  arriuent. 
leur  gens  ;  ils  firent  deux  prefens  de  caftors  à  M.  le 
Gouuerneur,  &  dans  le  confeil  firent  force  pleintes 
de  la  cherté  &  façons  de  traiter  de  M.  de  Launay. 

Ils  eftoient,  Eft8et  fur  tous,  habillés  pour  la  plus- 
part  à  la  françoife,  chemife  de  toile  de  Hollande 
blanche,  vn  rabat  à  dentelle,  &  cafaque  d’efcarlate, 
qui  tachoit  d’aller  de  pair  auec  M.  le  Gouuerneur, 

&  en  tout  faifoit  le  fouuerain  ;  ieluy  donné  la  cola- 
tion  &  vn  fac  de  blé  d’Inde,  &  vne  liure  de 
poudre  à  la  recommandation  du  P.  de  Quen. 

Le  22.  fe  vinrent  mettre  prifonniers  d’eux  Diuorce. 
m.efmes,  vn  mary  &  vne  femme  chreftienne,  qui  ne 
fe  pouuoient  accorder,  l’vn  dans  le  cachot  au  fort, 
l'autre  aux  Vrfulines,&  ce  en  fuite  de  leur  fentence 
qui  leur  fut  prononcée  à  Sillery  fur  les  pleintes  des 
Capitaines.  Le  factum  s’en  trouuera  dans  les 
archiues,  titulo  Sillery. 

Le  23.  fe  fit  le  feu  de  la  St.  Iean  fur  les  8.  heures  Feudeli 
&  demie  du  foir.  M.  le  Gouuerneur  enuoya  M.St  Iean- 
Tronquet  pour  fçauoir  fi  nous  irions  ;  nous  allafmes 
le  trouuer  le  P.  Vimont  &  moy  dans  le  fort.  Nous 
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allafmes  enfemble  au  feu;  M.  le  Gouuerneur  ly 
mit,  &  lors  qu’il  le  mettoit,  ie  chanté  le  Vtqueant 
Iaxis  &  puis  l’oraifon.  M.  de  St.  Sauueur  nyeftoit 
point;  il  l’y  faut  inuiter  vne  autre  fois.  On  tira  5. 
coups  de  canon,  &  on  fit  deux  ou  trois  fois  la 
déchargé  de  moufquets  ;  nous  en  retournafmes 
entre  9.  &  10. 

voyagea  Le  22.  eftant  allé  voir  auec  M.  le  Gouuerneur 
riuiere  de st.  la  terre  de  Bance  au  deffus  du  Sault,  &  ayant 
pourïes  vifité  tout  ce  qui  eft  entre  deux,  il  me  fembla  que 
vrfuiiifes8  les  Vrfulines  deuoient  fe  tenir  à  vn  ruiffeau  que  ie 
nommé  de  Ste.  Vrfule,  &  defcendant  vers  Iacques 
Caulmont  tafcher  à  faire  que  dans  leur  conceffion 
fut  comprife  vne  petite  prairie  qui  eft  entre  deux. 
M.  le  Gouuerneur  ne  me  voulut  accorder  pour  elles 
que  12.  arpens  fur  la  riuiere,  &  en  profondeur  ce 
qu’il  faudroit  pour  parfournir  leur  200.  arpens.  Si 
depuis  ce  ruifleau  de  Ste.  Vrfule  iufques  à  Caulmont 
il  y  a  plus  de  12.  arpens,  il  faut  tafcher  d’auoir  ce 
furplus  pour  y  comprendre  au  moins  la  prairie  ; 
s’il  y  a  moins,  on  prendra  le  refte  au  delà  du 
ruiffeau.  M.  le  Gouuerneur  ne  voulut  rien  refoudre, 
renuoyant  le  tout  au  retour  de  M.  Bourdon,  qui 
eftoit  allé  aux  Yroquois. 

&à  rifie  Le  mefnie  iour,  le  P.  Vimont  alla  à  l’Ifle  d’Or- 
d’Orieans.  jeans,  pQur  y  choifir  des  prairies  pour  les  deux 
maifons  religieufes  ;  nous  auions  efté  auparauant  à 
la  Longue  Pointe  de  l’autre  cofté  pour  le  mefme 
deffein.  Le  tout  fe  trouuera  dans  la  conuention 
dreffée  pour  cela. 

P.  Dende-  Le  2  5 .  partit  d’icyle  P.  Dendemare pour  Montreal. 
Montreal.  Le  26.  M.  le  Gouuerneur  me  donna  affurance 
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de  l’augmentation  des  terres  de  la  Vacherie  pour 
remplacer  6.  arpens  que  nous  auions  cédé  à  Quebec  ; 
il  alla  fur  fa  monture  le  dire  le  mefme  iour  à  noftre 
F.  Liégeois,  qui  trauailloit  en  ce  quartier-là  au 
moulin. 

Il  me  dit  en  mefme  temps  que  ny  cette  addition 
ny  la  Vacherie  ne  deuoient  point  eftre  prifes  qu’en 
roture  ;  qu’il  ne  le  foufriroit  iamais  autrement,  & 
que  tout  ce  qui  eftoit  dans  la  banlieue  deuoit  eftre 
cenfé  de  celle  nature. 

Cela  me  donna  fuiet  d’examiner  plus  particu¬ 
lièrement  les  lettres  de  nos  Conceffions,  &  ie  trouué 
que  celles  de  nos  fix  cents  arpens  de  terre  aux 
Trois  Riuieres  données  en  1634.  eftoient  à  la  per- 
feétion,  fans  aucune  charge,  en  toute  propriété  & 
feigneurie,  vt  rex  concejferat  concedentibus .  Pour  les 
lettres  des  terres  de  Noftre  Dame  des  Anges,  Beau- 
port  &  la  Vacherie  de  1637.  ie  n’y  trouué  de 
charge  qu’vne  meffe  par  an,  fans  aucune  autre 
redeuance,  &  l’adueu  de  la  conceffion  de  20.  en  20. 
ans  ;  mais  il  n’eft  fait  mention  d’aucune  feigneurie. 
Pour  celles  de  fille  aux  Ruaux,  elles  font  auffy 
fort  bien,  &  comme  celle  des  Trois  Riuieres.  Pour 
l’Ifle  de  Iefus,  il  n’y  a  point  de  groffe  en  parchemin  ; 
il  n’y  a  qu’vn  feul  extrait  de  l’affemblée  generale, 
&  vne  prife  de  poffeffion  par  M.  le  Gouuerneur 
qui  fait  mention  d’vn  mandement  qu’il  en  a  reçeu 
en  vertu  duquel  il  nous  met  en  cette  poffeffion, 
fans  qu’il  foit  fait  mention  d’aucune  condition. 

Celles  qui  ont  efté  concédées  à  Monf.  Giffar,  des 
Chaftelets,  &c.,  font  auec  plus  de  feigneurie,  mais 
auffy  auec  beaucoup  plus  de  charge. 
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Les  plus  clefaduantageufes  font  celles  de  Sillery, 
qui  n’eftant  quVn  tranfport  fait  par  Monf.  Gan,  ont 
auffy  toutes  les  charges  qu’il  auoit,  &  entr’autres 
vn  denier  de  cens  par  arpent. 

Enuiron  ce  temps,  les  H ofpitalieres  ayant  rendu 
l’efcrit  du  P.Vimont  par  lequel  on  leur  auoit  accordé 
des  prairies  fur  nos  terres  pour  6.  ans,  en  fuite  de  ce 
qu’on  leur  auoit  procuré  à  la  Longue  Pointe  &  à  Llfle 
d’Orléans, le  P.Vimont  en  aduertit  les  Vrlulines  à  ce 
qu’elles  fiffent  le  mefme  ;  elles  y  eurent  de  la  peine, 
&  prièrent  que  cela  fe  faifant,  fçauoir  de  leur  ofter 
nos  prairies  pour  les  donner  à  fief,  qu’elles  fuffent 
préférées  à  d’autres  :  la  conclufion  fut  que  iufques 
à  ce  qu’elles  fuffent  affurées  de  ce  qui  leur  auoit 
efté  affigné  à  la  Longue  Pointe  &  à  l’Ifle  d’Orléans, 
nous  referuerions  15.  ou  16.  arpens  de  terre  pour 
elles,  defquels  nous  difpoferions  lors  qu  elles  en 
auroient  efté  affurées,  &  dispoferions  des  autres,  y 
en  ayant  encore  autres  15.  ou  1 6.  arpens  à  donner  ; 
en  tout  depuis  la  Cabane  aux  Topiers  iufques  à  la 
riuiere  de  M.  Giffar,  il  y  en  a  47.  arpens  ;  il  en 
faut  referuer  17.  pour  la  ferme  de  Beauport,  & 
donner  le  refte  comme  deffus. 

Le  28.  la  barque  retournant  de  Tadouffac  nous 
apporta  nouuelle  de  Mifkou  :  le  P.  Laplace  eitoit 
à  l’habitation  des  françois  auec  le  P.  Lyonne  ;  le  P, 
Richar  auec  noftre  F.  Iacques  Ratel  à  la  nouuelle 
habitation  de  NepegigSit,  où  on  a  fait  vne  réduction 
de  fauuages,  qui  eftoient  pour  lors  deux  familles  de 
15.  perfonnes.  Ils  fe  portoient  bien,  &  eftoient 
pleins  de  bonnes  efperances  ;  ils  demandoient  en 
France  deux  ou  trois  PP.  de  renfort. 
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Le  30.  nouuelles  arriiierent  que  deux  Algon-  Nouuelles 

1  1  T  du  retour  du 

quains,  compagnons  de  voyage  du  1  .  iogues  aux  P.  Iogues. 
Iroquois,  eftoient  de  retour  aux  Trois  Riuieres  ;  que 
le  P.  Iogues  n’eftoit  pas  loing  auec  Monf.  Bourdon. 

Ils  apportoient  lettres  du  P.  Iogues.  En  effet  le  P. 

Iogues  eftoit  arriué  le  27.  à  Richelieu,  le  29.  aux 
Trois  Riuieres,  &arriua  à  Quebec  auec  M.  Bourdon 
le  3.  de  Iuillet.  Tout  ce  qui  regarde  fon  voyage 
fe  trouuera  aux  Archiues  titulo  Iroquois. 

IVILLET. 

Le  1er  de  Iuillet,  falut  à  l’Hofpital,  &le  lendemain  A  ia  vm- 
aux  Vrfulines,  en  l’honneur  de  la  Vifitation  ;  ]a  tatlon  faluts- 
veuille  de  cette  fefte  vint  vn  Dimanche,  qui  fit  qu’à 
l’Hofpital  pour  le  falut  on  y  chanta  les  litanies  fur 
les  5.  h.  &  le  iour  de  la  fefte  aux  Vrfulines,  on 
chanta  les  vefpres  depuis  l’hymne,  à  7.  h.  du  foir. 

Le  4.  deux  capitaines  Abnaquiois,  dont  le  prin-  LesAb- 

•  1  •  n  •  1  n*  r  •  r^\  J  naquiois  de- 

cipal  qui  eltoit  chreltien  le  nommoit  Claude,  auec  mandent 
Noël  &  Iean  Baptifte,  vinrent  trouuer  M.  le  Gou- vne  miffion- 
uerneur  pour  le  prier  de  faire  en  forte  qu’vne  robe 
noire  allai!:  aux  Abnaquiois  pour  les  inftruire  ;  que 
cela  eftant  vne  fois,  ils  ne  viendraient  plus  icy,  & 
ne  donneraient  aucun  ombrage  à  M.  le  Gouuerneur 
pour  la  traite.  M.  le  Gouuerneur  me  les  renuoya, 

&  moy  ie  les  remits  à  l’Automne,  pour  prendre  temps 
pour  y  fonger;  on  leur  donna  vn  fac  de  blé  d’Inde 
pour  viatique,  du  petun,  du  poiffon,  &c.,  &  leur 
fit-on  feftin  &  aux  principaux  de  Sillery. 

Iean  Baptifte  &  Noël  en  mefme  temps  prièrent 

M.  le  Gouuerneur  de  leur  donner  vn  prefent  pour 
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couurir  les  morts  de  F  Automne,  pour  empefcher 
leur  ieunesgens  d’aller  en  guerre.  M.  le  Gouuerneur 
le  fit. 

Le  8.  mourut  vne  petite  fauuageffe  aux  Vrfulines, 
nommée  Charité,  aagée  de  5.  [ans]  &  demie  (1)  ;  elle 
fut  enterrée  au  cimetiere  des  François,  où  eftoit 
fon  pere  enterré.  Elle  y  fut  portée  par  4.  clomefti- 
ques  des  Vrfulines,  auec  quatre  autres  portant  des 
torches,  &  deux  filles  françoifes  &  deux  fauuageffes 
tenant  les  coins  du  drap.  M.  le  Prieur  alloit 
le  premier  portant  vne  croix  fans  bafton,  &  fon 
rituel,  &  moy  après,  puis  le  corps,  &c. 

Ce  mefme  iour,  arriua  le  P.  le  Ieune  de  Montreal 
auec  noftre  F.  Ambroife  qui  reuenoit  des  Trois 
Riuieres. 

Le  9.  ie  tins  confulte  pour  le  retour  aux  Iroquois 
du  P.  Iogues;  le  P.  le  Ieune,  le  P.  Vimont  &  le 
P.  Iogues  y  eftoient  :  il  fut  conclu  que  fi  autre 
chofe  n’arriuoit,  il  n’y  iroit  point  hyuerner,  &  fe 
tiendroit  à  Montreal  ou  aux  Trois  Riuieres;  que  fi 
quelque  occafion  belle  fe  prefentoit  d’y  aller,  il  ne 
la  falloit  pas  refufer. 

Le  14.  partit  le  P.  Iogues  &  le  P.  Drouillet 
auec  deux  fauuages  chreftiens  pour  Montreal. 

Le  13.  partit  la  barque  qui  portoit  des  beufs, 
&c.,  au  P.  Buteux  aux  Trois  Riuieres. 

Ce  mefme  iour,  nous  furent  accordés  par  M.  le 
Gouuerneur  18.  arpens  de  terre  en  augmentation 
de  celles  de  la  Vacherie,  &  ce  fur  la  reprefentation 


(1)  “  D’enuiron  6.  ans,”  dit  le  Registre  des  Sépultures.  “Elle  eftoit  fille  de  feu 
Vincent  Xauier,  &  de  fa  première  femme  nommée  Vrfule.”  (Ibid.)  La  Mère  de  l’Incar¬ 
nation  donne  les  détails  les  plus  touchants  sur  les  belles  qualités  et  la  mort  édifiante  de 
Cette  sainte  enfant.  (Lettres  hist.  xxxm.) 
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de  la  neceffité  que  nous  auions  pour  le  moulin 
de  quelque  augmentation,  &  furtout  fur  la  repré¬ 
sentation  que  pour  la  ceffion  de  6.  arpens  de  terre 
que  nous  auions  faite  autrefois  à  Quebec,  où  au 
lieu  de  12.  qui  nous  auoient  eité  accordés,  on  ne 
nous  en  donna  que  6.  rien  ne  nous  auoit  efté 
donné,  les  MM.  Vrfulines  &  Hofpitalieres  ayant 
efté  recompenfées  de  30.  arpens  daus  la  banlieüe. 

Nous  entrafmes  en  poffeffion  de  cela  &  de  toutes 
nos  terres  de  Noftre  Dame  des  Anges  &  de  la 
Vacherie,  par  le  titre  des  lettres  de  Meff  de  la 
Compagnie,  le  24.  de  Iuillet,  &  ce  iour  en  furent 
expédiés  les  Actes  (1). 

Le  15.  fut  faite  proceffion  à  l  Hofpital  &  aux 
V rfulines  à  l’iffue  de  Vefpres  après  le  Benedicaimis 
Domino  ;  il  y  eut  clochetes,  bannière,  croix,  deux 
chandeliers,  deux  chantres,  puis  noftre  F.  Ambroife 
&  Pierre  Gontier  [qui  duo  fe  ipjis  hune  acceperunt 
locum ,  inimo  &  cum  oppo/itiim  injinuafem ,  quo 
fpiritu  nef  cio  ;  toleraui  &  dijfmulaui)  ;  puis  Monf. 
de  St.  Sauueur  &  M.  le  Prieur  en  furplis  qui  chan- 
toient  les  litanies;  le  P.  Vimont  &  moy  auec  vn 
petit  reliquaire.  Aux  maifons  religieufes,  on  chanta 
quelques  couplets  des  litanies  de  Noftre  Dame,  & 
en  fuite  les  oraifons  conuenables. 

Ce  mefme  iour,  vinrent  les  nouuellesde  Tad8fac 
dVn  bafque  qui  traitoit  dans  la  riuiere  proche 
d’eux  ;  il  fallut  prendre  patience,  car  &  on  n’auoit 

(x)  Voir,  Etude  de  Tronquet,  les  pièces  suivantes  :  “Conceffion  des  RR.  PP.  delà 
'  Corap.  de  Iefus,  24.  Iuillet  1646  ;  Déclaration  faite  en  fuite  de  la  prife  de  poffeffion  de 
nos  terres,  du  mefme  iour  ;  et  aussi  Remarque  fur  la  prife  de  poffeffion  de  nos  terres, 
&  la  Déclaration  faite  en  fuite.”  Cette  dernière  pièce  se  conserve  aux  Archives  du 
Séminaire  de  Québec. 
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point  de  forces,  &  quoiqu’on  en  eut,  ce  ne  feroit 
que  perdre  fon  temps,  deuant  eftre  pluftoft  rendu 
à  fon  gros,  que  nous  fortis  de  Quebec. 
h  Le  2  1 .  me  furent  rendues  les  premières  lettres  & 
des  Hurons.  nouuelles  des  Hurons  du  10.  de  Iuin,  par  ceux  de 
la  nation  d’Yroquet  (1). 

Neufuaine.  Le  1 9.  nous  commençafmes  vne  neufuaine  de 
faluts  du  St.  Sacrement  pour  le  bon  eftat  &  fuccès 
des  affaires,  furtout  pour  les  biens  de  la  terre,  & 
retour  des  vaiffeaux. 

duprdeUr  24*  arr^ua  P-  de  Quen  de  Tadouffac  pour 

Quen.  la  première  fois  ;  ce  qu’il  y  fit  fe  trouuera  dans  la 
relation.  Il  y  fut  fort  bien  nourri  &  traité  fur  le 
commun.  On  nous  enuoya  de  là  deux  barriques 

Sauimon.  qe  faulmon,  outre  quatre  de  noftre  pefche,  &  vn 
de  M.  le  Gouuerneur  de  l’Ifie  aux  Oyes.  On  prit 
cette  année  plus  de  200.  faulmons  iufques  à  la  fin 
de  ce  moys. 

La  st.  A  la  St.  Ignace,  falut  la  veuille  à  la  paroiffe  ;  la 
Ignace.  grande  îueffe  le  iour  à  7.  heures  ;  vefpres  folem- 
nelles  aux  Vrfulines,  &  le  fermon  à  l’iffue  ;  falut 
le  foir  à  l’Hofpital,  auec  refolution  défaire  altérais 
annis  vefpres  folemnelles  &  le  fermon  à  ces  deux 
maifons  religieufes.  Le  Dimanche  d’auparauant, 
cette  fefte  fut  déclarée  fefte  de  deuotion,  &  non 
d’obligation.  M.  le  Gouuerneur  me  parla  de  faire 
tirer  le  canon  à  l’ordinaire  ;  ie  luy  tefmoigné  que  ie 
n’y  auois  point  d’inclination.  Il  partit  toutesfois 
d’auec  moy  auec  la  refolution  de  le  faire  ;  il  ne  le 
fit  pas  toutesfois  :  peut  eftre  que  la  raifon  que  ie  luy 


(1)  Iroquet  était  chef  d’une  tribu  algonquine  que  les  Hurons  appelaient  Onon- 
tchataronon.  Les  Français  disaient  :  la  nation  d’Iroquet  ou  de  l’Iroquet.  (Relations.) 
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en  apporté,  que  les  vaiffeaux  n’eftant  pas  venus  cela 
feroit  rumeur,  l’arrefta.  Les  Vrfulines  ce  iour-là 
nous  traitèrent  magnifiquement.  Il  y  eut  manque¬ 
ment  en  ce  que  tous  ceux  de  Sillery  eftant  venus 
icy,  ils  n’affifterent  qu’au  difner  &  point  aux  vefpres 
ny  au  fermon  non  plus  que  les  Peres.  le  fus  retenu 
de  l’intimer  parce  que  c’eftoit  moy  qui  faifois  la 
prédication  (ce  qui  cependant  n’en  deuoit  pas 
empefcher)  ;  vne  autre  fois,  il  y  faudra  obliger. 

A  O  V  S  T . 

Vne  neufuaine  commencée  bien  à  propos  le  iour  Neufuaine, 
de  Ste.  Marie  aux  Neiges  :  beatus  venter,  &  ce  pour  ^retour 
fe  préparer  à  la  fefte,  &  pour  impetrer  le  retour  feeaJa£6 
des  nauires.  Le  lendemain  arriuerent  les  nouuelles  ;  d’Aouft- 
le  P.  Daran  vint  dans  vn  canot,  &  M.  de  Launay 
dans  vne  barque. 

Par  ces  nouuelles,  ayant  appris  les  nouuelles  de  Seruicepr. 
la  mort  de  M.  de  Montmagny  le  confeiller,  frere  magnyt!°nt’ 
de  M.  le  Gouuerneur,  on  dit  vne  grande  meffe  Q^uuer- 
de  requiem  le  lendemain.  Les  religieufes  luy  firent neur- 
compliment  dès  le  foir  dirent  vefpres  des  morts, 

&  la  meffe  le  lendemain  ;  on  en  fut  aduerti  au 
falut. 

Le  8.  furie  foir,  parurent  le  nauire  du  Capit.  de^ri^e]a 
Poullet  &  le  phlibot  de  M.  de  la  Tour  (1),  qui  fe  Tour, 
venoit  réfugier  icy  ;  ils  arriuerent  icy  le  lendemain 
matin.  On  tira  à  l’arriuée  du  dit  Sieur  de  la  Tour, 

&  à  fa  defcente,il  fut  logé  au  fort.  Monf.  le  Gouuer- 

(1)  Charles  de  la  Tour,  lieutenant  général  du  roi  en  la  côte  d’Acadie.  (Voir 
Ferland,  I,  pp.  347  et  suivantes.) 
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neur  le  ier  iour  luy  donna  le  déliant  ;  il  l’accepta 
pour  le  ier  iour,  &  puis  le  refufa,  comme  il  deuoit. 

Le  15.  fe  fit  la  proceflion.  Les  fauuages  hommes 
marchoient  après  la  croix,  les  femmes  à  la  queüe  ; 
i’y  portois  vne  noftre  Dame  peinte  en  argent,  des 
Vrfulines.  Il  y  eut  vn  repofoir  à  la  croix  du  mont 
Carmel,  où  les  fauuages  chantèrent  X Aue Mai'ia  en 
leur  langue  ;  les  femmes  fauuages  y  eftoient  deuant 
l’arriiiée  de  la  proceffion. 

Enuiron  ce  temps  vint  la  nouuelle  de  la  deffaite 
du  Borgne  (1)  par  les  Oneiochronons  ;  ils  prirent 
vne  femme  &  tuerent  vn  homme,  puis  fe  vinrent 
excufer,  difans  qu’ils  penfoient  que  ce  fuffent 
H  urons.  On  dit  qu’il  y  auoit  deux  ou  3.  Annie- 
ronons  en  leur  compagnie  ;  cela  fe  fit  au  deffus 
du  Long  Sault.  Les  vainqueurs  en  s’en  retournant 
furent  deffaits  par  ceux  d’Yroqüet  ;  on  amena  vn 
prifonnier,  &  la  captiue  fut  deliurée. 

Les  fauuages  de  Sillery  tüent  vne  vache  de  M. 
Nicolas,  qui  auoit  efté  dans  leurs  blés;  elle  fut 
eftimée  75.  liures.  Les  fauuages  furent  appelés 
par  M.  le  Gouuerneur  pour  en  faire  iuftice,  & 
ordonna  qu’ils  payeraient  6.  caftors  ;  ce  qui  fut  fait, 
auec  affurance  que  quand  ils  fe  pleindroient  on 
leur  feroit  iuftice  du  tort  qu’auroient  fait  les 
vaches  dans  leur  blés. 

Le  21.  ie  tins  confulte,  où  eftoient  les  PP.  le 
Ieune,  Vimont  &  de  Quen  ;  là  il  fut  arrefté  : 
1  qu’on  donneroit  les  terres  de  Beauport  à  cens, 
omnium  confenfu  ;  2  que,  non  objlantibus  quibus- 


(1)  Les  Français  appelaient  ainsi  Paul  Tessoueat,  chef  des  Algonquins  de  l’Isle. 
(Voir  les  Relat.) 
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antique,  on  baftiroit  pour  nous  (1),  vnus  P.  le  Ieune 
hœjitauit  in  hoc  articulo ,  non  nega  uit  ne  que  affirma  uit 
(depuis  le  P.  le  Ieune  fut  d’aduis  qu’on  battit,  item 
le  P.  Buteux,  P.  Dendemare);  [30  ]  item  l’hyuerne- 
ment  du  P.  Druilletes  aux  Abnaquiois,  &  celuy  du 
P.  Iogues  aux  Yroquois  ;  40  qu’on  demanderoit 
augmentation  aux  habitans  ;  50  pour  la  perpetüité 
du  falut  du  St.  Sacrement  hœfitatio  fuit,  iudicatio  SaInt.\ 

.  .  ir  J  ’  perpétuité 

tamen  in  perpetuitatem  :  conclujio  mea,  de  continüer 
fans  engagement  iufques  à  ce  que  Dieu  &  le  temps 
nous  y  fiffent  voir  plus  clair. 

Le  26.  d’Aouft  arriua  Pierrot  Cochon  des  Hurons,  Amuée 
où  ils  nous  auoit  ferui  5.  ans  ;  il  fut  habillé  &  eut  &  voyage 
50.  liures.  Il  apporta  la  nouuelle  de  quelques  Riuieres. 
canots  hurons,  &  de  la  flotte  entière  qui  fuiuoit. 

Le  28.  ie  partis  feul  dans  vn  canot  pour  aller  aux 
Trois  Riuieres.  le  mené  auec  moy  dans  vne  cha¬ 
loupe  2.  hommes  &  vn  enfant.  L’vn  des  hommes, 
eftoit  le  fils  du  gobloteur,  nommé  Guillaume 
Pelletier,  deferteur,  fcieur  de  long,  charpentier,, 
charbonier,  &c.  Il  fe  donna  tout  d’vn  coup  ;  on 
promit  toutesfois  à  fes  parens  cent  francs  pour  fa 
ire  année,  &  on  ne  laiffa  pas  de  l’habiller  tout  de 
neuf.  L’autre  eftoit  Pierre  Boüencha,  maffon  à 
100.  liures  de  gages;  fon  marché  par  efcrit  fe  trou- 
uera  dans  les  archiues.  L’enfant  eftoit  vn  nommé 
Leger,  qui  eftoit  marmiton  au  fort,  aagé  de  1  5.  ans. 

Arriuant  aux  Trois  Riuieres,  i’y  trouué  Gilles 


(1)  On  a  vu,  ci-dessus  p.  9,  que  six  mille  livres  avaient  été  destinées  à  la  bâtisse 
d’un  presbytère,  sauf  aux  RR.  PP.  Jésuites  à  y  ajouter  si  bon  leur  semblait  ;  mais,  de 
plus,  on  les  avait  laissés  libres  de  bâtir  pour  eux  et  sur  leur  propre  fonds,  s’il  le 
préféraient,  à  condition  qu’il  rembourseraient  cette  somme  à  la  communauté  des  Habi¬ 
tants.  (Voir:  Le  Livre  de  la  Paroisse  de  Québec.) 
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Bacon,  qui  incontinent  vint  trouuer  M.  le  Gouuer- 
neur  à  Quebec  par  ordre  de  M.  de  la  Poterie  pour 
donner  aduis  des  mines  d’or  &  de  cuiure  qu’il 
auoit  trouuées,  dont  il  apportoit  des  pierres.  Il  y 
fut  renuoyé,  &  on  trouua  que  ce  n’eftoit  rien  qui 
vaille. 

Ayant  expédié  toutes  mes  lettres  pour  les  Hurons, 
ie  reuins  à  Quebec  la  veuille  de  la  natiuité  de 
noftre  Dame,  &  i’en  repartis  auec  M.  le  Gouuer- 
neur  le  1 1 . 

Le  29.  partit  feul  de  françois  pour  la  miffion  de 
l’Affomption  aux  Abnaquiois,  le  P.  Gabriel  Drüib 
letes,  auec  deux  canots  de  fauuages  dont  le  chef 
eftoit  Claude,  bon  chreftien. 

Ceux  qui  retournèrent  cette  année  des  Hurons, 
furent  Pierrot  Cochon,  Gilles  Bacon,  Daniel 
Carteron,  Iean  le  Mercier,  des  Grofillers,  Racine 
&  Euftache  Lambert,  qui  s’eftoit  donné  &  deuoit 
remonter,  &  en  effet  il  remonta  auec  les  fufdits 
fufnommés  ;  &  en  outre  il  fe  chargea  de  deux  veaus, 

SEPTEMBRE. 

Le  9.  Benoift  Ponfar  fit  marché  auec  nous  pour 
vn  an  à  100.  liures. 

Le  1 1.  ie  partis  auec  M.  le  Gouuerneur  pour  les 
Trois  Riuieres  :  ce  qui  fe  paffa  auec  les  fauuages  fe 
voira  dans  les  archiues. 

Le  P.  Buteux  demanda  remüement  de  bornes,  & 
fut  refufé  de  M.  le  Gouuerneur.  Réciproquement 
il  refufa  M.  de  la  Poterie  pour  d’autres  alignemens. 
M.  de  la  Poterie  difputa  puiffamment  le  Cap  des 
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Trois  Riuieres  affeélé  aux  fauuages,  en  ayant  la 
conceffion  de  cette  année  de  M.  de  la  Magdelaine  : 
l’affaire  fut  indecife. 

Il  y  auoit  80.  canots;  ils  remportèrent  vne  dou¬ 
zaine  de  paquets  de  robe  à  faute  de  marchandifes, 
&  partirent  pour  s’en  retourner  le  mefme  iour  que 
nous,  fçauoir  le  22.  OndiSaharea  quitta  la 
grande  bande,  &  voulut  aller  par  le  grand  lac  ;  il 
fut  attrappé  par  les  ennemys.  Ils  eftoient  deux 
canots  ;  deux  hommes  fe  fauuerent. 

Le  P.  Iogues  deuoit  partir  le  24.  pour  fon  hyuer- 
nement  aux  Yroquois  auec  Lalande,  OtrihSré, 
huron  yroquifé,  &  deux  ou  trois  autres  hurons 
qui  alloient  voir  leur  parens  captifs. 

Auec  les  Hurons  remonta  Eultache,  &  les  trois 
dont  i’ay  parlé  cy-deffus  ;  item  deux  veaux,  &  plus 
de  50.  paquets. 

En  reuenant  à  Quebec, nous  rencontrafmes  au  Cap 
à  l’Arbre  (1)  vne  chaloupe  qui  portoit  le  P.  Daran, 
qui  nous  apporta  les  nouuelles  de  l’arriuée  de  M. 
de  Maifonneuue  &  de  M.  de  Repentigny  &  des 
autres  qui  eftoient  proches  ;  ce  fut  le  20.  qu’arriua 
M.  de  Maifonneuue,  &  le  23.  arriua  M.  de  Repen¬ 
tigny,  &  nous  auffy  quelques  heures  auparauant. 

Auec  M.  de  Repentigny  eftoient  le  P.  Quentin, 
&  quelques  hommes  pour  les  Hurons  &  pour  icy- 
bas.  Item  vn  ieune  gentilhomme  de  la  maifon  de 
Courtené,  qui  s’eftoit  conuerti  à  la  Rochelle,  &  en 
fuite  auoit  fait  vœu  d’aller  aux  Hurons  ;  mais  il 
s’eft  trouué  que  ce  n’eftoit  qu’vn  fourbe,  qui  auoit 
paru  en  Angleterre  comme  petit  fils  de  la  maifon 

(1)  C’est  le  Platon,  appelé,  au  temps  de  Champlain,  la  pointe  Sainte-Croix. 
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de  Sancerre  &  nepueu  de  M.  Defnoyers,  qui  faifoit 
mine  de  fe  vouloir  faire  heretique,  &  Tentant  que  les 
nouuelles  de  France  venoient  fur  l’aduis  qu’on  en 
auoit  donné,  s’enfuit  :  on  eut  en  mefme  temps 
aduis  de  plufieurs  autres  fourbes.  Il  fit  mille  pièces 
icy,  &  enfin  aduoua  ou  mentit  qu’il  eftoit  religieux 
Bénédictin  benediélin  profés  de  plufieurs  années  ;  qu’il  eftoit 
^abond..va  foubs-diacre,  &  on  depofa  icy  qu’il  eftoit  paffé  à 
Alençon  en  vn  monaftere  de  benediéfines  où  il  auoit 
confeffé  vne  religieufe  mourante  :  il  fit  mine  de 
vouloir  demeurer,  &  faifoit  rage  fur  ce  qu’on  auoit 
efcrit  de  luy  qu’il  eftoit  baftar  ;  mais  ceux  qui 
l’auoient  veu  en  Angleterre  luy  dirent  à  l’oreille 
qu’il  fe  tuft  :  il  s’en  alla  donc.  Il  nous  a  affronté 
de  plus  de  200.  liures  qu'on  auança  pour  luy. 
ceux  qui  Ceux  donc  qui  arriuerent  cette  année,  outre  le 
annéed^e tte  P-  Quentin,  furent  le  P.  Daran,  le  P.  Gabr. 
France  Lalement,  le  P.  Amable  de  Frétât,  noftre  F.  Pierre 
g.  Laieman  Maffon  :  pour  les  Fturons,  Desforges,  Pierre  Tour- 
Laubiniere.  mente,  maffon,  Iean  Guiet,  menuifier,  Fr.  Goüaut, 
Apotiq.  &  le  dit  Sr  de  Laubiniere  ;  pour  icy-bas, 
Pierre  Defchamps,  laboureur,  Simon  Gabory,  labou¬ 
reur,  Charles  Droüillar  &  Giles  Henar. 
noftrePFtde  Noftre  F.  Maffon  &  Desforges  furent  enuoyés 
Marron  &  aux  Hurons,  &  partirent  le  iour  de  St.  Michel 

Desforges.  i  ’  r  1  ^  *  r 

par  1  occanon  de  deux  canots  qui  le  trouuerent 
heureufement  à  Quebec. 

OCTOBRE. 

Arriuée  de  Le  14.  arriua  la  barque,  qui  eftoit  le  dernier  de 
tous  les  vaiffeaux  qu’on  attendoit  de  France,  &  ce 
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mefme  vaiffeau  apporta  les  nouuelles  de  l’arriuée 
à  Tadouffac  de  M.  le  Tardif,  arrefté  en  France 
par  M.  de  Repentigny,  lequel  M.  le  Tardif  ne  fut 
que  44.  iours  en  chemin,  &  arriua  à  Quebec  le  17. 

Le  28.  entra  à  noftre  feruice  Baftien  à  100.  liures 
de  gages  &  vne  paire  de  fouliers. 

L’an  1645.  qui  fut  l’année  du  changement  de  la 
traite,  &  que  Meff.  de  la  Compagnie  Generale  par¬ 
tagèrent  la  traite  auec  les  Habitans,  les  feuls  habitans 
eurent  pour  leur  part  les  98.  poinçons  de  caftor, 
&  en  1646.  plus  de  160.  Dans  vn  poinçon  il  y  a 
200.  liures  de  caftor,  &  la  liure  vendue  10.  francs 
fans  les  peaus  d’orignak,  & c. 

Le  2.  de  ce  moys  fe  fit  le  mariage  de  la  fille  de 
M.  de  Repentigny  auec  M.  Godefroy  à  petit  bruit, 
&  les  nopces  10.  iours  après. 

Et  tout  le  moys  fe  traitèrent  les  affaires  ;  M.  de 
Repentigny  fut  continué  admirai,  &  les  autres 
capitaines  auffy  :  mais  Monfi  des  Chaftelets  fut  con- 
ftitué  commis  general  fur  les  vaiffeaux  pour  tous 
les  achapts. 

Il  fembla,  dans  toutes  les  affemblées  qui  fe  firent, 
que  ceux  qui  n’auoient  point  aymé  le  tranfport  de 
la  traite  voulurent  faire  voir  les  defordres,  elle  eftant 
entre  les  mains  des  habitans  ;  de  forte  qu’au  lieu 
de  les  empefcher,  ils  fembloient  les  fomenter,  ou 
en  ne  faifant  rien,  n’agiffant  point  &  laiffant  tout 
aller,  ou  en  quelqu’autre  maniéré  ;  c’eft  ce  qui 
donna  fuiet  de  dreffer  les  mémoires  pour  vn  bon 
reiglement. 

Nous  prefentafmes  requefte  pour  auoir  augmen¬ 
tation  de  ce  qu’on  nous  donnoit.  On  donna  doufe 
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qu’on  nous  cent  francs  à  chaqu’vne  des  trois  maifons,  Quebec, 
donnoit.  q'rojs  Riuieres  &  H  urons  ;  mais  auffy  onfe  déchargea 
du  chauffage,  &  nous  demeurafmes  obligés  de  nous 
en  fournir  nous  mefmes.  Voyez  le  papier  dans  les 
archiues. 

Mais  en  fuite  auffy  tous  ceux  du  confeil  fe  firent 
puiffamment  augmenter  leur  gages  &  recompenfer 
de  leur  feruice  ;  ce  qui  apporta  vne  telle  confufion 
que  cela  fit  honte,  &  M.  de  Maifonneuue  n’ayant 
point  voulu  figner,  rien  ne  fut  figné  de  ces  grati¬ 
fications-là. 

salut  du  Dans  vne  des  premières  affemblées,  on  demanda 
menteftabli.  que  le  falut  du  St.  Sacrement  fut  eftabli  pour 
pourquoi  iamais  tous  les  ieudis,  en  aéfion  de  grâce  de  la 
paix  extérieure  &  pour  fa  continuation,  &  en  outre 
pour  obtenir  la  paix  intérieure  &  bonne  vnion  & 
intelligence  entre  tous  les  corps  &  perfonnes  inte- 
reffées  aux  affaires  du  pays. 

Départ  des  Le  dernier  iour  d’Oétobre  partirent  les  vaiffeaux  ; 
vaiffeaux.  je  p  Quent;n  y  eft0jt  feu]  des  noftres.  Auec  luy 

repaffa  Robert  Hache,  item  M.  de  Maifonneuue, 
M.  Giffar,  M.  Tronquet,  &  tous  auec  bonne  refo- 
lution  de  pourfuiure  quelque  reiglement  pour  leurs 
affaires,  chaqu’vn  prétendant  fes  interefts  parti¬ 
culiers.  Il  fembloit  y  deuoir  auoir  crife  à  caufe  du 
retardement  de  M.  le  Tardif 

En  mefme  temps  auffy  repaffa  le  vaiffeau  qui 
auoit  apporté  M.  le  Tardif,  &  vn  nommé  Lavalée 
repaffa,  qui  eftoit  venu  auec  M.  le  Tardif. 

Auec  eux  repafferent  le  fils  de  M.  de  Repentigny, 
de  M.  Couillar,  de  Monf.  Giffar,  les  nepueux  de  M. 
des  Chaftelets,  tous  fripons  pour  la  plufpart  qui 
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auoient  fait  mille  pièces  à  l’autre  voyage,  &  on 
donnoit  à  tous  de  grands  apointemens. 

On  fait  vn  nouueau  four  &  vne  brafferie  à  Sillery. 

On  commence  auec  6.  hommes  à  tirer  de  la 
pierre,  &  à  difpofer  la  place  pour  le  prefbytere  & 
l’Eglife. 

On  prit  cette  année  quarante  milliers  d’anguille, 
qu’on  vendit  la  plufpart  demy  efcu  le  cent  ;  on 
commença  à  en  pefcher  en  Aouft,  &  on  finit  fur  le 
9.  ou  10.  de  Nouembre. 

En  Octobre  le  P.  le  Ieune  fit  à  Sillery  l’expofi- 
tion  d’vn  tableau  aux  Sauuages,  venu  de  la  part 
de  la  Reyne,  de  ion  portrait,  de  celui  du  Roy,  &c. 
On  donna  en  mefme  temps  trois  couuertes  &  trois 
arquebufes  aux  defpends  du  magazin  &  nous  leur 
fifmes  feftin. 


NOVEMBRE  (1). 

La  veuille  de  la  Touffainéts  il  y  eut  falut,  où 
furent  chantées  les  litanies  des  fainéls  auec  le  falue. 

Le  iour  de  la  Touffaincls  qui  eftoit  vn  ieudy,  fut 
publié  l’eftabliffement  du  falut  du  St.  Sacrement, 
&  fut  ce  iour  là  fait  à  Vefpres  ;  le  refte  des  deux 
iours  fe  paffa  comme  l’année  d’auparauant,  excepté 
que  les  foldats  ne  vinrent  point  fonner,  parce  que 
nous  ne  le  iugeafmes  point  à  propos  ;  nos  hommes 
fonnerent  pour  la  folemnité  des  morts,  &  les  foldats 
fonnerent  au  fort,  mais  ie  n’y  voy  point  de  raifon. 

(1)  Dans  l’original,  tout  le  mois  de  novembre  a  été  biffé,  et  remplacé  par  une  feuille 
également  écrite  de  la  main  du  P.  Jérôme,  et  qui  renferme  beaucoup  plus  de  détails. 
Cette  feuille  porte  à  la  première  page  :  Iournal  commençant  en  Non.  1646. 
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Le  4.  les  vaiffeaux  n’eftant  encores  qu’à  4.  ou  5. 
lieües  d’icy,  on  en  eut  encores  nouuelles  ;  ils  eurent 
vn  vent  fauorable  ce  iour-là. 

Le  5.  (1)  mourut  la  M.  Marie  de  St.  Ignace 
première  Supérieure  de  l’hofpital  de  Quebec, 
fur  les  5.  heures  du  matin  (2)  ;  elle  ne  fut  enterrée 
que  le  lendemain.  le  dis  la  grande  meffe  en  leur 
Eglife,  refpondue  par  M.  de  St.  Sauueur  &  autres 
chantres  :  après  l’euangile,  ie  dis  l’efpace  de  deux 
ou  trois  mi/erere  quelques  confiderations  fur  la 
mort  à  l’occafion  de  celle  de  cette  bonne  mere  ; 
nous  entrafmes  dans  leur  chœur  5.  preftres  &  vn 
chantre  feculier,  St.  Martin,  pour  faire  l’office  de 
la  fepulture. 

Le  6.  René  Oheraenti,  huron,  voulut  s’en  aller 
aux  Trois  Riuieres  par  terre  à  faute  de  canot  ;  il 
alla  coucher  à  Sillery.  Il  fut  arrefté  icy  auec 
Armand  au  moys  de  Septembre  de  la  part  de  M. 
le  Gouuerneur  &  des  habitans  pour  y  hyuerner;  il 
feruit  i°à  aller  reconnoiftre  les  mines  prétendues, 
puis  eftant  de  retour  icy  à  Quebec  il  y  demeura 
quelque  temps  &  puis  s’y  ennuya  :  il  arriua  heu- 
reufement  aux  Trois-Riuieres. 

Le  7.  il  commença  à  geler  à  glace  fans  qu’il  eut 
encore  neigé  pour  en  parler,  &  fort  legerement  & 
paffagerement. 

•  Le  lendemain  la  neige  commença. 

Le  12.  mariage  de  Champagne  &  de  Madame 


(1)  L’Histoire  de  l’Hôtel-Dieu  dit  le  15.  Il  est  difficile  cependant  que  le  P.  Laie- 
mant,  qui  assista  cette  religieuse  à  la  mort,  et  qui  l’enterra  lui-mème,  se  soit  trompé  sur 
ce  fait.  (Cf.  Hist.  de  l’Hôtel-Dieu,  p.  61,  et  Relat.  1647.) 

(2)  Dans  ce  qui  a  été  biffé,  se  trouvait  de  plus  :  “  elle  fut  affiftée  la  nuit  du  P,  Vimont 
&  de  moy.” 
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Nicolet  (1)  à  5.  heures  du  matin  ;  le  P.  Vimont  fe 
deliure  de  l’importunité  d’aller  aux  nopces,  &  fait 
en  forte  qu’on  enuoie  de  la  nopce  quelque  chofe 
à  la  maifon. 

Le  14.  Madame  de  la  Pelleterie  enuoya  céans 
vn  prefent  :  c’eftoit  vn  paquet  où  il  y  auoit  vne 
pierre  d’ Autel  &  vn  petit  miffel,  deux  napes  dont 
l’vne  eftoit  damaffée  ;  deux  douzaines  de  feruiettes, 
&  deux  linceuils,  qui  furent  donnés  à  noftre  F. 
Liégeois  ;  fix  mains  de  papier  &  vn  beau  chapelet. 

Quelques  iours  après,  la  Sœur  Charlote  enuoya 
quatre  braffes  &  plus  d’eftoffe  bleüe,  &  vne  braffe 
&  demie  d’eftoffe  rouge,  &  plufieurs  milliers  de 
porcelaine,  le  tout  pour  les  fauuages  comme  chofe 
qui  luy  auoit  efté  donnée  pour  ce  fuiet. 

Enuiron  ce  temps,  vn  nommé  Ioachim  chreftien 
fauuage,  &  le  fils  de  Iean  Guion,  paffant  la  Longue 
Pointe  furent  furpris  d’vn  coup  de  Nord-Eft,  & 
penferent  renuerfer  ;  ils  fe  ietterent  à  l’eau,  mais 
eftant  tout  glacés,  &  le  fauuage  moins  habillé  que 
le  françois,  le  fauuage  arriué  au  bord  mourut,  & 
le  françois  l’efchapa  belle. 

Le  21.  commencèrent  leur  nouiciat  aux  Vrfu- 
hnes  Madame  de  la  Pelterie,  Charlote  &  la  Sr 
Caterine. 

Ce  mefme  iour  arriua  la  nouuelle  affurée  du 
plus  grand  defaftre  qui  fut  encores  arriué  en  Canada, 
fçauoir,  la  perte  ou  débris  du  brigantin  qui  alloit 
de  Quebec  aux  Trois  Riuieres,  dans  lequel  eftoit 


de  Mad. 
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(1)  “  Le  12.  nou.  1646,”  dit  le  registre  de  N.-D.  de  Québec,  “. . .  le  P.  Bar.  Vimont 
maria  Nicolas  Macard,  fils  de  Tomas  Macart  &  de  Marguerite  Hardi,  de  la  paroiffe  de 
Marreuille-sur-Aï  &  Marguerite  Couillard,  fille  de  Guillaume  Couillard  &  de  Guillemete 
Hebert  fes  pere  &  mere,  &  veufue  de  feu  Iean  Nicolet.  . .”  —  M.  Macart  était  donc 
natif  de  Champagne  ;  ce  qui  explique  pourquoi  on  l’a  appelé  Champagne. 
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vne  bonne  partie  de  ce  qui  eftoit  neceffaire  pour  le 
magazin  &  habitans  des  Trois  Riuieres.  Nous  y  per- 
difmes  beaucoup  ;  mais  la  principale  perte  fut  de 
9.  hommes  (  1  )  dont  Fvn  eftoit  à  nous  nommé  Gafpar 
Goüaut  de  Poitiers,  Apotiquaire,  venu  pour  les 
H  urons,  fort  bon  garçon. 

On  fit  pour  eux  vn  falut  des  morts  le  Ieudy, 
après  celuy  du  St.  Sacrement. 

Le  lendemain  on  dit  vne  grande  meffe,  &  le 
Dimanche,  vefpres  des  morts  après  celles  du  iour. 

Les  Trois  Riuieres  manquant  furtout  de  cierges, 
on  prit  l’occafion  d’vn  canot  qui  s’y  en  alloit,  pour 
y  enuoyer  deux  douzaines  de  cierges  iaunes  pris  à  la 
paroiffe  de  Quebec,  &  deux  douzaines  de  chandeles 
de  cire  blanche,  pris  dans  mon  armoire. 

Le  29.  la  meffe  du  St.  Esprit  dite  par  le  P. 
Vimont  à  l  hofpital  pour  Meff.  de  la  Compagnie 
generale,  en  acquit  de  ce  qu’en  cela  eftoit  obligé 
l’Hofpital.  le  ne  fais  fi  M.  le  Gouuerneur  prefumera 
que  c’eft  auffy  en  acquit  de  la  meffe  que  nous 
deuons  félon  la  conceffion  de  Meffieurs  de  la  Com¬ 
pagnie  en  vertu  de  laquelle  nous  auons  pris  cette 
année  poffeffion  de  nos  terres  ;  mais  la  meffe  que 
nous  deuons  dire  eft  pour  les  defunéls  affociés  de  la 


(1)  “  Le  6.  de  nou.  1646,”  dit  le  Registre  de  N.-D.  de  Québec,  “vne  barque  montant 
aux  Trois  Riuieres,  ayant  fait  naufrage  vers  le  Cap  à  l’Arbre,  neuf  hommes  furent 
noyés  en  ce  naufrage  ;  tous  ont  coulé  à  fond  excepté  vn  trouué  dans  la  dite  barque 
fracassée.  On  a  attendu  pour  voir  fi  les  autres  paroiftroient  fur  le  riuage  ;  mais  ils 
n’ont  pas  paru.  On  a  fait  leur  feruice  icy  à  Quebec,  après  la  nouuelle  receiie.  Voicy 
les  noms  des  fufdits  morts  :  Iean  Fleuri  de  Sedam,  matelot  ;  Ioannice,  bafque,  char¬ 
pentier  de  nauire  &  matelot  ;  Iacques  Figeux,  de  Diepe,  matelot  ;  Iean  Fougereau, 
de  matelot  ;  Iean  Mechin  de  La  Rochelle,  ouurier  &  matelot  ;  Iacques 

Aueleine,  de  Rouen,  foldat  ;  Iacques  Clique,  de  Rouen,  foldat,  dit  icy  Lafontaine  ; 
Gafpar  Goüault,  de  Poitiers,  apoticaire,  deftiné  pour  aller  aux  Hurons  auec  les  RR. 
Peres  Iefuiftes.  Fait  et  marqué  le  2.  Decem.  1646.  par  le  P.  Bar.  Vimont.” 

On  apprit  la  nouvelle  le  21  ;  le  lendemain,  jeudi,  se  chanta  le  service. 
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Compagnie,  &  fe  doit  dire  le  1  er  mardy  de  Décembre, 

&  ie  prétends  bien  la  dire,  mais  non  pas  y  inuiter 
M.  le  Gouuerneur  pour  ne  point  preiudicier  à  nos 
anciens  droits  de  M.  de  Vantadour,  &c.,  &  à  la 
déclaration  faite  en  mefme  temps  de  cette  prife  de 
poffeffion  au  greffe. 

A  Sillery  on  y  baftit  cette  année  vne  brafferie  &  Baftimens 
vn  four  nouueau.  Les  fauuages  y  furent  à  leur  cSSuLs 
ordinaire  au  commencement  de  l’hyuer,  &  parmi  de  siIler>- 
eux  120.  chreftiens. 

M.  Nicolet  à  qui  M.  le  Gouuerneur  donnoit  ]etf  B^°' 
cent  efcus  pour  dire  des  meffes,  alloit  à  Beauport  p°rt- 
la  dire  les  Dimanches  &  feftes  d’ordinaire. 

On  eut  nouuelles  que  la  perte  n’auoit  pas  efté 
fi  grande,  &  qu’on  auoit  recouuré  2.  tiers  pour  le 
moins  de  ce  qui  eftoit  dans  le  brigantin. 

DECEMBRE. 

Le  iour  de  St.  Fr.  Xauier  eftant  tombé  cette  St.  Xauier. 
année  1646.  le  ier  Dimanche  de  l’Aduent,  on  ne  fit 
rien  de  luy,  finon  à  vefpres  :  le  lendemain,  la 
grande  meffe,  &  le  refte  comme  l’an  paffé.  l’intimé 
le  Dimanche  d’auparauant  les  indulgences,  mais 
alfez  froidement,  pour  n’eftre  pas  affuré  de  ces 
indulgences,  &  que  celles  de  la  fefte  de  la  Concep¬ 
tion  eftoient  proches  ;  la  veuille  fe  renouuela  le 
veu  de  la  Conception. 

La  veuille  de  la  Conception  à  midy,  on  tira  du  ceptîon°n 
fort  vn  coup  de  canon  à  baie  ;  le  foir  nous  fifmes 
vn  falut,  les  litanies  de  la  Vierge  auec  Y  Alma  ; 

le  Iour,  à  la  pointe  du  iour  on  tira  vn  autre  coup 
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de  canon,  &  le  foir  aux  vefpres  nous  difmes  les 
litanies  après  le  Benedicamus  Domino. 

L’oétaue  de  St.  Fr.  Xauier  eftant  venue  le  2. 
Dimanche  de  l’Aduent,  on  n’en  fit  que  commé¬ 
moration  partout  à  l’office  du  Dimanche. 

Ce  mois,  on  receut  nouuelle  de  la  mort  d’vn 
malheureux  Apoftat  des  Trois  Riuieres  nommé 
Abdon,  ou  la  Grenouille  (1). 

Le  iour  de  la  Conception  vn  foldat  nommé  de 
Champigny,  natif  de  Fontainebleau,  fit  abiuration 
de  fon  herefie  auparauant  la  grande  meffe. 

Ce  mefme  foldat  fçachant  la  mufique,  &  pouuant 
chanter  vn  deffus,  nous  commençafmes  le  iour  de 
St.  Thomas  à  chanter  à  quatre  parties. 

On  fonna  la  veuille  de  Noël  à  1 1.  heures  ;  on 
dit  l’air  Mortels ,  &  enfuite  les  litanies  du  nom  de 
Iefus.  On  tira  vn  coup  de  canon  à  minuit,  & 
auffy  toft  on  commença  le  Te  Deum  &  puis  la 
meffe.  le  dis  deux  meffes  comme  l’an  paffé,  vne 
haute  &  vne  baffe  ;  le  P.  Vimont  en  dit  deux  en 
fuite,  &  la  3e  à  l’Aurore  à  l’Hofpital.  Sur  les  entre 
6.  &  7.  le  P.  Gabriel  Lalemant  en  dit  deux  &  la 
3e  aux  Vrfulines.  le  dis  la  grande  meffe  à  8.  heures, 
&  le  P.  Defretat  enfuite  fes  3.  meffes.  Le  temps 
fut  fi  doux  qu’on  n’eut  pas  befoin  de  rechau  fur 
l’Autel  pendant  toutes  les  meffes.  On  tira  5.  coups 
à  l’eleuation  de  la  meffe  de  minuit. 

Le  P.  Vimont  partit  le  mefme  iour  de  Noël 
pour  la  vifite  de  Beauport  ;  il  en  reuint  le  pénul¬ 
tième  de  l’an  fur  les  10.  heures. 


(1)  Voyez  Relat.  1647,  pp.  67,  68,  édit,  de  Québec. 
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On  alla  le  iour  de  Noël  faire  le  falut  à  l’Hofpital 
&  le  lendemain  aux  Vrfulines. 

Le  dernier  iour  de  l’an,  on  reprelenta  vne  aélion 
dans  le  magazin,  du  fit  ( 1).  Nos  Pères  y  affifterent 
pour  la  confideration  de  Monf.  le  Gouuerneur,  qui  y 
auoit  de  l’affeétion  &  les  fauuages  auffy,  fçauoir, 
les  PP.  de  Quen,  Lalement  &  Defretat  ;  le  tout 
fe  paffa  bien,  &  n’y  eut  rien  qui  put  mal  édifier, 
le  prié  Monf.  le  Gouuerneur  de  m’en  exempter. 

Cette  année  on  mit  la  corde  de  bois  à  cent  sols  ; 
c’eftoit  ceux  qui  y  auoient  intereft  qui  vendoient 
&  acheptoient  pour  eux-mefmes  :  il  y  auoit  en  ce 
poinél  vn  grand  defordre  qui  donnoit  de  la  ialoufie  ; 
ce  qui  adouciffoit  eftoit  que  cela  tournoit  au  profit 
du  pays  &  de  quelques  habitans. 

Mais  le  mal  principal  eftoit  que  les  demy  cordes 
deuant  auoir  4.  pieds  en  tout  fens,  elles  n’en  auoient 
pas  trois,  &  c’eftoit  de  fort  mauuais  bois. 

I  A  «N  VIER  1647. 

Le  1er  Je  fus  au  2e  coup  de  la  méfié  faluer  M.  le 
Gouuerneur. 

Les  Hofpitalieres  enuoyerent  vne  lettre  par  M. 
de  St.  Sauueur,  &  deux  boetes  d’efcorces  de  citron 
par  vn  homme. 

Les  Vrfulines,  vne  lettre,  vn  barillet  de  pruneaux, 
vn  chapelet  &  vne  image  en  papier,  fçauoir,  vn 
crucifix  en  grand  volume. 

On  nous  enuoya,  M.  le  Gouuerneur  4.  chapons, 

(1)  Probablement  le  Cid  de  Corneille. 
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deux  outardes,  8.  pigeonnaux  ;  d’autres,  d’autre 
volaille  enuiron  10.  ou  12. 

On  dit  à  vefpres  les  litanies  du  nom  de  Iefus. 
troispreftres  Le  2-  nous  donnafmes  à  difner  à  M.  de  St. 
Satiueur,  M.  le  Prieur  &  M.  Nicolet. 

On  enuoya  à  Sillery  vne  outarde  &  4.  chapons, 
le  donné  aux  Hofpitalieres  vn  liure  du  P.  Bonne- 
fons.  Aux  Vrfulines  vn  tableau  de  St.  Iofeph. 
7.  ou  8.  paires  de  fouliers  fauuages  à  nos  garçons. 
A  Pierre  vn  chapelet  d’Albaftre.  A  Monf.  de  St. 
Sauueur  l’Euangile  du  P.  de  Montreüil,  vn  pain  de 
bougie  &  vn  canif.  A  M.  le  Prieur  vn  pain  de 
bougie.  A  M.  Nicolet  vn  petit  pain  de  bougie.  A 
St.  Martin  vn  pain  de  bougie,  vn  liure  fpirituel, 
fçauoir,  l’exercice  du  chreftien,  &  vn  coufteau  à 
manche  d’argent.  A  M.  Boutonuille,  fecretaire  de 
M.  le  Gouuerneur,  vn  chapelet  mufqué  auec  vn 
Ag7ms  Dei .  A  M.  de  Champigny,  muficien,  vn 
beau  chapelet  auec  médaillé  &  reliquaire. 

“on  Pallé  le  4.  du  moys  à  Sillery  ;  le  5.  au  matin  fe  fit 
2-  PR  la  renouation  du  P.  Gabriel  Lalemtent  &  du  P.  De- 
frétât  ;  ie  fis  l’exhortation  la  veuille.  Ils  ne  firent  point 
de  3.  iours  de  recolleéfion  ;  ils  fe  retirèrent  le  foir 
de  la  récréation.  le  les  auois  icy  à  Noël  fait  paffer 
les  feftes,  auec  titre  des  3.  iours  de  recolleéfion. 
le  fis  feftin  aux  fauuages  &  leur  donné  6.  pains. 
Hofpita-  Le  7.  les  Hofpitalieres  nous  traitèrent  magnifi- 

lieres  nous  /  f  o 

difner nt  à  ClUement* 

Depuis  ce  iour,  vinrent  force  meffagers  des  Trois 
Meffagers.  Rjujeres,.  d’où  auffy  vinrent  demeurer  auec  les 
fauuages  de  Sillery  plus  de  40.  fauuages,  qui 
faifoient  en  tout  plus  de  200. 
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Le  1er  iour  fe  fit  vn  falut  au  foir,  des  litanies  de 
noftre  Dame  en  l’honneur  de  la  fefte  ;  on  en  dit  la 
moitié  iufques  à  Cau/a  nojlrœ  lœtitice,  &  le  lendemain 
après  Benedicamus Domino,  on  recommença  le  Kyrie 
et  reprit-on  Vas  fpirituale. 

Le  2.  iour  de  la  Purification,  l’on  fit  comme  LaPurifi- 
l’année  precedente,  excepté  que  M.  de  St.  Sauueur 
vint  donner  vn  cierge,  &  en  receuoir  félon  les 
rubriques,  en  fuite  ceux  qui  feruoient.  On  porta  [à] 

M.  le  Gouuerneur  le  fien  à  fa  place,  toutesfois  il 
fit  la  moitié  du  chemin  &  vint  iufques  au  baluftre  ; 
peut-eftre  pouroit-on  vne  autre  fois  le  luy  donner 
en  gardant  les  rubriques. 

Au  commencement  de  ce  moys  M.  le  Gouuer-  de'M’te”* 
neur  me  donna  ordre  pour  receuoir  100.  liures  au  Gouuerneur 
magazin,  pour  eftre  employés  en  œuures  pies. 

En  ce  mefme  temps,  ie  commencé  à  travailler  tiomdef1" 
aux  conftitutions  &  reiglemens  des  Vrfulines,  à  leur  \rfujines: 
priere  &  follicitation.  iemant(i). 

Item  en  ce  mefme  temp,  Barbe  fauuage  feminarifie  Mariage 
des  Vrfulines,  après  y  auoir  demeuré  4.  ans  en  eftant  tucVaV 
fortie,  fut  recherchée  fortement  &  puiffamment uage' 
par  vn  françois  nommé  Chaffillon,  qui  pria  les 
Meres  de  la  vouloir  retenir  iufques  aux  vaiffeaux. 

Il  donna  affurance  de  fa  volonté,  mettant  entre  les 
mains  des  MM.  vne  refcription  de  300.  tant  de 
liures,  dont  il  confentit  que  100.  fuffent  appliquées 
au  profit  de  la  fille,  en  cas  qu’il  manquaft  de 
parole  ;  mais  il  fe  trouua  que  la  fille  n’en  voulut 

(1)  Cette  note  marginale  n’est  pas  de  la  main  du  P.  Jérôme. 
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point,  &  ayma  mieux  vn  fauuage  &  fuiure  les 
volontés  de  fes  parens. 

Le  1 4.  les  fauuages  partirent  pour  la  grande  chaffe. 

Le  1  5.  le  P.  de  Quen  alla  chez  M.  de  Chauigny 
auec  M.  de  la  Tour  &  5.  autres  françois  ;  on  y 
deuoit  baptifer  vne  fille  venue  nouuellement  au 
monde.  Ils  en  retournèrent  le  20. 

Sur  la  fin  de  ce  moys  furent  iettés  les  bancs  de 
quelque  mariage  fur  lequel  il  y  eut  quelque  diffi¬ 
culté  (1)  :  l’acte  iuridique  pour  leuer  la  difficulté  efi; 
au  greffe,  &  la  copie  entre  les  mains  du  P.  Vimont  ; 
on  poura  voir  là  dedans  la  forme  qui  peut  eftre 
obferuée  en  femblables  rencontres. 

Le  27.  de  feburier,  il  y  eut  vn  balet  au  magazin  ; 
c’eftoit  le  mercredy  gras  :  pas  vn  de  nos  PP.  ny  de 
nos  FF.  n’y  affifta,  ny  auffy  des  filles  de  l’Hofpital 
&  des  Vrfulines,  fauf  la  petite  Marfolet. 

Sur  la  fin  de  ce  moys,  on  commença  à  traifner 
les  premières  pièces  de  bois  fur  le  lieu  de  noftre 
emplacement. 

MARS. 

Au  commencement  de  ce  moys,  fut  faite  pour  la 
première  fois  de  la  bieire  à  Sillery. 

(1)  Cette  difficulté  eut  lieu  à  l’occasion  du  mariage  de  Julien  Petau  avec  Marie 
Peltier.  Les  bancs  furent  publiés  trois  dimanches  consécutifs,  le  17  février,  le  24,  et 
le  3  mars,  le  mariage  fut  célébré  le  4,  par  le  P.  Vimont,  qui  faisait  les  fonctions  de 
curé.  Après  l’acte,  le  Père  ajoute  ce  qui  suit  :  “  Eft  à  noter  que...  lors  de  la  publication 
du  premier  ban,  le  bruit  courut  que  la  dite  Marie  Peltier  eftoit  mariée  en  France,  & 
que  fon  mari  eftoit  encore  viuant,  &  demeurant  à  la  Rochelle  ou  es  enuirons,  ce  qui 
nous  obligea  d’en  faire  requefte,  &  appeler  ceux  qui  pouuoient  cognoiftre  la  dite  Marie 
Peltier  &  le  dit  prétendu  mariage  d’icelle  en  France,  &  fut  trouué  par  la  depofition 
des  tefmoins  qu’en  effet  après  auoir  efté  veufue  d’vn  appellé  Cefar  Goüin,  elle  fut 
recherchée  par  vn  certain  cocher  à  LaRochelle  &  remariée  auec  luy,  mais  que  le  dit 
cocher  eftoit  actuellement  marié  à  vne  autre  femme  d’où  il  auoit  des  enfans.  Ce 
qu’ayant  efté  cogneu  de  la  dite  Peltier  après  le  mariage,  elle  quitta  le  dit  cocher,  &  tint 
le  dit  mariage  pour  nul,  &  pour  cet  effet  fe  retira  en  ce  pays...”  (Regiftres  de  N.-D. 
de  Québec.) 
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Les  iours  gras,  les  faluts  furent  faits  fur  les  4. 
heures,  après  la  garde  leuée  au  fort,  comme  l’année 
paffée  ;  on  n’y  chanta  que  le  falut  ordinaire  du  St. 
Sacrement,  &  cela  alla  bien.  le  fis  colation  le 
mardy  gras  aux  muficiens,  &  nos  PP.  de  Sillery 
vinrent  difner  auec  nous.  Cela  va  bien  (1). 

Le  6.  le  mercredy  des  Cendres,  on  fit  comme  l’an 
paffé,  mais  cela  n’alla  point  bien  ;  il  faut  pluftoft 
faire  la  benediélion  des  Cendres  folemnellement 
&  vne  baffe  meffe,  que  de  dire  vne  haute  meffe  & 
ne  point  faire  la  benecliétion  folemnelle  des  cendres. 
Pourquoy  ne  la  fairoit-on  pas  auffy  bien  que  celle 
des  Rameaux  &  des  Cierges  ?  On  pouroit,  après 
vne  ou  deux  tablées  à  qui  on  auroit  donné  des 
cendres,  pendant  que  l’on  chanteroit,  commencer 
vne  baffe  meffe,  &  à  la  fin  s’en  retourner  à  la 
facriftie,  puis  reuenir  donner  des  cendres,  afin  que 
M.  le  Gouuerneur,  qui  en  auroit  pris  deuant  la 
meffe,  ne  fut  point  contraint  d’attendre  :  on  com¬ 
mence  par  luy  des  feculiers  à  donner  des  cendres  4 
on  le  va  trouuer  à  fon  banc  comme  pour  commu¬ 
nier  (2),  puis  on  recommence  les  tablées  comme 
aux  communions. 

Le  11.  vint  la  nouuelle  du  pillage  de  deux 
maifons  de  François  par  les  Yroquois  proche  des 
Trois-Riuieres,  &  de  la  pourfuite  des  Algonquains. 
par  ces  Iroquois  :  ce  pillage  arriua  le  iour  des 
cendres. 

(1)  Ces  trois  derniers  mots,  ainsi  que  la  dernière  moitié  de  la  phrase  précédente,  ont 
été  ajoutés  après  coup,  quoique  de  la  même  main. 

(2)  Nous  avons  lu,  comme  bien  d’autres,  communier  ;  il  serait  possible  cependant 
que  ce  fût  un  autre  mot.  Cette  dernière  phrase  est  entre  ligne,  et  la  plupart  des  mots 
sont  abrégés  ;  le  dernier  paraît  renfermer  les  lettres  suivantes  couier ,  avec  signe 
d’abréviation  au-dessus,  pour  remplacer  m  et  n. 
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Ce  mefme  1  1 .  commença  le  degel  d’vn  hyuer 
fans  hyuer,  n’ayant  pas  fait  froid  iufques  alors  en 
forte  que  la  plus  part  du  temps  on  eut  pu  dire  la 
meffe  fans  feu,  &  ie  penfe  que  le  vin  au  calice  ne 
gela  au  plus  qu’vne  fois. 

Le  22.  vint  la  nouuelle  affurée  de  la  prife  de 
cent  Algonquains  ou  enuiron  par  les  traiftres  Hy- 
roquois,  qui  ayant  hyuerné  l’an  paffé  icy  &  lçachant 
tous  les  tours  &  détours,  les  vinrent  furprendre 
eftant  à  la  chaffe. 

A  la  St.  Iofeph,  on  ne  fit  point  de  feu  de  ioye 
la  veuille  comme  de  couftume  ;  i’en  fus  vne  partie 
caufe,  comme  ne  gouftant  guere  cette  ceremonie, 
qui  n’auoit  aucune  deuotion  qui  l’accompagnaft, 
&  me  fembloit  qu’vn  falut  en  l’honneur  du  Sainél 
eftoit  meilleur,  comme  en  effeéf  il  fut  fait  la  veuille 
à  la  paroiffe,  &  le  iour  aux  Vrfulines,  où  le  Hicvir 
de/piciens  fut  chanté  en  mufique.  On  tira  cette 
mefme  veuille  vn  coup  de  canon  à  vne  heure, 
&  le  iour  à  l’ Angélus  du  matin  4.  ou  5.  coups  de 
canon. 

A  l’Annonciation,  on  tira  quelques  coups  de 
canon.  C’eftoit  le  lundy  ;  on  fe  contenta  des 
vefpres  du  Dimanche,  &  le  iour,  après  compile,  on 
chanta  les  litanies  :  ces  deux  feftes,  on  dit  la  meffe 
à  l’ordinaire,  la  derniere  à  10.  heures,  à  la  fin  le 
1  er  coup  de  vefpres,  &  deuant  1  1 .  heures,  le  dernier. 

On  fit  vne  neufuaine  deuant  l’Annonciation,  & 
vne  après,  pour  les  affaires  du  temps  :  elle  con- 
fiftoit  en  vne  oraifon  extraordinaire  à  la  meffe,  & 
les  litanies  à  l’iffue. 

Item  on  fit  les  40.  h.  aux  maifons  religieufes,  le 


40.  heures. 
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vendredy,  famedy  &  Dimanche  4e  de  Quarefme 
aux  Vrfulines,  la  fepmaine  d’après  à  l’Hofpital.  Les 
faluts  y  furent  faits  tous  les  3.  iours  :  au  1er  vn 
Miferere  auec  des  oraifons  penitentielles  ;  puis  pour 
le  St.  Sacrement  le  Dixit,  le  Tantum  ergo  &  les 
oraifons  ;  au  2d  le  St  abat,  le  Lancia  Hieruf aient , 
Tantum  ergo ,  &c.,  au  3e  le  Pange  lingita,  Magnificat. 
A  l’Hofpital  on  chanta  Vexilla  au  lieu  de  Pange 
lingua. 

Le  P.  Vimont  prefcha  pendant  le  Carefme,  le 
mercrecly  aux  Vrfulines,  le  vendredy  à  l’Hofpital, 
à  l’iffue  de  la  meffe,  le  matin  ;  le  P.  de  Quen  aux 
Vrfulines  les  Dimanches  &  feftes,  &  le  P.  Gabriel 
Lalement  à  Beauport  ;  pour  moy  ie  trauaillois  aux 
conftitutions  des  Vrfulines  félon  leur  defir. 

Enuiron  ce  temps,  fe  noya  vne  de  nos  vaches 
pleines,  dans  la  riuiere  de  St.  Charles  ;  elle  enfonça 
dans  la  glace. 

Sur  la  fin  de  Mars,  retournèrent  Noël,  Iean 
Baptifte  &  autres  fauuages  de  Sillery,  de  la  chaffe  ; 
la  crainte  des  Yrocjuois  les  fit  hafter. 

De  5.  H urons  qui  eftoient  allés  à  la  chaffe  du 
mefme  cofté  du  Sud,  trois  reuinrent  &  firent  raport 
que  deux  de  leur  compagnons  auoient  efté  pris 
des  Yroquois. 

Ce  moys,  tout  le  bois  de  la  charpente  de  noftre 
maifon  fut  apporté  fur  la  neige  par  nos  bœufs. 

M.  Hebout  nous  fournit  50.  cordes  de  bois  pour 
200.  liures. 
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Leuée  de  Enuiron  le  8.  du  moys,  arriue  vn  de  Kontran- 
desTiuua-  deen  (i)  des  Trois  Riuierespourconuoquer&inuiter 
£es-  tous  les  Hurons  qui  eftoient  icy  d’aller  à  la  guerre  : 
ils  demandèrent  à  tenir  confeil  chez  M.  le  Gou¬ 
uerneur.  Ils  eftoient  huiét  ;  Armand  portoit  la 
parole,  qui  déclara  à  M.  le  Gouuerneur  le  deffein. 
M.  le  Gouuerneur  leur  dit  qu’ils  fiffent  ce  qu’ils 
voudraient  ;  mais  que  fa  penfée  à  luy  feroit  qu’ils 
attendiffent  des  nouuelles  du  traitement  que  les 
ennemys  auoient  fait  aux  captifs,  &  que  de  plus 
ce  feroit  bien  vne  meilleure  penfée  de  prendre 
le  chemin  de  leur  pays,  &  s’en  aller  donner  aduis 
à  leurs  gens  qu’ils  foient  fur  leur  garde.  Les 
Hurons  ne  parurent  guere  contens  de  cette  refponfe, 
«&  eftant  fortis  de  chez  M.  le  Gouuerneur,  ils  tinrent 
confeil  par  entr’eux,  où  ils  conclurent  la  guerre,  & 
en  effeél  s’en  allèrent  bientoft.  le  donné  vn  tapabor, 
&c.,  à  Armand.  Ils  n’allerent  que  iufques  à  la 
Poterie. 

En  ce  temps,  ie  tins  confulte  pour  le  voyage  du 
P.  Daran  aux  H  urons,  qui  fut  conclu  en  cas 
qu’il  fe  trouuaft  de  bons  &  fages  matelots  ;  autre¬ 
ment  qu’il  falloit  attendre  le  retour  du  P.  Iogues. 

Iacques  Caulmont  me  fit  demander  fi  ie  le 
voulois  receuoir  pour  les  Hurons,  qu’il  y  demeure- 
roit  volontiers  vn  an  à  l’efpreuue  ;  ie  l’accordé,  & 
auffy  toft  fa  terre  fut  vendue  1 800.  liures  par  luy 
aux  Hofpitalieres. 


Iacques 

Caulmont. 


(1)  C’est  le  nom  que  les  Hurons  donnaient  au  cap  Massacre,  ou  de  la  Victoire,  vn 
peu  au-dessus  de  Sorel.  Sagard  l’écrit  Ontbrandéen.  (Hist.  du  Canada,  p.  765.) 
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Le  Dimanche  des  Rameaux,  le  tout  alla  comme 
l’an  paffé,  excepté  que  i’y  chanté  la  paffion  tout 
feul. 

Les  Hofpitalieres  dirent  le  ier  &  le  3e  noélurne  Saj^™aine 
de  tenebres,  &  les  Vrfulines  toutes  entières.  Il  y 
eut  faute  à  l’vne  &  à  l’autre  de  n’auoir  pas  ofté 
leurs  paradis,  ou  au  moins  de  ne  l’auoir  pas  fermé  ; 
chaqu’vn  y  alla  faire  fes  deuotions,  &  on  laiffoit  le 
St.  Sacrement,  furtout  à  l’Hofpital,  où  le  cierge 
triangulaire  fut  allumé  deuant  le  paradis  de  blanc 
&  efclatant,  &  non  pas  deuant  l’autel  du  St.  Sacre¬ 
ment. 

Le  Ieudy,  on  commença  icy  le  feruice  ou  la 
meffe  à  10.  h.  &  demie,  &  cela  alla  bien.  Le  ven- 
dredy  on  fonna  à  7.  h.  &  demie  le  ier,  &  on  com¬ 
mença  enuiron  8.  heures  ;  cela  alla  bien.  I’y  chanté 
la  paffion  tout  feul,  pour  ne  la  pouuoir  chanter  h 
trois. 

Le  Samedy  tout  de  mefme  on  commença  à  81  &fèffes de- 
heures,  &  cela  alla  bien,  parce  qu’il  faut  que  la  Lafque- 
paroiffe  fonne  la  première.  M.  de  St.  Sauueur  dit 
X Exultet  mieux  que  l’an  paffé,  puis  s’en  alla  au 
lutrin,  &  m’affifta  toufiours  bien.  Le  foir  on  fit 
vn  falut  à  la  paroiffe  des  Litanies  de  noftre  Dame 
&  du  Regina  Cœli .  le  fis  vne  faute  à  la  benediélion 
des  fonts,  ie  mis  les  huiles  deuant  que  d’auoir  fait 
X  Afperges. 

M.  de  St.  Sauueur  manqua  au  lutrin  de  dire  le 
SanRus,  &  le  refte  fans  fuiet,  il  auoit  fait  la  mefme 
faute  l’année  d’auparauant. 

On  fit  falut  à  la  paroiffe  le  Dimanche  au  foir, 
le  lundy  à  l’Hofpital,  le  mardy  aux  Vrfulines.  Les 
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religieufes  ne  chantèrent  point  à  l’Hofpital  ;  elles 
chantèrent  aux  Vrfulines  le  Tanfotm  ergo  à  la  fin 
du  Magnificat ,  &c.  le  croy  qu’il  feroit  meilleur 
qu’elles  chantaffent  auffy  O  filii  &  filiœ. 

Le  iour  de  St.  Marc  tomboit  cette  année  le 
ieudy  après  Palque.  Il  eftoit  affuré  que  l’office 
deuoit  eftre  transféré  &  la  fefte  demeurer;  on  douta 
de  l’abftinenc.e,  &  après  enquefte  faite,  on  déclara 
qu’il  n’y  en  auoit  point  tombant  dans  les  Dimanches 
&  dans  l’oéfaue  de  Pafque.  On  douta  auffy  de  la 
proceffion,  &  il  ne  s’en  fit  point  à  caufe  qu’il  fut 
reconnu  que  les  chemins  eftoient  pleins  d’eau  :  il 
feroit  plus  conforme  aux  rubriques  d’aller  en  pro¬ 
ceffion  à  quelque  Eglife,  &  peut-eftre  d’y  dire  la 
meffe  des  rogations  ;  cela  ne  fut  pas  fait,  mais  on 
fe  contenta  de  chanter  les  litanies  deuant  la  meffe, 
&  de  dire  en  fuite  la  meffe  haute  des  rogations, 
fans  aucune  commémoration  ny  de  la  fefte  ny  de 
l’oétaue.  On  douta  de  plus  fi  à  caufe  qu’il  eftoit 
fefte,  il  falloit  faire  l’office  du  iour  du  ieudy  de 
Pafque  double  ;  &  il  fut  trouué  que  non,  que  la 
meffe  toutesfois  fe  deuoit  dire  comme  de  duplici,& 
ob  concurfum  populi  etiam  in  m  fiïs  priuatis  y  dire 
la  commémoration  de  St.  Marc,  &  mefme  le  Credo 
fi  d’ailleurs  il  n’y  eut  du  y  eftre  dit. 

Nous  difmes  ce  iour  là  pour  falut  les  vefpres  du 
St.  Sacrement  expofé. 

En  ce  mefme  temps,  les  fauuages  demandèrent 
à  tenir  confeil  pour  fçauoir  les  penfées  de  M.  le 
Gouuerneur  fur  leur  affliélion  :  la  refponfe  eft  aux 
archiues  titulo  Iroquois. 

Mais  le  27.  du  moys,  arriua  Iean  Amyot,  qui 
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auoit  efté  enuoyé  des  Trois  Riuieres  pour  porter 
les  nouuelles  à  Montreal  de  ce  qui  s’eftoit  ici  paffé 
Thyuer  &  nous  rapporter  des  nouuelles  de  ce 
quartier-là,  &  nous  apprifmes  que  dès  le  moys  de 
Nouembre  de  l’année  paffée  les  Yroquois  y  auoient  recommen- 
pris  deux  françois  &  4.  hurons  :  la  lettre  du  P.  le  YroquoCis.les 
Ieunes’en  trouuera  dans  les  archiues,///W<9  Montreal. 

Cette  nouuelle  fit  refoudre  M.  le  Gouuerneur 
de  donner  5.  ou  6.  françois  aux  fauuages  pour  aller 
auec  eux  à  la  petite  guerre  ;  ils  partirent  de  Sillery, 
le  4.  de  May.  Chaftillon  eftoit  leur  chef. 

Iacques  Iunier  va  à  la  chaffe  auec  vn  de  nos  chaire, 
hommes  ;  il  y  demeure  1  o.  iours,  rapporte  3  1 .  groffes 
pièces,  trois  perdrix,  trois  canars,  dont  on  fit  le 
feftin  à  Sillery  pour  la  benediétion. 

Sur  la  fin  de  ce  moys  on  commença  à  creufer  commen- 
les  fondemens  de  noftre  maifon  ou  baftiment.  bafdmentU 
Le  27.  ie  partis  pour  aller  aux  exercices. 


MAY. 

.  de  May  fe  fit  la  benediéfion  de  l’Eglife  de  Bénédiction 

y  0  de  l’Eglife 

de  Sillery. 

Le  10.  fe  prirent  les  iers  poiffons  par  M.  de  St.  Pef  he 
Sauueur,  &  entr’autres  vn  faulmon.  Noftre  F. Pierre 
enfuite  enuiron  15. 

Enuiron  ce  temps,  fe  noya  vn  pauure  garçon  MortdVn 
nommé  Raifon  (1)  ;  on  deftina  10.  efcus  de  fes  daS 

eaux. 

(1)  “  Le  6.  de  May,  1647,”  dit  le  Registre  de  N.-l).  de  Québec,  “François  Raifon 
de  la  Rochelle,  lotié  au  fort  pour  ouurier,  eftant  en  la  riuiere  St.  Charles,  près  Noftre 
Dame  des  Anges,  dans  vn  canot  auec  le  boulanger  de  l’Habitation,  le  canot  a  tourné, 

&  le  dit  François  Raifon  s’eft  noyé.  Son  corps  n’a  peu  eftre  trouué  que  le  27.  de  May, 
vis  à  vis  de  Noftre  Dame  des  Anges,  où  l’on  a  couftume  de  débarquer.  Il  a  efté  enterré 
le  mefme  iour  au  petit  cimetiere  de  Noftre  Dame  des  Anges,  derrière  le  Iardin,  par  le 
P.  Bar.  Vimont.” 


86 


Mai  &  Ivin  1647. 

hardes  pour  faire  dire  des  meffes  pour  luy  par  M. 
de  St.  Sauueur. 

Amuée  du  Le  1 4.  arriua  le  P.  Duperon  des  Trois  Riuieres 

p.  Duperon.  p0ur  fUppleer  à  la  place  du  P.  de  Quen  à  Sillery 
au  regard  des  fauuages.  Le  P.  de  Quen  va  à  Ta- 
douffac  auec  M.  Marfolet  le  26. 

Ce  mefme  iour  (1)  partit  le  P.  Vimont  pour  vn 
voyage  à  Beauport  &  Beaupré  pour  les  Pafques. 

Départ  Le  22.  partit  M.  le  Gouuerneur,  &  moy  auec  luy, 

pour  les  <<  qp  •  t)  •  •  1  1 

Trois  Riuie- pour  les  1  rois  Riuieres,  3.  chaloupes, 
aller  à  la  Le  24.  nous  fufmes  rencontrés  par  vne  chaloupe 
guerre.  qes  'jYois  Riuieres  conduite  par  la  Crapaudiere,  qui 
nous  aduertit  de  la  prife  d’vn  Huron  par  les  Yro- 
quois  à  la  riuiere  Fauerel,  le  lundy  d’auparauant  ; 
la  minuit  du  25.  au  26.  arriua  le  P.  Daran  qui  nous, 
donna  aduis  de  la  rencontre  des  Yroquois  par  nos 
gens  qui  tenoient  affiegés  les  Yroquois  :  le  refte 
de  Thiftoire  fe  trouuera  dans  les  archiues  titiilo 
Yroquois. 

IVIN. 

Le  4.  de  Iuin  nous  repartifmes  des  Trois  Riuieres  ; 
le  5.  nous  arriuafmes  à  Quebec.  Le  mefme  iour 
fur  les  11.  heures  arriua  vne  chaloupe  des  Trois 
Riuieres  qui  donna  aduis  du  retour  du  fils  d’Ignace 
Nouuelles  Otoüolti  des  Yroquois  aux  T  rois  Riuieres, qui  affuroit 
duRiogues.  entr’autres  la  mort  ou  pluftoft  le  maffacre  du  P. 
Iogues  &  de  fon  compagnon  Lalande  pour  lefquels 
le  lendemain  on  dit  vne  meffe  haute  des  morts. 


(1)  C’eft-à-dire  le  14.  Dans  l’original,  la  phrase  précédente,  Le  P.  de  Quen  va  à 
TadouJJac...  le  26,  a  été  ajoutée  après  coup,  quoique  par  le  P.  Jérôme  lui-même.  Le 
14  était  déjà  le  mardi  qui  suivait  le  Ille  Dimanche  après  Pâques. 
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En  ce  voyage  eftant  chez  M.  de  Chauigny,  vne 
nommée  la  Picarde  me  demanda  700.  grains  de 
porcelaine  qu’elle  auoit  iadis  donné  au  P.  de 
Brebeuf  ;  i’en  auois  2200.  ou  300.  que  ie  portois 
aux  Trois  Riuieres  au  P.  Buteux,  ie  luy  en  rapporté 
les  700. 

Prières  en  ce  temps  ordonnées  pour  les  neceffités 
publiques  :  litanies  de  la  vierge  iufques  à  la  Touf- 
fainéts  après  la  meffe,  auec  les  oraifons  Co7icede  nos , 
Angelorum ,  de  St.  Iofeph,  de  p ace' ;  les  feftes  & 
dimanches,  les  chanter. 

Da  pacem  aux  faluts  :  vne  oraifon  extraordinaire 
à  la  meffe  ad  libitum ,  fed  ad  rem .  Vne  meffe  par 
moys  à  Quebec  &  à  Sillery,  &  vn  Aue  maris Jlella 
après  nos  litanies  du  foir  pour  les  interefts  parti¬ 
culiers  de  noftre  Compagnie. 

Le  P.  Piiart  partit  des  Trois  Riuieres  le  29.  de 
May  veuille  de  l’Afcenfion  pour  aller  à  la  barque 
qui  en  eftoit  diftante  d’vne  lieüe,  dans  laquelle 
eftoit  M.  Bourdon  &  30.  perfonnes  qui  alloient  à 
Richelieu  &  de  là  à  Montreal  ;  &  le  P.  Piiart  alla 
pour  les  affifter,  &  vifiter  le  P.  le  Ieune  à  Montreal. 

La  chaloupe  qui  apporta  les  nouuelles  de  l’arriuée 
du  fils  d’Ignace  Otoüolti  repartit  le  7.  de  Iuin 
fortifiée  de  foldats  pour  donner  auec  affurance 
iufques  à  la  barque  &  iufques  à  Montreal,  porter  les 
nouuelles  que  rapportoit  ce  fils  d’Ignace,  fçauoir, 
que  furtout  on  en  vouloit  à  Montreal,  &  que‘200. 
hommes  y  eftoient  allés. 

La  veuille  de  la  Pentecofte  fe  fit  vn  falut  à  la 
paroiffe,  fçauoir  le  Veni  Creator ,  le  Veni  Sancle 
Spiritus  &  le  Regina  Cœli.  Le  Dimanche  pour 
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falut,  les  litanies  à  vefpres.  Le  luncly  aux  Hofpita- 
lieres  ;  le  mardy  aux  Vrfulines,  fur  les  5.  heures, 
pour  falut  les  litanies  de  la  vierge  &  le  Vent  Sancle 
Spiritus .  Il  y  eut  vne  faute  aux  Vrfulines,  fçauoir, 
que  leur  ayant  laiffé  dire  le  ier  verfet  du  Veni Sanffie 
Spiritus ,  elles  le  prirent  trop  bas.  Le  St.  Sacrement 
n’eftoit  pas  expofé  aux  Vrfulines  les  deux  premiers 
iours,  &  ne  leur  deuoit  eftre  en  pas  vne  des  deux 
maifons  ;  mais  il  le  fut  les  deux  iers  iours  à  l’Hofpital  : 
vne  autre  fois  il  fera  mieux  de  l’expofer  le  iour  que 
la  dation  ou  falut  fe  fera  chez  elles. 

Sauuages  Les  fauuages  de  Sillery  demandèrent  de  fe  retirer 
fortifient.  le  dans  les  pieux  de  l’enclos  de  la  maifon  de  Sillery  ; 
cela  leur  fut  accordé.  Ils  trauaillerent  à  faire  vne 
nouuelle  paliffade  ;  Monf.  le  Gouuerneur  auffy  y 
alla  pour  defigner  la  place  d’vn  fort  dans  les  champs. 
Sauuages  de  Le  12.  de  Iuin  arriuerent  les  fauuages  de 
Tadouffac  au  nombre  de  7.  chaloupes,  qui  appor¬ 
tèrent  lettres  du  P.  de  Quen  de  l’eftat  des  affaires 
de  la  miffion  de  Tadouffac  qui  fe  trouuera  dans  les 
Archiues. 

iere  pierre  Ce  mefme  iour  fut  mife  la  première  pierre  au 
du  bam-  fondement  du  corps  de  loris  des  offices  de  la  maifon 

ment.  f  o 

de  Quebec. 

Retourdu  Le  16.  arriua  le  P.  Druilletes  à  Sillery  de  fon 
p. Drmiietes  voyage  après  plus  de  9.  moys  d’hyuernement  auec 
les  fauuages  Abnaquiois  ;  ce  qui  en  peut  eftre  fu 
fe  trouuera  dans  les  Archiues. 

Le  20.  arriuerent  les  autres  canots  Abnaquiois 
au  nombre  de  5.  ou  6. 

son  départ  Et  le  lendemain  21.  partirent  les  fauuages  de 
uages.esfau  Tadouffac  &  de  Sillery  pour  aller  à  la  guerre,  le 
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P.  Druilletes  auec  eux  iufques  aux  Trois  Riuieres 
&  oultre. 

Ce  mefme  iour  21.  M.  de  Leffar  retournant  de  iresn0u- 
Tadouffac  apporta  les  premières  nouuelles  de  France^ 
France  apprifes  du  Capitaine  le  Feure  arriué  à  l’ifle 
Percée.  Ce  fut  vne  chaloupe  de  fauuages  qui  en 
apporta  les  nouuelles  ;  que  cinq  vaiffeaux  fe  pré¬ 
paraient  pour  venir  ;  que  la  paix  eftoit  faite  en 
France,  &c. 

La  proceffion  du  St.  Sacrement  fut  à  peu  près  Fefte-Dieu. 
comme  1’  an  paffé  ;  deux  de  nos  PP.  y  portèrent  des 
chafubles,  &  cela  orna  fort  la  proceffion  :  il  fera 
bon  cy  après  que  tous  les  préfixés  qui  marchent 
deuant  en  portent.  Il  y  auoit  deux  anges  françois 
qui  menoient  au  milieu  d’eux  vn  petit  fauuage  : 
cela  va  bien,  &  c’eft  affez.  Ioliet  y  porta  vne 
torche  à  la  place  des  matelots  qui  la  renuoyerent  ; 

M.  Couillar,  M.  de  Maure,  M.  delà  Frefnay,  EftSet, 
le  daiz. 

Commencement  de  commerce  de  lettres  auec  m.xau- 
M.  d’Aunay  Rafilly.  Le  P.  de  Quen  luy  efcriuit  Raymiye 
l’an  paffé  pour  r’auoir  vn  petit  fauuage  captif  ;  il 
luy  refpondit  cette  année  fort  honneftement,  &  fon 
commis  au  commis  de  Tadouffac. 

Incidit  in  dementiam  la  M.  de  S  te.  Geneuieue  Hofpitai. 
à  l’Hofpital, 

Le  20.  de  Iuin  arriua  le  ra  vaiffeau  à  Tadouffac,  Amuée 
&  la  nouuelle  en  fut  apportée  icy  le  23.  veuille  de  & dYp. eau 
St.  lean.  Ce  vaiffeau  nous  apporta  le  P.  Pierre  ^moquet> 
Bailloquet  de  la  prouince  de  Bordeaux,  &  noftre 
F.  Nicolas  Faulconnier  maflon,  le  25. 

On  fit  le  feu  de  la  St.  Iean  comme  l’an  paffé.  o  FTeudela 
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le  n’y  affifté  pas  ;  Monf.  de  St.  Sauueur  fit  l’office. 

Ce  mefme  vaiffeau  aporta  le  1er  cheual,  dont  les 
habitans  faifoient  prefent  à  M.  le  Gouuerneur. 

Le  29.  les  habitans  furent  trouuer  M.  le  Gou¬ 
uerneur  pour  luy  demander  permifiion  d’eflire  vn 
procureur  fyndic  :  ils  furent  renuoyés  à  l’affemblée 
generalle  ;  cependant  il  y  eut  requefte  prefentée. 

Le  dernier  de  Iuin,  partit  le  P.  Bailloquet  pour 
Montreal  dans  vne  chaloupe  conduite  par  M.  de 
la  Tour. 

Ce  mefme  iour,  la  nuit,  retournèrent  les  fa  images 
de  la  guerre  ou  vifite  du  lac,  &  auec  eux  le  P. 
Druilletes  ;  ils  ne  virent  rien. 

Vn  peu  auparauant,  eftoit  retournée  la  barque 
de  M.  Bourdon  de  fon  voyage  de  Richelieu  & 
Montreal,  elle  remporta  de  Richelieu  les  canons 
encloüés. 

On  va  vifiter  la  chambre  de  M.  le  Prieur,  preftre 
des  Vrfulines,  &  on  luy  prend  plus  de  260.  liures 
pefant  de  Caftor,  après  s’eftre  vanté  qu’il  en  auoit 
&  qu’il  ne  les  donneroit  au  magazin  qu’à  bon 
compte. 

Enuiron  ce  temps  on  commençaà  chanter  la  meffe 
haute  tous  les  Dimanches  &  Feftes  à  Quebec,  nous 
fentans  affez  forts  pour  le  faire,  &  la  façon  ordinaire 
qu’on  la  chantoit,  auec  vn  Veni  Creator,  Gloria , 
Credo  &  O  falutaris  hojlia,  n’eftant  pas  reguliere 
&  eftant  capable  de  choquer  ceux  qui  viennent  de 
nouueau  [de]  France,  qui  s’attendent  de  trouuer  au 
moins  en  quelque  lieu  de  la  nouuelle  France  vne 
meffe  de  paroiffe. 
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IVILLET. 

Le  3.  ou  4.  les  Abnaquiois  demandent  à  me 
parler  pour  me  remercier  du  voyage  du  P.  Druil- 
letes,  &  me  prier  de  le  laiffer  retourner  ;  mais  les 
derniers  venus  des  Abnaquiois  ayant  aporté  lettres 
des  PP.  Capucins  qui  nous  prioient  de  n’y  plus 
retourner,  ie  leur  refufé,  &  fis  la  refponfe  qui  fe 
trouuera  dans  vne  lettre  que  i’efcriuis  fur  ce  fuiet 
aux  Capucins. 

Le  12.  partit  le  P.  Duperon  pour  Tadouffac 
pour  y  aller  affifter  le  P.  de  Quen. 

Le  16.  arriua  le  P.  le  Ieune  de  Montreal,  &  le 
17.  fe  fit  confulte  fur  le  retour  du  P.  Drüilletes 
aux  Abnaquiois  ;  fur  la  miffion  d’hyuer  à  Tadouffac  ; 
fur  le  voyage  aux  H urons  ;  fur  l’employ  du  P. 
Defretat  &  du  P.  Gabriel  :  la  refolution  fut  que 
fi  les  Abnaquiois  reuenoient  quérir  le  Pere  à  l'au¬ 
tomne,  il  iroit.  Pour  Tadouffac,  il  n’en  falloit  point 
parler  cette  année,  fuppofé  l’employ  du  P.  Druil- 
letes  aux  Abnaquiois  ;  qu’on  iroit  aux  H  urons, 
data  occajione  commoda  &  rationabili;  que  le  P. 
Gabriel  fe  mettroit  au  montagnez,  &  le  P.  Defretat 
en  France. 

Le  19.  autre  confulte  touchant  la  traite  de 
caftors  faite  à  Sillery,  fçauoir,  s’il  la  falloit  tolerer  ; 
le  P.  le  Ieune,  le  P.  Vimont  &  moy  y  eftions,  &  fut 
dit  i°  que  fi  le  magazin  eftoit  raifonnable,  on  eftoit 
obligé  en  confcience  de  ne  les  point  diuertir  ailleurs. 
20  s’il  n’eftoit  raifonnable,  qu’on  pouuoit  diffimuler 
en  confcience,  les  habitans  ayant  droit  de  nature 
&  du  roy  de  traiter.  30  que  le  magazin  fut  raifon- 
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nable  ou  non,  qu’il  ne  falloit  point  que  nous 
traitaffions. 

Le  2  1 .  arriuerent  les  Algonquains  de  la  petite 
nation  auec  6.  cheuelures  d’Yroquois.  L’hiftoire 
s’en  voira  dans  les  Archiues. 

Ce  mefme  iour,  fe  fit  eflecfion  d’vn  procureur 
fyndic,  qui  fut  M.  Bourdon,  qui  le  28.  prefenta  la 
requefte  des  habitans  qui  mettoient  toutes  leurs 
affaires  entre  les  mains  de  M.  le  Gouuerneur  atten¬ 
dant  quelque  eftabliffement,  &  caffoient  tous  les 
Efleus  &  Directeurs. 

Ce  mefme  28.  Baftien,vn  de  nos  hommes,  &  la 
Neigerie  s’eftant  enyurés  dans  noftre  vieux  magazin 
où  ils  couchoient,  quelquef-vns  eftant  venus  petuner, 
ietterent  le  feu  fur  de  la  paille  qui  embrafa  le 
logement.  Le  feu  parut  fur  la  minuit  ;  la  Neigerie 
fe  fauua,  &  Baftien  y  fut  eftouffé  &  à  demy  bruffé/ 
On  retira  le  refte  du  corps,  que  nous  ne  iugeafmes 
point  à  propos  d’enterrer  en  terre  fainéte,  eftant 
vn  yurogne  manifefte  &  public,  incorrigible,  &  mort 
fans  figne  de  penitence  dans  fon  yurognerie  ;  en 
fuite  on  ne  fit  aucune  priere  publique  pour  luy. 

Quelques  moys  auparauant,  s’eftoit  précipité  dans 
la  mer  vn  matelot  nommé  Charles,  à  Tadouffac, 
après  auoir  bu  4.  taffes  d’eau  de  vie,  fur  le  refus 
qu’on  luy  faifoit  de  luy  en  donner  dauantage. 

A  la  fefte  de  St.  Ignace,  le  falut  fe  fit  la  veuille 
à  7 .  heures  du  foir,  fçauoir,  le  Laudate,  IJle  Confie /for , 
Similabo ,  Magnificat ,  Salue  Regina  ;  cela  alla  bien. 

La  grande  meffe  le  iour,  à  7.  heures,  le  fermon 
à  1.  h.  &  demie  à  l’Hofpital,  &  enfuite  les  vefpres. 
Les  Hofpitalieres  donnèrent  la  colation  aux  mufi- 
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ciens  à  ma  requefte  ;  le  falut  à  5.  heures.  Aux 
Vrfulines,  comme  la  veuille. 

La  veuille,  on  tira  à  midy  vn  coup  de  canon  au 
fort,  &  trois  le  lendemain  à  f  Angélus  du  matin. 

AOVST. 

Le  1er  arriua  vne  chaloupe  qui  dit  des  nouuelles  J  Arri.>iée 

.  .  1  1  .  .  des  vali¬ 

de  1  arnuée  des  vaiffeaux,  au  moins  de  1  Admirai  féaux. 

au  Biq. 

Le  5. arriua  le  P.  Quentin, &  le  6.  deux  vaiffeaux 
de  M.  de  Repentigny  &  vn  autre  ;  le  mefme  iour, 
le  P.  Piiart  des  Trois  Riuieres  auec  les  lettres  des 
H  urons  par  les  Aticamegues. 

Le  mefme  6.  fur  le  reiglement  venu  de  France,  confuite. 
qui  portoit  l’eftabliffement  dVn  confeil  de  trois,  Confeil  de 
dont  le  fuperieur  eftoit  Tvn,  ie  fis  confulte  pour  supérieur 
fçauoir  fi  i  y  deuois  confentir.  Le  P.  Vimont,  le  P. eneft 
Dendemare  &  le  P.  le  Ieune  y  eftoient  :  il  fut 
conclu  que  ouy,  qu’il  le  falloit  faire.  le  propofé 
le  voyage  de  France  d’vn  de  nos  P.  pour  les  affaires 
des  Vrfulines,  Ftofpitalieres,  Yroquois,  &  validité 
des  facremens  de  mariage,  qu’on  nous  difputoit  par 
les  lettres  venues  de  P" rance  cette  année. 

Ce  mefme  iour  6.  fut  mis  en  poffeffion  le  fermier 
de  noftre  Dame  des  Anges. 

Le  14.  arriua  M.  Godefroy  dans  fon  vaiffeau,  où  LeP. 
eftoit  le  P.  Grêlon  &  noftre  F.  Bonnemer. 

Le  1  5 .  fe  fit  la  proceffion  après  vefpres.  M.  Nicolet  Affomp- 
porta  la  Croix,  deux  enfans  auec  furplis  auec  deux 
Chandeliers  ;  les  fauuages  fuiuoient,  le  P.  le  Ieune 
auec  furplis  derrière,  puis  les  chantres  feculiers  ; 
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fuiuoit  M.  le  Prieur  &  M.  de  St.  Sauueur,  puis  6.  de 
nos  Peres,  le  dernier  moy  feul  auec  la  noftre  dame 
des  Vrfulines  :  on  alla  à  l’Hofpital,  puis  aux  Vrfu- 
a  FF- poifnt  lines.  Nos  FF.  ne  furent  pas  à  la  proceffion  :  ie 
fions.  déclaré  qu’ils  n’y  deuoient  point  aller  ni/i  moti  ab 
obedientia  ;  liber  uni  tamen  illis  pojlea  reliclmn,  vt 
irent  pojl  crucem  in  habitu  fuo  ordinario. 

Le  1 1 .  fut  publié  le  reiglement. 

Prife par  Le  17.  arriua  la  nouuelle  de  la  prife  de  6.  ou  7. 

lesYroquois  «  .  .  1X7  *'i  •  ' 

Algonquains  par  les  Yroquois  a  la  poterie. 

Le  20.  repartit  le  P.  de  Quen  auec  M.  Marfolet 
pour  Tadouffac,  &  le  mefme  iour  Bourget  s’en 
retourna  auec  fon  vaiffeau. 

ciaude °yé>  Vn  nomm é  le  petit  Claude  fe  noya  ce  moys  icy. 

Le  25.  retourna  le  P.  de  Quen  de  my-chemin, 
les  Poiffons  Blancs,  pour  lefquels  ils  eftoient  repartis, 
s’en  eftant  en  allés. 

t  st  Auguf-  Le  28.  iour  de  St.  Auguftin,  ie  dis  la  grande 
nés  fâchées.  meffe  à  l’Hofpital,  &y  dis  vn  mot  à  l’Euangile  ex 
piano  en  l’honneur  du  Sainét  ;  le  P.  Vimont  y  prefcha 
l’apref-difnée,  &  y  eut  falut.  Les  Vrfulines  fe 
fafcherent  vn  peu  de  ce  que  ie  n’auois  pas  efté 
dire  la  meffe  chez  elles  ;  mais  outre  que  les  Hofpi- 
talieres  m’en  auoient  parlé,  il  femble  qu’on  leur 
peut  accorder  cette  fefte,  les  Vrfulines  ayant  la  Ste. 
Vrfule.  Le  P.  Baunin  prefcha  aux  Vrfulines  l’après 
difnée,  &  3.  ou  4.  de  nos  Peres  y  dirent  la  meffe,  & 
entr’autres  le  P.  Lyonne  la  grande. 

Le  P.  Dendemare  &  le  P.  Greflon  partirent  le 
p. Baunin.  le  P.  Gabriel  Lalement,  &  le  P.  Baunin  le  29. 
pour  les  Trois  Riuieres. 
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Sept.,  O  c  t  .  &  Nov.  1647. 
SEPTEMBRE. 


On  retourne  de  la  guerre  où  plufieurs  françois  Yroquois 

^  Jr  T  bruflé  à 

furent  bleffés,  vn  yroquois  pris  qui  fut  bruflé  à  sniery. 
Sillery  le  16.  M.  le  Gouuerneur  le  tint  en  prifon 
8.  ou  10.  iours,  enfin  les  fauuages  s’ennuyant,  M. 
le  Gouuernenr  le  leur  enuoya.  Il  ne  fut  dans  les 
tourmens  qu’vne  heure  ;  fon  corps  fut  ietté  dans 
l’eau.  Il  fut  baptifé  &  mourut  bien. 

Le  vaiffeau  de  Y  Ange  Gabriel  repart  le  19.  où  ])epartdu 
eftoient  le  P.  Laplace  &  le  P.  Richard  retournant  à  Ier  vaiffeau- 
Mifk8,M.Macard, commis, &  Dorual,foubs-commis.  Mifks. 

Le  P.  Gabriel  Druilletes,  le  21.  va  auec  les  I)epartdu 
fauuao'es  de  Sillery  &  Tadouffac  pour  hyuerner.  r-Umiiietes 

T  l  *  >  1’T7  IV  1  *  P°urfonh>- 

Le  24.  la  iere  pierre  a  1  Dgliie  auec  les  ceremonies  uemement. 
du  Pontifical  aiuftées  comme  11  fe  PUt-  de'îSr 

OCTOBRE. 


Enuiron  le  1 8.  partit  Monf.  de  Maifonneuue  auec 
la  barque  de  Montreal. 

Le  21.  partit  la  flotte  où  eftoient  general  M. 
d’Aillebout,le  P.  Vimont  &  le  P.  Quentin  auec  luy, 
&  le  P.  de  Defretat  dans  la  noftre  Dame  auec  Monf. 
le  Tardif.  Item  M.  Nicolet  &  M.  le  Prieur  dans 
d’autres  vaiffeaux. 

Les  Hurons  ne  defcendirent  point  cette  année. 

Le  25.  partit  la  derniere  barque  pour  les  Trois 
Riuieres  auec  le  P.  Buteux  &  le  P.  Duperon. 


Départ 
pour  Mont¬ 
real. 

Départ 
de  la  flotte. 


Hurons  non 
defcendus. 

Départ  de 
la  derniere 
barque. 


NOVEMBRE. 

Le  4.  commença  la  neige  ;  &  furent  pris  deux 
H  lirons  aux  Trois  Riuieres. 


Commen¬ 
cera.  de 
neige.  Prife 
du  fils  d’I¬ 
gnace  & 
d’vn  autre. 
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Noftre  F. 
Nie.  Noir- 
cleràSillery. 


Sauuages 
du  P.  Druil- 
letes  meu¬ 
rent  defaim. 


St.  Xauier. 


Meffe 
pour  Meff. 
de  la  Com¬ 
pagnie  icy  & 


à  l’Hofpital. 


N  o  v .  &  Dec.  1647. 

Le  25.  ou  26.  partirent  nos  gens  pour  aller  au 
bois  demeurer  pour  y  faire  la  charpente  du  bafti- 
ment  nouueau. 

Enuiron  le  15.  retourna  la  barque  des  Trois 
Riuieres,  qui  ramena  noftre  F.  Nicolas  Noircler,  qui 
alla  demeurer  à  Sillery. 

Sur  la  fin  du  moys  nous  eufmes  nouuelles  que 
les  fauuages  auec  lefquels  eftoient  le  P.  Drüilletes 
mouroient  de  faim,  &  que  9.  ou  10.  eftoient  défia 
morts. 


DECEMBRE. 

La  Fefte  de  St.  Fr.  Xauier  tombant  cette  année 
le  lundy,  on  fit  les  premières  vefpres  folemnelles 
le  Dimanche,  &  le  lundy  la  grande  meffe  ;  on  ne 
publia  point  l’indulgence,  parce  que  ie  fus  confirmé 
dans  mon  doute  qu’il  n’y  en  auoit  point.  On  tira 
le  matin  trois  coups  au  fort,  &  la  veuille  Monf.  (1) 
enuoya  2.  bouteilles  de  vin  d’Efpagne,  &  vn  cochon 
de  laiéf.  Le  veu  fut  renouuelé  à  l’ordinaire,  le 
foir  entre  les  litanies  &  Y  Ave  maris  Jïella,  deuant 
le  St.  Sacrement  expofé. 

Le  3e  du  moys  de  Décembre,  iour  de  mardy,fut 
dite  la  meffe  des  morts  pour  MM.de  la  Compagnie 
par  le  P.  le  Ieune  au  temps  ordinaire  fans  autre 
ceremonie,  &  fans  inuiter  M.  le  Gouuerneur  à  qui 
toutesfois  par  occafion  en  difeours  familiers  ie  le  dis 
quelque  temps  auparauant.  Vide fuperiorem  anmtm. 

L’Hofpital  s’eftant  oublié  de  la  dire  au  mefme 
iour  que  l’an  paffé,  qui  fut  le  29.  de  Nouembre,  la 


(1)  Sic.  Probablement  Monf.  le  Gouuerneur. 
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refolution  fut  prife  de  la  dire  le  5.  de  Décembre, 
&  comme  on  tarda  d muiter  M.  le  Gouuerneur,  il 
me  l’enuoya  fignifier,  qu’il  s’eftonnoit  qu’on  ne 
l’auoit  point  inuité,  &  les  principaux  de  Quebec. 
le  refcriuis  à  la  M.  Supérieure  de  l’Hofpital  qui  y 
enuoya  M.  de  St.  Sauueur  ;  ce  fut  le  P.  de  Quen 
qui  dit  la  meffe. 

La  veuille  de  la  Conception,  vn  coup  de  canon 
à  1.  heure,  &  5.  le  matin,  falut,  indulgence,  &c. 

Le  9.  partit  le  P.  de  Quen  pour  aller  en  miffion 
à  Beauport  le  refte  de  l’Aduent,  mais  ayant  trouué 
le  temps  trop  mauuais  pour  paffer  le  Sault,  il 
retourna  icy,  &  en  repartit  le  lendemain  de  Noël 
pour  continuer  fa  miffion. 

La  veuille  de  Noël,  la  nuict,  nous  nous  affem- 
blafmes  à  l’ordinaire,  c’eft-à-dire,  à  1 1 .  heures  & 
demie  ;  nous  y  chantafmes  hymnos  &  cantica, 
Hœc  die  s  ou  Hœc  nox  ejl ,  &  puis  Laudate  pueri, 
Sancla  & immaculata  &  Lœtatus  fum  in  /iis.  Item 
Hœc  nox  ejl  &  Lauda  Hieruf aient  dominant ,  répé¬ 
tant  le  tout  comme  Antiennes,  &  enfin  Noe,  Noe, 
& c.,  &  à  l’iffue  Te  Deum,  pendant  lequel  nous  fifmes 
fonner  la  meffe,  comme  prefupofant  que  c’eftoit 
l’heure  de  minuidt.  Le  fort  tira  5.  coups  au  Te  Deum; 
la  prédication  fe  fit  l’apref-difnée,  c’efl  le  mieux,  & 
tout  cela  alla  bien.  Le  P.  le  Ieune  dit  la  meffe 
depuis  6.  heures  &  demye  &  iufques  à  8.  moy  ma 
troifiéme  enfuite,  &  le  P.  de  Quen  à  10.  heures. 
Il  y  eut  trois  pains  bénits  :  Taillandiers,  Chirurgiens 
&  Boulengers. 

Il  y  eut  faluts,  comme  l’an  pafie  aux  Hofpitalieres 
&  Vrfulines,  &  pour  ce  falut  Hœc  nox  ejl  ou  Hœc 

13 


La  Con¬ 
ception. 


Miffion  de 
Beauport. 


Noël. 


Le  P. 
Lyonne. 


Renoua- 

tion. 


Feux  à 
Noël. 


De  Pierre 
Petit  &  la 
Groye. 


Cate- 

chifme. 
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dies,  Laudate ,  &c.  Sancîa  &  immaculata,  vn  Noe, 
Tantum  ergo  facramentum,  &c.  Le  St.  Sacrement  y 
fut  expofé  depuis  les  3.  heures. 

Le  iour  des  Innocens  fe  fit  la  renouation  à 
Quebec,  où  renouuelerent  le  P.  Martin  Lyonne, 
le  P.  Gabriel  Lalement,  le  P.  Adrian  Grefion, 
noftre  F.  Nicolas  le  Faulconnier;  ie  fis  exhortation 
la  veuille  ;  pour  la  recolleélion,  il  fut  libre  de  fe 
retirer  ou  demeurer  en  récréation.  Nos  FF.  fai- 
foient  les  exercices  en  ce  temps-là  ;  i’enuoyé  ceux 
qui  deuoient  renouueler,  faire  la  récréation  auec 
eux.  Le  vendredy,  veuille  de  la  renouation,  on 
fit  le  foir  comme  s’il  y  auoit  abfiinence  ;  mais  la 
colation  fut  comme  la  veuille  de  Noël. 

Il  y  auoit  trop  de  chaudières  à  l’Eglife  à  la  meffe 
de  minuit,  deux  fuffifent  auec  celle  de  M.  le  Gou- 
uerneur,  &  elles  furent  allumées  trop  tard,  de  forte 
qu’il  les  fallut  faire  ofter  ;  il  y  en  auoit  5.  ou  6. 

Le  iour  de  St.  Etienne  fe  prefenterent  Petit  & 
la  Groye  pour  payer  le  cens  &  les  droits  feigneuriaux 
de  nos  terres  ;  mais  fur  l’inftance  que  P.  Petit  me 
fit  d’aggreer  la  faute  qu’il  auoit  faite  de  mettre  fa 
maifon  hors  de  fa  conceffion  fur  nos  terres,  &  le 
refus  que  ie  luy  '  en  fis,  il  différa  de  payer,  difant 
qu’il  vouloit  tout  quitter,  &  fon  compagnon  la 
Groye,  qui  pretendoit  à  fa  conceffion  en  cas 
d’efchange,  attendit  auffy  de  payer. 

Le  P.  le  Ieune  commença  le  catechifme  à  la 
Touffaincls,  où  affiftoient  les  penfionaires  des  Vrfu- 
lines  ;  le  P.  Lyonne  prefchoit  aux  Vrfulines,  &  moy 
à  l’ordinaire  à  la  paroiffe. 

M.  le  Gouuerneur  &  M.  Bourdon,  commis 
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general,  nous  firent  force  prefens  de  gibier,  de 
viande,  de  poiffon,  &  entr’autres  d’vn  baril  de  vin 
d’Efpagne. 

Ils  eftoient  60.  ou  70.  paroiffiens  ordinairement 
à  Sillery  fur  la  fin  de  cette  année  ( quanquam  non 
ita  vocandi,  car  Sillery  ne  doit  nullement  paffer 
pour  paroiffe,  fed  pour  maifon  de  la  Compagnie). 

Cette  année  fut  habitée  la  maifon  des  offices,  qui 
auoit  efté  commencée  en  Iuin. 

IANVIER  1648. 

Les  Hofpitalieres  enuoyerent  le  matin  vne  lettre 
par  M.  de  St.  Sauueur,  &  le  foir  d’auparauant  vn 
petit  quart  de  vin  d’Efpagne  d’enuiron  4.  pots  ;  ie 
leur  enuoyé  vne  lettre  le  mefme  iour,  &  vn  hure, 
l’abrégé  du  P.  Suffren. 

le  donné  à  M.  de  St.  Sauueur  vne  bougie  &  vn 
Gerfon  ;  il  demanda  vne  calote,  que  ie  luy  fis  faire. 

Les  Vrfulines  enuoyerent  vne  lettre,  &  vne  croix 
de  relique  pour  moy,  vn  pain  de  bougie  au  P. 
Lyonne  &  au  P.  le  Ieune,  &  à  difner  le  iour  de  la 
Circoncifion.  le  leur  enuoyé  vne  lettre,  &  vne 
image  dans  vn  quadre  pour  l’oratoire  de  leur 
claffe. 

le  donné  à  Pierre,  celuy  qui  tenoit  le  lutrain,  vn 
eftuy,  vne  image,  chapelet  &  liuret.  A  Monf.  & 
Madame  Bourdon,  vn  reliquaire,  des  heures  &  vn 
abrégé  du  P.  Suffren.  A  nos  PP.  &  FF.,  &c.,  le 
foir,  vne  grande  image  enluminée  de  velin,  &  i’en 
envoyé  autant  à  Sillery. 


Prefens. 


Paroiffiens 
à  Sillery. 


Maifon 
des  offices 
habitée. 


Eftreines. 
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Nous  difrnes  après  vefpres  les  litanies  de  Noftre 
Dame,  &  la  veuille  celles  du  nom  de  Iefus. 

Fauffe  On  nous  vint  aduertir  le  foir  fur  les  8.  heures  du 
pdfe1dedeIa  defaftre  arriué  ce  Ier  iour  de  I’  an,  fçauoir,  que  quatre 
iar,TcC°Ul1  franÇ°is»  Louys  Couillart,  Chaftillon,  de  Leffar  & 
vn  quatrième  eftant  allés  au  lac,  que  3.  auoient  efté 
pris  par  les  Yroquois,  &  que  Chaftillon  feul  s’eftoit 
fauué  ;  mais  le  lendemain  les  3.  qu’on  difoit  auoir 
efté  pris  retournèrent. 

Les  Roys.  Aux  Roys,  M.  le  Gouuerneur  enuoya  poule 
d’Inde,  2.  &  quatre  chapons;  i’en  enuoyé  la  moitié 
à  Sillery. 

Huîonsédes  Enuiron  ce  temps,  vinrent  des  Trois  Riuieres 
tde0resRi  deux  ou  trois  hurons,  qui  nous  apportèrent  quelques 
lettres. 

Feu-  Le  7.  le  feu  prit  à  la  brafferie  de  l’habitation. 

Départ  de  Le  1 1 .  partit  d’icy,  Chaftillon  foldat  en  la  com- 
pagme  des  Hurons  au  nombre  de  7.  qui  s  en 
retournoient  aux  Trois  Riuieres.  Chaftillon  s’en 
alloit  là  pour  fe  difpofer  au  voyage  des  Hurons  dès 
le  commencement  du  printemps.  Il  nous  laiffa 
en  depoft  vn  bahu  auec  la  clef,  &  vne  autre  clef 
d’vn  coffre  qu’il  fit  porter  chez  Denys  Duquet  ; 
il  me  donna  à  entendre  que  fi  Dieu  difpofoit 
de  fa  perfonne,  on  trouueroit  dans  fon  bahu  le 
mémoire  de  toutes  fes  affaires  &  difpofitions.  Il 
alloit  comme  deuant  porter  la  voix  de  M.  le  Gou¬ 
uerneur  aux  Hurons,  pour  leur  faire  fçauoir  l’eftat 
des  affaires  d’icy  bas,  auec  ordre  de  ne  faire  &  de 
ne  dire  que  ce  que  le  P.  Supérieur  des  Hurons  luy 
ordonneroit.  On  m’apporta  quelques  iours  après 
fon  chapeau  en  cores  à  garder,  &  vne  arquebufe 
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pour  laquelle  auoir  racommodée,  Lafortune,  forge¬ 
ron,  demanda  7.  liures  10.  fols. 

Le  17.  mourut  Iofeph  A’onchiarre,  huron  de  la 
Chaudière,  bleffé  par  hafar  par  fon  compagnon 
Ochi8entaete,  dont  l’arquebufe  fe  delafcha  contre  fa 
iambe,  qu’il  luy  fallut  couper.  Il  fut  apporté  à 
lHofpital  le  dernier  iour  de  l’an  1647,  fut  baptifé 
le  mefme  iour,  puis  receut  deux  fois  l’abfolution,  & 
mourut  le  iour  fufdit  ;  il  fut  enterré  au  cimetiere 
commun  dans  vn  coffre  à  l’inftance  de  fes  compa¬ 
gnons,  qui  le  trainerent  fur  vne  traifne  de  l’Hofpital 
au  cimetiere. 

Le  14.  retourna  le  P.  de  Quen  de  fa  miffion  de 
Beauport  iufques  au  Cap  de  Tourmente  &  Ifle 
d’Orléans  ;  il  y  trouua  plus  de  200.  âmes  &  plus 
de  1*40.  communians. 

Sur  la  fin  de  ce  moys,  il  y  eut  force  morts  & 
malades. 

Item  fur  la  fin  de  ce  moys,  vint  vn  huron  des  Trois 
Riuieres,  qui  s’en  retourna  incontinent  après  auec 
vn  autre, 

FEBVRIER. 

La  veuille  de  la  Purification,  il  n’y  eut  point  de 
falut  ;  le  iour,  après  le  Benedicamus  Domino  de 
vefpres,  on  dit  les  litanies  de  noftre  Dame  ;  ce  qui 
eft  bon  d’eflxe  obferué  à  toutes  les  feftes  de  noftre 
Dame. 

On  fit  faire  de  petits  cierges  enuiron  vne  100. 
par  noftre  F.  Noircler,  de  la  cire,  mefche  &c.  de 
l’Eglife,  qui  furent  diftribués  comme  l’an  paffé  ; 
mais  il  fera  bien  à  propos  d’eftablir  au  plus  toft 


Mort  de 
Iofeph,  hu¬ 
ron. 


Retour  de 
la  miffion  de 
Beauport  ; 
200.  âmes. 


Morts, 
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Voyages  aux 
Trois  Ri¬ 
uieres. 


Fefte  de 
la  Purifica¬ 
tion. 
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qui  fe  pourra,  que  le  monde  vienne  prendre  des 
cierges  félon  les  rubriques,  ne  gardant  aucun  ordre, 
finon  de  M.  le  Gouuerneur,  &  de  ceux  qui  feront 
les  plus  proches  du  baluftre  ;  toutesfois  il  y  a  de  la 
peine  à  cela,  fi  ce  iour  là  on  ne  remue  les  bancs, 
&  qu’on  ne  faffe  place. 

On  ne  prefcha  point  à  la  meffe,  la  folemnité 
eftant  tombée  en  vn  dimanche,  y  ayant  eu  eau 
benifte,  cela  eut  efté  trop  long  ;  mais  le  catechifme 
l’apref-clifnée  fe  fit  fur  le  fuiet  de  la  fefte. 

Ce  mefme  iour,  mourut  la  femme  de  Droüin, 
Funérailles  fille  dé  Mre  Zacharie.  Elle  fut  aportée  le  4.  à 
de  Droüin,  l’Hofpital,  où  on  alla  dire  vefpres  des  morts,  deux 
chariteZa  Peres  auec  les  chantres  ordinaires  de  l’eglife,  &  à 
l’iffue  des  vefpres  on  fit  la  ceremonie  à  l’entour  du 
corps,  qui  enfuite  fut  porté  au  cimetiere.  Ils  ne  le 
voulurent  pas  trainer  fur  la  traine  ;  ils  furent 
contraints  de  le  porter  à  deux  à  raifon  des  chemins 
eftroits.  On  enuoya  de  la  paroiffe  4.  cierges,  4. 
torches,  la  croix  &  le  Pfautier  ;  le  lendemain  on  dit 
vne  grande  meffe  à  la  paroiffe,  mais  les  parens  furent 
aduertis  qu’ils  allaflent  inuiter  Poiffon,  vn  artifan, 
pour  ayder  à  dire  la  meffe  auec  Pierre,  qui  eftoit 
ouurier  de  l’habitation,  deftiné  pour  cela.  On  para 
l’Autel  de  noir,  &  on  alluma  4.  cierges  ;  il  n’y  eut 
point  de  nos  FF.  à  feruir. 

Le  mefme  Zacarie  &  Drouin  demandèrent  vne 
autre  meffe  pour  le  8e  iour  d’après  ;  on  leur  accorda 
vne  meffe  baffe,  mais  il  eut  mieux  vallu  la  leur 
donner  le  3.  le  8.  ou  le  30.  félon  les  rubriques. 

Hofpita-  Le  6.  les  Hofpitalieres  traitèrent  la  maifon  ma- 

lieres. 

gnifiquement,  &  fœfte  alias  multa  mi/erunt . 
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Pour  les  iours  gras,  on  enuoya  icy  du  magazin  &  Iours  gras, 
de  la  part  de  Monf.  le  Gouuerneur  force  viande, 
quartier  de  veau,  orignac  ;  on  en  auoit  tué  quatre, 
fçauoir,  les  H  urons  qui  hyuernoient  icy  au  nombre 
de  trois  ou  quatre,  fans  ceux  qui  eftoient  aux  Trois 
Riuieres. 

On  enuoya  cl’ icy  quatre  bouteilles  de  vin  d’Ef- 
pagne  pour  les  iours  gras  à  Sillery,  de  celuy  qu’on 
nous  auoit  donné  de  l’Hofpital  &  du  magazin  ;  on 
en  auoit  enuoyé  deux  auparauant. 

Les  deuotions  des  3.  iours,  fe  pafferent  comme 
les  années  paffées,  cela  alla  bien,  il  les  faut 
continuer. 

Le  Mercredv  des  Cendres  alla  mieux  que  les  Mercrfdy 

J  a  des  Cendres 

deux  années  precedentes  ;  voicy  comme  Ton  fit, 
dont  on  donna  aduis  auparauant  au  peuple  :  le 
1er  coup  à  7.  h.  (on  le  pouuoit  fonnerà  6.  &  demie), 
le  2d  à  7.  &  demie,  auquel  temps  on  dit  vne  baffe 
meffe,  à  Fiffue  de  laquelle  on  fonna  le  3e  coup  de 
la  grande  meffe,  au  commencement  de  laquelle  fe 
fit  la  benediéfion  &  la  diftribution  des  Cendres. 

M.  de  St.  Sauueur  me  donnant  &  receuant  les 
Cendres  de  moy  félon  les  rubriques,  puis  nos  LF. 

M.  le  Gouuerneur;  &  puis  le  peuple  fans  ceremonie 
venant  au  baluftre,  &  pour  ce  faire  commodément 
on  ofta  les  bancs  qui  pouuoient  empefeher,  ce  qui 
eft  neceffaire  ;  à  Fiffue  de  la  grande  meffe,  Monf.  de 
St.  Sauueur  dit  la  fienne. 

Fintimé  les  prédications  des  vendredys  à  FHof- 
pital  du  P.  Bailloquet,  &  des  mercredys  aux  V rfulines 
du  P.  Lyonne. 

Le  dernier  iour  de  Feburier  reuinrent  des  Trois 


104 


F e b v .  &  Mars  1648. 

des^Trois  Riuieres  quelques  hurons  qui  nous  apportèrent  des 
Rîuieres.  lettres,  qui  s’en  retournèrent  8.  ou  10.  iours  après. 
A  Beauport  On  alla  à  Beauport  les  Feftes&  Dimanches,  & 
meffe,  &c.  mefme  je  jour  Jes  Cendres,  tant  que  la  glace  fur  la 
riuiere  le  permit. 

Hyuer  L’hvuer  de  cette  année  fut  encores  plus  doux 

doux.  A 

que  celuy  de  l’an  paffé  ;  on  commença  à  femer 
enuiron  le  temps  de  l’an  paffé. 

MARS. 

& rAnnon-11  La  St.  Iofeph  fe  palfa  tout  comme  l’an  paffé, 
dation.  comme  auffy  l’Annonciation  ;  tout  cela  alla  bien. 
d, Voyage  Amyot  arriue  icy  auec  3.  hurons  le  27.  eftant 
venu  par  canot  iufques  au  Cap-Rouge. 

Mort fu-  Le  30.  fut  accablé  de  la  cheute  d’vn  arbre  vn 
homme, v&  nommé  André  de  chez  M.  de  Launay;  il  furuefquit 
ibnenterre-  heures,  eut  l’extreme  ondtion,  fut  aporté  après 
fa  mort  à  Quebec,  où  le  degré  de  la  chapelle  eftant 
trop  incommode,  il  fut  porté  à  vne  des  chambres 
des  hommes  des  Vrfulines,  où  le  preftre  qui  deuoit 
dire  la  meffe  le  vint  prendre,  &  eftant  pofé  à 
l’Eglife  des  Vrfulines  auec  deux  torches  &  des 
cierges  à  l’entour  du  corps,  on  y  dit  vne  meffe 
baffe,  puis  la  ceremonie  de  l’iffue  fut  faite,  &  de  là 
porté  en  terre  au  cimetiere.  En  mefme  temps 
biefféb°ry  Gabory  vn  de  nos  hommes  de  Sillery  fut  bleffé  de 
la  mefme  façon. 

Dimanche  Le  Dimanche  de  la  Paflion,  qui  y  eftoit  le  29. 
on  alla  à  l’Hofpital  comme  l’an  paffé;  on  y  dit  le 
St  abat,  O  crux  aue ,  Aue  Regina  Cœlorum ,  Domine 
faluum  fac  regem .  Cela  fut  à  l’iffue  du  catechifme. 
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Le  Dimanche  des  Rameaux,  le  tout  alla  comme 

l’année  precedente..  sepmaine 

Les  Hofpitalieres  &  Vrfulines  chantèrent  toutes  saincte 
les  tenebres. 

Le  Ieudy  Saincl  comme  l’année  precedente. 

Item  le  Vendredy,  excepté  que  M.  de  St.  Sauueur 
y  chanta  la  Paffion,  parce  que  celuy  qui  officioit 
l’auoit  prefchée  immédiatement  auparauant  :  on 
commença  la  prédication  à  7.  h.  ;  elle  dura  2.  h. 

&  demie,  &  le  feruice  fut  acheué  comme  il  falloit. 

Le  Samedy,  le  mefme  que  l’an  paffé  ;  le  tout  alla 
bien,  M.  de  St.  Sauueur  m’affifta  toufiours  bien, 
le  falut  de  mefme. 

le  douté  auec  d’autres  plus  que  iamais,  s’il  ne 
falloit  pas  nommer  l’Empereur  le  vendredy  & 
famedy  Sainéts  ;  à  peine  trouué-ie  deux  miffels  qui 
s’accordaffent.  le  pris  refolution  de  m’en  efclaircir 
en  France,  &  cependant  ie  dis  comme  vn  des 
miffels  le  plus  fauorable  pour  la  France. 

Le  Dimanche  de  Pafque,  le  P.  le  Ieune  à  l’iffue  &dePafqu& 
de  la  1 re  &  2e  meffe,  fit  pendant  les  communions 
l’entretien  du  St.  Sacrement,  &  la  prédication  fut 
remife  à  l’apref-difnée  à  l’iffue  de  vefpres,  le  falut 
à  5.  h.  &  demie,  tout  cela  alla  bien. 

Le  iundy  &  le  mardy,  le  tout  comme  l’an  paffé, 
excepté  que  les  religieufes  chantèrent  Y  O  ftlii 
alternatiuement. 

Nous  inuitafmes  le  mardy  M.  de  St.  Sauueur  à 
difner,  &  aux  autres  qui  affiftoient  au  lutrin  on 
leur  donna  quelque  bouteille  de  vin. 

14 
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Tour. 


de  Sa  onfme  Sa’ondionrhens,  huron  du  bourg  de  la  Conception, 

<dionrhens.  qui  auoit  hyuerné  icy,  fut  baptifé  la  veuille  de 
Pafque  ;  fon  parrain,  M.  de  la  Frefnaye,  le  nomma 
Charles. 

On  fit  faute  aux  Vrfulines,  à  l’Hofpital  &  à  Sillery 
de  donner  la  communion  le  iour  de  Pafque. 
d’ivniot^ar  Les  de  Pafque*  Amiot  s’en  retourna  auec 

.quebufede  les  hurons  &  M.  de  la  Tour,  qui  alla  en  chaloupe 
Départ  de  pour  faire  la  guerre  ;  ie  donné  à  Amyot  l’arquebufe 
M  dela  de  Chaftillon,  félon  ce  qu’il  m’en  auoit  efcrit  ;  ils 
ne  partirent  que  le  Ieucly,  16.  du  moys  d’Auril. 
aftiments.  Nos  gens  au  nombre  de  dix  ou  douze  trauaille- 
rent  tout  l’hyuer  au  bois  iufques  à  Pafque  pour  la 
.charpente  de  la  grande  maifon  ;  le  tout  fut  fait 
&  apporté  à  Pafque  ;  &  à  Pafque  on  commença  à 
trauailler  fur  la  place.  Noftre  F.  Nicolas  le  Fauconier 
ois.k  Lie  auoit  foin  de  la  maçonerie,  noftre  F.  Liégeois  la 
furintendance  de  tout,  &  noftre  F.  Ambroife  Cauuet 
du  bois  de  menuiferie,  &c. 

En  mefme  temps  on  baftiffoit  vn  corps  de  logis 
au  fort,  &  vne  eglife  pour  la  paroiffe. 

Quatre  ou  5 .  perfonnes  furent  mifes  fur  le  cheualet 
pour  s’eftre  enyurées  à  Pafque. 
pafchaîes"8  Le  P-  Bailloquet  alla  en  ce  mefme  temps  pour 
la  ire  fois  dire  la  meffe  à  la  pointe  de  Leui,  &  après 
Leurntedeà  l’Ifle  aux  Oyes.  (M.  de  St.  Sauueur  à  Beaupré.) 

L’oéiaue  de  Pafque,  i’intimé  le  canon  du  Concile 


Eglife 

ipour  la  Pa- 
roiffe. 

Yurognes 

.punis. 


De  excom- 

municatione  Latran,  &  les  peines  portées  contre  ceux  qui  ne 

m  eos  qui  a  r  i 

>non  commu¬ 
nicant  in 

Pafchate.  /.  de  A  UCkar .  ) 


u-  fe  communient  à  Pafque  [de  quo  v.  Cardin,  de  Lugo 
Vinens  ab  ecclefiœ  ingreffu  arceatur, 
&  moriens  ecclejiajlica  careat fepultura .  le  donné  8. 
iours  de  répit,  &  enfuite  poft  oelo  dies ,  declarandi 
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erant  incurriffe  excommunicationem,  f eu  potius  ex- 
communicandi  erant,  cum  non  de  facto  effent  ex- 
communicati,  f ed  excomm unicandi,  ergo  ab  habente 
poteflatem ,  quant  non  habent  parochi ;  quod  fi  dica - 
tur  nos  amplitis  aliquid  habere ,  cum  non  miki  con- 
fiaret,  propofui  non  facerefied  petere  in  G  allia  quid 
agendum,fi  nihil  nobis  ad fiolutionem  dijficultatum 
hoc  anno  adueniret. 

Le  25.  iour  de  St.  Marc,  le  tout  fe  paffa  comme  StMarc~ 
l’année  derniere  ;  ie  fus  la  veuille  vifiter  les  chemins, 
de  la  proceffion  aux  Hofpitalieres  &  Vrfulines,  ils- 
ne  me  parurent  pas  affez  paffables  pour  faire  la 
proceffion  auec  bienfeance  ;  toutesfois  ie  m’en 
repentis  depuis  :  l’Eglife  ce  femble,  &  la  couftume. 
demandent  de  plus  grandes  incommodités  que  cela 
pour  obmettre  cette  proceflion. 

Le  24.  d’Auril  partit  des  Trois  Riuieres  le  canot  vpyage^ 

g  r  .  auxHuronS' 

de  Chamllon  pour  aller  aux  H  lirons,  dans  lequel  il 
eftoit  auec  deux  fauuages  chreftiens,  René  Oheraenti 
&  Michel  :  ils  furent  conduits  iufques  à  la  riuiere 
des  Prairies  par  vne  chaloupe  qui  donna  iufques  à 
Montreal,  d’où  le  P.  Daran  partit  pour  nous  venir  p.^araniîî 
trouuer  à  raifon  d’vn  commencement  de  defcente  commodé- 
de  boyaux.  Il  arriua  le  5.  de  May  à  Quebec. 

Le  26.  i’allé  à  Sillery  pour  commencer  les  exer-  Exercices, 

.  .  1  /P  r  .  fpirituels.. 

cices  ;  îe  les  commence  le  27.  au  loir. 

MAY. 

Le  7.  fe  fit  la  renouation  à  Sillery;  la  veuille  tAenoua' 
abftinence,  &  exhortation. 

r*  r  1  *  r  1  o .  St.  MicheL 

Ce  melme  iour,  pour  les  premières  velpres  de  St. 

Michel,  i’inuité  les  chantres,  &  donné  à  entendre 
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Retour  du 
P.  Gabr. 
Druilletes 
&  fauuages. 


I  )epart  du 
P.  Baillo- 
quet. 


Fin  desCa- 
techifmes. 


Départ 
pour  Ta- 
douffac. 


Hofpital. 

homme 

arrefté. 


Rogations. 


à  M.  le  Gouuerneur  &  à  d’autres  cette  deuotion  ; 
il  s’y  trouua,  &  à  l’illue  on  leur  donna  à  tous  la 
colation  en  quatre  departemens  :  à  M.  le  Gou¬ 
uerneur  &  plus  honneftes  gens  au  réfectoire  ;  aux 
muliciens  à  la  petite  fale,  aux  matelots  dans  la 
menuiferie,  &  le  refte,  foldats,  à  la  grande  fale  : 
cela  alla  bien.  M.  le  Gouuerneur  vint  en  chaloupe, 
&  s’en  reuint  à  pied. 

Le  8.  après  auoir  dit  la  meffe  à  Sillery,  ie  m’en 
reuins  en  canot,  &  le  P.  Druilletes  eftant  retourné 
de  fon  hyuernement  auec  les  fauuages  le  mefme 
iour,  le  mefme  canot  le  remena  à  Sillery. 

Le  12.  partit  la  barque  pour  Montreal,  dans 
laquelle  eftoit  le  P.  Bailloquet,  qui  s’en  alloit  à  la 
place  du  P.  Daran. 

Le  10.  fut  lignifiée  la  fin  ou  vacances  du  cate- 
chifme,  qui  alla  fort  bien  iufques  au  bout  :  il  y  eut 
catechifme  iufques  au  3e  Dimanche  inclufiuement. 

Le  14.  partit  le  phlibot  ou  barque  pour  Ta- 
doulfac,  dans  lequel  eftoit  le  P.  de  Quen  &  le  P. 
Lyonne  qui  y  alloient  en  miffion. 

Le  16.  on  s’affura  de  la  perfonne  de  N.  à 
T  Hofpital  pour  les  raifons  qui  fe  trouueront  à 
l’ Hofpital  ou  dans  les  Archiues. 

Le  17.  Dimanche  des  Rogations,  on  fit  la  pro- 
ceffion  après  vefpres  à  l’entour  des  champs  fur  le 
cap  aux  Diamans,  &  reuint-on  par  la  grande  allée. 
On  y  chanta  les  litanies  des  fainéfs  &  de  noftre 
Dame  ;  il  y  eut  iuftement  ce  qu’il  falloit  pour  cela. 
On  reuint  chanter  à  l’Eglife  le  Regina  Cœli.  le 
donné  la  colation  à  M.  de  St.  Sauueur  au  retour. 

Le  18.  fe  prit  le  Ier  faulmon  par  M.  de  St. 


Coinmen- 
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Sauueur,  &  deux  iours  auparauant  on  auoit  pris  du  cernent  de 
bar,  &  auparauant  force  carpes.  pefche‘ 

Le  2x.  fe  noyèrent  Amyot  &  Manaierie  ;  la  M°rt  o 
nouuelle  en  lut  apportée  par  la  barque  qui  reuint  de  Har¬ 
de  Montreal  apportant  Mademoyfelle  d’Aillebouft,  ” 

&  les  nouuelles  du  pourparler  auec  les  Yroquois  à  Pourpar- 
Montreal,  cuius  kijlorïa  fe  voira  dans  vne  lettre  du  lei  & 

P.  Dendemare  dans  les  Archiues. 

Le  30.  de  May,  autre  rencontre  d’ Yroquois  aux  rencontres 
Trois  Riuieres,  cuius  hijioria  ibidem ,  &  autres  enfuite.  d  VrCKiU01s- 
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Le  lundy  &  le  mardy  de  la  Pentecofte,  on  ne  Feftes  de 
fut  point  aux  Vrfulines  &  Hofpitalieres  comme  les  c 
années  precedentes,  profiter  defecltim  mujicorum,  & 
que  cela  eut  efté  froid. 

En  ce  temps  fe  fit  l’oraifon  des  40.  heures  aux  Efiection, 
Vrfulines  pour  l’eilecfion  de  la  fuperieure,  qui  le  vifite  aux 
fit  le  3.  de  iuin  in  fiace  &  benedidlione,  &  leur  Vrfulmes' 
renouation  le  lundy  8.  lendemain  de  la  Trinité  ; 
l’entré  dans  la  maifon  auec  le  P.  le  Ieune  &  le  P. 

Daran,  pour  en  faire  la  vilite  le  9. 

Le  10.  furent  veus  le  corps  d’ Amyot  proche  de  CorPs 

j  1  morts. 

Sillery,  &  celuy  de  Marguerie  proche  de  Quebec  ; 
tous  deux  furent  enterrés  le  melme  iour,  l’vn  à 
Sillery,  l’autre  à  Quebec. 

Le  1  1 .  fefte  du  St.  Sacrement,  fe  fit  la  proceffion  Feftedu 
au  temps  &  en  la  maniéré  des  années  precedentes  ;  ment.  re 
le  tout  alla  bien  ;  I  ere  meffe  à  l’ordinaire  ;  la  qui 
fut  la  grande,  item  à  l’ordinaire,  7.  h.  &  demie, 
où  M.  de  St.  Sauueur  fe  trouua.  A  l’iffue  fe  fit  donc 
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la  proceffion.  Noftre  F.  Nicolas  porta  la  croix,  & 
Ioliet  &  Cofté,  deux  petits  garçons  en  furplis,  aux 
coftés  de  la  croix  auec  coronne  de  fleurs  en  tefte. 
Suiuoient  les  fauuages,  conduits  par  le  P.  le  Ieune 
en  furplis  &  eftolle  ;  en  luite  douze  torches  de  12. 
meftiers  (tourneur,  menuifier,  cordonnier,  tonne¬ 
lier,  ferrurier,  armurier,  charpentier,  maffon,  tail¬ 
landier,  boulenger,  charon,  &  cloutier),  puis  quatre 
chantres  laïques  auec  cierges  ;  en  fuite  M.  de  St. 
Sauueur  en  chape,  puis  le  P.  Daran,  &  le  P.  Greflon 
en  eftolle  &  chafuble.  Suiuoit  Louys  habillé  en 
Ange  par  les  Hofpitalieres,  qui  menoit  par  la 
main  deux  petits  fauuages.  Suiuoit  Beniamin  en 
Ange,  habillé  par  les  Vrfulines,  qui  portoit  vn  cor- 
poralier,  au  milieu  de  deux  petits  fauuages  portant 
chandeles  de  cire.  Suiuoient  deux  de  nos  FF. 
qui  portoient  les  encenfoirs  fumans,  puis  quatre  de 
nos  FF.  aux  4.  coins  du  daiz  portant  furplis  & 
chandeliers  d’argent.  Portoient  le  daiz  M.  de  Cha- 
uigny,  M.  de  la  Tour,  M.  Bourdon  &  Iean  Baptifte 
le  fauuage.  Aux  coftés  du  preftre,  P.  Druilletes  en 
dalmatique,  P.  Gabriel  en  eftole  de  Diacre. 

ire  faute,  ie  ne  deuois  auoir  de  manipule  ny  moy 
ny  les  diacres  ;  2e  faute,  on  ne  chanta  pas  le  Domine 
faluum  fac  regem  au  repofoir  du  fort,  mais  ne 
l’ayant  pas  preueu,  ie  ne  dis  que  l’oraifon  du  roy. 
3e  Les  fauuages  que  Louys  menoit,  eftoient  trop 
petits  pour  vn  fl  long  chemin.  4e  II  y  auoit  des  croix 
partout  fur  les  autels  ;  il  n’en  faut  point. 

Les  fauuages  furent  diftribués  aux  Vrfulines,  à 
l’Hofpital  &  au  magazin,  où  après  auoir  difné,  on 
leur  donna  de  quoy  faire  feftin  le  foira  Silléry,  20. 
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à  l’ H ofpital,  autant  aux  Vrfulines,  les  hommes  feuls 
en  plus  petit  nombre  au  magazin. 

le  douté  s’il  n’eut  point  fallu  donner  des  co- 
ronnes  à  ceux  qui  portoient  le  daiz  &  autres. 

Le  12.  vinrent  les  nouuelles  apportées  par  les 
Algonquains  &  H  urons  partis  dés  l’automne  paffé 
pour  hyuerner  icy  ;  les  originaux  s’en  trouueront 
aux  Archiues  titulo  H  urons.  Leger,  ieune  enfant, 
arriua  en  mefme  temps,  &  demeura  à  Montreal, 
après  auoir  demeuré  enuiron  vn  an  aux  H  urons. 

Le  23.  le  feu  fe  fit  à  l’ordinaire;  i’y  affilié,  le  P. 
le  Ieune  &  le  P.  Greflon.  Monf.  le  Gouuerneur  me 
vint  quérir  fur  les  8.  h.  &  demie;  nous  allafmes 
promener  en  fon  iardin,  &  fur  les  9.  h.  vn  quart 
nous  allafmes  au  feu.  M.  le  Gouuerneur  le  mit  à  fon 
ordinaire;  i’y  chanté  Y  Vt  queant  Iaxis  après  le  feu 
mis,  le  Benediclus  &  l’oraifon  de  St.  Iean,  le  Domine 
Jaluum  fac  regem  &  l’oraifon  du  roy,  le  tout  fans 
furplis  ;  nous  en  retournafmes  à  10.  heures. 

Ce  moys  Mre  Abraham,  auec  deux  de  fes  gendres, 
s’en  alla  pour  la  1 re  fois  à  la  pefche  des  loups  marins  ; 
il  en  prit  la  veuille  de  la  St.  Iean  42.  à  l’Ifle  Rouge 
proche  de  Tadouffac,  dont  il  fit  6.  banques  d’huile. 

Item  Noël  auec  fes  gens  s’en  alla  aux  Trois 
Riuieres  à  intention  de  faire  la  guerre  ;  ce  ne  fut 
qu’vne  grotefque  qui  aboutit  à  rien,  finon  à  manger 
du  pain  &  des  pois  du  fort  des  Trois  Riuieres. 
Les  Yroquois  captifs  virent  tout  cela,  qui  eurent 
bien  fuiet  de  s’en  moquer.  Noël  &  fes  gens  eftant 
partis  d’icy  le  21.  de  Iuin,  retournèrent  le  3.  de 
Iuillet. 
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40.  heures. 


Le  4.  arnuerent  les  premières  nouuelles  de 
France  par  les  Montagnes  de  Sillery,  qui  auoient 
donné  iufques  à  Gafpé. 

Tout  ce  moys  de  Iuillet  arnuerent  pluiieurs 
chofes  aux  Trois  Riuieres  qui  concernoient  les 
Yroquois,  &  fe  trouueront  dans  les  lettres  aux 
Archiues,  ou  dans  la  relation,  entr  autres  la  prife  de 
deux  de  nos  françois,  Pierre  le  Febure  et  vn  nepueu 
de  M.  de  la  Poterie  ;  item  de  quelques  H urons, 
la  tuerie  de  quelques  autres,  &  de  deux  Yroquois  ; 
les  nouuelles  nous  en  furent  apportées  le  16.  par 
vne  chaloupe,  qui  repartit  le  17.  auec  vn  grand 
bateau. 

Ce  mefme  1  7.  fut  baptifé  Pierre  Onaatichiae,  dit 
Sanfoucy,  huron. 

Le  18.  partirent  les  fauuages  pour  retourner  à  la 
guerre,  le  P.  Druilletes  alla  auec  eux. 

Le  foir  du  17.  il  fit  icy  vn  grain  de  vent  auec 
pluye  &  tonnerre,  &  le  vent  fi  furieux  qu’il  ne 
femble  pas  pouuoir  plus  ;  le  may  du  fort  &  du 
magazin  en  tomba.  On  n’en  lentit  rien  à  Sillery, 
mais  feulement  de  la  pluye. 

Le  19.  i’intimé  la  proceffion  et  les  40.  heures 
aux  deux  maifons  religieufes,  pour  employer  toute 
la  fepmaine  en  faincleté. 

La  proceffion  fe  fit  vt  in  rituali  tempore  belliy 
i°  aux  Vrfulines,  20  à  l’Hofpital  ;  libentm  facïum  ejl 
coadiutoribus  ire  poft  crucem  in  habitn  fuo  or dinar io. 

Les  40.  h.  commencèrent  à  l’Hofpital  le  lundy 
par  vne  meffe  folemnelle  fur  les  7.  heures,  où  le  St. 
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Sacrement  fut  expofé  à  la  communion,  &  dura 
expofé  iufques  au  falut  à  7.  h.  du  foir,  &  le  2on  & 

3e  iour,  il  fut  expofé  à  5.  heures  du  matin  iufques 
à  7.  heures  du  foir.  Le  premier  iour  au  falut,  le 
falut  ordinaire  du  St.  Sacrement  ;  le  2on  iour,  le 
Mi/erere  &  Tantum  ergo  ;  &  le  3e  les  litanies  du 
nom  de  Iefus,  &  le  Tanfotm  ergo  auec  plufieurs 
oraiions  conuenables  au  temps  &  à  la  faifon. 

Le  Ieudy  on  commença  le  mefme  aux  Vrfulines,  Térriuéefes: 

J  1  1  rr  •  durons  du 

mais  le  22.  au  commencement  de  la  melle  arriua  p.  Breffany. 
le  P.  Breffany  qui  apporta  les  lettres  des  Hurons, 

&  la  nouuelle  de  leur  rencontre  auec  les  Yroquois,  Yroquois, 

...  .  pris,  tues. 

dont  ils  tuerent  que  prirent  30.  ou  35. 

Les  Hurons  eftant  defcendus  au  nombre  de  250. 
le  P.  le  Ieune  &  moy  ( nullo  alio  con/ultore  prcefente ) 
nous  refolumes  le  départ  pour  les  Hurons  des  PP.  Départ  pr. 

^  ^  ^  jgg  Trois 

Lalement,  Daran  &  Greflon  ;  de  noftre  F.  Noircler  Riuieres.. 

&  du  petit  Louys,  &  on  fe  difpofa  pour  aller  aux 
Trois  Riuieres  le  24.  de  Iuillet  ;  nous  en  retour- 
nafmes  le  9.  d’Aouft. 

Le  dernier  du  moys,  retourna  le  P.  Lyonne  de  Retour  du 
fa  miffion  de  Tadouffac. 

La  fefte  fe  fit  aux  Vrfulines  comme  l’an  paffé  st.  Ignace, 
aux  Hofpitalieres,  excepté  qu’à  faute  de  muficiens 
&  de  preftre,  les  Religieufes  feules  chantèrent 
vefpres  ;  &  à  faute  de  preftre,  on  ne  dit  point  de 
meffe  à  la  paroiffe,  mais  feulement  aux  Vrfulines. 

AO  VST. 

Le  6.  partirent  des  Trois  Riuieres  les  ço.  ou  60.  DePart ^ 

J  Irançoisdes 

canots  hurons,  qui  embarquèrent  26.  françois,  dont  Trois  Riuie- 
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les  noms  fe  trouueront  dans  les  Archiues  au  cata¬ 
logue  annüel  des  maifons  ;  5.  peres,  vn  frere,  3. 
enfans,  9.  trauaillans,  &  8.  foldats  outre  4.  qu’on 
deuoit  prendre  à  Montreal,  vne  geniffe  &  vne  petite 
piece  de  canon. 

En  ce  mefme  temps  finit  la  pefche  :  celle  du 
faulmon  finit  1  5.  iours  auparauant,  dont  on  falla  9. 
barils,  &  en  mangeat-on  ou  diftribua  bien  autant  ; 
à  celle  du  faulmon  fucceda  celle  de  l’efturgeon, 
dont  on  en  prit  27.  fort  grands  &  gros  ;  &  le  iour 
de  St.  Laurent,  on  commença  d’aller  à  l’anguille. 

Au  retour  des  Trois  Riuieres,  le  9.  d’Aouft,  entra 
à  noftre  feruice  Pierre  Honaatichiaï,  dit  Sanfoucy, 
lequel  le  lendemain  me  donna  2  1 .  liures  pefant  de 
caftor,  à  caufe  que  i’eftois  fon  Pere,  qui  furent 
donnés  au  magazin  &  eftimés  63.  liures  en  argent, 
qui  nous  furent  affeétés,  &  partant  nous  fommes 
redeuables  au  dit  Sanfoucy  des  fuidites  63.  liures. 

Le  14.  la  nuiét  du  13.  au  14.  le  P.  de  Quen 
arriua  de  Tadouffac  auec  vn  chirurgien  nommé 
Belanger,  qui  portoit  les  lettres  du  roy  pour  le 
changement  de  gouuerneur,  &  tout  enfemble  les 
lettres  apportées  par  l’Admiral  arriué  à  Tadouffac 
le  8. 

Le  15.  fe  fit  la  proceffion  comme  l’an  paffé, 
excepté  que  ce  fut  noftre  P.  Nicolas  en  furplis  qui 
porta  la  croix  ;  les  fauuages  n’eftoient  pas  nombre 
fufftfant  pour  faire  corps,  &  ainfy  ce  qu’il  y  en 
auoit  alla  derrière  ;  il  y  auoit  deux  enfans  en  furplis 
auec  chandeliers  aux  deux  coftés  de  celuy  qui 
portoit  la  noftre  Dame. 

Le  mefme  iour,  le  P.  de  Quen  repartit  pour 
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Tadouffac  ;  &  on  enuoya  vn  canot  à  M.  d’Aillebouft. 

Beniamin  vient  des  Vrfulines,  où  il  eftoit,  chez  Beniamin- 
nous  pour  nous  feruir. 

Le  20.  iour  de  St.  Bernard,  M.  d’Aillebouft  ^Re¬ 
mouilla  deuant  Quebec,  &  fut  reçeu  Gouuerneur  ;  Gouuemeur 
le  faélum  de  la  ceremonie  s’en  trouuera  dans  les 
Archiues. 

Le  iour  d’auparauant  arriuerent  les  religieufes  &arriuéedu 
Hofpitalieres  (1)  auec  le  P.  Vimont  qui  retournoit  de 
France,  &  vn  garçon  nommé  Colinet.  Item  vn 
nommé  Pierre  Oliueau,  meufnier  ou  enuoyé  pour 
tel,  &  Pierre  Biron  qui  fut  efchangé  auec  Cartron 
qui  eftoit  venu  pour  M.  Macar. 

Le  24.  partit  vne  chaloupe  pour  les  Trois  voyage 
Riuieres  &  Montreal,  portant  les  lettres  &  les  RiuilreT 
ordres,  dans  laquelle  fut  mis  Daniel  Cartron  pour 
aller  feruir  aux  Trois  Riuieres. 

Le  iour  d’auparauant  retourna  la  barque  qui 
ramena  le  petit  Iean  des  Trois  Riuieres,  qui  fut  mis 
à  Sillery. 

Le  26.  entrèrent  à  noftre  feruice  Baftle  &  fon  DeBahie. 
nepueu. 

Le  iour  de  St.  Auguftin,  ie  dis  la  meffe  aux  st.  au- 
Vrfulines,  le  P.  Vimont  à  l’Hofpital,  où  le  St.  Sacre- guftin‘ 
ment  eftoit  expofé  à  raifon  des  indulgences,  qui 
n’ayant  pas  efté  publiées  à  la  paroiffe  furent 
affigées  à  l’arbre  ou  may  public  par  M.  de  St. 
Sauueur,  dit-on,  fans  m’en  parler,  &  hoc  male.  Le 
P.  Vimont  prefcha  le  matin  publiquement  à  l’Hof- 


(1)  La  mère  Anne  de  PAffomption,  de  Dieppe;  la  mère  Ieanne  Thomas,  de  Saint- 
Agnès,  de  Vienne,  et  la  sœur  Marie  Catherine  Simon  Long-Pré,  de  Saint- Auguftin,  de 
la  maifon  de  Bayeux.  (Hist.  de  l’Hôtèl-Dieu  de  Québec,  p.  70.) 
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pital,  &  le  foir  en  particulier  aux  Vrfulines.  Il  n’y 
eut  point  de  faluts. 

Le  29.  repartit  la  barque  pour  aller  quérir  le 
refte  des  caftors  aux  Trois  Riuieres,  &  elle  retourna 
le  6.  de  Septembre  ;  là  eftoit  Mademoyfelle  de  la 
Magdeiaine  Poterie,  &c.  &  entr’autres  Marie  Magdelaine  qui 
fut  mife  en  penfion  chez  Barbe  Hybou  (1)  le  7.  du 
mefme  moys. 

Traite.  La  Traite  cette  année  de  Tadouffac  montoit  à 
quarante  mille  liures  de  profit  ;  &  en  tout  enuiron 
à  250000  liures;  il  y  auoit  22400  liures  pefant 
pour  le  moins,  &  plus  de  500.  orignaux. 

SEPTEMBRE. 

3.  le  P.  le  Ieune  va  à  Sillery  prendre  la 
e  de  la  maifon  au  retour  des  fauuages  de  leur 
voyage  aux  Canots. 

Le  1 3.  arriua  M.  de  Tilly  &  Monf.  Vignar  preftre 
des  Vrfulines  dans  vne  chaloupe. 

Exécuteur  Enuiron  ce  temps  fut  amené  de  Montreal  vn 
de  iuftice.  |;am|:)()Ur  comiiclus  crimine  ftejjîmo,  à  la  mort  duquel 
s’oppoferent  nos  Peres  qui  eftoient  à  Montreal,  fed 
occulte ;  il  fut  donc  renuoyé  icy  &  mis  dans  la 
prifon.  On  luy  propofa  pour  fe  fauuer  au  moins 
des  galeres,  d’accepter  l’office  d’executeur  de 
Iuffice  ;  il  l’accepta,  mais  on  mit  fon  procès  aupa- 
rauant  en  eftat,  &  puis  on  luy  commua  la  fentence. 

vdrfeauxdes  2°*  anaua  la  n°ftre  Dame,  &  le  21.  le  St. 

Sauueur  &  le  Phlibot  qui  apportoit  la  déchargé  de 


P.  le  Ieune  Le 
.a  Sillery.  . 

charg 


(1)  Barbe  Hubou,  femme  de  sieur  Jean  Millouer. 
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fregate  du  Compte  d’Oignon,  &  ce  mefme  21.  la 
derniere  chaloupe  des  Trois  Riuieres. 

Le  23.  repartit  l’admirai  commandé  par  M.  de 
Montmagny,  où  eftoit  M.  Godefroy  controoleur 
general  &  Admirai  au  retour;  &  le  P.  Martin  p^eypoa^Ju 
Lyonne,  &  auec  luy  le  Phlibot. 

Le  29.  partit  vne  chaloupe  pour  les  Trois  Riuieres,  R  de 

où  fe  mit  le  P.  de  Quen. 

Le  30.  partit  la  barque  de  Montreal,  &  dans  De  Marie 
icelle  Marie  Magdelaine,  &  le  mefme  iour  retourna  Magdelaine' 
le  Phlibot  de  Tadouffac. 

OCTOBRE. 

Des  trois  yroquois  efchapés  de  6.  qui  eitoient  Prifon- 
prifonniers  aux  Trois  Riuieres,  l’vn  nommé  ]e  niers‘ 
Berger  reuint  &  ramena  Pierre  Lefebure  captif  aux 
Yroquois.  L’hiftoire  &  fa  fuite  fe  voira  ailleurs. 

Le  22.  partirent  les  deux  derniers  vaiffeaux,  la  DePartdes 
Noftre  Dame  &  le  St.  Sauueur  dans  lequel  eftoient  vaiffeaux. 
noftre  F.  Liégeois  ;  &  le  28.  le  P.  Buteux  &  tous 
ceux  des  Trois  Riuieres  s’en  retournèrent. 

Le  25.  commença  le  Iubilé  :  le  Dimanche  on  fit  cotInudddcé 
proceffion  après  vefpres  à  l’Hofpital  ;  &  le  iour  de 
St.  Simon  &  St.  Iude,  les  fauuages  vinrent  icy  en 
proceffion.  Le  iour  de  la  Touffainéfs,  proceffion  aux 
Vrfulines,  &  le  Dimanche  15e  du  Iubilé  pour  la 
clofture  d’iceluy,  proceffion  generale,  c’eft-à-dire,  à 
toutes  les  deux  maifons  religieufes. 

Il  y  eut  cette  année  peu  d’anguille  &  bien  de  la  Anguilles, 
difpofition  à  la  mifere. 

Cette  année  fut  faite  la  moitié  du  grand  corps  de 
logis,  &  le  fondement  de  la  caue. 


Baftiment. 
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Neige.  La  neige  commença  à  demeure  le  18. 
voyage  Deux  Hurons  viennent  des  Trois  Riuieres  le  24, 
desHurons.  s’en  retournent  le  27.  ou  28. 

Sauuages.  Les  fauuages,  ce  moys,  fe  retirèrent  de  Sillery,  & 
firent  vn  fort  dans  le  bois  au  bout  de  leurs  deferts. 

DECEMBRE. 


St.  Fr. 
Xauier. 

On  a  de¬ 
puis  mandé 
qu’il  y  auoit 
indulgence 
à  la  St. 
Xauier;  ita 
eft. 

Concep¬ 

tion. 


Miffion  à 
Beauport. 


Perdrix 

blanches. 


Matines  & 


A  la  St.  Xauier  ny  à  la  Conception,  on  ne  tira 
point  au  fort  ;  le  P.  Vimont  publia  à  la  première 
meffe  l’indulgence  de  St.  Xauier,  [&  hoc  male ,  car 
il  n’y  en  a  point,  &  encore  qu’il  y  en  eut]  (1)  non 
expedit  p^Lblicari  à  caufe  de  l’indulgence  prochaine 
de  la  Conception,  qui  eft  Fefte;  &  les  indulgences 
publiées  vn  iour  ouvrier  n’eftant  point  gardées, 
rend  les  chofes  froides  &  peu  eftimées. 

Le  tout  fe  paffa  comme  les  années  precedentes; 
la  veuille  de  la  Conception  falut,  &  le  iour  à  l’iffue 
de  vefpres  les  litanies  en  mufique. 

Le  P.  Vimont  alla  en  miffion  à  Beauport  l’efpace 
de  8.  iours  la  fepmaine  des  ieufnes  (2)  ;  il  y  auoit 
depuis  le  Sault  allant  en  bas  plus  de  50.  hommes 
portans  armes. 

Il  y  eut  cette  année  vne  quantité  prodigieufe  de 
perdrix  blanches  ;  on  en  auoit  tué  à  Beauport  plus 
de  1200.  depuis  vn  moys. 

La  meffe  de  minuiéf  fut  précédée  des  matines,  qui 


(1)  Ce  qui  est  ici  entre  crochets  est  biffé  dans  l’original  ;  nous  avons  cru  devoir  le 
reftituer  pour  la  clarté  du  texte. 

(2)  C’eft-à-dire,  la  troisième  de  l’avent  durant  laquelle  se  trouvent  les  jeûnes  des 
Quatre-Temps. 
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furent  dites  pour  la  ire  fois,  &  bien.  Il  y  eut  grand 
monde,  &  toute  l’Eglife  regorgeoit  dès  le  commen¬ 
cement  de  matines,  qui  commencèrent  à  10.  heures. 
On  fonna  le  dernier  vn  quart  d’heure  devant,  & 
on  finit  vn  quart  deuant  minuiét,  &  ce  quart  fut 
employé  heureufement  à  vn  petit  entretien,  qui  ne 
s’eftant  fait  que  par  hafard,  fit  voir  que  c’eftoit  vne 
chofe  à  faire  auec  deffein.  On  chanta  les  troifiémes 
pfalmes  des  noélurnes  en  faux-bourdon,  &  les 
refponds  du  dernier  noélurne  en  mufique  :  en 
l’eleuation,  mufique  auec  violes,  &  pendant  les 
communions  qui  fe  firent  par  vn  autre  preftre, 
pendant  que  celuy  qui  auoit  dit  la  grande  meffe 
difoit  vne  2e  meffe  à  voix  baffe  ;  tout  cela  eft  bien 
comme  cela.  On  n’eut  point  befoin  de  feu  dans 
l’Eglife. 

On  ne  fut  point  aux  Eglifes  les  feftes  de  Noël. 
IANV  I  ER  1649. 

Le  Ier  iour  fut  apportée  la  nouuelle  des  Trois 
Riuieres  de  la  fuffocation  en  prifon  de  trois  foldats, 
par  la  fumée  de  charbon  &  d’eau  de  vie  ;  c’eftoient 
yurognes,  blafphemateurs  &  mutins. 

M.  le  Gouuerneur  enuoya  le  matin  fon  fommelier 
apporter  deux  bouteilles  de  vin  d’Efpagne,  vn  coq 
d’Inde  &  vn  Agnus  Dei  ;  autant  au  P.  Vimont,  & 
le  double  de  vin  d’Efpagne  au  P.  Le  Ieune.  Les 
Hofpitalieres  nous  enuoyerent  vn  baril  de  vin 
d’Efpagne  &  deux  chapons.  Les  Vrfulines,  rien  ; 
mais  leur  ayant  enuoyé  vne  couple  de  bouquets  de 
fleurs  au ffy  bien  qu’aux  Hofpitalieres,  elles  enuoye- 


meffe  de 
minuict. 
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rent  le  foir  vn  chapelet  auec  vne  médaillé  en 
reliquaire. 

Hyuer-  Sur  la  fin  de  l’année,  &  au  commencement  de 
la  nouuelle,  le  froid  fut  exceffif. 

le  donné  vn  petit  liure  à  Mademoyfelle  la  Gou- 
uernante,  &  vne  croix  de  relique  à  M.  le  Gouuer- 
neur,  vn  Gerfon  à  fon  nepueu. 
roif' Dupe  Le  L*  Duperon,  ftropter  N.  vint  demeurer  à 
Quebec  le  24. 

Execution  Le  1 9.  première  execution  de  la  main  du  boureau 
fur  vne  créature  de  15.  ou  16.  ans,  laroneffe.  On 
accufoit  en  mefme  temps  M.  Abraham  de  l’auoir 
violée  ;  il  en  fut  en  prifon,  &  fon  procès  différé  à 
l’arriuée  des  vaiffeaux,  &  le  15.  de  Feburier,  la 
2e  execution  de  iuftice. 

FEBVRIER. 

Purifica-  Le  iour  de  la  Purification,  on  fit  comme  les 
années  precedentes.  On  fournit  la  cire  de  la  paroiffe, 
mais  auec  refolution  de  ne  la  plus  fournir  quand 
l’Eglife  feroit  faite.  Vndenos  FF.  en  furplis  porta 
à  Monf.  &  à  Mademoyfelle  la  Gouuernante  deux 
bougies  plus  honneftes  ;  il  y  en  auoit  deux  autres 
preftes  pour  deux  des  Meffieurs  du  Confeil  qu’on 
penfoit  qui  y  deuffent  affifter,  mais  il  n’y  affifterent 
pas.  M.  de  St.  Sauueur  n’y  affifta  pas,  n’y  paraiffant 
point  de  befoin.  Les  litanies  après  vefpres,  à  l’ordi¬ 
naire  des  feftes  de  noftre  Dame.  Il  n’y  eut 
qu’inftruéfion  deuant  la  benediélion,  &  vn  mot  de 
noftre  Dame  après  l’Evangile;  c’eft  affez. 
iours  gras.  Les  iours  gras  à  l’ordinaire,  falut  après  vefpres 
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le  Dimanche  à  la  paroiffe,  le  lundy  à  l’Hofpital,le 
mardy  aux  Vrfulines  à  4.  heures.  Ils  expofent  le 
St.  Sacrement  dès  le  matin  ;  cela  fe  fait  pour  les 
affaires  publiques  du  pays,  &  auec  quelque  effort 
d’approcher  à  ce  qui  fe  fait  en  France. 

Nos  PP.  de  Sillery  furent  inuités  de  nous  venir 
voir. 

Le  Mercredy  des  Cendres  comme  l’année  pre¬ 
cedente. 


MARS. 

Le  P.  Vimont  prefcha  ce  Carefme  aux  Vrfulines  Predica- 
&  aux  Hofpitalieres  le  mercredy  &  le  vendredy,  &  refmeduCa 
faifoit  le  catechifme  à  la  paroiffe  ;  le  P.  Bailloquet 
les  Dimanches  aux  Vrfulines. 

le  finis  la  conférence  des  affemblées  des  ven-  conferen- 
dredys  pendant  l’hyuer  par  vne  reueüe  generale  des  ces' 
aétions  pour  aduertir  des  defauts,  &  les  deux 
dernieres  par  la  leédure  des  reigles  des  preftres  & 
des  coadiuteurs,  mais  celles-cy  vn  iour  de  fefte  ou 
dimanche.  En  ces  conférences  ordinaires  du  ven¬ 
dredy,  ie  lifois  les  reigles  ou  le  dernier  traité  de 
Rodriguez,  qui  efl:  excellent  &  bien  propre. 

Le  trauail  de  l’hyuer  fut  à  amaffer  du  fable  & 
du  bois,  pour  baftir  &  fe  chauffer. 

On  refit  cette  année  le  feu  la  veuille  de  St.  Iof^hst 
Iofeph,  mais  on  fepara  le  materiel  d’auec  le  fpirituel  ; 
on  fit  de  falut  fur  les  6.  heures,  &  fur  les  7.  M.  le 
Gouuerneur  me  vint  prier  de  m’y  trouuer,  &  voulut 
que  i’y  miffe  le  feu  ;  ie  l’y  mis.  Aux  Vrfulines 

comme  l’an  paffé,  mais  l’on  oublia  l’oraifon  pour 
16 


122 


Mars  1649. 

la  fondatrice,  ftro  deuotis  amicis.  Le  iour,  le  tout 
alla  comme  l’an  paffé,  &  alla  bien. 

Le  iour  de  St.  Ioachim  fe  fit  la  vefture  de  la 
foeur  de  Bologne  (1)  dite  de  St.  Dominique  aux 
Vrfulines. 

Départ  des  Enuiron  ce  temps,  vn  peu  auparauant,  partirent 

lauuages.  1  7  i  a  7  i 

les  fauuages  pour  leur  grande  chaffe  auec  St.  Denis 
&  le  fils  de  Thomas  Hayot. 

Dimanche  Le  Dimanche  de  la  Paffion,  à  l’Hofpital,  le  tout 

delaPaiïion.  ,,  1  . 

comme  1  an  paile,  excepte  qu  on  y  chanta  le 
Laudate  Dominum  omnes gentes  au  lieu  de  Domine 
faluum  facregem  ;  mais  il  ne  faut  ny  Tvn  ny  l’autre, 
mais  au  lieu  de  cela  adiouter  après  X Ane  Regina , 
l’ oraifon pro  deuotis  amias  ,au  fingulier,pour  Madame 
la  ducheffe  d’Eguillon  la  fondatrice. 

Annoncia-  Le  iour  de  l’Annonciation  on  defcouurit  la  croix 
&  images,  dubium  ejl vtrum fieridebeat ;  balle  pour 
vn  tableau  ou  llatue  de  noftre  Dame,  mais  non  la 
Croix,  &c. 

Dimanche  Le  Dimanche  des  Rameaux,  le  tout  comme  l’an 
meaux.  paffé  :  vn  de  nos  FF.  en  furplis  porta  à  M.  le 
Gouuerneur  fon  rameau  (Madem.  la  Gouuernante 
n’y  eftoit  pas,  on  luy  en  eut  porté  fi  elle  y  eut  efté 
auec  Ion  mary),  &  le  mefme  enfuite  alla  porter  deux 
rameaux  à  M.  de  Chauigny  &  à  M.  Giffar,  comme 
du  Confeil.  Le  relie  à  l’ordinaire  du  pain  bénit. 
I’aduertis  qu’il  falloit  tenir  les  rameaux  à  la  Paffion 
&  à  l’eleuation,  &  ce  dernier  n’eft  pas  vray,  mais 
feulement  le  premier.  le  chanté  feul  la  Paffion. 

(i)  Demoiselle  Philippe  Gertrude  de  Boulogne,  sœur  de  la  gouvernante  madame 
d’Ailleboust.  Elle  avait  été  reçue  novice  le  2  décembre  1648.  (Les  Ursulines  de 
Québec,  t.  I,  p.  139.) 
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Le  tout  à  la  Sepmaine  Sainéte  à  peu  près  comme 
l’an  paffé  :  le  lauement  des  pieds  à  l’Hofpital  le 
ieudy  à  2.  heures  après  midy  ;  i’y  officié  comme 
fuperieur,  l’heure  eftant  commode  ;  ie  ne  l’auois  fait 
les  années  precedentes  à  raifon  que  l’heure  eftoit 
incommode  le  matin  :  ce  faifant  à  telle  heure, 
expedit  ad œdificationem  fuperiorem  hœc  facere.  Aux 
Vrfulines  le  matin,  la  première  communion  de  leurs 
filles  ;  i’y  prefché  demy-heure. 

Les  Vrfulines  &  Hofpitalieres  ne  firent  point  de  sonnerie 

r  \  i  •  ,  r  1  iti  >  du  Ieudy  & 

taute  a  la  vente  en  lonnant  le  Ieudy  apres  nous,  samedy 
ou  le  Samedy  deuant  nous  ;  mais  elles  manquèrent 
en  ce  qu’elles  ne  fonnerent  pas  auec  nous,  car  elles 
le  doiuent  faire,  foit  le  ieudy,  foit  le  famedy,  mais 
furtout  le  famedy,  foit  qu’elles  ayent  dit  les  pro¬ 
phéties,  foit  qu’elles  ne  les  ayent  pas  dites  ;  elles 
peuuent  fonner  la  clochete  de  l’eleuation  pendant 
le  Gloria ,  fi  elles  ont  fait  deuant,  mais  non  la  groffe 
cloche  de  dehors  ;  elles  le  doiuent  faire  feulement 
quand  la  paroiffe  a  commencé,  &  fonner  auec  elle. 

Les  Vrfulines  firent  vne  faute  remarquable  en  ce  semaine 

-  .  .  .  .  ,  Saincte.. 

que  pendant  les  tenebres  des  3.  îours,  ils  n  eurent 
de  chandelier  triangulaire  ny  cierge  allumés  fur 
l’autel,  finon  le  1»  ou  2.  iour  deux  cierges  blancs. 

Le  P.  le  Ieune  publia  à  Sillery  le  Dimanche  des 
Rameaux,  qu’il  falloit  aller  à  la  paroiffe,  mais  qu’il 
auoit  obtenu  congé  pour  eux  de  communier  à 
Sillery. 

Le  Dimanche  de  Pafque,  le  P.  Vimont  à  la  fin 
de  fa  meffe  fit  quelque  chofe  de  femblable  à  ce 
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que  fit  le  P.  le  Ieune  l’an  paffé  ;  Texperience  me 
fit  voir  qu’il  feroit  bien  à  propos  qu’au  lieu  d’vn 
fermon  le  matin,  dès  cinq  heures  qu’il  y  a  du 
monde  à  l’Eglife,  il  feroit  à  propos  qu’il  y  eut  vn 
Pere  qui  entretint  le  monde  iufques  à  la  ire  meffe, 
/ue  ex  libro,  par  exemple,  des  méditations  de 
Dupont,  foit  de  la  fefte,  foit  de  la  communion  ;  on 
fe  pouroit  mettre  au  lutrin,  le  tournant  commo¬ 
dément  pour  eftre  entendu  :  &  à  la  grande  meffe 
fuffit  vn  quart  d’heure  après  l’euangile  à  l’ordinaire. 

M.  de  St.  Sauueur  ne  fut  point  trop  vite  aux 
leçons  du  Samedy  Sainét  ;  mais  il  fut  à  fon  ordinaire 
trop  long  aux  litanies  ;  il  m’affifta  bien  à  fon 
ordinaire.  le  chanté  feul  la  paffion  le  Vendredy. 

I’aduertis  le  iour  de  Pafque  que  le  falut  fe  fairoit 
le  foir  fur  les  7.  heures,  [&  hoc  male ,  il  me  fallut 
corriger,  &  dire  qu’ils  fe  fairoit  fur  les  4.  ou  5.  h. 
vt  pojjlnt  redire  domum  qui  /tint  remoti,  /eu  longe 
di/lanf\  (  1  )  &  les  iours  fuiuans  aux  maifons  religieu- 
fes  à  l’iffue  de  Vefpres  de  la  Paroiffe. 

Le  grand  effort  du  iour  de  Pafque,  &  la  grande 
preffe  ceffa  après  la  grande  meffe  ;  il  y  eut  4.  meffes. 
Dimanche  Le  Dimanche  de  Quafimodo,  i’aduertis  des  prin- 
moS)Uafl  cipaux  defauts  de  la  paroiffe  qui  nous  pouuoient 
faire  craindre  la  colere  de  Dieu, 
voyage  P  allé  aux  exercices  le  mardy  d’après,  fçauoir, 
Fe0nté.ftre  R  le  13;  noftre  L.  Leoté  alla  aux  Trois  Riuieres 
en  chaloupe  auec  8.  ou  9.  matelots  excellens;  il 
partit  le  22.  &  en  reuint  le  29.  Mais  il  falloit 


(1)  Ce  qui  est  ici  entre  crochets,  a  été  biffé  dans  l’original,  et  probablement  par  le 
P.  Jérôme  lui-même,  parce  que  le  reste  de  l’alinéa,  qui  est  aussi  de  sa  main,  se  trouve 
en  marge  vis-à-vis. 
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attendre  plus  tard  ;  on  rifqua  trop,  les  glaces  n’eftant 
pas  encore  paffées,  on  fe  trouua  bien  embaraffé  ;  le 
voyage  ce  neantmoins  fut  fort  heureux,  il  raporta 
14.  ou  15.  banques  de  grain  pour  le  moins. 

Le  iour  de  St.  Marc,  qui  fut  le  Dimanche,  on 
fit  proceffion  aux  Vrfulines  feulement  (il  n’y  auoit 
que  cela  de  faifable)  après  vefpres. 

La  riuiere  de  St.  Charles  fe  rompit  le  27.  &  28. 
&  on  commença  à  femer. 

Le  dernier  d’Auril,  vn  vieillard  maiftre  valet  au 
magazin,  foubçonné  de  larcin  &  menacé  de  iuftice, 
fe  trouua  perdu  ;  on  crut  qu’il  s’alla  noyer. 

MAY. 

Retour  des  chaloupes  des  Trois  Riuieres  &  de 
Montreal,  où  partout  on  trouua  famine  ;  nous  fecou- 
rufmes  le  monde  icy  bas  pour  la  femence  &  pour 
la  nourriture,  &  ce  au  nombre  de  plus  de  (1) 
par  16.  banques  de  blé  enuoyé  des  Trois  Riuieres, 
&  plufieurs  poinçons  de  pois  &  de  blé  d’Inde,  & 
de  plus  par  la  mouture  du  moulin,  le  tout  faifant 
plus  de  40.  banques  de  grain. 

Le  8.  ie  fus  dire  la  meffe  baffe  à  St.  Michel  de 
Sillery,  &  voilà  tout  ce  qui  y  fut  fait  de  folemnité 
cette  année,  hoc  eji  nihil,  neque  expedit. 

Le  9.  partit  le  P.  Druilletes  pour  Tadouffac  auec 
l’Epinay. 

Ce  mefme  iour,  fut  fait  la  proceffion  à  l’iffue  de 
vefpres;  on  alla  à  l’Hofpital,  puis  par  M.  Hebou, 
&  par  la  grande  allée,  on  vint  aux  Vrfulines,  cela 
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(1)  Le  nombre  a  été  laissé  en  blanc  dans  l’original. 
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alla  bien  ;  l’autre  demy  tour  ayant  eflé  fait  l’an 
paffé  par  le  Cap  aux  diamans,  la  grange,  &c. 

On  chanta  à  l’Hofpital  &aux  Vrfulines  quelques 
articles  des  litanies  de  la  vierge,  &  en  fuite  fut  dite 
l’oraifon  Defende  &  celle  des  rogations,  puis  à 
l’Hofpital  O  crux  atie,  &  l’oraifon  de  la  meffe  de 
cruce  ;  &  aux  Vrfulines  l’Antienne  de  St.  Iofeph 
&  l’oraifon  à  l’ordinaire  félon  ce  qu’en  dit  le  rituel, 
pour  les  Eglifes  où  les  proceffions  paffent.  On  porta 
le  cierge  pafchal  à  la  proceffion. 

Au  commencement  de  May,  ie  fis  vifite  à  l’Hof- 
pital. 

Le  17.  nous  partifmes  pour  les  Trois  Riuieres  ; 
nous  y  arriuafmes  le  lendemain,  &  deux  iours 
après  s’enfuirent  trois  yroquois  captifs.  Nous  en 
partifmes  le  29.  pour  Montreal,  où  le  30.  fut  pris 
vn  pauure  françois  ferrurier. 

IVIN. 

Le  1er  de  Iuin  nous  arriuafmes  à  Montreal  ;  le 
3.  qui  eftoit  le  iour  de  la  Lefte  Dieu,  on  ne  fift 
proceffion  nulle  part  à  raifon  de  la  pluye  ;  mais  le 
Dimanche  on  la  fit  à  Quebec  &  à  Montreal,  où  ie 
porté  le  St.  Sacrement  12.  ioldats  marchans  deuant 
telle  couuerte,  quod graue  mihi  admodum  fuit,  nec 
deinceps  tolerandum . 

Ce  mefme  6.  de  Iuin  partirent  ceux  qui  s’en 
alloient  aux  Hurons,  au  nombre  de  34.  françois  & 
deux  Hurons,  dans  12.  canots. 

le  pris  poffeffion  des  deux  lieues  de  terre  vis  à 
vis  de  Montreal,  de  la  Conceffio.n  de  M.  Lauzon. 
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On  prit  plus  de  300.  efturgeons  en  15.  iours  à 
Montreal  pendant  noftre  feiour.  d’efturgeon 

Nous  en  partifmes  le  1 1 .  &  arriuafmes  aux  1  rois  Algon_ 
Riuieres  le  lendemain,  où  nous  apprifmes  la  prife  ^rai"ess^s0. 
de  14.  Algonquains  par  les  Yroquois  au  deffus  du  quois- 
2.  fault  des  Trois  Riuieres. 

Vn  peu  après  arriua  le  grand  bafteau  de  Mont¬ 
real,  qui  apportoit  les  fauuages  &  leur  pelleterie, 
fauuages  dif-ie  Algonquains  qui  eftoient  allés  en 
traite  à  la  petite  nation  ;  3.  d’entr’eux  ayant  efté 
furpris  du  feu  pris  à  la  poudre  qu’ils  auoient,  vn 
ou  deux  eftoient  morts,  &  vn  troifiéme  demeuré 
fur  le  lieu  bien  malade.  Ils  apportèrent  la  nou- 
uelle  de  7.  yroquois  tués  par  ceux  de  la  petite  Yroquois 
nation. 

On  ne  fit  point  de  feu  à  la  St.  Iean  aux  Trois  Feudeia 
Riuieres,  le  Gouuerneur  prétendant  que  le  magazin 
le  deuoit  faire,  &  le  magazin  s’en  remetant  au 
Gouuerneur.  On  en  fit  à  Quebec  ;  ce  fut  le  P. 

Vimont  au  defaut  d’autre. 

Nous  partifmes  des  Trois  Riuieres  le  26.  nous  Lapef?he 

r  #  #  manque  icy- 

fufmes  icy  de  retour  le  27.  Arriuant,  nous  apprifmes  bas- 
qu’vn  pauure  matelot  s’eftoit  noyé,  &  qu’il  n’y 
auoit  eu  que  peu  de  pefche,  le  poiffon  ayant  man¬ 
qué,  &  tout  le  monde  ayant  leué  fes  rets  après  vn 
moys  de  temps  perdu.  Il  y  eut  force  efturgeon  de  Efturgeons. 
pris,  qui  aida  le  monde  à  viure  ;  mais  de  faulmon 
fi  peu  que  rien. 

I  V  I  LLET. 

Le  ier  partit  M.  Bourdon' dans  vne  barque  pour  M.  Bourdon 
aller  roder  iufques  à  Gafpé,  &  ramaffer  des  commo-  Bamoqûet. 
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dités  ;  auec  luy  allèrent  12.  ou  15.  habitans,  &  le 
P.  Bailloquet,  pour  s’arrefter  à  Tadouffac  &  affifter 
quelque  temps  le  P.  Druilletes. 

Le  16.  &  17.  arriuée  des  Abnakiois  au  nombre 
de  30.  aufquels  on  fignifie  qu’ils  n’ayent  plus  à 
venir,  &  qu’ils  feront  pillés  s’ils  reuiennent.  Ils 
apportèrent  lettres  des  Anglois.  Il  y  en  auoit 
vne  de  Madem.  de  Repentigny  à  fon  mari  du 
31.  de  Iuillet  1648.  où  eftoit  la  mort  de  M.  des 
Chaftelets. 

Item,  vint  de  Tadouffac  par  la  voye  des  Sauuages 
le  retour  du  P.  Lyonne  à  Mifk8,  les  troubles  de 
France,  &c.  &  le  peu  d’efperance  de  vaiffeaux. 

Le  20.  la  nuidt  arriuerent  les  triftes  nouuelles  de 
la  deftrudtion  des  Hurons,  &  du  martyre  des  3. 
Peres.  Vide  relatio7tem  huhts  anni. 

Les  Abnaquiois  repartent  &  emportent  20.  pa¬ 
quets  de  caftor. 

Le  iour  de  St.  Ignace  fe  paffa  en  cette  maniéré  ; 
on  ne  fit  point  de  falut  la  veuille  ;  le  iour,  grande 
meffe  ;  vefpres  &  fermon  à  l’Hofpital,  chantées  par 
les  MM.  &  le  falut  aux  Vrfulines. 

AOVST. 

Le  2.  retourna  M.  Bourdon,  auec  le  P.  Baillo¬ 
quet.  Le  voyage  fut  affez  heureux  ;  il  apporta  fel, 
morue,  &c. 

Le  7.  nouuelles  de  l’arriuée  d’vne  vingtaine  de 
Hurons  aux  Trois  Riuieres,  &  en  fuite  le  12. 
départ  des  foldats  &  domeftiques  pour  les  Hurons, 
Tourmente,  Roger,  Oliueau,  Railon. 
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Le  mefme  12.  départ  de  Maurice  &  de  Pierre 
Oliueau  pour  les  Trois  Riuieres. 

Vifite  generalle  des  grains  du  pays. 

Le  23.  arriuée  de  trois  vaiffeaux,  &  entr  autres 
le  lendemain,  du  Cardinal  ;  le  P.  Charles  Albanel, 
de  la  prouince  de  Touloufe,  vint  dans  le  premier, 
&  le  P.  la  Place  &  noftre  F.  Liégeois  le  lendemain 
dans  le  Cardinal  auec  Medar. 

Le  nauire  neuf,  parti  de  France  au  moys  de 
Mars,  n’eftant  arriué,  il  fut  cenfé  perdu  :  nous  y 
perdifmes  la  valeur  de  4000.  liures. 

SEPTEMBRE. 

Le  7.  arriua  le  vaiffeau  du  Cap.  Poulet,  dans 
lequel  eftoit  le  P.  Lyonne. 

Le  19.  repartit  noftre  F.  Liégeois  auec  l’Anglois, 
&  vn  peu  auparauant  repartit  le  Cap.  Faloup. 

Arriuée  du  P.  Breffany  auec  les  deux  bandes, 
l’vne  des  Hurons  &  l’autre  du  chemin,  le  22.  Les 
François  raporterent  pefant  cinq  mille  de  caftor,  qui 
eftoit  plus  de  26.  mille  liures  pour  eux  ;  et  Desfoffes 
foldat  auec  fon  frere,  qui  y  auoient  efté  vn  an  aux 
H  urons,  apportèrent  pour  leur  part  747.  liures 
pefant,  qui  leur  fut  payé  à  4.  francs  la  liure,  & 
l’autre  à  5.  liures  5.  fols. 

Le  27.  arriua  le  P.  André  Richar,  &  le  28. 
noftre  F.  Feuuille  ;  ils  vinrent  au  bord  de  la  Noftre 
Dame,  qui  n’arriua  icy  que  le  moys  d’Oéfobre. 

Le  28.  repartit  le  P.  Breffany  pour  les  Hurons, 
&  le  P.  Charles  Albanel  pour  Montreal. 
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OCTOBRE. 

Le  3.  repartit  le  P.  Breffany  des  Trois  Riuieres 
auec  4.  canots. 

Le  7.  partit  le  Capit,  Poulet,  &  enuiron  le  mefme 
temps  retourna  le  P.  Breffany  auec  fes  Hurons, 
qui  arriués  à  la  riuiere  des  Prairies  rebroufferent 
chemin. 

Le  dernier  d’Oétobre,  partit  le  P.  le  Ieune  dans 
la  fregate  &  tout  l’equipage  auec  vn  yroquois 
captif  ;  item  la  Noftre  Dame. 

Cette  année  la  traite  arriua  à  100.  poinçons,  les 
refcriptions  à  cent  mille  liures. 

Sur  la  fin  de  ce  mefme  moys,  partit  le  P.  Druil- 
letes  pour  aller  hyuerner  auec  les  fauuages. 

NOVEMBRE. 

La  barque  pour  Montreal,  partie  d’icy  le  27.  de 
Septembre,  arriua  à  Montreal  le  3.  de  Nouembre, 
&  fut  de  retour  icy  le  22.  ou  23. 

Le  ier  Dimanche  de  l’ Aduent  qui  tomboit  le  28. 
fe  firent  les  40.  heures  à  l’Hofpital  auec  indulgence 
pleniere,  &  ce  l’efpace  de  4.  iours. 

Le  2 °n  les  mefmes  indulgences  aux  Vrfulines, 
le  tout  en  vertu  du  pouuoir  &  d’vn  priuilege  par¬ 
ticulier  enuoyé  au  fuperieur  d’icy  pour  1  5.  ans. 

Plufieurs  Hurons  hyuernoient  icy  bas,  20.  aux 
Trois  Riuieres,  &  20.  icy  bas,  dont  vne  moitié  ou 
enuiron  logeoit  à  l’Hofpital;  pour  les  affifter,  nous 
donnafmes  de  premier  abord  vne  barique  d’anguille 
&  vne  barique  de  blé  d’Inde,  &  6.  couuertures, 
2.  paires  de  raquette,  &c.  Pour  leur  cabane,  v.  infra . 
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FIN  DE  L’ANNÉE  1649. 

Cette  année,  au  départ  des  vaiffeaux,  on  com¬ 
mença  à  faire  payer  20.  fols  pour  le  billet  du  paffage 
au  fecretaire  du  Gouuerneur;  &  prift-on  fur  les 
amendes  de  quoy  payer  ou  gratifier  le  mefme 
fecretaire  &  autres  officiers. 

Cette  mefme  année,  on  commença  la  muraille 
de  Sillery  fur  les  deniers  de  la  Communauté, 
c’eftà  dire  les  1 9000.  francs  affectés  par  le  roy  pour 
les  affaires  du  pays. 

Noftre  baftiment  auffy  fut  acheué  quanta  lamaf- 
fonnerie  du  dehors,  &  couuert,  mais  le  dedans 
n’eftoit  encores  fait. 

l’allé  à  Sillery  les  moys  de  Nouembre  &  Dé¬ 
cembre,  vn  vendredy,  faire  exhortation  ;  item  en 
Ianuier,  Feburier  &  Mars. 

Le  P.  Breffanyprefchoitàl’Eglife,  &le  P.  Vimont 
y  faifoit  le  catechifme. 

Le  P.  la  Place  y  eftoit  procureur  &  miniftre. 

On  loüa  Noftre  Dame  des  Anges  pour  le  prix 
de  cent  efcus  fans  aucune  charge. 

A  Sillery,  les  fauuages  fe  retirèrent  de  l’enclos 
dès  la  Touffainéfs,  &  s’en  allèrent  dans  le  bois  ; 
noftre  F.  Pierre  &  Robert  le  Coq  y  pafferent 
l’hyuer  à  la  forge. 

Les  matines  de  Noelfe  dirent  comme  l’anpaffé; 
on  pouroit  fe  contenter  de  fonner  le  dernier  vn  peu 
deuant  10.  heures.  Le  tout  alla  bien  ;  le  P.  Breffany 
y  dit  la  meffe  de  minuit,  &  y  prefcha.  Il  y  auoit 
pendant  matines  quatre  confeffeurs  ;  trois  fuffifent. 
l’allé  dire  la  meffe  de  minuit  aux  Vrfulines  auec 
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vne  baffe  meffe  en  fuite,  &  la  derniere  fur  les 
9.  heures. 

Feftes  de  On  alla  les  deux  feftes  fuiuantes  aux  religions 
pour  y  faluer  la  Ste.  Vierge  &  leur  creche  ;  on  y 
dit  les  litanies  de  la  Vierge,  &  Noe  à  la  fin. 

Nouueiies  Nouuelles  des  Trois  Riuieres  par  Hurons  & 
des  Trois  Algonquains  ;  le  dernier  iour  au  foir,  ie  donné  des 

Kiuieres.  £5  1  7 

images  de  velin. 

IA  N  VIER  1650. 

Eftreînes.  i.  Les  H ofpitalieres,  lettre  le  matin  par  M.  de 
St.  Sauueur,  à  qui  ie  donné  vn  pain  de  bougie, 
vn  crucifix  &  vn  Gerfon,  comme  principal  officier 
de  noftre  paroiffe.  Les  H  ofpitalieres  enuoyerent 
deux  chapons  le  matin. 

Les  Vrfulines  nous  enuoyerent  falüer  par  M. 
m.  vignar.  Vignar,  &  n’enuoyerent  rien  autre  chofe.  le  donné 
à  M.  Vignar  vn  pain  de  bougie,  &  vne  bible  que 
Manfe^em'  ni’auoit  donnée  Mademoyfelle  Manfe  ;  à  St.  Martin 
vn  pain  de  bougie  &  vne  main  de  papier,  &  deux 
liurets  fpirituels. 

Monf.  le  Gouuerneur  enuoya  vne  efc8ade  de 
foldats  au  bout  du  pont,  nous  faluer  auec  déchargé 
de  leur  arquebufe,  &  de  plus  6.  flacons  de  vin,  dont 
deux  eftoient  de  vin  d’Efpagne. 

I’enuoyé  les  eftreines  à  tous  les  domeffiques  de 
la  mailon,  fçauoir  :  vn  petit  reliquaire  de  deux 
fols  &  vn  liure  de  plus  à  Gloria,  &  à  Beaufour, 
officier  du  lutrin.  On  leur  donna  fouliers  fauuages 
ou  mitaines. 

Dimanche”  On  commença  le  Dimanche,  ier  dimanche  du 
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moys  &  le  2on  de  l’année,  à  aller  au  falut  aux  Hof-  du  moys. 
pitalieres  auec  refolution  d’aller,  altérais  ftrimis 
Dominicis  menfium,  aux  maifons  religieufes,  prier 
Dieu  pour  toutes  les  neceffités  du  pays  par  le 
falut  du  St.  Sacrement  &  les  oraifons  conuenables 
à  la  fin. 

On  commença  à  aller  à  Beauport  tous  les  Di-  tous  les 
manches  &  fefies  dire  la  meffe,  le  chemin  eftant  à  Beauport. 
fort  beau,  &  y  ayant  icy  quantité  de  preftres  ;  &  de  prefïeï 
on  y  fit  miffion  après  Noël  &  aux  moys  fuiuans. 

Le  P.  Richar  auoit  ce  foin. 

Vne  cabane  fut  dreffée  à  la  cour  de  l’Hofpital  fa^g"®àde 
pour  les  fauuages  ;  le  magazin  fournit  les  planches,  l’Hofpitai 
&  comme  ie  croy  tout  le  refte,  fçauoir,  le  clou  & 
les  cheurons  ;  il  parut  toutesfois  au  commencement 
que  c’eitoient  les  Hofpitalieres,  qui  fournirent  les 
iournées  de  quelques  hommes  ;  nous  donnafmes 
vn  charpentier  deux  iours,  &  le  fort,  deux  foldats 
charpentiers.  Dans  l’vfage,  elle  parut  inutile  à  caufe 
de  la  fumée. 


F  E  B  V  R  I  E  R  . 

Sur  la  nouuelle  de  piftes  d’Yroquois,  il  y  eut 
rumeur  à  Quebec,  &  confeil  pour  les  précautions 
de  ce  mal-heur. 

Il  y  eut  quantité  d’orignacs  pris  cette  année  du  Pnfed’ori- 
cofté  du  Nord  &  du  Sud,  tant  par  les  françois  que  s”aux 
par  les  fauuages. 

Le  P.  Lyonne  à  Sillery  donne  les  exercices  à  àMaxderdeces 
Madame  de  Monceaux.  Monceaux. 

Différend  pour  l’entrée  de  Mademoyfelle  la  Mfdne^ée<îa 
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Gouuer-  Gouuernante  à  Sillery  reiglé  par  vne  lettre  enuoyée 
sme^à  à  cet  effeét  à  Sillery. 

Iours  as  Aux  iours  gras,  comme  les  années  paffées,  falut 
à  la  paroiffe  à  l’iffue  de  vefpres  le  Dimanche,  le 
lundy  à  l’Hofpital  fur  les  3.  heures,  &  le  mardy 
aux  Vrfulines  à  mefme  heure  ;  ceux  de  Sillery 
s’en  peuuent  retourner  le  faifant  à  3.  heures.  Pour 
falut  vtrobique,  le  Miferere ,  Tantum  ergo ,  &  vn 
motet  par  elles  au  lieu  du  Laudate ,  &c. 

Mercredy  Le  Mercredy  des  Cendres  comme  l’an  paffé, 
dres. en  mais  on  fonna  trop  toft  ;  il  fuffit  de  fonner  le  1er  à 
7.  heures,  à  7.  h.  &  demie  la  petite  meffe,  &  incon¬ 
tinent  après  la  benediétion  des  cendres,  &  la  grande 
meffe. 


MARS. 

r  Pr1r  Le  *our  ^es  Cendres  eftoit  le  2.  Le  P.  Breffany 
Quarefme.  prefcha  le  mercredy  &  vendredy  outre  les  Dimanches 
&  feftes  comme  l’an  paffé,  id  eji,  le  mercredy  aux 
V rfulines  à  commencer  le  2 .  mercredy,  &  le  vendredy 
aux  Hoipitalieres  à  commencer  le  1er  vendredy. 
Entrée  aux  Madame  de  Monceaux  m’ayant  demandé  per- 
res  de  Ma-  miffion  de  faire  vne  retraite  les  iours  gras  aux  Hof- 
Monceaux,  pitalieres,  îe  le  luy  accorde,  apres  auoir  reçeu  par 
efcrit  le  fentiment  de  la  Supérieure  &  de  toute  la 
Communauté,  qui  le  defiroit. 
st  iofeph  Ca  veuille  de  St.  Iofeph,  il  y  eut  vn  feu  fort 
froid,  c’eft  à  dire  tout  fimple,  fans  artifice  ny 
fufée.  M.  le  Gouuerneur  me  fit  prier  par  fa  femme 
d’y  mettre  le  feu,  luy  eftant  indifpofé  ;  ie  le  fis, 
mais  auec  grande  répugnance.  On  n’y  chanta  point 
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parce  qu’on  doit  fuppofer  que  le  falut  qui  a  précédé 
immédiatement,  c’eft  à  dire,  enuiron  vne  heure 
deuant,  fupplée  à  cela. 

Il  y  eut  cette  année  force  meffagers  des  Trois  Meffagers. 
Riuieres  icy,  &  d’icy  aux  Trois  Riuieres. 

AVRIL. 

Le  Dimanche  des  Rameaux  eftoit  le  dix,  on  y 
fit  tout  comme  l’an  paffé. 

Le  Ieudy  Sainél,  tout  comme  l’an  paffé  ;  le  laue-  sepmaine 
ment  des  pieds  à  l’Hofpital.  Il  y  eut  toutesfois  Samcte* 
cette  année  vn  manquement  auffy  bien  que  toutes 
les  années  precedentes,  fçauoir  :  qu’on  ne  donna 
pas  vn  ordre  fuffifant  pour  ne  point  laiffer  le  St. 
Sacrement  feul  à  la  paroiffe  tout  le  long  de  l’apref- 
difnée.  Les  Peres  pouroient  prendre  vne  heure  pour 
y  aller  dire  leurs  heures,  au  moins  depuis  quatre 
heures  iufques  à  7. 

Le  vendredy,  le  fermon  de  la  Paffion  commença 
à  7.  heures  &  demie  ;  c’eft  vne  bonne  heure.  Le 
refte  comme  l’an  paffé. 

Le  famedy,  on  commença  le  feruice  à  7.  h.  vn 
quart,  &  c’eft  vne  fort  bonne  heure  pour  plufieurs 
raifons  :  io  pour  iouir  de  M.  de  St.  Sauueur  qui  doit 
fe  trouuer  au  feruice  de  l’Hofpital,  &  la  paroiffe 
doit  fonner  la  première  ;  2 °  afin  que  nos  Peres  qui 
défirent  dire  la  meffe  la  puiffent  dire  plus  réguliè¬ 
rement  ;  car  le  feruice  finiffant  enfuite  fur  les 
9.  h.  &  demie,  on  peut  dire  enfuite  fort  naturelle¬ 
ment  &  regulierement  plufieurs  meffes,  comme  à 
N.  D.  de  Paris.  Tout  le  refte  comme  l’an  paffé. 
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le  fis  plufieurs  fautes  à  la  bénédiction  des  fonts, 
pour  n’auoir  pas  relu  auparauant  le  miffel,  me 
fiant,  à  ce  que  les  années  precedentes  i’en  auois 
pratiqué  ;  mais  c’eft  à  quoy  il  ne  fe  faut  iamais  fier. 

Le  Dimanche  de  Pafque,  il  y  eut  du  monde  dès 
4.  heures,  qui  occupa  au  moins  4.  confeffeurs  iufques 
à  9.  heures.  Le  P.  Breffany  fit  l’entretien  comme 
les  deux  années  precedentes  ;  cela  me  parut  plus  à 
propos  que  iamais,  cela  tenant  place  de  fermon. 
Il  y  eut  quatre  meffes  ;  mais  pour  bien  faire,  il  en 
fauclroit  5 .  ce  iour  là,  deux  deuant  la  grande  meffe  & 
deux  après.  On  n’alla  point  ce  iour  là  à  Beauport,  & 
à  Sillery  on  ne  donna  point  la  communion.  Le 
falut  à  7.  heures  ;  on  auance  le  fouper  d’vn  quart 
d’heure. 

En  ce  temps,  ie  fis  deux  confultes  confiderables 
où  eftoient  le  P.  Vimont,  P.  Breffany,  P.  de  la  Place 
&  le  P.  Richar. 

La  ire  s’il  falloit  donc  loger  &  donner  place  aux 
H  urons  fur  nos  terres  de  Beauport,  &  il  fut  dit 
qu’ouy,  mais  qu’il  falloit  que  ce  fuffent  familles  les 
plus  choifies,  &  qu’il  falloit  fe  refoudre  de  faire  la 
depenfe  de  cinq  cents  efcus  par  an  pour  ce  fuiet. 

La  2e  fi  ayant  reçeu  six  mille  liures  de  la  Commu¬ 
nauté  pour  le  baftiment  de  noftre  maifon  de  Quebec, 
laquelle  fomme  paroiffoit  groffe  à  ceux  qui  eftoient 
maintenant  dans  les  affaires  ;  fi  pour  adoucir  cet 
article,  il  feroit  conuenable  de  ne  rien  demander  à 
la  Communauté  pour  le  baftiment  des  Trois 
Riuieres,  que  nous  defirions  pareillement  baftir  fur 
nos  terres,  quoy  que  l’an  paffé  on  eut  arrefté  au 
Confeil  de  nous  donner  pour  cela  deux  mille  liures, 
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mais  qui  n’auoient  point  efté  touchées  ;  &  il  fut 
dit  qu’il  feroit  mieux  de  faire  ce  baffiment  de  nous 
mefmes  pour  le  fuiet  fufdit,  &  qu’il  ne  falloit  point 
preffer  l’execution  du  payement  des  fufdits  2.  mille 
liures. 

Le  18.  lendemain  de  Pafque,  retour  du  P.  T>R®tou,rdu 
Druilletes  en  bonne  fanté.  fetes. 

Le  25.  iour  de  St.  Marc,  on  ne  fit  point  de  pro-  St-  Marc- 
ceffion,  mais  on  fe  contenta  des  litanies  après 
vefpres.  Enuiron  ce  iour,  fut  débouchée  la  petite 
riuiere  de  St.  Charles. 

Le  27.  arriua  Fontarabie  de  Montreal  ;  i’eftois  à  deN^u0unetnes 
Sillery,  où  ie  faifois  la  vifite,  &  y  fis  la  6e  &  derniere  real- 
exhortation. 

Le  30.  partit  Robert  le  Coq  pour  les  Trois  de 
Riuieres  auec  la  chaloupe  de  Martin  Grouuel  & 
quelques  canots. 


MAY. 

Départ  du 

L  3.  partit  le  P.  Lyonne  auec  fauuages  pour  fa^;y£“ne 
miffion  de  Tadouffac  &  de  Gafpé.  douffac- 

Le  9.  au  foir  arriua  des  Trois  Riuieres  n offre  F.  Noftre  f. 
Iacques  Ratel.  Ils  apportèrent  les  nouuelles  de  la 
prife  d’vn  yroquois  qui  difoit  force  nouuelles. 

Le  11.  nous  partifmes  pour  les  Trois  Riuieres  auJ°y^ 
après  auoir  entendu  les  premiers  maffacres  de  deux  Riuieres. 
hommes  &  pillage  des  Yroquois  en  ces  quartiers,  ci£nSers  ac' 
fait  le  mefme  iour  fur  les  4.  heures  du  matin  à  &  premiers 
l’habitation  de  Iacques  Maheu.  Nous  reuinfmes  à  aux  quar- 

1  111  \  ri  *  tiersdeQue- 

yuebec  le  lendemain  12.  a  caule  du  mauuais  bec. 
temps,  &  en  repartifmes  le  14.  &  arriuafmes  aux 

18 
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Trois  Riuieres  le  19.  après  auoir  feiourné  4.  iours 
au  Cap  à  l’Arbre.  Nous  eftions  3.  le  P.  Breffany, 
le  P.  André  Richar  &  moy. 

Le  P.  Richar  partit  le  lendemain  de  noftre 
arriuée  ou  2.  iours  après,  &  arriua  à  Montreal  le 
meime  iour,  d’où  le  lendemain  partit  le  P.  de 
Quen,  qui  reuint  auec  moy  des  Trois  Riuieres,  pour 
aller  à*  Tadouffac. 

Pendant  noftre  feiour  aux  Trois  Riuieres,  arriua 
i°  le  maffacre  de  l’homme  de  Petit  fur  nos  terres 
de  Beauport,  &  l’enleuement  de  fon  fils  Iofeph  ; 
cela  arriua  le  13.  &  vn  peu  auparauant  furent  tués 
vers  la  riuiere  de  Champlain  deux  fauuages,  &  deux 
autres  bieffés.  Et  enfin  vint  la  nouuelle  de  la 
cleffaite  des  guerriers  Algonquains,  &  la  perte  par 
naufrage  du  bon  Charles  (1)  &  de  12.  autres  reue- 
nans  de  Tadouffac. 

Aux  Trois  Riuieres  fe  traita  l’affaire  de  l’efchange 
de  noftre  conceffion  proche  de  cinq  cents  arpens 
pour  en  faire  vne  commune  ou  prairie,  en  autant  de 
terre  au-deffus  ;  fi  nous  ne  l’euffions  fait,  on  nous 
y  eut  contraint,  &  y  en  auoit  eu  de  greffes  menaces 
de  la  part  du  Gcuuerneur.  La  chofe  fut  conclue 
ainfy  qu’elle  fe  voira  dans  l’aéle  ;  cela  fut  accordé 
comme  il  eft  après  plufieurs  confultes,  où  eftoient 
les  PP.  Buteux,  Breffany,  de  Quen,  P.  Piiart, 
Bailloquet. 

Le  18.  partit  le  P.  Druilletes  auec  M.  Bourdon 
de  Quebec  (2). 

(1)  Charles  Ka  riskatisich,  sauvage  de  Sillery,  très  bon  chrétien.  (Rel.  1650.) 

(2)  Pour  Tadoussàc.  On  voit  en  effet,  par  Ducreux  (année  1650),  qye  le  P.  Druil- 
lettes  fut  en  mission  à  Tadouffac  pendant  le  temps  de  la  traite,  cette  année,  et  nous 
verrons  un  peu  plus  loin  que,  le  1 1  août,  le  Père  est  de  retour  de  ce  poste. 
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Et  le  P.  Breffany,  notre  F.  Feuuille,  Robert  le  Departdu 
Coq,  auec  deux  domeftiques,  Iean  Boyer  &  Charles  p'  Breffany’ 
Amyot,  &  25.  ou  30.  françois  marchans  &  autant 
de  fauuages  en  22.  ou  23.  canots,  partirent  des 
Trois  Riuieres  efcortés  de  deux  Chaloupes,  le 
mardy  de  la  Pentecofte,  7.  de  Iuin  ;  nous  en  Noftrere_ 
repartifmes  le  10.  &  fuîmes  à  Quebec  le  12.  Le  tour- 
P.  partit  de  Montreal  le  15. 

L’ordre  de  la  proceffion  du  St.  Sacrement  fut  Fefte-Dieu. 
celuy-cy  :  Les  clochetes,  la  baniere,  la  Croix  & 
deux  enfans  auec  chandeliers  d’argent  &  furplis  à 
cofté  (il  les  faut  aduertir  de  bonne  heure  pour  fe 
pouruoir  de  coronnes  de  fleurs),  les  lauuages,  le 
rang  des  enfans  &  des  femmes  fermé  par  Madame 
de  Monceaux  &  Mademoyfelle  de  Repentigny  qui 
les  conduifoient  ;  fuiuoient  les  hommes,  qui  efloient 
conduits  par  le  P.  Duperon  en  furplis  &  eftolle 
(les  fauuages  vinrent  trop  tard,  ce  qui  apporta  vn 
peu  de  confufion,  on  ne  laiffa  pas  de  commencer)  ; 
les  torches,  puis  les  chantres  laïques,  M.  de 
St.  Sauueur  en  chape  auec  cierge  à  la  main,  puis 
M.  Vignar  auffy  feul  en  chafuble,  en  fuite  le  P.  la 
Place  et  le  P.  Vimont  ;  puis  deux  anges  auec 
chandeliers  à  la  main,  &  vn  petit  fauuage  qu’ils 
tenoient  de  l’autre,  lefquels  fauuages  portoient  vn 
petit  cierge  ;  puis  le  diacre  feul  en  dalmatique 
portant  la  bourfe,  en  fuite  deux  de  nos  FF.  auec 
encenfoirs  fumans  ;  puis  le  daiz  porté  par  M. 
de  Tilly,  M.  Godefroy  des  Trois  Riuieres,  M.  de 
Maure  &  Iean  Baptifte  qui  eftoit  fort  mal  habillé, 
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fçauoir  auec  vne  vieille  couuerture  ;  aux  deux  coftés 
du  preftre  qui  portoit  le  St.  Sacrement,  deux  de  nos 
FF.  en  furplis  &  auec  cierges. 

Cet  ordre  eft  fort  bon,  mais  il  ne  fut  pas  bien  gardé 
quoad  modum ,  car  ils  fe  marchoient  fur  les  talons  les 
vns  des  autres  ;  le  mal  venoit  premièrement  des  deux 
FF.  qui  portoient  les  encenfoirs  fumans,  qui  alloient 
trop  vifte  &  ne  prenoient  pas  garde  à  fe  tenir  vis 
à  vis  l’vn  de  Y  autre,  &  Jic  de  aliis. 

Au  1  er  repofoir,  le  Dixit  Dominus  en  faux  bour¬ 
don  &  Domine f aluum facregem  ;  aux  Hofpitalieres, 
9.  articles  du  nom  de  Iefus  &  O  falutaris  hojlia  ;  aux 
Vrfulines  autant. 

On  diftribua  les  fauuages  en  plufieurs  endroits. 

En  ce  mefme  temps,  quatre  domeftiques  de  M. 
du  Heriffon  des  Trois  Riuieres  s’eftant  efchappés  de 
fa  maifon  arriuerent  vis  à  vis  du  Cap  Rouge  en 
deux  canots,  dans  lefquels  ils  auoient  couuerture, 
fufils,  &c.  Ils  firent  femblans  de  venir  pour  quelque 
affaire,  mais  la  nuit  s’eftant  euadés,  ne  furent 
plus  veus. 

Le  1  5 .  au  foir  arriua  vn  Huron  des  Trois  Riuieres 
nommé  Skandahietfi  qui  difoit  eftre  enuoyé  des 
Yroquois  auec  des  coliers  pour  faire  la  paix  auec 
les  françois,  &  que  les  coliers  eftoient  à  la  petite 
riuiere  proche  des  Trois  Riuieres  ;  qu’il  les  auoit 
caché  là  crainte  que  les  Algonquains  ne  s’en  apper- 
çeuffent.  Il  fe  coupa  en  plufieurs  chofes  eftant 
interrogé,  ce  qui  fit  qu’on  le  mit  en  prifon,  & 
qu’on  enuoya  quérir  les  Algonquains  &  H urons 
pour  fçauoir  ce  qu’il  y  auoit  à  faire  en  tel  cas. 
Il  fut  iugé  digne  de  mort  ;  il  fut  donc  baptifé  le 
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20.  &  nommé  Louys  fans  qu’il  fceut  encores  s’il 
deuoit  viure  ou  mourir.  Le  lendemain  2  1 .  il  fut 
conduit  au  carqan  par  le  boureau  &  le  fergent,  & 
laiffé  à  la  difpofition  des  Hurons  &  Algonquains  ; 
vn  huron  nommé  Henheonfa  luy  donna  deux  Mad-  la 
coups  de  hache  fur  la  tefte,  &  le  tua  fur  le  champ.  Sîlte&ia 
Il  fut  enfeueli  par  Mad.  la  Gouuernante  &  Madame  P/me  de 
de  Monceaux,  &vn  autre  huron,  nommé  Outarahon,  enfeueMent: 
fit  vne  longue  harangue  pour  iuftifier  l’affaire,  &  fuppiicié. 
fe  rendre  caution  que  fa  nation  approuueroit  gran¬ 
dement  le  tout. 

Ce  mefme  2  1 .  ie  fis  la  vifite  à  l’Hofpital  y  allant  rn^tai.6 
dire  la  meffe  &  parlant  en  particulier  à  toutes  les 
religieufes  ;  ie  n’y  entré  pas,  ny  ne  vis  les  comptes, 
ayant  veu  qu’on  n’y  auoit  pas  beaucoup  d’incli¬ 
nation. 

Ce  mefme  21.  partit  le  P.  de  Quen  pour  aller  à  p  ^Quen 
Tadouffac,  dans  la  barque  de  Martin  Grauel,  &  &UeSedeTL 
le  lendemain  partit  la  barque  de  M.  Godefroy,  bitans. 
toutes  deux  pour  faire  fortune  par  la  voye  de  la 
nauigation  &  du  commerce  ;  i’efcriuis  au  P.  Charles 
par  cette  voye. 

Le  22.  premières  nouuelles  de  France  par  vn  1res  nou- 
matelot  du  bord  du  Cap.  Iammes,  qui  eftoit  dans  France, 
le  St.  Sauueur,  perdu  l’an  paffé,  dont  32.  per- 
fonnes  fe  fauuerent  en  3.  chaloupes,  dont  l’vne 
arriua  à  l’Ifbonne. 

Le  23.  le  feu  delà  St.  Iean,  duquel  ie  m’excufé  Feudeia 
preuoyant  qu’on  m’y  fairoit  mettre  le  feu  à  l’ordi¬ 
naire,  &  ne  iugeant  pas  à  propos  de  laiffer  courir 
cette  couftume,  qui  n’auoit  point  efté  pratiquée 
du  temps  de  M.  de  Montmagny  ;  ce  fut  M.  le 
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Gouuerneur  qui  y  mit  le  feu,  le  P.  la  Place  y  affifta 
en  furplis  &  eftolle,  auec  St.  Martin,  pour  y  chanter 
le  Te  Deum. 


IVILLET. 

Le  5.  fur  les  9.  h.  du  foir,  arriua  Buiffot&  le  P. 
Lyonne  qui  apportèrent  le  coffre  des  lettres  de 
France,  &  la  nouuelle  de  l’approche  du  1er  nauire 
enuoyé  par  M.  Rozée  &  Guenet,  lequel  arriua  le 
10. 

Le  1  1 .  on  commença  à  trauailler  aux  fondemens 
de  la  Chapelle. 

Le  14.  arriua  le  petit  vaiffeau  de  M.  Giffar. 

Et  le  28.  le  P.  Supérieur  des  Hurons  auec  toute 
fa  bande  ;  l’hiftoire  fe  trouuera  dans  la  relation  & 
dans  les  archiues. 


AOVST. 

Le  10.  arriua  la  nouuelle  de  la  prife  ou  maffacre 
de  9.  françois  aux  Trois  Riuieres  par  les  Yroquois. 

Le  12.  on  partit  de  Quebec  pour  le  fecours. 

Le  1 1 .  fut  le  retour  du  P.  Druilletes  de  Tadouffac. 

Le  1 5 .  fe  fit  vne  proceffion  folemnelle  dont 
l’ordre  eft  icy  inféré  dans  vn  papier  à  part  (1);  le 
refte  alla  comme  les  années  precedentes. 

Le  22.  arriua  la  nouuelle  de  la  mort  de  Robert 
le  Coq  &  de  la  bleffure  de  plufieurs  autres  par  les 
Yroquois  proche  des  Trois  Riuieres;  l’on  intima 
au  refeétoire  les  fuffrages  de  Robert  en  ces  termes  : 
Tous  les  PP.  diront  6.  meffes  &  les  FF.  6.  chapelets 


(1)  Ce  papier  ne  se  retrouve  plus. 
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pour  feu  Robert  le  Coq  décédé  en  ce  pays  au  g  ffa  ^ 
feruice  perpétuel  de  la  Compagnie,  &  le  lendemain 
fe  dit  la  meffe  pour  luy.  Ce  fut  le  20.  qu’il  fut  tué. 

Le  23.  partirent  par  le  petit  vaiffeau  de  la  Départ  du 
Rochelle,  le  P.  Piiart,  le  P.  Grefion,  &  le  P.  Fr.  ?£"&. 
Duperon,  le  fieur  Gendron,  Iofeph  Bourbier  dit 
Desforges,  Louys  le  Boême,  &  Louys  Pinar  & 

Michel. 

Le  dernier  d’Aouft,  arriua  n offre  F.  Liégeois,  qui  Amuée 
nous  apporta  les  nouuelles  du  dernier  vaiffeau  qui  Liégeois, 
eftoit  proche.  Ce  vaiffeau  mouilla  l’ancre  le  8.  de 
Septembre  deuant  Quebec. 

A  la  St.  Auguftin,  les  Vrfulines  firent  les  40.  Oraifon 
heures  4.  iours  deuant,  &  les  Hofpitalieres  3.  iours  iaes4tAu-a 
après  la  feite,  &  le  Dimanche  qui  eftoit  le  iour  de  guftin' 

St.  Auguftin,  fe  fit  vne  proceffion  à  l’ordinaire  aux 
deux  maifons  religieufes. 


SEPTEMBRE. 


Le  1er  partit  le  P.  Druilletes  auec  Iean  Guérin 
pour  les  Abnaquiois  ;  Noël  eftoit  le  conducteur. 

Le  8.  arriua  le  dernier  vaiffeau  où  eftoit  M. 
d’Aillebouft  le  Ieune,  Mademoyfelle  Manfe,  &c. 

Le  19.  au  foir  fut  noyé  Laual  (1),  commis  au 
vaiffeau  du  Capit.  Terrier. 

Le  2 1 .  partit  de  Quebec  le  vaiffeau  du  Capit. 
Terrier,  où  eftoit  le  P.  Lyonne,  le  P.  Bonin,  le  P. 
Daran,  nos  FF.  Claude  loyer  &  Nicolas  Noircler, 
Madame  de  Monceaux,  &  deux  de  nos  domeftiques 
donnés  Bernar  &  Rolan. 


(1)  Girard  Laval,  de  Rouen,  âgé  d’environ  vingt-cinq  ans,  commis  à  bord  du  vais¬ 
seau  du  Cap.  Terrier.  (Reg.  de  N.-D.  de  Québec.) 
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Le  25.  partit  la  barque  de  Montreal  où  eftoit 
Mademoyfelle  Manfe,  &  le  dernier  de  Septembre 
la  fregate  où  eftoit  M.  de' la  Poterie. 

OCTOBRE. 

Le  1  5.  partirent  les  Hurons  pour  la  guerre. 

Le  18.  Noël  retourna  du  voyage  des  Abnaquiois 
&  nous  apporta  nouuelles  &  lettres  du  P.  Druilletes, 
qui  fe  trouueront  dans  les  Archiues. 

Le  mefme  iour,  retourna  la  fregate  des  Trois 
Riuieres,  dans  laquelle  eftoit  le  P.  Bailloquet. 

Le  22.  partit  le  P.  Charles  Albanel  pour  fon 
voyage  ou  hyuernement  auec  les  fauuages  (1)  & 
retourna  le  22.  d’Auril  (2). 

NOVEMBRE. 

piufieursdes  Le  iour  des  morts,  partit  le  dernier  nauire,  dit  le 
France P°ur  Lhaffeur,  dans  lequel  eftoient  le  R.  P.  Hierofme 
Lallemant,  fuperieur,  le  P.  Iofeph  Breffany,  & 
noftre  F.  Liégeois,  Iofeph  Molere  &  Chriftophe 
Renant,  domeflici  fterpetui,  cum  fpe  ingrediendi  in 
focietatem.  M.  de  Tilly  &  M.  Godefroy  eftoient 
de  la  partie,  &  M.  Bourdon. 

Le  P.  Paul  Ragueneau  fut  laiffé  vice  fuperieur. 

Le  Le  mefme  iour  partit  la  barque  pour  Montreal 

peron.  qui  mena  le  P.  Iofeph  Duperon  pour  les  Trois 
Riuieres. 

(1)  Ici,  l’écriture  du  P*.  Jérôme  Lalemant  fait  place  à  celle  du  P.  Ragueneau,  qui 
a  continué  le  journal  jusqu’au  15  d’août  1653  exclusivement. 

(2)  Ces  derniers  mots,  qui  sont  de  la.  main  du  P.  Ragueneau,  anticipent  sur  les 
dates,  et  ont  dû  être  par  conséquent  écrits  après  coup. 
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Le  7.  i’allay  faire  la  vifite  au  Cap  Tourmente,  à 
Beaupré,  à  Beauport,  au  Cap  Rouge,  &  repaffant 
par  Sillery,  i’allay  à  la  cofte  Ste.  Geneuieue  & 
ne  retournay  à  Quebec  que  le  quinziefme.  I’entendy 
enuiron  90.  confeffions  generales,  &c.  Le  P.  Poncet 
m’accompagnoit,  &  Iean  Caron. 

Le  10.  Simon  Guyon,  Couruille  &  Lefpiné 
partent  par  canot  pour  la  chaffe  de  loups  marins 
vers  Tadouffac,  félon  le  conuenu  par  vn  contraél 
d’affociation  auec  M.  de  Tilly,  M.  Buiffot  &  M. 
Godefroy  ;  lequel  a  eu  ordre,  allant  en  France, 
d’obtenir  le  droit  de  cette  pefche  ou  chaffe  de 
loups  marins  à  (1)  de  Meffieurs  delà  Compagnie, 
&  d’y  affocier  pour  vn  huitiefme  M.  Rozée... 
Outre  ce  deffein  de  la  pefche  du  loup  marin,  ils 
prétendent  attirer  là  les  fauuages,  &  y  faire  bonne 
traite  de  caftors;  &  pour  cet  effet,  les  fufdits 
Couruille,  Lefpiné  &  Simon  Guyon  auoient  fait 
vn  voyage  dans  le  Sagné  pour  lier  la  partie  auec 
les  fauuages,  &  ietter  le  hameçon  de  cette  traite. 
Le  dit  voyage  fe  fit  dans  le  moys  d’oélobre,  &  ils 
en  rapportèrent  enuiron  300  (1)  caftors. 

Le  22.  la  barque  qui  auoit  efté  enuoyée  à  Mont¬ 
real  pour  y  porter  l’anguille,  &c.  n’ayant  pû  monter 
plus  loin  que  les  Trois  Riuieres,  retourna  icy  à 
Quebec  ;  le  lac  St.  Pierre  commençoit  à  fe  glacer, 
&  le  vent  n’eftoit  pas  fauorable  pour  ce  voyage. 
Cette  barque  apporta  la  nouvelle  de  la  prife  de  7. 
hurons  de  la  bande  de  Honda’kont,  par  les  An- 
nie’ronnons,  qui  n’auoient  que  trois  canots,  & 
n’eftoient  que  17.  ou  18.  en  nombre.  Ces  Hurons 

(1)  En  blanc  dans  l’original. 
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pris  furent  Atieronhonk,  Otra8ahe,  Etio‘ton,  Otrri 
hore,  Sa  o8endoiak,  Tehonande‘ton  &  (1).  Ils 

furent  pris  à  la  veue  de  Montreal  &  de  dix  canots 
hurons,  qui  prirent  la  fuite. 

Le  22.  i’allay  faire  vne  fécondé  vifite  au  Cap 
Rouge,  &c.  &  en  retournay  le  24.  auec  le  P.  Poncet. 

DECEMBRE. 

Le  6.  Armand  &  Tichion8anne  partent  pour  les 
Trois  Riuieres  chargés  des  ordres  de  M.  le  Gou- 
uerneur  pour  la  fortification  de  la  place  &  pour  la 
defenfe  contre  les  Iroquois. 

La  Sœur  Le  8.  la  Sœur  de  St.  Dominique  fit  fa  profeffion 
que.D°mini"  aux  Vrfulines,  célébrante  Pâtre  de  Quen ,  concionante 
Pâtre  Chajlelain.  M.  le  Gouuerneur,  M.  Menoil, 
M.  de  St.  Sauueur  &  M.  Vignal  vinrent  difner  en 
noftre  refeéfoire,  M.  le  Gouuerneur  nous  traitant. 

La  Sœur  Le  27.  la  Sœur  de  la  Paffion  fit  fa  profeffion  aux 
detePaf-  Hofpitalieres,  célébrante  P.  Chaumonot ,  me  concio¬ 
nante  &  admittente  vota.  M.  de  St.  Sauueur  &  M, 
Vignal  vinrent  difner  en  noftre  refeétoire,  les  Meres 
Hofpitalieres  nous  ayant  enuoyé  de  quoy. 
à l’egiife ffe  •  Le  24.  le  P.  Poncet  dit  la  première  meffe  à 
îTbenit6’  &  l  nouuelle  (2),  &  eani  benedixit. 

LeP.L.  Le  P.  Poncet  dit  la  meffe  de  mynuit  à  la  nou- 
Garreau.  uejje  egi;fe>  Je  p  Mercier  céans  (3),  le  P.  la  Place  à 

(1)  En  blanc  dans  l’original. 

(2)  “  La  grande  Eglife  de  Quebec,”  dit  la  Relation  1650-1,  “  dont  on  commença 
la  baftiffe  il  y  a  trois  ans,  n’eft  pas  er.cores  toute  acheuée  ;  toutesfois  on  commença  à 
Noël  à  y  faire  l’office  auec  vn  ordre  &  vne  maiefté  qui  augmente  la  deuotion.”  On  ne 
commença  à  y  faire  l’office  régulièrement  qu’à  Pâques  1657.  (Voir  ci-après.) 

(3)  Par  ce  mot  céans,  il  faut  entendre  cette  maison  prêtée  par  la  compagnie  des 
Cent- Associés,  et  dans  laquelle  on  faisait  l’office  depuis  l’incendie  de  1640;  car  la 
chapelle  des  Jésuites  n’était  pas  encore  terminée. 
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l’Hofpital,  le  P.  Garreau  chez  Martin  Grouuel,  & 
moy  chez  M.  Giffard  à  Beauport,  M.deSt.  Sauueur 
à  la  cofte  de  Ste.  Geneuieue. 

Le  30.  Dec.  enuiron  fur  les  vne  ou  deux  heures  dJvXÎi-e 
après  mynuit  le  feu  ayant  pris  dans  la  bculansrerie  «esParleur 

iri\/r  r  v  y  1  T  r  boulangerie. 

des  Meres  Vrluhnes,  toute  leur  mailon  en  tut 
bruflée,  &  à  peine  fe  peurent  elles  fauuer  quafi 
nues.  On  ne  peut  rien  fauuer  des  meubles,  binon 
de  la  facriftie.  La  perte  fut  iugée  eftre  de  quarante 
mille  francs.  Les  Meres  Hofpitalieres  les  receurent 
charitablement,  &  nous  tafchafmes  de  les  affifter  de 
tout  noftre  pouuoir.  Le  mémoire  en  fera  fait  & 
inféré  cy-après.  Ce  fut  de  l’aduis  vniuerfel  de  tous 
nos  Peres,  qu’on  iugea  que  la  charité  nous  obli- 
geoit  de  donner  ce  fecours  à  ces  bonnes  meres. 

Le  2e  iour  de  Ianuier  la  conclufion  fut  prife, 
vnanimi  omnium  Patrum  confenfu,  imo  &  fratrum, 
de  nous  priuer  de  nos  defferts,  afin  d’en  fecourir 
ces  bonnes  Mères,  qui  ont  plus  de  neceffité  de  ces 
douceurs  que  nous. 

IANVIER  1651. 

1.  Ianuier,  i’allay  faluer  M.  le  Gouuerneur  dez  le  Diuerfes 

J  eftrennes. 

matin.  le  donnay  à  Madame  vn  reliquaire.  I’efcriuy 
aux  Vrfulines  &  Hofpitalieres.  I’enuoyay  à  M. 
Couillar  vn  calumet  de  pierre,  à  M.  Menoil  vne 
grande  médaillé  de  St.  Ignace,  anni fœcularis,  à 
Mademoifelle  de  Repentigny  vn  reliquaire.  le 
donnay  à  M.  de  St.  Sauueur  A urifodinœ Drexelii,  à 
M.  &  Madame  Giffar,  à  M.  &  Madame  de  la  Ferté, 
à  M.  &  Madame  de  St.  Denys,  à  M.  &  Madame  de 


Camp 

volant. 
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More,  à  Mademoifelle  de  Tilly,  à  Mademoifelle 
Godefroy  &  à  fa  fœur  Caterine,  à  Madame  Bourdon 
&  à  fes  filles,  à  M.  Marfolet,  &c. 

M.  Giffar  m’enuoya  deux  chapons,  Mre  Iean 
Guyon  vn  chapon  &  vne  perdrix,  Madame  Couillar 
deux  poules  viues. 

15.  La  maifon  de  Martin  Prouoft  fut  bruflée  à 
vne  heure  après  midy,  die  Dominico . 

16.  Lépiné,  Simon  Guyon  &  Couruille  retour¬ 

nent  de  leur  chaffe  prétendue  du  loup  marin, 
extrema  omnia  fiajjï, .  Hiftoire. 

21.  Les  Meres  Vrfulines  vont  loger  dans  leur 
maifon,  après  auoir  vifité  noftre.  maison,  l’eglife  & 
le  fort. 


F  E  B  V  R  I  E  R  . 

13.  Le  Vrfulines  fe  renferment. 

MARS. 

2.  On  reçoit  nouuelle  par  trois  Hurons,  Ateaf- 
k8entiondi,  Andafk8aent,  Andaono‘ti,  qu’vn  fran- 
çois  eftoit  mort  vers  la  riuiere  de  Iacques  Cartier. 
Ils  firent  leur  rapport  de  l’auoir  trouué  engelé, 
fans  aucune  bleffure,  finon  d’vne  main  que  les 
renars  ou  autres  animaux  auroient  mangée.  Les 
dits  Hurons  s’offrirent  pour  y  retourner  auec  quel¬ 
ques  foldats  du  camp  volant.  Ils  auoient  couuert 
le  corps  de  branches  de  fapin.  Ils  le  trouuerent 
ayant  vne  ioue  offenfée  &  la  peau  arrachée,  le  nez 
auffy.  Les  foldats  firent  courir  le  bruit  qu’il  auoit 
efté  tué  par  les  Hurons,,  mais  fans  raifon,  car  il  ne 
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paroiffoit  aucun  coup  mortel  ny  aucun  coup  de 
hache,  ny  de  coufteaux,  ny  d’armes  à  feu,  &c. 

12.  Le  maifon  de  Mathieu  Chourel  brufla, 
lorfque  luy  &  fa  femme  eftoient  à  la  meffe  à 
Beauport. 

18.  La  veille  de  St.  Iofeph,  il  y  eut  vn  feu 
comme  l’an  paffé,  auquel  M.  le  Gouuerneur  me 
pria  de  mettre  le  feu.  le  le  fis  auec  braucoup  de 
répugnance.  I’auois  mené  auec  moy  le  P. le  Mercier 
&  le  P.  Gareau. 

Les  prédicateurs  du  Carefme  furent  le  P.  Poncet 
à  la  paroiffe,  le  P.  le  Mercier  aux  Vrfulines,  le  P. 
Gareau  aux  Hofpitalieres.  On  ne  prefcha  point 
fur  fepmaine  aux  maifons  religieufes,  necenimiudi- 
catum  ejl  ejjfe  operœ  pretium. 

16.  Le  P.  Bailloquet  part  pour  aller  fuiure  les 
.Algonquins  dans  les  bois,  allans  à  leur  chaffe. 
Il  retourne  le  22. 

1 9.  Contraéf  paffé  auec  Mademoifelle  de  Grand- 
maifons  pour  fes  terres  en  faueur  des  Hurons,  qui 
doiuent  habiter  dans  Pifle  d’Orléans. 

27.  Le  P.  Buteux  auec  Daniel  Carteron,  le 
Sr  Normanuille  &  vn  compagnais,  partent  des  Trois 
Riuieres  pour  les  Atikamegues. 

25.  Le  P.  Chaumonot,  Euftache  &  La  Pierre 
vont  demeurer  à  l’ifle  d’Orléans. 

AVRIL. 

13.  Charles  Panie  part  en  canot  auec  deux 
Hurons  pour  aller  quérir  à  Tadouffac  le  P.  Albanel, 

qui  cegrotare  dicebatur,  ayant  hyuerné  auec  les 
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Montagnez.  Ils  retournent  le  22.  le  Pere  en  bonne 
fanté. 

18.  La  diftribution  fut  faite  des  terres  defertées 
de  Madie  de  Grandmaifons  en  30.  portions,  la 
plus  grande  defquelles  n’eft  que  demy  arpent,  les 
autres  ne  font  que  de  20.  30.  ou  40.  perches. 
Tout  le  monde  fut  content,  &  on  commença  def- 
lors  à  femer. 

22.  Arriue  le  grand  bateau  des  Trois  Riuieres 
auec  les  matelots  qui  y  auoient  hyuerné.  Nous 
receuons  letres  de  Montreal  qui  difent  que  40. 
Iroquois  y  auoient  paru  le  1er  Jour  de  Mars,  mais 
auoient  efté  defcouuerts  qu’après  quantité  de  coups 
tirés  de  part  &  d’autre.  Ils  auoient  dit  que  l’au¬ 
tomne  dernier  vne  armée  de  1  500.  Iroquois  ayant 
efté  à  la  nation  neutre,  y  auoient  enleué  vn  village  ; 
que  les  gens  de  la  nation  neutre  leur  ayant  courru- 
fus  fous  la  conduite  des  Tahontaenrat,  il  y  auoit 
eu  200.  ennemys  pris  ou  tuez  ;  que  cet  hyuer  vne 
autre  armée  de  1200.  y  eftoit  retournée  pour  fe 
venger  de  cette  perte. 

26.  Vne  chaloupe  arriua  des  Trois  Riuieres,  qui 
en  eftoit  partie  le  iour  precedent  ;  fix  foldats  du 
camp  volant,  qui  apportent  les  nouuelles  T  que 
le  iour  precedent  vn  huron  nommé  Onda  aiondïont, 
efchappé  d’vne  troupe  d’onze  Iroquois,  qu’il 
auoit  laiffez  vers  la  Poterie,  auoit  donné  aduis  que 
cette  bande  d’ Iroquois  venoit  faire  fon  coup  icy 
à  Quebec.  20  que  4.  Ondaffa  anens,  conduits  par 
vn  huron  nommé  N.  Aontena8i,  eftoient  à  roder 
quelque  part  pour  y  faire  leur  coup.  30  qu’au 
deffus  de  Montreal,  il  y  auoit  300.  Iroquois,  en 
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diuerfes  bandes.  40  que  Atendera  &  7.  autres 
Hurons  auoient  elté  pris  fur  la  fin  de  l’efté  dans 
riflet,  vis  à  vis  d’AhSendo^e,  dont  le  dit  Onda  aion- 
dïont  eftoit  lVn.  50  que  la  bande  d’Andotitak, 
Iha8enda  &  autres,  qui  eftoient  montez  auec  le  P. 
Breffany,  auoient  tous  efté  défaits  &  emmenez 
captifs  à  12.  lieues  d’AhSendo^.  6°  que  7.  Iro- 
quois  auoient  tué  trois  hurons  de  la  bande  de 
Ohenhen,  qui  remontoient  aux  Hurons  l’automne 
dernier,  mais  que  le  dit  Ohenhen  ayant  fouftenu 
l’ennemy,  il  auoit  pris  la  fuite.  70  que  600.  Iroquois 
feulement  auoient  fait  leur  coup  à  la  nation 
neutre,  de  qtio fitftr a.  8°  que  Tehan7d8tafen  y  eftoit 
retourné  luy  centieftne  cet  efté,  pour  y  tirer  raifon 
de  l’affront  qu’on  leur  auoit  fait,  &c. 

27.  Sur  les  fept  heures  du  foir,  Nicolas  Pinel  & 
fon  fils  Gilles  furent  attaquez  dans  leur  defert  par 
deux  Iroquois  qui  penferent  les  prendre  vifs.  Boif- 
uerdun  tira  deffus,  fans  le  bleffer  ;  Mre  Nicolas  & 
fon  fils  fe  précipitèrent  de  peur  aual  la  montagne, 
pour  fe  fauuer.  Ces  Iroquois  ayant  efté  fe  joindre 
à  d’autres  vers  la  maifon  de  Nopce,  ils  y  tirèrent 
vn  coup  d’arquebufe  dans  la  porte  de  la  maifon. 
La  nuit  les  chiens  ne  firent  qu’aboyer  à  la  cofte  de 
Ste.  Geneuieue. 


MAY. 

1.  Couruille  arrefté  prifonnier  ftropter  rafttum 
imminentem  de  Mademoifelle  Dauteuil. 

2.  La  barque  part  pour  Tadouffac  &  pour  Gafpé 
auec  le  P.  Albanel.  Charles  Quen  la  commande. 
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3.  M.  Daillebouft  arriue  en  chaloupe  de  Mont¬ 
real,  d’où  il  eftoit  party  le  1er  Jour  de  May  apres 
louper,  auec  12.  foldats. 

La  Sœur  de  S.  Michel,  Françoife  Capel,  fort  des 
Vrfulines,  &  va  demeurer  chez  Madie  de  Grand- 
maifons. 

Nous  auons  appris  par  les  lettres  tant  de  Montreal 
que  des  Trois  Riuieres  :  i°que  Iacques  Ondh8arak 
&  fon  oncle  Charles  Aontrati  auoient  efté  pris  par 
les  Iroquois  cet  hyuer  eftans  à  la  chaffe.  20  que 
fur  la  fin  d’Auril  Sufane  Aia‘ris  auoit  efté  bleffée  à 
mort  par  trois  ennemys,  &  fon  petit  fils  Denys 
aagé  de  6.  ans,  emmené.  30  que  les  Onnonta‘er. 
ont  affiegé  cet  hyuer  noftre  fort  d’Ah8en‘do4e  & 
y  auoient  perdu  cent  hommes. 

7.  Mademoifelle  Dauteuil  eft  enuoyée  à  Beauport 
chez  M.  Giffar. 

8.  On  fait  l’efleétion  de  lamerede  St.  Iofeph  pour 
fuperieure  de  l’Hofpital.  Omnia  pacijice  tranfaïïa. 
I’ay  eu  pour  affiftans  le  P.  Vimont&leP.  de  Quen. 

11.  Deux  Iroquois  eftans  prefts  de  faire  leur 
coup  en  la  maifon  de  Nicolas  Peltier,  font  apper- 
ceus  ;  item  deux  autres,  ou  les  deux  mefmes,  proche 
la  maifon  de  Thomas  Hayot. 

14.  M.  le  Gouuerneur  &  moy  partons  de  Quebec 
pour  les  Trois  Riuieres,  où  nous  arriuons  le  lende¬ 
main,  dans  le  S.  Iofeph  ;  dans  la  Ste.  Anne,  M. 
Godefroy.  Nous  apprenons  les  nouuelles  d’vn 
Annie‘ronnon  tué,  &  d’vn  autre  amené  captif  par 
fix  Algonquins  qui  auoient  efté  en  guerre.  Ce 
captif  Annie‘r.  fut  fait  mourir  à  Montreal. 

1 8.  Nous  partons  des  Trois  Riuieres  pour  Mont- 
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real,  où  nous  arriuons  le  lendemain  à  8.  heures 
du  matin.  Nous  y  apprenons  :  i°  que  le  fixiefme 
iour  du  moys,  enuiron  50.  Iroquois  auoient  tué  Coups  des 
Grand  Iean  (1)  &  luy  auoient  couppé  la  tefte,  qu'ils  îeTcant^ 
auoient  emmené  captif  fa  femme  Gaterine  ;  qu'ils  dois~ 
auoient  laiffé  pour  mort,  luy  ayant  enleué  toute  la 
cheuelure  de  la  tefte,  vn  ieune  garçon  de  2  1 .  ans» 
nommé  Iean  Chicot  (2)  qui  (3) 

Ces  Iroquois  peillerent  la  maifon  du  meufnier  & 
en  partie  la  maifon  du  fufdit  Grand  Iean  à  la  veüe 
&  portée  de  la  voix  du  fort.  20  le  dixiefme  de 
May  à  deux  heures  après  mynuit  enuiron  40. 
Iroquois  attaquèrent  &  voulurent  mettre  le  feu  à 
la  brafferie  ;  mais  4.  françois  qui  y  couchoient  re- 
poufferent  l’ennemy.  La  maifon  de  Ste.  Sufane  (4) 

&  la  maifon  de  la  Vigne  (5)  fut  bruflée  en  mefme. 
temps. 

24.  Nous  repartons  de  Montreal  &  arriuons  le 
lendemain  aux  Trois  Riuieres  fur  les  4.  heures  du 
foir,  où  nous  trouuons  que  tout  frefchement  dix 
Iroquois  venoient  de  faire  leur  coup,  fix  d’eux 
ayans  tiré  fur  vn  canot  de  deux  françois  qui  eftoient 
allez  leuer  vne  ligne  à  la  veue  du  fort  &  à  la  portée 
d’vn  moufquet.  Ces  Iroquois  s’eftoient  misa  l’affuft 

(1)  Jean  Boudart.  Sa  femme  était  Catherine  Mercier.  (Voir,  pour  plus  de  détails, 

Hist.  du  Montreal  par  M.  Dollier  de  Casson.) 

(2)  L’auteur  de  Y Hist.  de  la  Colonie  française  en  Canada  fait  sur  ce  passage  la  remar¬ 
que  suivante  :  “Le  Journal  est  inexact  au  sujet  de  Jean  Chicot,  qu’il  suppose  avoir  été 
vn  jeune  garçon  de  quatre  ans.”  Cet  auteur  n’a  pas  l’air  de  s’apercèvoir  que  c’est  lui- 
même  qui  suppose  erreur  chez  le  P.  Ragueneau,  tandis  que  cette  erreur  n’existe  pas. 

Ce  n’est  pas  la  première  fois,  malheureusement,  que  nous  constatons  que  l’auteur  de 
Y  Hist.  de  la  Colonie  fr.  en  Canada ,  s’est  fié  trop  facilement  à  des  notes  incomplètes  ou 
à  des  copies  fautives. 

(3)  En  blanc  dans  l’original. 

(4)  Michel  Chauvin,  dit  Sainte-Susanne. 

(5)  Urbain  Tessier,  dit  Lavigne. 

20 
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à  l’orée  du  bois,  &  firent  deux  defcharges,  dont  les 
deux  françois  furent  abattus  dans  leur  canot,  Noël 
Godin  ayant  receu  quantité  de  plaies  mortelles 
dont  il  mourut  le  neufiefme  iour  de  fa  bleffure, 
l’autre  nommé  La  Ieuneffe,  ayant  eu  vn  bras  rompu 
&  vne  efpaule  tranfpercée  de  part  en  part  d’vne 
balle.  Dez  le  foir  mefme,  on  les  enuoya  dans  vne 
chaloupe  à  Quebec,  pour  eftre  panfez  à  l’Hofpital. 
Les  quatre  autres  de  ces  dix  Iroquois  eftoient  allez 
dans  les  deferts,  où  ils  tuerent  vn  H  uron  nommé 
Hondiioa,orite  hoia^on^en  (1). 

Le  matin,  la  Ste.  Anne  efioit  partie  pour  Quebec. 

29.  La  chaloupe  rètourne  de  Quebec,  &  apporte 
les  letres  du  P.  Druillettes,  de  la  Nouuelle  Angle¬ 
terre. 


I  V  I  N  . 

4.  le  nommé  le  P.  Menar  pour  eftre  fuperieur 
aux  Trois  Riuieres.  Owtnia  fteculia  H uronum  & 
Algonquinorum  fublata. 

6.  Nous  partons  des  Trois  Riuieres  pour  reuenir 
à  Quebec,  où  nous  arriuons  le  lendemain  fur  les  4. 
heures.  Chemin  faifant  nous  vifitafmes  l’habitation 
de  la  riuiere  Fauerel,  au-deffous  du  cap  des  Trois 
Riuieres. 

7.  Nous  apprenons  l’arriuée  du  P.  Druillettes 
depuis  trois  iours  ;  item  le  départ  de  la  Ste.  Anne, 
qui  n’eftoit  partie  que  le  matin  commandée  par 

Sauuages  M.  Marfolet,  le  P.  de  Quen  eftant  de  la  partie 
pour  aller  aux  8mami8ek.  La  Sainéfe  Anne  fut  de 


(x)  Dans  ce  mot,  x  remplace  le  chi  grec. 
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retour  à  Quebec  le  iome  iour  d’Aoufl,  &  apporta 
nouuelle  du  nauire  St.  Iean. 

8.  Iour  du  St.  Sacrement.  La  proceffion  fe  fit 
après  vefpres.  le  portay  le  St.  Sacrement.  M.  de 
M  ore,  M.  Menoil,  M.  Seueftre  &  vn  Algonquin 
portèrent  le  daiz. 

9.  Arriua  vne  chaloupe  des  Trois  Riuieres  qui 
nous  amena  Poiffon  malade.  Vn  canon  s’eftant 
creué  lorsqu’il  le  tiroit  à  la  proceffion  du  St.  Sacre¬ 
ment,  luy  auoit  caffé  vn  bras,  &c. 

10.  Deux  chaloupes  repartent  pour  les  Trois 
Riuieres,  dans  lefquelles  GuillaumeBoiuin  &  Charles 
Panie  s’embarquèrent,  pour  aller  baftir  vne  maifon 
pour  nos  Peres,  la  leur  deuant  eftre  démolie. 

12.  On  fait  l’efleélion  de  la  mere  Marie  de 
f  Incarnation  pour  fuperieure  des  Vrfulines.  l’eus 
pouraffiftans  le  P.  le  Mercier  &  M.  Vignal.  L’apref- 
difnée  la  mere  Marie  de  St.  Iofeph  fut  continuée 
affiliante,  &  la  mere  de  Ste.  Claire  fut  eflue  depo- 
fitaire.  Omnia  primo  fcrutinio . 

22.  Le  P.  Druillettes,  M.  Godefroy  (1)  &  Iean 
Guérin  partent  auec  les  Abnaquinois  &  vn  Soko- 
quinois  pour  la  nouuelle  Angleterre,  7.  ou  8.  canots. 
Noël  TekSerimat  eft  de  la  partie. 

26.  Le  P.  Buteux  arriue  en  chaloupe  à  Quebec, 
lequel  efloit  arriué  aux  Trois  Riuieres  retournant 
des  Atikamegues  le  18.  du  moys  auec  M.  Nor- 
manuille. 

(1)  Le  P.  Druillettes  et  M.  Jean  Godefroy,  conseiller,  venaient  d’être  nommés,  en 
date  du  20  juin,  députés  auprès  des  Commissaires  de  la  Nouvelle-Angleterre,  par  le 
gouverneur  et  son  conseil,  afin  de  terminer  heureusement  les  négociations  commencées 
dès  1647,  relativement  au  commerce  et  à  la  conclusion  d’une  alliance  offensive  et 
défensive  contre  les  Iroquois  et  tous  les  ennemis  des  sauvages  chrétiens.  Les  pièces 
sont  citées  dans  Charlevoix,  Hist.  gén.  de  la  Nouv.-Fr .,  liv.  vu. 


Guillaume 

Boivin, 

C.  Panie, 
donnez. 


Me  de 
l’Incar.  {g 
Supérieure. 


Abenaq. 

Sokoquiois. 
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26.  Le  P.  Chaumonotauec  Euftache  partent  pour 
Tadouffac  auec  quelques  canots  hurons  pour  la 
pefche.  Il  retourne  le  16.  Iuillet. 

29.  Arriue  vne  chaloupe  de  Gafpé,  qui  nous 
apporte  les  premières  letres  de  France  &enfemble 
la  nouuelle  de  noftre  fregate  prife  à  Gafpé  par  vne 
barque  de  Madame  Daunay.  M.  Barreau  eftoit 
chef  de  cette  chaloupe. 

29.  Deux  Algonquins  pris  au  Sault  de  la  Chau¬ 
dière  vis  à  vis  de  Sillery  par  cinq  Iroquois.  N.  F. 
Pierre  Feauté  y  auoit  efté  le  iour  precedent,  &  y 
alla  le  mefme  iour  vifiter  fes  retz. 

30.  Vn  autre  Algonquin  pris  par  les  mefmes 
Iroquois  vers  la  Poterie.  Son  compagnon  Mathieu 
s’efchappa.  Ils  alloient  aux  Trois  Riuieres. 

IVILLET. 

3.  Le  P.  Buteux  va  à  Tadouffac  dans  la  cha¬ 
loupe  de  M.  Barreau. 

4.  Nouuelles  arriuent  des  Trois  Riuieres  de  3. 
algonquines  efchappées  des  iroquois  &  de  2.  algon¬ 
quins,  l’vn  pris  au  fault  de  la  Chaudière,  l’autre 
qu’on  croioit  auoir  efté  pris  le  trentiefme  du  moys 
precedent.  Vide  fuftra .  Nouuelles  de  l’eftat  des 
Hurons  &  delà  défaite  des  Tang8aonronnons  dans 
le  lac  des  Nipiffiriniens,  par  50.  Iroquois. 

5 .  N.  F.  Pierre  Feauté  &  N.  F.  Nicolas  vont  aux 
Trois  Riuieres. 

Le  P.  Buteux  eftant  arriué  à  Tadouffac  le 
fixiefme  iour  de  Iuillet,  en  partit  le  7.  pour  aller 
à  Gafpé  &  à  l’fle  Percée. 
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Le  1  7.  ie  pars  pour  Lifle  aux  Oyes.  I’en  retourne 
le  22. 

Le  2  1 .  à  dix  heures  du  matin  brufla  la  maifon 
de  Racine. 

Le  30.  arriue  la  barque  des  Trois  Riuieres,  qui 
apporte  pour  nouuelles  :  T  que  le  27.  de  May,  4. 

H  urons  venus  de  la  nation  Neutre,  arriuez  à  Mont¬ 
real,  auoient  dit  que  les  deux  coliers  donnés  par  M. 
le  Gouuerneur  à  Ohenhen  pour  en  eftre  porteur, 
auoient  efté  receus,  &c.  20  que  Iacques  Ondh8ara‘k 
pris  le  printemps  à  la  chaffe  auec  fon  oncle  Aontrati, 
eftoit  retourné  d’Anniene  &  eftoit  arriué  à  Mont¬ 
real  le  huitiefme  iourde  Iuin,  iour  du  S.  Sacrement, 

&  auoit  apporté  pour  nouuelles  que,  &c...  30  que 
le  1 8e  iour  de  Iuin,  iour  de  Dimanche,  à  l’iffue 
des  deux  meffes,  on  s’eftoit  battu  à  Montreal  contre  ^  combat 
50.  ou. 60.  Iroquois  (1)  ;  dans  lequel  combat  les  fran-  &Françoisà 
çois  s’eftoient  comportez  vaillamment,  vn  capitaine  Montreal- 
iroquois  y  eftant  demeuré  fur  la  place  &  plufieurs 
bleffés  ;  quatre  françois  y  furent  bleffés,  &  entre 
iceux  Leonard  Barbau,  qui  ne  furuefquit,  que  deux 
iours.  40  que  quantité  de  troupes  iroquoiies  pa- 
roiffoient  continuellement,  fans  auoir  fait  aucun 
coup.  Item  Trois  Riuieres. 

Le  15.  de  Iuillet,  vne  troupe  d’ Iroquois  auoit 
pris  vn  huron,  nommé  TeArachia‘k8a,  &  en  auoit 
tué  vn  autre  nommé  Sohonetfi,  quatre  autres 
s’eftans  efchappez  ;  ces  fix  H  urons  ayans  efté  le 
matin  de  l’autre  cofté  de  la  Riuiere  en  trois  canots 

(1)  C’était  plus  qu’il  n’y  avait  alors  d’hommes  capables  de  porter  les  armes  à  Mont¬ 
réal  :  la  Relation  de  cette  année  (1651,  ch.  1)  dit  “qu’il  n’y  reftoit  qu’enuiron  cin¬ 
quante  françois,”  ce  qui  doit  s’entendre  de  la  population  totale  ;  et,  d’après  la  Sœur  Bour- 
geoys,  il  n’y  avait  au  même  lieu  que  dix-sept  hommes  en  état  de  porter  les  armes. 
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quérir  du  foin.  Les  Iroquois  ayans  fait  leur  coup 
de  l’autre  collé  de  la  Riuiere,  &  ayant  veu  que 
nos  françois  au  nombre  d’enuiron  50.  alloient  par 
terre,  pour  requérir  le  beflial  qui  efloit  efloignéplus 
d’vne  lieüe  des  Trois  Riuieres,  ils  fe  ietterent  dans 
leurs  canots,  &  ayans  couppé  la  Riuiere,  ils  vinrent 
aborder  au  lieu  où  efloient  des  bœufs,  &  des  vaches 
plus  efloignées  ;  nos  françois  n’y  eftans  pas  encores 
arriuez,  ils  y  tuerent  cinq  belles  fur  la  place,  dont 
ils  emportèrent  le  meilleur  ;  mais  outre  cela,  il  fe 
trouua  à  redire  douze  ou  treize  autres,  tant  bœufs 
que  vaches,  face  ab Iroquœis occijijint  boues ,  foit  qu’ils 
fe  foient  difperfez  &  perdus. 

1  coups des  Le  26.  cinq  canots  Iroquois  parurent  aux  Trois 
aux  Trois  Riuieres,  fans  autre  effet,  que  d’y  auoir  tué  une 
geniffe,  qu’ils  laifferent  fur  la  place,  ayans  eflé 
contrains  de  repaffer  la  Riuiere  auec  précipitation, 
fe  voyants  defcouuverts,  &  voyans  que  les  françois 
alloient  à  eux,  partie  par  eau,  partie  par  terre. 

A  O  V  S  T  . 

Le  7.  fut  tué  aux  Trois  Riuieres  par  les  Iroquois 
Maturin,  homme  d’Antoine  des  Rofiers.  Eftant 
party  dez  les  quatre  heures  du  matin  pour  aller 
tirer  sur  les  corneilles  de  fon  champ,  il  fut  trouué 
mort  fur  le  chemin,  de  deux  arquebuzades  en  la 
poitrine,  &  la  hache  dans  la  telle. 

On  eftoit  party  le  matin  en  chaloupe  pour  aller 
quérir  quelques  pièces  de  pin,  en  vn  lieu  nommé 
la  Piniere  ;  on  a  trouué  tout  bruflé,  par  les  en- 
nemys  comme  l’on  croit. 
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Le  12.  le  P.  de  Quen  &  le  P.  Buteux  arriuent 
de  Tadouffac. 

Le  1 3.  la  barque  commandée  par  Martin  Grouuel 
arriue,  ayant  fait  bon  voyage.  Le  Sr  Baron,  de  la 
maifon  de  M.  le  Conte  dognon  (1). 

Le  14.  vne  chaloupe  arriue  des  Trois  Riuieres, 
qui  nous  apporte  la  nouuelle  de  la  mort  de  M. 
Hertel,  mort  le  iour  S.  Laurent.  Otfie‘ka  moritur. 

Le  15.  nous  receuons  letres  du  P.  Druillettes 
du  12.  Iuillet,  de  K8finok  fur  Kenebeki,  où  il 
eftoit  arriué  le  3e  iour  de  Iuillet,  &  d’où  il  deuoit 
partir  pour  Bofton  le  1 3 . 

Le  18.  à  8.  heures  du  foir,  arriue  le  premier 
nauire  de  France,  dit  le  S.  Iean,  commandé  par 
le  capitaine  Boutin. 

Le  25.  nous  receuons  letres  de  Montreal  par 
lefquelles  nous  apprenons  :  10  que  Denys  Archam- 
baut  auoit  éfté  tué  roide  mort  fur  la  place,  d’vn 
canon  qui  fe  creua  lorfqu’on  le  droit  pour  le 
troifiefme  coup  contre  60.  Iroquois.  Ce  fut  le  26.  de 
Iuillet.  20  Athohonchi8ane  (2)  &  Toratati  eftoient 
arriuez  des  Hurons  le  1er  d’Aouft.  30  que  le  16. 
d’Aouft,  l’ Iroquois  ayant  paru  vers  le  milieu  des 
deferts,  fut  mis  en  fuite  par  nos  françois. 

Le  2  7.Torata‘ti  arriue  à  Quebec,&  nous  apprend 
l’eftat  des  Hurons. 

Le  31.  Noël  Tek8erimat  retourne  de  Bofton, 
auec  letres  du  P.  Druillettes. 

(x)  Ici,  la  note  marginale  n’est  point  d’accord  avec  le  texte  ;  mais  il  est  à  remarquer 
que  cette  note  n’est  pas  de  la  main  du  P.  Ragueneau,  et  qu’elle  a  dû  être  faite  au  moins 
plus  de  quinze  ans  après  ;  car  c’est  la  même  main  qui  semble  avoir  repassé  tout  le 
Journal,  pour  compléter  les  notes  marginales,  ou  y  suppléer  au  besoin,  comme  ici  à 
l’époque  du  P.  Ragueneau. 

(2)  Dans  ce  mot,  nous  avons  remplacé  le  thêta  grec  par  th. 


M.  le 
comte  de 
Quen. 
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SEPTEMBRE. 

Le  ieriour  de  Septembre,  le  St.  Iofeph  retourne 
de  Tadouffac,  &  enfemble  la  barque  de  Martin 
Grouuel,  qui  eftoit  allée  la  fecourir. 

Le  3.  La  Fleur  de  Paris,  Tand8taionk  &  vn 
Abnaquinois  algonquinizé  partent  pour  aller  quérir 
le  P.  Druillettes. 

Le  16.  part  le  petit  St.  Iean,  commandé  par  le 
capitaine  Boutin. 

Le  18.  arriue  de  Bonauenture  la  chaloupe  de 
Iean  Langlois,  qui  nous  apporta  quelques  lards, 
vins,  &c. 

Le  mefme  iour  à  vne  heure  deuant  le  coucher 
du  foleil,  fut  tuée  par  les  Iroquois,  Louyfe,  femme 
de  Chagniau,  dans  fa  maifcn.  Il  ne  parut  que  3. 
Iroquois. 

Le  20.  du  mefme,  arriua  Madame  de  Monceaux 
&  M.  Dauteuil  en  vne  chaloupe.  Ils  auoient  laiffé 
leur  nauire  Hollandois  à  Tadouffac,  où  ils  eltoient 
arriuez  le  16.  du  moys,  eftans  arriuez  à  Gafpé  le  8. 
Ils  eftoient  partis  de  La  Rochelle  le  feiziefme  iour 
de  Iuillet. 

Le  22.  arriua  la  Ste.  Anne,  retournée  de  Mont¬ 
real  &  des  Trois  Riuieres. 

Le  foir  du  mefme  iour,  arriua  à  Sillery  vn  canot 
de  trois  Sokoquinois,  fur  les  7.  heures  du  foir, 
defquels  celuy  qui  le  printemps  eftoit  venu  icy 
Ambaffadeur  eftoit  l’vn.  Les  dits  Sokoquinois  ayans 
dit  à  Noël  Tek8erimat  qu’ils  eftoient  venus  en 
compagnie  de  cent  autres  Sokoquinois,  lefquels  ils 
auoient  laiffez  faifans  la  chaffe  vers  Richelieu,  & 
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s’eftans  couppez  en  leur  narré,  de  forte  qu’on  auoit 
tout  fuiet  de  fe  douter  qu’il  n’y  euft  de  la  fourbe 
dans  le  procédé  defdits  Sokoquinois,  &  qu’ils  ne 
vinfent  animo  ftotius  hojlili  quant  amico  :  Noël  en 
ayant  donné  aduis  à  quelques  canots  de  Hurons 
qui  pefchoient  de  l’anguille  proche  de  Sillery, 
les  dits  Hurons  vinrent  de  nuit  métré  icy  l’alarme 
à  Quebec,  difans  qu’il  y  auoit  20o.Iroquois  tout 
proche  de  Sillery,  qui  venoient  l’attaquer.  Pour 
fecourir  tant  Sillery  que  le  Cap  Rouge,  on  depefcha 
fur  l’heure  vne  troupe  de  françois,  qui  y  arriuerent 
auant  iour.  Les  trois  Sokoquinois  en  prirent  l’efpou- 
uante,  &  deux  d’iceux  prirent  la  fuite,  s’eftans 
efchappez  par  deffus  les  murailles,  le  troifiefme 
eftant  demeuré,  is  fcilicet  qui  legatus  hue  venerat . 

Dans  la  barque  Ste.  Anne  eftoient  vn  Huron 
nommé  Tfa8enhohi,  d’Arhetfi,  lequel  eftoit  arriué 
dans  le  moys  d’Aouft  à  Montreal,  auec  vn  fien 
nepueu  nommé  A,arenhon,ok,  qui  venoient 
d’Àtra‘k8ae  ;  qui  dirent  pour  nouuelle  :  i°  la 
prife  de  Te  ot'ondiaton,  &  la  defolation  de  la  nation 
Neutr z,quam  alio  vtodo  narrabemt  qu’on  ne  nous 
l’auoit  fait  entendre  auparauant.  20  ils  nous  dirent 
que  ceux  de  St.  Michel  Atahonta,enrat  &  les 
Arendaen‘r.  s’eftoient  donnez  librement  aux  Son- 
nont8e‘r.  30  que  ces  Meffieursde  S.  Michel  auoient 
défia  tenu  force  confeils,  auec  leurs  nouueaux  parens 
Sonnont8e‘r.  deferiendo  fœderecum  Gallis,  contre 
les  Iroquois  Annie‘ronnons  :  &  que  pour  ce  fuiet 
ils  eftoient  fur  le  point  d’equipper  vn  canot  pour 
icy  de  4.  Tahonta  enrat  &  de  2.  Sonnont8e‘r.  pour 

fçauoir  le  deffein  &  la  penfée  d’Onnontio. 

21 


Rauages 
faits  par  les 
Iroquois. 
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Le  23.  arriue  vne  chaloupe  des  Trois  Riuieres 
pour  nous  donner  aduis  qu’vn  canot  iroquois  auoit 
efté  apperceu  paffant  par  les  Trois  Riuieres  pour 
defcendre  icy  bas,  &  que  les  Iroquois  eltoient  en 
campagne. 

Le  24.  du  mefme  mois,  le  Sokoquinois  qui  eftoit 
refté  fe  retira  incognito,  auec  vn  Abnaquinois,  ayant 
defrobé  vn  canot  de  Thomas  Hayot. 

Le  25.  repart  la  chalouppe  de  Iean  Langlois. 
de3Hura0nnSts  Le  2 6.  arriue  à  Quebec  la  nouuelle  de  36.  canots 
fedonner”1  Hurons,  qui  viennent groffir  noftre  colonie.  Aenhio, 
çois Fran  Ondhatetaionk,  Hoek,  Handotonk. 

OCTOBRE. 

j auzon®  Le  12‘  anaue  L  chalouppe  des  nauires,  qui 
amenoient  M.  de  Lauzon,  &c.  Item  la  fregate 
renuoyée  par  le  lieutenant  de  l’Acadie,  laquelle 
auoit  efté  prife  fur  nous  le  printemps  par  les  gens  de 
^retouT  Madame  Daunay.  Meffieurs  Denys  qui  auoient 
efté  pris  prifonniers  par  Madame  Daunay,  furent 
auffi  renuoyez  dans  la  mefme  fregate. 
op.  corde-  Vn  pere  cordelier  italien,  nommé  le  P.  Bernar- 
“z  dino  Seyllon,  qui  eftoit  auec  M.  Denys,  fut  receu 
chez  nous  in  ho/pitium ,  iufqu’au  5.  de  Nouembre 
qu’il  s’embarqua  pour  la  France  dans  le  nauire 
Hollandois. 

Le  13.  arriua  la  flotte  de  3.  nauires,  le  S.  Iofeph, 
t  p  la  Vierge  &  vn  troifiefme  nauire  Hollandois.  Le 
Laiiemant  foii*  du  iour  precedent,  le  R.  P.  Hierofme  Lallemant 
e  rt  °ur  eftoit  venu  prendre  les  ordres  &  fçauoir  ce  qui  fe 
feroit,  les  nauires  eftant  demeurez  à  l’ancre  derrière 
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la  pointe  de  Lauzon,  qui  le  lendemain  matin  ReCePtio» 
parurent  fous  voile  &  prirent  port  fur  les  7.  heures  ^u^ondcehez 
du  matin.  I’allay  faluer  M.  de  Lauzon  dans  fon  nous 
bord.  Sur  les  8.  heures,  il  mit  pied  à  terre.  Il  alla 
droit  au  fort,  où  ayant  prefenté  fa  commiffion,  on 
luy  prefenta  les  clefs,  &  entra  dans  le  fort.  De  là 
il  vint  à  l’eglife,  où  ie  le  receus  more  ecclejîajlico, 
afftergendo  eitm  aquâ  benediclâ  à  l’entrée  de  la 
porte,  &  luy  difant  quelque  8.  ou  10.  lignes  pour 
fa  réception.  En  fuite  le  R.  P.  Lallemant  dit  la 
meffe. 

Le  18.  Le  P.  Chaumonot  fit  fes  derniers  vœux,  Derniers 
dans  l’eglife  paroiffiale  à  vne  petite  meffe  que  ie  chaumonot 
dy,  après  la  grande  meffe.  Au  fortir  de  là,  M.  le 
Gouuerneur  vint  difner  en  noftre  refedtoire.  M. 
du  Pleffis,  M.  le  Sénéchal,  &  M.  de  la  Sitiere,  M.  de 
Hautuille,  M.  de  Tilly,  M.  de  Repentigny,  M. 
Robineau,  M.  Dauteuil. 

Vne  heure  après  midy,  les  efcholiers  receurent  CompL 
M.  le  Gouuerneur  dans  noftre  nouuelle  chapelle  ^E^liers> 
latina  oratione  &  verjibus  gallicis ,  &c.  Les  fau-  Lauzon, 
uages  danferent,  &c. 

Le  25.  nous  receuons  nouuelles  des  Trois  Riuie- 
res  que  les  Iroquois  auoient  efté  dans  le  pais  des 
Atikamegues,  &  qu’ils  y  auoient  pris  20.  perfonnes 
au  lieu  de  la  fécondé  affemblée. 

Le  23.  fe  fit  le  mariage  de  M.  le  Sénéchal,  p.vimont 
faciente  facmtm  P.  Vimont,  quia  parochi  locum  tene-  cure‘ 
bat.  le  fus  au  difner  de  la  nopce  ;  le  P.  Vimont  y 
fut  le  lendemain,  &  le  P.  Hierofrne  Lallemant  le 
troifiefme  iour. 

Le  30.  M.  Godefroy  retourne  de  fon  voyage  de 
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la  Nouuelle  Angleterre,  &  nous  apporte  des  letres 
du  P.  Gabriel  Druillettes. 

NOVEMBRE. 

5.  Part  le  nauire  Hollandois,  dans  lequel  M.  de 
Maifonneufue,  item  Couruille. 

11.  Trois  françois  fe  noyent,  feruiteurs  de  M. 
Giffard,  qui  de  nuiét  auoient  efté  pour  traiter  du 
caftor  dans  l’ifle  d’Orléans. 

Le  mefme  iour  arriua  la  nouuelle  de  la  Ste. 
Anne,  qui  auoit  touché  fur  les  roches  &  auoit 
coulé  bas  d’eau,  vne  lieüe  en  deçà  du  cap  à  l’Arbre. 
M.  du  Pleffis  eftoit  dedans. 

17.  Les  nauires  S.  Iofeph  commandé  par  le 
capitaine  Boucher,  &  la  Vierge  commandée  par  le 
capitaine  Boileau,  partent  pour  la  France.  L.  P. 
Lyonne  &  N.  F.  Pierre  Feauté  paffent  en  France 
dans  le  S.  Iofeph. 

23.  Arriue  la  fregate  venue  de  Montreal, qui  en 
rapporte  les  caftors.  Elle  eftoit  partie  de  Montreal 
le  8.  du  mois. 

DECEMBRE. 

1 .  Arriue  la  barque  l’ Efperance  des  T roisRiuieres. 
On  commença  de  s’habituer  au  Cap,  du  iour  de  la 
Prefentation. 

4.  Se  reprefenta  la  Tragédie  d’Heraclius  de 
Corneille. 

Le  mefme  iour  arriua  la  ncuuelle  de  quelques 
Iroquois,  qui  auoient  pourfuiuy  le  canot  de  Poiffon, 
qui  montoit  aux  Trois  Riuieres. 
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8.  Arriue  vn  canot  des  Trois  Riuieres  par  lequel 
nous  apprennons  la  prife  faite  à  Montreal  dvn 
Huron,  nommé  Tentenha8ita,  par  les  Iroquois,  le 
1  5.  de  Nouembre. 

9.  Part  vne  chalouppe  pour  les  Trois  Riuieres, 
qui  fut  de  retour  le  1  5.  du  moins  les  matelots,  qui 
furent  contrains  de  laiffer  la  dite  chalouppe,  à  caufe 
des  glaces,  au  deffus  du  cap  Rouge. 

FEBVRIER  1652. 

Le  26.  M.  le  Sénéchal  &  M.  Robineau  partent 
de  Quebec  pour  aller  aux  Trois  Riuieres,  15. 
françois  de  compagnie.  Ils  arriuerent  aux  Trois 
Riuieres  le  fécond  iour  de  Mars,  &  en  partirent  le 
ieudy  de  la  my-Carefme,  arriuerent  à  Quebec  le 
famedy  fuiuant  9e  iour  de  Mars. 

MARS. 

Le  fécond  iour  de  Mars  12.  Hurons,  fix  Algon¬ 
quins  &  dix  Algonquines  eftant  partys  des  Trois 
Riuieres  pour  Montreal  &  ayans  couché  dans  le 
lac  S.  Pierre,  le  lendemain  matin  iour  de  famedy 
furent  attaquez  en  chemin  par  50.  Iroquois  ;  3. 
femmes  algonquines  fe  fauuerent,  cinq  algonquins, 
&  2 .  hurons,  Eha8ennon,  &  Achaennhak.  Dejiderati 
funtdecem  hurones  :  Toratati(bruflé),  Athohonchi- 
8anne  (tué),Ora‘k8i,  Otara8ia  (bruflé),  Ondïatfondi, 
Onnondate^en,  Ofondach,  Atandihetfi,  Ionde‘cha 
&  Tonnontaon  fils  de  Hoek,  qui  &  Ahofk8entak 
vocatur . 
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Le  8.  brufla  la  mailon  de  Mademoifelle  de  Grand- 
maifon  à  Tille  d’Orléans,  furies  dix  à  onze  heures 
du  foir. 

Le  30.  le  P.  Druillettes  arriua  à  la  pointe  de 
Lauzon  auec  Iean  Guérin,  après  bien  des  fatigues, 
retournans  de  laNouuelle  Angleterre  &  delà  miffion 
des  Abnaquinois.  Le  lendemain,  iour  de  Pafque,  il 
dit  la  meffe  aux  habitans.de  la  dite  pointe,  &  le 
vent  &  les  glaces  le  retinrent  iufqu’au  mercredy,. 
qu’il  paffa  à  Quebec. 

AVRIL. 

Le  4.  mourut  fur  les  8.  heures  du  foir  la  Mere 
Marie  de  S.  Iofeph,  Affiftente  des  Vrfulines.  Le 
lendemain,  elle  fut  enterrée  après  la  grande  meffe 
qui  fe  dit  à  dix  heures, par  le  P.  Hierofme  Lallemant* 
M.  Vignal  feruant  de  diacre  &  M.  de  T Ifle  de  fous- 
diacre.  Quatre  de  nos  Peres  y  affifterent  en  furplis,. 
les  PP.  Mercier,  Chaftelain,  La  Place  &  Poncet. 
Après  Teuangile,  le  P.  Lallemant  y  fit  vne  efpece 
de  fermon.  M.  le  Gouuerneur  y  affilia  &  multi  alii .. 

Le  16.  fe  reprefenta  la  tragédie  du  Scide,  de 
Corneille. 

Le  19.  M.  de  la  Poterie  arriua  en  canot  des 
Trois  Riuieres  auec  la  Bouionnier  &  le  S  LeMoine, 
commis  de  Montreal,  auec  letres  qui  nous  app rirent 
les  nouuelles  fuiuantes  de  Montreal,  fçauoir  que  : 
le  15.  de  Feurier  vn  Algonquin  nommé  par  les 
H  urons  Haafate,  partit  de  Montreal  auec  trois 
H  urons,  Pierre  Tfondeonfken,  Iacques  Saon8aretfi 
&  Louys  Tehoa‘chia‘k8an.  Le  17.  ils  furent  pris 
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par  8.  Annie‘r.  qui  coupperent  leurs  piftes  prez  de 
Montreal,  &  les  iuiuirent  à  vne  iournée  d’Ànniee. 
Aafate  s’efchappa  la  nuit,  &  arriua  à  Montreal  le 
10.  de  Mars.  Les  nouuelles  qu’il  rapporta  furent 
10  que  les  Neutres  ont  fait  ligue  auec  ceux 
d’Andafkye  contre  les  Iroquois.  20  que  les  Son- 
nont8e‘r.  allans  en  guerre  contre  les  Neutres, 
auoient  efté  défaits,  en  forte  que  les  femmes  auoient 
efté  contraintes  de  quitter  Sonnont8an  &  fe 
retirer  à  Onionen.  30  que  les  Annie‘r.  &  les  Soko- 
quinois  s’entretuent.  40  que  l’hyuer  les  Annie‘r. 
eftoient  allez  en  guerre  vers  Andafto  e,  dont  on  ne 
fçauoit  pas  encore  l’iffue.  50  que  TehandStafon 
eftoit  allé  luy  huitiefme  vers  la  Petite  Nation,  à  la 
petite  guerre. 

Le  4.  d’Auril,  le  P.  Buteux  partit  des  Trois 
Riuieres  pour  fa  miffion  aux  Atikamegues  auec 
Tfond8tannen  huron,  &  Fontarabie. 

Le  16.  d’Auril,  M.  Robineau  partit  des  Trois 
Riuieres  pour  Montreal,  auec  des  Algonquins  qui 
alloient  en  traite  à  la  Petite  Nation.  Il  retourna  le 
26.  au  Trois  Riuieres. 

Le  22.  M.  des  Prez  fe  noya  aux  Trois  Riuieres. 

MAY. 

Le  4.  la  fregate  part  pour  Tadouffac,  le  P.  de 
Quen&leP.  Albanel  pour  leur  miffion.  M.  Denys 
pour  aller  trouuer  M.  de  la  Tour,  afin  de  fe  reftablir 
vers  Mifcou. 

Le  5.  on  a  apperceuance  des  Iroquois  à  la  cofte 
de  Laufon.  Vanus  tamen  rumor . 

Le  16.  le  ieudy  deuant  la  Pentecofie,  nous 
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partons  de  Quebec  dans  l’Efperance,  M.  le  Gou- 
uerneur  &  moy,  &  arriuons  aux  Trois  Riuieres  le 
lendemain,  ayant  dit  la  meffe  au  Cap.  Le  iour  de 
la  Trinité,  26.  de  May,  nous  partifmes  des  Trois 
Riuieres,  pour  Montreal,  où  nous  n’arriuafmes  que 
le  lendemain  à  dix  heures  du  foir.  Nous  en  repar- 
tifmes  le  3e  iour  de  Iuin,  &  arriuafmes  aux  Trois 
Riuieres  le  cinquiefme.  Nous  repartifmes  des  Trois 
Riuieres  le  2 1 .  &  le  lendemain  nous  arriuafmes 
à  Quebec. 

Le  10°  iour  de  May,  le  P.  Iacques  Buteux,  en 
compagnie  d’vn  françois  nommé  Fontarabie  &  d’vn 
huron  nommé  Thomas  Tiond8tannen,  fut  tué  par 
vne  bande  de  14.  Iroquois.  Les  deux  françois  de¬ 
meurèrent  morts  fur  la  place  ;  le  huron  fut  emmené 
prifonnier  ;  ce  fut  dans  les  Trois  Riuieres  au  trofiefme 
portage.  Le  huron  fe  fauua  du  depuis  des  mains 
des  Iroquois,  &  arriua  aux  Trois  Riuieres  le  28.  du 
mefme  mois,  qui  donna  nouuelle  de  la  défaite. 

Le  13.  du  mefme  mois  de  May,  les  Algonquins 
eftans  montez  en  traite  aux  Poiffons  Blancs,  tombè¬ 
rent  dans  les  embufches  de  cette  bande  des  14.  qui 
auoient  tué  le  P.  Buteux  ;  ils  prirent  la  fuite  à  la 
referue  du  fils  de  Iean  Baptifte,  qui  tira  &  tua  vn 
Iroquois  ;  mais  il  eut  le  bras  rompu,  fut  pris  & 
bruflé  au  mefme  lieu. 

Le  15.  deux  femmes  huronnes,  mere  &  fille, 
Annendok  &  Atondech,  auec  vn  petit  fils  de 
quatre  ans,  furent  pris  à  Montreal  par  vne  troupe 
d’ Iroquois  de  50.  ou  de  60.  Elles  s’eftoient  efcartées 
pour  aller  quérir  de  la  chair  d’vn  orignac,  que 
quatre  françois  y  auoient  tué. 
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Le  16.  vn  huron  nommé  Ahofk8entak,  fils  de 
Hoek,  qui  auoit  efté  pris  parles  Iroquois  le  fécond 
iour  de  Mars,  retourna  heureufement  à  Montreal. 

Le  mefme  iour,  au  point  du  iour,  onze  Algon¬ 
quins  qui  eftoient  à  la  chaffe  dans  les  ifles  du  lac 
St.  Pierre,  y  furent  furpris  &  défaits  par  vne  vintaine 
d’ennemys  ;  quelques-vns  fe  fauuerent. 

Le  2  1 .  vn  canot  de  deux  hommes,  Tvn  françois 
nommé  La  Fleur  de  Cognac,  foldat,  l’autre  vn  ieune 
algonquin,  eftans  allez  leuer  leur  ligne  de  l’autre 
cofté  de  la  Riuiere,  vis  à  vis  du  fort  des  Trois 
Riuieres,  furent  attaquez  par  vne  defcharge  de  7. 
ou  8.  coups  de  fufil.  Le  fauuage  en  mourut  deux 
iours  après  ;  le  françois  y  fut  bleffé  affez  heureu¬ 
fement.  L’ennemy  fe  retira  promptement  eftant 
pourfuiuy  de  quantité  de  canots  &  de  chalouppes. 

Le  26.  iour  de  la  Trinité,  vne  troupe  de  50. 
Iroquois  tua  le  vacher  de  Montreal,  nommé 
Antoine  Rôos,  proche  le  cofteau  St.  Louys. 

I  V  I  N  . 

Le  2.  deux  femmes  algonquines  efchappées  des 
Iroquois,  arriuent  à  Montreal.  L’vne  eftoit  accou¬ 
chée  par  les  chemins,  il  y  auoit  dix  iours.  Elles 
auoient  efté  25.  iours  en  chemin.  L’enfant  fut 
baptifé  le  mefme  iour,  &  nommé  Iean  par  M.  de 
Laufon,  noftre  Gouuerneur,  fon  parrain  ;  la  mar¬ 
raine  fut  Mademoifelle  Mance. 

Le  3 .  eftans  partys de  Montreal,  nous recueillifmes 
à  3.  lieues  au  deffous,  vn  chreftien  algonquin 
nommé  Mang8ch  (Ahik8anne  par  les  Hurons),  qui 
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auoit  efté  pris  dans  le  lac  S.  Pierre  le  16e  iour 
de  May,  vt  diclitm  fiipra . 

Deux  heures  après,  nous  eufmes  au  rencontre  vn 
canot  de  fept  Iroquois,  aufquels  nous  filmes  la 
chaffe ,  fed  frujlra . 

Le  4.  nous  recueillifmes  dans  les  illes  du  lac  St, 
Pierre  deux  femmes  Algonquines,  efchappées  d’ Am 
niené,  où  elles  eftoient  captiues  depuis  deux  ans. 

Le  5.  eftans  arriuez  fur  les  huit  heures  aux 
Trois  Riuieres,  fur  le  foir  vn  foldat  nommé  de 
Beaumont  eftant  entré  fort  peu  dans  le  bois  pour 
la  chaffe,  s’efgara  tellement,  qu’il  fut  perdu  trois 
iours. 

Les  nouuelles  que  les  fugitifs  ont  rapporté  font  ; 
i°  que  fur  la  fin  de  l’hyuer  vne  bande  d’ Iroquois 
eftoit  montée  aux  poiffons  blancs,  qui  auoit  fait  vn 
coup  confiderable.  20  qu’vne  autre  bande  eftoit 
montée  aux  Païfans,  &  auoit  fait  pnfe  de  25. 
Algonquins.  30  que  les  Onnontaeronnons  auoient. 
défait  quantité  de  Hurons  fur  la  fin  de  l’efté 
dernier  dans  Lille  Ah8en‘do’e,  où  ils  eftoient  allez 
chercher  du  Tournefol.  40  que  les  Iroquois  eftans 
allez  l’hyuer  en  groffe  armée  contre  les  Atra‘k8ae‘r, 
ou  Andafto’e‘r.  auoient  eu  du  pire. 

Le  8.  Iuin,  Enheionfa  &  Aontarifen  hurons 
eftans  allez  de  grand  matin  à  leur  ligne,  qui  eftoit 
fur  les  Trois  Riuieres,  tombèrent  dans  vne  embuft 
cade  d’ Iroquois.  Le  premier  fut  tué  fur  la  place. 
Le  fécond  probablement  auoit  efté  emmené  vif  ; 
mais  les  ennemys  ayans  efté  fortement  pourfuiuys 
par  les  Algonquins,  Hurons  &  François,  l’auront 
ietté  dans  l’eau  après  l’auoir  tué.  Quoiqu’il  en  foit. 
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les  Iroquois  furent  fi  viuement  pourfuiuys  qu’ils 
furent  contrains  d’abandonner  tout  leur  bagage. 

Deux  y  furent  tuez,  dont  nos  fauuages  enleuerent 
la  cheuelure. 

Le  23.  arriue  la  chalouppe  du  premier  nauire  efc^lre 
venu  de  France,  commandé  par  Mre  Iean  Pointel, 
lequel  nauire  efchoua  à  l’ifle  aux  Coudres. 

Le  2 8.  Iofeph  Taondechoren,  Pierre  Ahandation, 

André  Hannenharifonk,  Martin  Honahahoiannik, 
Dominique  OndhSe  i,  René  Hondennionhe,  auec 
trois  petits  enfans,  fe  noyèrent  allans  à  Tadouffac, 

&  ayans  efté  furpris  de  la  tempefte  en  vn  canot. 

Optimi  Chrijliani ’ 

IVILLET. 

Le  1 .  arriue  M.  de  Charny  &  les  hommes  venus 
par  ce  premier  nauire. 

Le  2.  vne  bande  de  80.  Iroquois  parut  aux  Trois  Attaque 

-p.  .  .  .  1  1  o  *  des  Iroquois 

JKiuieres,  premièrement  au  nombre  de  8.  quideuanties 
fortans  du  bois,  coururent  fus  à  deux  canots  qui  uieres. 
abordoient  à  terre  vis  à  vis  des  Trois  Riuieres,  où 
ils  eftoient  allez  vifiter  des  lignes,  accompagnez 
d’vne  chalouppe.  Mais  les  noftres  ayans  abandonné 
leurs  canots,  &  s’eftans  retirez  dans  la  chalouppe, 
parut  vn  nombre  plus  grand  d’ Iroquois,  qui  firent 
vne  defcharge  de  40.  ou  50.  coups  deflfus  la  cha¬ 
louppe,  dont  pas  vn  ne  fut  offenfé,  finon  Atfena, 
capitaine  huron,  aflfez  legerement  au  bras.  On  tira 
de  part  &  d’autre  diuerfes  defcharges  fans  effet, 
iufqu’à  ce  que  peu  à  peu  tirant  à  l’eau  &  leuant 
la  voile,  le  nordeft  porta  noftre  chaloupe  à  la 
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Briqueterie.  Les  ennemis  tenoient  cependant  le 
milieu  de  la  riuiere  en  13.  grands  canots.  Les 
françois  s’eftans  embarquez,  Hurons  &  Algonquins, 
b  on  donne  la  chaffe  à  l’ennemy  de  fi  bonne 
façon,  qu’on  le  contraignit  d’aborder  à  vne  lieue 
du  fort  des  Trois  Riuieres.  Il  fe  fit  diuers  pour¬ 
parlers  des  Hurons  auec  les  Iroquois  ;  ce  qui  ne 
plaifant  pas  aux  françois  &  aux  algonquins,  pour 
l’empefcher  les  françois  fe  retirèrent  aux  Trois. 
Riuieres,  &  en  fuite  tous  les  Hurons  &  Algonquins. 
Peu  après  les  Iroquois  enuoyent  vn  canot  de  trois 
hommes,  qui  fe  tient  au  milieu  de  la  riuiere, 
attendant  vn  canot  de  noftre  part.  Annaotoha, 
So8end8anne  &  vn  Algonquin  les  furent  trouuer. 

Durant  qu’ils  parlementoient,  trois  autres  canots 
du  cofté  des  ennemis  abordèrent  du  cofté  de  la 
Briqueterie,  qui  mirent  à  terre  vn  huron  nommé 
Ofkennonton8aou  Otinde8an  ;  Hoek  fut  au  deuant 
de  luy,  le  mit  entre  les  mains  de  M.  Robineau, 
qui  l’amena  au  fort,  où  Onda‘kont  le  queftionna. 

Cependant  ces  trois  canots  parlementèrent  auec 
quelques-vns,  difans  que  A  ontarifati  venoit  auec 
deffein  de  faire  la  paix,&c.  Mais  tout  le  monde  ayant 
iugé  que  ce  n’eftoit  que  tromperie,  le  deffein  fut 
pris  de  les  tromper  eux-mefmes.  Il  y  auoit  vn 

Chef  Iro-  r  r  i  i  i  fi  i 

quoispris  canot  de  trois  nommes  au  bord  de  1  eau,  deux 

par addrehe.  jr0qU0js  &  vn  huron  nommé  Annenharitak. 

Onda‘kont  fit  amufer  ce  canot,  tandis  qu’on  courroit 
au  pain.  Annahotaha,  Ahofk8enfktak,  &  quelques 
enfans  le  portèrent.  Annahotaha  approche,  &  les 
autres  :  &  en  donnant  le  pain,  il  met  la  main  fur 
l’ Iroquois.  L’on  accourt  en  mefme  temps,  &  on 
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les  amene.  Il  fe  trouua  que  celuy  qu’Annaotaha 
auoit  pris  ekoit  Aontarifa‘ti,  chef  de  la  bande  ; 
l’autre  nommé  Ta  akenrat  n’eftoit  pas  coniiderable. 

Les  ennemis  n’eurent  aucune  apperceuance  de 
cette  prife,  binon  par  le  delay  du  retour. 

Le  3.  le  P.  Ménard  baptiza  les  deux  Iroquois  iroquois 
Pierre  &  François  Aontarifa‘ti  (1),  qui  furent  bruflez  bruflez  ie3i. 
le  lendemain.  Aontarifati  fut  donné  pour  vn  algon-  Lep?Me- 
quin  nommé  Otfinnenko;  Ta‘akenrat,  pour  Tora-nard 
ta‘ti,  huron. 

Pour  nouuelles  des  ennemis  :  1°  la  prife  d’ A-  ua6°s0enfp‘ 

tra‘k8ae*par  les  nations  iroquoifes,  au  nombre  de  uezpar mille 
mille.  Ils  ont  enleué  cinq  ou  fix  cents,  hommes  la  Iroquois' 
plufpart.  Les  Annie‘r.  y  ont  perdu  dix  hommes, 
les  autres  cantons,  aucuns  20.  aucuns  30.  Tous 
enfemble  130.  20  vne  bande  a  efté  à  Ekaent8ton,  ^o-iro- 

„  r  .  -r  r  .  .r  quois  tuez. 

ou  ils  ont  tait  pnie.  30  vne  autre  a  tait  pnie  a 
Afkik8annhe. 

Le  23.  la  fregate  part  pour  les  Trois  Riuieres, 
où  M.  Barbier  va  faire  la  traite.  Elle  retourne  le 
10e  iour  d’Aouft.  L’Efperance  part  pour  Mont¬ 
real,  où  va  M.  Thierry,  commis  des  fieurs  Rozée, 

Guenet,  &c. 


AOVST. 

Le  feptiefme  iour  d’Aouft,  80.  tant  Hurons  que 


(1)  C’est-à-dire  que  Ta‘akenrat  reçut  au  baptême  le  nom  de  Pierre,  et  Ahontarisati 
celui  de  François,  comme  le  prouve  l’acte  suivant:  Anno  Dni.  1652.  3.  iulii, \  ego 
Renatus  Ménard  facerdos  Societatis  Iefu  baptifaui  fine  ceremoniis  in  facello  noftro  captiuos 
duos  hoftes  Agontarifati  &  ta  AVenrat.  Prior  Francifcus  vocatus  eft ,  pofterior  Petrus. 
Vterque  fequenti  die  igné  vitam  finiit.  (Reg.  des  Trois-Rivières.) 

(2)  “  Bruflez  le  4.”  Cette  note  marginale,  qui  n’est  pas  de  la  main  du  P.  Rague¬ 
neau,  est  en  contradiction  et  avec  le  texte  en  regard  et  avec  les  registres  des  Trois- 
Rivières.  (Voir  la  note  précédente.) 
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W  80.  hu¬ 
erons  &  alg, 
fe  battent 
.auec  200. 
Iroquois. 


Montagnetz  &  Algonquins,  retournans  de  Mont¬ 
real,  furent  attaquez  de  l’ennemy,  qui  eftoient  au 
nombre  de  cent  en  onze  canots.  Nos  chreftiens 
-auoient  deux  chalouppes  &  quelques  canots.  Il  y 
eut  vn  huron  tué,  Annie8indet,  &  vn  Algonquin 
Entioria.  Trois  Iroquois  furent  tuez,  &  plufieurs 
bleffez,  en  forte  que  fennemy  fe  retira,  &  eut  du 


pire. 

Le  10.  arriua  nouuelle  de  Montreal,  que  le  29. 
Iuillet,  deux  Iroquois,  s’eftant  gliffez  à  la  faueur 
des  bleds,  auoient  attaqué  Martine,  femme  d’An¬ 
toine  Primot,  qui  s’eftant  deffendue  courageufe- 
ment  auoit  donné  loifir  aux  foldats  du  fort  de 
venir  à  fon  fecours,  &  faire  fuir  l’ennemy.*  Elle 
.receut  fix  coups,  dont  pas  vn  n’eftoit  à  la  mort. 

Le  12.  M.  de  Charny  fe  marie  à  Mad.  Louyfe 
Giffard. 


Le  1  7.  arriuent  des  letres  de  Lacadie,  de  M.  de 
la  Tour. 

Prife  de  4.  Le  ï  8.  furent  attaquez  par  8.  canots  iroquois, 
h.  au  Cap.  entre  |es  qq-ois  Rju;eres  &  le  Cap,  4.  françois, 

Maturin  Guillet  &  la  Bouionnier,  tüez  fur  la  place, 
Piaffez  chirurgien  &  Rochereau,  emmenez  captifs. 
ia gamiïbn e  Le  1 9.  2  chalouppes  françoifes  ayant  efté  pour 
desTrois  chercher  les  beftiaux  des  Trois  Riuieres  tüez  & 
efgarez  par  les  Iroquois  au  deffus  des  Trois  Riuieres 
dans  le  lac,  furent  tuez  ou  emmenez  captifs. 


M.  Du  Pleffis,  Gouuerneur. 
M.  Grandmefnil. 

Guillaume  Ifabelle. 
Lrancheuille,  captif. 


Aovst  1652. 
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Poiffon  1). 

Turcot  (2). 

Normanuille,  captif. 

Du  Puis. 

Matris  Belhomme,  bruflé. 
Langoulmois,  tué, 

La  Palme,  captif, 

La  Graue, 

St.  Germain  (3), 

Chaillon  (4),’ 

Des  Lauriers,  mort  de  fes  bleffures, 


foldats. 


Le  combat  fut  fur  les  onze  heures  du  matin.. 

1  20  Onneiochronnons. 

En  mefme  temps,  SaSenhati  huron  &  fa  femme  neuxhu- 

r  1  1  1  1  1  T  r°nS  tuez~ 

lurent  tuez  dans  leurs  champs  par  quelques  Iroquois. 

Le  21.  le  Senefchal  &  le  P.  Mercier  partent 
pour  les  Trois  Riuieres. 

Le  29.  au  foir,  arriue  le  Senefchal  &  le  P'.. 
Mercier petituri  auxilium  &  immunitates  habitan - 
tibus  trium  jluminum,  &  nous  apprennent  10  qu’il 
y  a  eu  de  perte  50.  beftes  à  cornes. 

Le  s  1  •  arriue  le  nauire  de  Mre  Iean  Poulet,  &  le  Le  F- 
P.  Lyonne  dedans.  Na/citur  films  Domina  le  retour  de 

„  1  1  J  France.. 

Sennelchal. 


(1)  Poisson  fut  emmené  captif,  d’après  la  Relation. 

(2)  Turcot,  ou  Turgot ,  d’après  la  Relation,  doit  être  compté  aussi  comme  captif. 

(3)  Emmené  captif,  d’après  la  Relation. 

(4)  L’écriture  du  P.  Ragueneau,  qui  en  général  est  régulière  et  extrêmement  bien 
formée,  est  ici  plus  soignée  que  jamais,  et  partout  les  deux  lettres  n  et  u  se  distinguent 
parfaitement  bien  par  leur  forme  ;  il  nous  paraît  impossible  de  lire  autre  chose  que 
Chaillon.  Il  est  vrai  que  la  Relation  imprimée,  qui  est  également  du  P.  Ragueneau, 
porte  Chaillou  ;  mais  la  chose  s’explique  naturellement  par  une  simple  faute 
typographique. 


M.  la  Po¬ 
terie  Gouu. 
aux  Trois 
Riuieres. 


Le  P. 
Richard  à 
l'Acadie. 


176  Sept.  Nov.  1652. 

SEPTEMBRE. 

Le  1.  arriue  la  chalouppe  de  Montreal,  qui  nous 
amene  M.  d’Aillebouft,  &  la  nouuelle  de  la  prife 
de  Tiburce  Aotonft  aux  Trois  Riuieres  le  30. 
d’Aouft. 

Le  8.  part  la  barque  Lefperance  pour  les  Trois 
Riuieres,  auec  M.  de  la  Poterie  pour  Gouuerneur. 

Le  20.  arriue  N.  F.  Liégeois  dans  le  nauire 
flamand  dit  le  Paffemoy. 

Le  27.  au  foir  arriue  la  barque  des  Trois  Riuieres. 

La  maifon  de  M.  le  Chefnée  fe  brufle,  à  la 
pointe  de  Laufon,  &  fa  fille  de  3.  à  4.  ans  y  eft 
bruflée. 


OCTOBRE. 

Le  1 .  le  P.  André  Richard  part  pour  T  Acadie. 

Le  8.  arriue  la  chalouppe  de  Mre  Iean  Langlois. 

Le  13.  part  la  fregate  pour  Montreal. 

Le  20.  part  le  nauire  du  Capitaine  Pointel. 

Le  21.  le  nauire  du  Capitaine  Poulet,  dans 
lequel  le  P.  Lyonne.  Ils  eftoient  chargez  pour 
foixante  cinq  mil  liures  de  Caftor. 

NOVEMBRE. 

Le  3.  part  le  nauire  Pafle-moy,  des  fleurs  Pagetz 
&  Beraudin,  qui  fut  arrefté  8.  iours  derrière  rifle 
d’Orléans  par  le  vent  nordeft. 

Le  12.  arriue  la  barque  Lefperance  des  Trois 
Riuieres,  qui  nous  apporte  la  nouuelle  que  le  25. 
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iour  d’oétobre,  vne  H  uronne  nommée  Annendie- 
ratons,  auoit  efté  tuée  aux  Trois  Riuieres,  &  que  le  pertede 
iour  fuiuant,  St.  Denis  &  Gaillarbois  auoient  efté^6^.. 
tuez  au  Cap,  &  vn  nommé  Le  Valon,  bleffé.  delene’ 

Le  16.  part  pour  les  Trois  Riuieres  la  barque 
l’Efperance. 

Le  24.  retourne  la  fregate  de  Montreal,  qui 
apporte  les  nouuelles  de  la  mort  de  La  Lochetiere 
tué  parles  Hiroquois,&du  combat  rendu  à  Montreal 
le  14.  d’Oétobre  (1). 

Le  16.  Septembre  André  Dauid  dit  Mirgré ,  Gensmaf- 

a  o  facrez. 

auoit  efté  maffacré  par  quelques  Iroquois  proche 
la  maifon  de  feu  Grand-Iean. 

Le  26.  arriuent  9.  Algonquins  auec  cinq  So-  Ennemis 
kokinois  qu’ils  auoient  pris  du  cofté  du  fud,  tonnez  paar 
comme  ennemis,  3.  ou  4.  lournees  dans  les  terres. 

On  leur  donna  la  vie,  auec  deffein  d’en  renuoyer 
deux  en  leur  païs,  pour  donner  aduis  de  ce  qui  fe 
paffoit,  &  pour  demander  qu’on  renuoyaft  quelques 
femmes  algonquines  que  les  Sokokinois  gardent,. 

&c.  Mais  les  Algonquins  &  les  H  urons  ayans  bleffé 
&  baftonné  à  l’abord  les  dits  prifonniers,  en  telle 
façon  que  les  deux  qu’on  deftinoit  pour  faire  le 
voyage  n’eftoient  pas  en  eftat  de  le  pouuoir  faire,, 
ce  voyage  a  efté  différé. 

DECEMBRE. 

Le  9.  Geneuieue  Bourdon  prend  l’habit  aux  Mu*Bour- 
Vrfulines  ;  ce  fut  moy  qui  officiay,  le  P.  Hierofme  d^vrfu‘ 

(x)  Hist.  du  Montréal,  édit,  de  la  Soc.  hist.  de  Montréal,  p.  87. 
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2.  Hurons 
enleuez. 


Profeffion 
à  l’Hoftel 
Dieu. 


16.  fran- 
çois  quittent 
le  pais,  & 
s’enfuyent. 


178  Ianv.  &  Avril  1653. 

Lallemant  qui  dit  la  meffe,  &  le  P.  Chaftelain 
qui  prefcha.  Madame  Daillebouft  &  Madame 
Bourdon  entrèrent  &  difnerent  dans  la  maifon  des 
Vrfulines.  M.  le  Gouuerneur  &  M.  Daillebouft 
&  M.  Bourdon  vinrent  difner  en  notre  refeétoire, 
comme  auffi  M.  de  St.  Sauueur  &  M.  Vignal, 
M.  Bourdon  ayant  enuoyé  de  quoy  difner  pour 
tout  noftre  refeétoire,  vbi  duplicia  fuere  omnia. 

IANVIER  1653. 

Le  12.  arriue  des  Trois  Riuieres  laques  Anda- 
taaiach,  qui  apporte  des  letres  par  lefquelles  nous 
apprenons  la  prife  de  deux  Hurons  le  17.  de 
Décembre  à  vne  lieue  des  Trois  Riuieres. 

AVRIL. 

Le  10.  d’Auril,  le  P.  Charles  Albanel  &  le  fieur 
Lefpiné  retournent  de  leur  hyuernement  de  Ta- 
douffac. 

Le  15.  la  Sœur  de  l’Incarnation  (1)  fait  fa  pro¬ 
feffion  aux  Hofpitalieres.  Le  P.  de  Quen  y  dit  la 
meffe,  le  P.  Vimont  y  fit  le  fermon,  &i’y  receu  les 
vœux. 

Le  21  .  arriue  en  vn  canot  des  Trois  Riuieres 
La  Lontaine  Cochon,  qui  apporte  les  nouuelles  de 
la  fuitte  de  16.  françois  quittans  le  païs  : 

Barré,  enfpefade,  &  La  Montagne,  foldats. 

La  Rofe,  feruiteur  de  M.  de  La  Poterie,  &  Lefpine. 

(1)  Voir  Hist.  de  l’Hôtel-Dieu  de  Québec,  p.  94. 


1  79 
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Baudet,  feruiteur  de  la  Grandmefnil  &  matelot. 
Des  Noyers.  La  Montagne.  Coquelin,  m. 

La  Fond,  m.  Sauary.  Des  Lauriers. 

Du  Pleffis.  La  Franchife.  Paul  Langlois,  m. 
La  V erdure,  m.T efte-Pelée,feruit.  de  la  F rancheuille. 

Item,  la  nouuelle  de  la  prife  de  4.  hurons  : 
Ahatrioia  &  Horentaon,  pris  montans  de  Quebec 
aux  Trois  Riuieres,  Te  Arenhont,  qui  eftoit  allé  à 
la  chaffe  des  Trois  Riuieres,  Tfond8tannen,  pris  dez 
le  29.  du  mois  de  Mars,  apportant  des  letres  des 
Trois  Riuieres  à  Quebec  ;  il  fut  pris  au  deffous  du 
Cap,  par  20.  Iroquois. 

Le  27.  la  nuit  du  famedy  au  Dimanche  (1), 
deux  feruiteurs  de  M.  Dauteuil  prennent  la  fuitte. 

Le  29.  M.  Charon  eft  bleffé  à  la  gorge  d’vn 
coup  de  piffolet,  dans  fon  habitation  de  Fifle 
d’Orléans,  par  vn  affaffinat  de  deux  de  fes  feruiteurs. 

M.  Lefpiné  fe  marie  à  Mademoifelle  Geneuieue 
Des  Prez. 

May. 

Le  1 .  arriue  dans  la  chalouppe  des  Trois  Riuieres 
M.  Robineau,  M.  du  Heriffon  &  Mre  Charles 
Boiuin,  qui  apportent  nouuelle  d’vn  incendie  de 
quelques  granges  le  23.  d’Auril. 

Le  7.  on  prend  vn  des  hommes  de  M.  Charon, 
l’autre  qui  auoit  fait  l’affaffin,  ayant  fait  &  pris 
l’office  de  bourreau. 

Le  10.  nous  partons  pour  le  voyage  des  Trois 
Riuieres,  &  fufmes  de  retour  à  Quebec  le  23e  iour 


Quatre  hu¬ 
rons  pris. 


2.  dom. 
s’enfuyent. 


Granges 

bruflées. 


Fuïards 
pris,  l’vn 
fait  bour¬ 
reau,  l’autre 
pendu. 


(1)  Le  27  était  le  Dimanche. 


Domeft. 
s’efchappe 
de  Sillery. 


On  re¬ 
clame  les 
cinq  captifs 
Sokoquiois. 


1 8o  M  a  y  i  6  5  3  . 

du  mefme  mois,  n’ayans  point  efté  à  Montreal 
i°  à  caufe  que  la  fregate,  qui  appartient  à  la  Com¬ 
munauté,  deuoit  faire  auparauant  le  voyage  de 
Tadouffac,  comme  plus  neceffaire,  Lefperance 
dans  laquelle  nous  montafmes  aux  Trois  Riuieres, 
n’eftant  pas  vn  baftiment  de  la  Communauté  ; 
2°  parce  que  M.  le  Gouuerneur  n’auoit  aucune 
affaire  à  Montreal  ;  30  parce  qu’il  n’y  auoit  rien  à 
porter  à  Montreal,  tout  leur  ayant  efté  porté  dez 
l’automne  ;  40  parce  que  le  péril  du  voyage  à 

Montreal  eftant  très  grand,  on  ne  iugea  pas  à  propos 
de  l’entreprendre  fans  neceffité. 

Le  12.  ou  pluftoft  la  nuit  du  12.  au  13.  Iacques 
Iunier  s’eclipfa  de  Sillery  ;  on  le  trouua  de  manque 
le  matin  du  13.  On  eut  des  indices  qu’il  auoit 
paffé  la  Riuiere  en  canot,  fans  auoir  rien  emporté  de 
la  maifon,  finon  vne  arquebufe  &  quelque  argent 
qui  eftoit  à  luy,  enuiron  cent  ou  deux  cents  liures. 

Le  26.  on  tient  confeil  au  fort  auec  4.  ambaffa- 
deurs  fauuages,  venus  de  la  Nouuelle  Angleterre, 
qui  auoient  apporté  vne  letre  de  M.  Iean  Heliot 
miniftre  de  ces  cartiers  là,  laquelle  letre  tefmoignoit 
que  les  quatre  (1)  fauuages  pris  comme  captifs 
de  guerre  l’automne  precedent,  par  des  Algonquins 
Atontrata‘ronnons,  n’eftoient  ny  Sokokinois,  ny 
Iroquois,  mais  eftoient  alliez  des  Anglois.  La 
refolution  du  confeil  tenu,  fut  que  cette  nation 
eftoit  amie  &  alliée  de  longue  main  aux  Monta- 
gnetz.  Ces  ambaffadeurs  auoient  apporté  36.  beaux 
grands  coliers  pour  les  prefens  qu’ils  firent,  en 

(1)  Il  y  avait  eu  cinq  captifs  de  pris  l’automne  précédent,  comme  il  est  dit  en  marge. 
Voir  ci-dessus,  p.  177. 
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action  de  grâce  de  ce  que  leurs  gens  n’auoient  pas 
efté  traitez  hoftilement. 

I  V  I  N  . 

Au  commencement  de  May  (i)  arriue  vn  canot 
deTadouffac,  qui  apporte  la  nouuelle  qu’vn  nauire 
Hollandois  y  venoit  y  faire  la  traite  (2),  &  qu’il  auoit 
retenu  M.  Lefpiné  le  30.  May. 

Le  5.  Iuin,  on  fait  partir  vn  canot  pour  donner 
fecours  &  confeil  à  M.  Bourdon  :  le  P.  de  Quen, 
M.  La  Tour,  Guillaume  Couillart,  Simon  Guyon 
&  St.  Claude,  folclat. 

Le  10.  les  Iroquois  ayans  paru  au  Cap  Rouge, 
y  tuent  François  Boulé,  l’ayans  percé  de  trois 
coups  de  fulil,  à  l’eftomac,  à  l’aine  &  à  la  cuiffe, 
&  luy  ayans  enleué  la  moitié  de  la  cheuelure.  De 
plus,  ils  emmenerent  vifs  Pierre  Garman,  dit  le 
Picard,  &  fon  fils  Charles  de  8.  ans,  &  vn  ieune 
garçon,  Hugues  Le  Coufturier, de  23.  ans.  Ils  repaf- 
ferent  la  Riuiere  en  cinq  canots. 

Arriue  la  fregate  de  Tadouffac,  qui  apporte 
nouuelle  de  la  deliurance  de  M.  Lefpiné.  Le 
nauire  qui  l’auoit  retenu  eftoit  vn  forban  Hollan¬ 
dois  de  16.  pièces  de  canon,  de  35.  hommes,  qui 
ayant  mouillé  au  Moulin  Baude,  y  traita  auec  les 
fauuages. 

Le  14.  arriue  la  barque  des  Trois  Riuieres  qui 
apporte  les  nouuelles:  i°  de  François  La  Meflée  tué 
par  les  Iroquois  le  28.  du  mois  de  May  dans  la 
Commune  par  20.  ennemis.  20  de  Guillaumet,  qui 


Nauire 

Hollandois. 


Iroquois 
au  Cap 
Rouge. 


Prifes  de 
part  &  d’au¬ 
tre  aux 
Trois  Ri¬ 
uieres. 


(1)  Iuin.  Le  contexte  prouve  que  c’est  ici  une  inadvertance. 

(2)  L’original  porte  retraite ,  évidemment  par  distraction. 


'•  Hurons 
renégats 
pris  & 
bruflez 
ibidem. 


Iroquois 
mis  en  de- 
route. 


Chapelle 
de  la  Yiflta 
tion  en 

rifle. 
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auoit  eu  les  iambes  rompues  par  vn  canon  qui  fe 
creua  en  le  tirant  le  mefme  iour.  30  d’vn  Nipiffi- 
rinien  efchappé  des  mains  des  ennemis,  lequel  auoit 
efté  pris  luy  trentiefme  dans  le  lac  des  Nipiffiri- 
niens,  au  deffus  du  Sault  de  Lefturgeon,  par  20. 
Iroquois.  40  d’vn  huron  nommé  Onatia8é  pris 
captif  par  dix  ennemis  dans  les  champs  de  M.  de 
la  Poterie  le  30.  May.  5°  de  trois  Hurons  renégats 
pris  captifs,  &  d’vn  Sonnont8e‘ronnon  tué  fur  la 
place,  &  de  Onatia8e  recouuré  de  leurs  mains  par 
douze  fauuages  Hurons  &  Algonquins;  les  3. 
Hurons  pris  captifs  eftoient  Onta  annaoche,  iadis 
de  St.  Michel,  Ochahend,  iadis  de  Ationnontetfia, 
qui  ambo  igné  cremati  fient,  le  troifiefme  ayant  eu 
la  vie,  nommé  (1)  6°  de  Cailleteau 

tué  au  Cap  de  la  Magdelene,  le  lundy  de  la  Pente- 
cofte,  fécond  iour  de  Iuin,  proche  du  fort.  70  de  la 
defroute  ou  pluftoft  du  pillage  de  vint  ou  trente 
Iroquois,  pourfuiuis  par  les  Hurons,  le  9.  de  Iuin. 

Le  1  5.  part  la  fregate  pour  Montreal.  Maiftre 
Charles  Boiuin  &  Charles  Panie  vont  au  fecours 
des  Trois  Riuieres. 

Le  20.  le  flibot  commandé  par  Mre  Iean  Langlois 
part  de  Quebec  pour  la  pefche,  &  porte  nos  pre¬ 
mières  letres  en  France. 

Le  2  1 .  A8eia8a  &  Ochia8arenton‘k8i  pris  captifs 
aux  Trois  Riuieres. 

IVILLET. 

Le  2.  la  chapelle  de  l  ifle  d’Orléans  fut  benifte 


(1)  Le  nom  est  en  blanc  dans  l’original. 
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fub  titulo  Vifitationis B.  Virginis ,  par  le  P.  Hierofme 
Lallemant. 

Le  camp  volant,  commandé  par  Euftache  Lam¬ 
bert,  part  de  Sillery.  50.  françois. 

Le  9.  le  P.  Richard  arriue  auec  le  fieur  Des 
Grofeliers,  de  l’Acadie,  d’auec  M.  de  La  Tour. 

Le  15.  la  fregate  arriue  de  Montreal,  auec  les 
nouuelles  d’vn  pourparler  de  paix  auec  les  Onnon- 
tae‘ronnons  aufquels  A8en‘re  de  Tehaontiaiehen 
feruoit  de  truchement,  &  le  P.  Le  Moine  parloit 
pour  les  françois. 

Le  20.  arriuerent  à  Quebec  dix  ou  onze  cha- 
louppes  tant  de  fauuages  de  Gafpé  que  des  Ete- 
chemins  &  Montagnets  allans  en  guerre  contre 
les  Iroquois,  qui  apportèrent  letres  de  M.  de  La 
Tour,  &  nouuelles  i°  que  les  Anglois  de  la  Nou- 
uelle  Angleterre  entreprennoient  la  guerre  contre 
les  Hollandoisde  la  Nouuelle  Hollande  &  contre 
les  Iroquois.  20  que  des  françois  fugitifs  des  Trois 
Riuieres,  quantité  eftoient  morts  de  miferes,  Paul 
La  Franchife,  Sauary,  Des  Lauriers,  La  Font,  & 
qu’il  y  auoit  des  marques  qu’il  s’eftoient  mangez 
les  vns  les  autres. 

Le  29.  neuf  chalouppes  de  fauuages  partent 
pour  aller  en  guerre  du  cofté  des  Trois  Riuieres,  & 
fept  canots,  le  P.  Bailloquet  auec  eux. 

Le  31.  arriue  vn  canot  des  Trois  Riuieres,  qui 
nous  apporte  la  nouuelle  de  l’arriiiée  de  trois 
canots  du  pais  des  Hurons,  fçauoir  :  Aennons 
huron,  MangSch  nipiffirinien,  MatStiffon,  que 
les  Hurons  appellent  Onda‘enront,  Eenta8ai  & 
Totraenchiarak,  Andarahi‘ronnons,  &  deux  On- 


Pourpar- 
ler  de  paix. 


Fugitifs 
qui  perif- 
fent. 


Diverles 
nations  qui 
s’vniffent 
contre  l’Iro- 
quois. 


Le  P. 

Mercier  Su¬ 
périeur. 
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data8a8ak,  vel  8ta8ak,  fçauoir  TeôchiaSenté  & 
Otontagonen  ;  lefquels  fept  fauuages  ont  apporté 
nouuelles  que  toutes  les  nations  algonquines  s’affem- 
blent  auec  ce  qui  refte  de  la  nation  du  Petun  &  de  la 
nation  Neutre,  à  Aotonatendïé,  à  trois  iournées  au 
deffus  du  Sault  Skia  é  tirant  vers  le  fud.  Ceux  de 
la  nation  du  Petun  ont  hyuerné  à  ,Teaonto‘raï, 
les  Neutres  au  nombre  de  800.  à  Sken‘chio  e, 
vers  Teo‘chanontian,  lefquelles  deux  nations  fe 
doiuent  rendre  l’automne  prochain  à  A  otona- 
tendïé,  où  dez  maintenant  ils  font  mille  hommes, 
fçauoir  : 

400.  Ondatonatendi. 

200.  8ta8ak,  ou  Cheueux  Releuez. 

100.  tant  A8eatfi8aen‘ronnons,  que  de  la  nation 
d’A‘cha8i. 

200.  Enfkiae‘ronnons. 

100.  tant  A8echifae‘ronnons,  que  Achir8achron- 
nons.  • 

C’eft  AchaSi  qui  conduit  toute  cette  affaire. 
AOVST. 

Le  3.1a  chalouppede  Maiftre  Abraham  apporte 
les  nouuelles  de  l’arriuée  du  P.  Lyonne  à  Ta» 
douffac  dans  le  Capitaine  Poulet. 

Le  6.  à  quatre  heures  &  demie  du  matin, 
arriua  le  P.  Lyonne  &  nos  letres.  Le  foir  auant 
foupper,  dans  le  refeétoir,  ie  déclaré  que  le  Pere 
Lrançois  Le  Mercier  eftoit  nommé  Supérieur  par 
N.  R.  P.  General,  &  à  caufe  que  la  bulle  du  Pape 
du  triennat  des  Supérieurs  m’obligeoit  de  me 
demetre  fans  delay,  attendant  la  venue  du  P.  Le 
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Mercier  des  Trois  Riuieres,  ie  nommay  pour  vice- 
fuperieur  le  P.  Hierofme  Lallemant. 

Le  8.  le  Capitaine  Poulet  mouille  l’ancre  à 
Quebec. 

Le  9.  arriue  la  chalouppe  de  Montreal,  qui  ap¬ 
porte  la  nouuelle  de  Michel  Noela  tué  par  les 
Iroquois  le  20.  de  Iuillet,  &  d’vn  canot  de  deux 
ennemis  venus  le  31.  Iuillet  pour  traiter  de  paix, 
dont  lVn  eftoit  Onneiochronnon  nommé  Tehoa- 
tirhon,  l’autre  vn  huron  d’Onnonta‘e. 

Fut  faite  &  déclarée  la  nomination  de  M. 
Daillebouft  au  fyndicat. 


adioint  du  Cap  Rouge  y  compris  Syllery. 


Thomas  Hayot, 

M.  de  Tilly, 

M.  Denis, 

Le  fieur  La  Meflée, 
Guill.  Peltier, 
François  Belanger, 
Pierre  Picard, 

M.  Buiffot, 


de  la  cofte  Ste.  Geneuieue. 
de  Quebec. 

de  la  cofte  de  N.  D.  des  Anges. 

de  Beauport. 

de  la  Longue  Pointe. 

du  Cap  Tourmente. 

de  la  cofte  de  Laufon  (i). 


Le  i  5.  d’Aouft,  fut  annoncé  le  iubilé  fous  l’Au-  lubiM^p. 
thorité  de  Monf.  l’Archeueique  de  Rouen,  qui  en  &  obtenu 
auoit  icy  enuoyé  le  mandement  de  le  publier.  Son  SL  s  pre 
mandement  doit  eftre  conferué  dans  les  Archiues, 
comme  piece  authentique  de  la  continuation  de 
poffeffion  que  le  fufdit  feign.  Archeuefque  a  défia 
prife  par  quelques  autres  actes  du  gouuernement 
fpirituel  de  ce  pays.  Cette  publication  toutesfois 
du  Iubilé  foubs  fon  nom  &  authorité  eft  le  premier 
aéte  qui  aye  paru  notoirement  dans  le  pays  ;  qui 


(1)  Ici  finit  l’écriture  du  P.  Ragueneau.  Ce  qui  suit  jusqu’au  21  exclusivement, 
est  de  la  main  du  P.  Jérôme  Lalemant,  vice-supérieur,  le  P.  Mercier  étant  absent. 

24 


1 86 


A  O  V  S  T  1653. 

eft  d’autant  plus  authentique,  qu’il  s’eft  fait  en  la 
Pour r Au-  prefence  du  Gouuerneur,  ififo  non  répugnante  (immo 
Monf .Mr-  ipf°  prœmonito  &  con/entiente ,  quod  tamen  non  eft 
Roüen  en  Paffim  e uulgandum )  &  in  maxima populi  freqtientia , 
ce  pays  qU{  en  fuite  a  gangné  ce  iubilé,  lequel  ne  pouuoit 
du  vicariat  icy  eftre  gangné  autrement,  le  pape  ne  l’accordant 
fuperieur  de  qu’aux  fuiets  des  prélats  qui  le  luy  demandoient 

noftre  Com-  1  1  •  n 

pagnie.  pour  leurs  dioceùns. 

Sur  quoy  eft  à  remarquer,  que  n’y  ayant  eu 
raport  à  aucun  Euefque  pour  le  gouuernement 
fpirituel  de  ce  pays  iufques  en  l’an  1647  (1),  il  fut 
pour  lors  confideré  à  l’occafion  des  veftures  &  pro- 
feffions  des  religieufes,  qu’on  ne  pouuoit  s’en  paffer, 
Le  p.  &  la  fufdite  année  le  P.  Vimont  paffant  en  France 
confuite  en  fut  fur  tout  chargé  de  cette  affaire,  pour  l’affurance 
Jerafaitefur  des  profeffions  des  religieufes.  Le  P.  Vimont  après 
auoir  confulté  Rome,  les  principaux  Peres  de  noftre 
Compagnie  de  la  maifon-profeffe  &  du  college,  le 
fens  plus  commun  fut  qu’il  falloit  s’addreffer  & 
attacher  à  M.  de  Roüen  ;  enfuite  le  P.  Vimont 
s’adreffa  au  P.  Pingeolet,  pour  lors  reéteur  du 
college  de  Roüen,  par  la  faueur  &  affiftance  duquel 
on  obtint  de  M.  l’Archeuefque  de  Roüen  l’Ancien, 
lettre  de  grands  vicaires  ;  ce  qui  eftant  apporté  icy, 
auec  les  lettres  &  les  refolutions  de  tous  nos  PP. 
confirmatiues  de  ce  que  deffus,  on  procéda  auec 
affurance  à  receuoir  les  profeffions  des  religieufes. 
On  ne  iugea  pas  toutesfois  à  propos  de  faire  encore 
efclater  beaucoup  au  dehors  cette  affaire. 

Depuis  mondit  Sr.  l’Archeuefque  de  Roüen 
enuoya  vne  patente  bien  ample,  addreffée  au  R. 


(1)  Voir  ci-dessus,  p.  93. 
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P.  Affiftant,  par  laquelle  il  eftabliffoit  le  Supérieur 
de  la  miffiôn  fon  Vicaire  General,  auec  toutes  les 
précautions  polfibles  pour  le  bien  de  noftre  Com¬ 
pagnie  &  le  dit  Sr.  Archeuefque  eftant  mort 
cette  année  1653.  fon  nepueu  fucceffeur  en  fa 
charge  &  qui  du  viuant  de  fon  oncle  auoit  efité  fon 
Coadiuteur,  enuoya  vne  femblable  patente  à  celle 
de  fon  oncle  au  R.  P.  Affiftant,  qui  nous  fut  icy 
apportée  auec  le  mandement  pour  la  publication 
du  Iubilé,  félon  ce  que  deffus. 

On  a  de  plus  à  noter  que  le  fufdit  nepueu  fuc¬ 
ceffeur,  eftant  Coadiuteur  de  fon  oncle,  donna 
lettre  dimiffoire  au  fieur  Gendron  pour  receuoir 
les  ordres  l’an  1652.  &  ce  en  confideration  qu’il 
eftoit  fon  fubieét  pour  auoir  demeuré  enuiron  jo. 
ans  en  ce  pays  ;  le  mefme  depuis  la  mort  de  fon 
oncle,  a  donné  vn  autre  mandat  pour  faire  inqui- 
fition  fur  la  vie  &  faincte  mort  de  nos  Peres  :  de 
forte  que  tout  cela  mis  enfemble  a  fait  iuger  que 
la  chofe  eftoit  venue  à  fa  maturité  pour  la  faire 
dorefnauant  paroiftre  &  efclater  au  dehors  quand 
befoin  feroit  ;  ce  qui  s’eft  fait  nunc  ftrimum  par  la 
publication  fufclite  du  Iubilé  foubs  le  nom  &  autho- 
rité  de  mondit  Seign.  Archeuefque  de  Roüen,  qui 
fut  qualifié  noftre  prélat  ce  iour  là  15.  d’Aouft,  en 
la  prefence,  comme  dit  eft,  de  Monf.  le  Gouuer- 
neur  &  de  tout  le  peuple  affemblé,  pendant  la 
grande  meffe  (1). 

Le  2i.arriue  vn  canot  de  Montreal  qui  nous 
apporte  la  nouuelle  que  30.  hurons  s’eftans  iettez  ou  bieffez 

1  r  r.  v  1  j  •  ou  mis  en. 

heureuiement  iur  vne  troupe  de  17.  Iroquois  fuite. 


(1)  Ce  qui  suit  jusqu’au  5  février  1654,  est  de  l’écriture  du  P.  Le  Mercier,  supérieur.. 
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Annien  e‘ronon?  qui  eftoit  en  ambufcade  derrière 
Tifle  de  Ste.  Helene  pour  furp rendre  des  françois 
qui  fauchoient  dans  vne  prairie,  les  ont  mis  en 
déroute,  en  ont  tué  vn  fur  la  place,  pris  cinq  en 
vie  dont  4.  font  Annieri  e‘ronon  &  le  cinquiefme 
vn  huron  autrefois  de  St.  François  Xauier  ;  deux 
hurons  ont  efté  tuez  &  deux  grieuement  bleffez. 

On  a  appris  de  ces  captifs  i°  que  les  Onon- 
taeronon  &  Onnei8chtronon  veulent  tout  de 

Guerre  bon  la  paix.  20  a u Vne  nation  proche  des  Anodois 
&  Hoiian-  tait  la  guerre  aux  Anmen‘e  r.  30  que  les  Annien  e‘r. 
nada.enCa  font  ligue  offenfiue  &  defenfiue  auec  les  Hollan- 
dois  contre  les  Anglois,  qui  leur  ont  déclaré  la 
guerre,  &  pour  cet  effet  s’affemblent  tous  dans  vn 
mefme  bourg.  40  que  les  Andafto‘e,r.  prennent  la 
guerre  contre  rAnniene‘r.  &  le  Sonont8en‘r. 
50  que  600.  la  plufpart  Ânniene‘r.  eftoient  partis 
depuis  30.  iours  pour  aller  en  guerre  contre  les 
Trois  Riuieres. 

p.  Ponœt  Vne  heure  après  cette  nouuelle,  le  P.  de  Quen 
iroqSois68  nous  apporte  la  calotte  du  P.  Poncet,  &  la  nouuelle 
srnery6  de  fa  prife  par  les  Iroquois  vn  peu  au  deffus  de 
Sillery,  où  la  charité  l’auoit  porté.  Il  fut  emmené 
vif  auec  vn  autre  françois,  qui  coupoit  fes  bleds,  le 
20.  du  courant  fur  les  4.  à  5.  heures  du  foir. 
32.  françois  des  plus  confiderables  de  Kebek  s’em¬ 
barquent  dans  6.  canots  pour  courir  après  l’ennemy 
&  luy  aller  dreffer  vne  ambufcade  dans  le  lac  de 
St.  Pierre. 

ieunes  Par  les  letres  des  Trois  Riuieres  nous  appre- 
^1usrons  nons  que  le  1 6.  du  mefme  deux  ieunes  hurons  ont  efté 
pris  dans  vne  ifle  des  Trois  Riuieres  par  8.  Iroquois. 
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Le  22.  fur  le  matin,  vn  huron  eft  bleffé  aux  Trois 
Riuieres  fur  le  cofteau  par  vne  petite  troupe 
d’ Iroquois  auancoureurs  d’vne  armée  de  500. 
Anniene‘r.  Sur  les  8.  heures,  on  apperçoit  vn  canot 
qui  paffoit  à  vne  lieüe  audeffus  des  Trois  Riuieres, 
du  fud  au  cofté  du  nord  ;  vn  canot  va  à  la  decou- 
uerte,  puis  vne  chaloupe  bien  équipée,  qui  ayant 
paffé  la  briqueterie  voit  plus  de  30.  canots  iroquois 
du  cofté  du  nord  &  9.  du  cofté  du  fud.  Elle  fut 
en  grand  danger,  &  belle  Poire  qui  commandoit  fe 
comporta  vaillamment  auec  fa  troupe.  Deux  Iro¬ 
quois  tués,  pas  vn  des  françois  bleffé. 

La  nuit  la  troupe  de  françois  qui  auoit  pour- 
fuiuy  ceux  qui  emmenoient  le  P.  Poncet,  arriue 
au  Cap  ;  ils  apprennent  que  les  Trois  Riuieres  font 
affiegées,  qu’on  s’eft  battu  tout  le  iour.  Caron  s’em¬ 
barque  dans  vn  canot  pour  aller  fur  le  lieu  ;  il  arriue 
heureufement  vers  la  my-nuit  ;  il  trouue  tout  en 
bon  eftat,  &  les  habitans  pleins  de  courage.  Le 
fiege  dure  plus  de  8.  iours  ;  cependant  ils  font  le 
degaft  dans  les  champs,  mettant  le  feu  aux  pois 
défia  arrachez,  &  au  blé  coupé,  &  à  noftre  redoute 
du  cofteau,  tüent  le  beftail,  entre  autres  8.  beftes 
à  corne  qui  appartenoient  à  nos  Peres. 

Le  23.  les  32.  françois  arriuent  aux  Trois 
Riuieres  ;  les  Iroquois  parlent  de  paix,  ils  fe  méfient 
auec  les  Hurons,  ils  promettent  de  rendre  le  Pere 
Poncet  ;  on  leur  promet  de  donner  la  vie  aux 
priionniers  Annien  e‘r.  pris  à  Montreal. 

Le  30.  (1)  commence  le  Iubilé. 


(1)  Le  jubilé  dut  commencer  le  dimanche,  comme  il  est  dit  plus  loin,  c’est-à-dire, 
le  31,  dernier  du  mois. 


500.  Agniers 
autour  des 
Trois  Ri¬ 
uieres-. 


Les  Trois 
Riuieres  af- 
fiégées  par 
les  Iroquois. 


Degat  par 
les  Iroquois. 


Iubilé 

commencé. 


Sept  e m bre  1653. 

SEPT  E  M  BRE. 


1 90 


Le  premier,  on  efcrit  des  Trois  Riuieres  que  le  30. 
du  paffé  la  troupe  des  hurons  victorieux,  qui  venoient 
de  Montreal  auec  leur  prifonniers,  tomba  entre  les 
mains  des  Iroquois  auec  4.  Ononta  er.  qui  venoient 
auec  force  prefens  de  caftor  &  de  colliers  pour  faire 
la  paix  ;  la  plufpart  des  prefens  furent  pillés. 
Neanmoins  les  Annien  er.  n’en  deuiennent  pas  plus 
infolens,  parlent  touiours  de  paix  ;  le  chef  de 
Prefens  l’armée,  nommé  Teharihogen,  reçoit  des  prefens 
fa°viefauUR  de  Monf.  Boucher  capit.  du  bourg  en  faueur  de  la 
Poncet.  vje  c]u  p  poncet  ;  il  s’embarque  auec  3.  canots 
pour  courir  après  ceux  qui  l’emmenoient.  Le 
fpfege  dif'  fiege  fe  diffipe,  &  les  Iroquois  s’en  vont  fans  ordre  ; 
6.  ou  7.  demeurent-  auec  les  François,  defcendent 
à  Kebec  auec  les  Ononta  er. 

Le  4.  vne  barque  part  des  Trois  Riuieres  pour 
M  on-real  auec  le  Pere  Bailloquet,  pour  ramener  le 
P.  Claude  Pijart.  Le  mefme  iour,  les  Ononta  er. 
font  leur  prefens  à  Pille  d’Orléans,  où  fe  trouue 
M.  le  Gouuerneur,  M.  d’Ailleboult,  &c. 

Le  7.  on  fait  des  prefens  réciproques  aux  Onon- 
îubiié de  taer.  On  continue  les  proceffions  du  Iubilé, 
deux  mois.  commenc£  ]e  dimanche  precedent  pour  durer  deux 
mois. 

Le  8.  les  Onnont.  voyent  la  proceffion  où  il  y 
auoit  plus  de  400.  fufeliers  en  bel  ordre  (1).  Ils 
partent  pour  les  Trois  Riuieres. 


(1)  Comme  on  le  voit,  cette  procession  était  celle  du  Jubilé,  et  non  pas  une 
procession  pour  obtenir  spécialement  le  retour  de  M.  de  Maifonneuve,  comme  le  dit 
l’abbé  Paillon,  Hist.  de  la  Colonie  française  en  Canada ,  t.  2,  p.  171,  note. 
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Le  18.  2.  hurons  arriuent  d’Agnéé,  A8ea8ifien, 
party  auec  fon  fils  après  l’armée. 

OCTOBRE. 

Le  24.  le  P.  Poncet  arriue  dans  vn  méchant 
canot,  conduit  par  quelques  Iroquois,  à  Montreal, 
habillé  en  Hollanclois. 

Le  28.  il  arriue  aux  Trois  Riuieres  dans  le  flibot,  p.  Poncet 
rencontré  aux  ifles  de  Richelieu. 

N  O  V  E  M  B  R  E . 

4.  Le  P.  arriue  à  Quebec,  auec  le  P.  Richard, 
Monfieur  Boucher  &  7.  Iroquois.  On  tire  3.  coups 
de  canon. 

Le  6.  les  Annien  e‘r.  font  leur  prefens,  au 
nombre  de  16. 

Le  9.  on  leur  fait  des  prefens  mutuels,  23.  prefens  ; 
les  meres  de  l’Hofpital  leur  font  feftin,  &  nous  vers 
le  foir.  i  p 

Le  10.  le  capitaine  Pointel  leue  l’ancre,  em-  iofeph  du 
barque  le  P.  Iofeph  du  Peron.  pSTen6 

L’hyuer  commence  tout  de  bon.  flTeDeum 

L’onz.  on  chante  la  meffe  folemnelle  en  aéfion  PTePPiaX' 
de  grâce.  Les  Iroquois  vont  coucher  à  Sillery,  &  plpe^eue 
le  P.  la  Place  qui  monte  aux  Trois  Riuieres  en  l^^hr^aux 
place  du  P.  Richard.  Riuieres. 

Le  13.  Monf.  d’Efpiné  retourne  de  Tadouffac 
auec  des  lettres  du  P.  Albanel,  defcendu  pour  aller 
dans  le  Saguenay. 

Le  14.  il  neige  puilfamment. 


Agniers 
veulent  atti¬ 
rer  les  Hu¬ 
rons  chez 
eux. 


Meurtres 

defauoués. 
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Le  15.  le  P.  la  Place  arriue  aux  Trois  Riuieres. 

Le  1  7.  nouuelle  des  Trois  Riuieres  d’vn  iroquois 
&  dVn  fauuage  de  la  nation  des  Loups  tuez  vers 
Montreal  par  quelques  hurons. 

Les  Hurons  &  les  Algonquins  foftt  leur  prefens 
aux  Anniene‘r.  aux  Trois  Riuieres. 

Le  18.  la  barque  arriue  des  Trois  Riuieres  auec 
les  3.  meurtriers  mis  aux  fers  &  enuoyez  à  Monf. 
le  Gouuerneur  auec  des  prefens  de  la  part  des 
Annien  e‘r.  pour  leur  deliurance.  Le  mefme  iour 
les  Anciens  des  hurons  produifent  3.  colliers  receus 
en  cachette  de  Teharihogen  capit.  anniene‘r.  pour 
attirer  les  Hurons  en  leur  païs. 

Le  19.  on  tient  confeil  fur  cette  affaire  chez 
nous  à  Quebecq.  M.  le  Gouuerneur  conclud  de  faire 
faire  aux  Trois  Riuieres  dans  l’occafion  3.  prefens 
de  fa  part  aux  Annien  e‘r.  Le  premier  pour 
témoigner  qu’il  defauoüe  les  meurtres  faits  par  les 
H  urons.  Le  2.  pour  faire  fçauoir  qu’il  a  cognoif- 
fance  des  prefens  faits  par  eux  aux  Hurons  en  fecret. 
Le  3.  pour  témoigner  que  quoyque  faffent  les 
H  urons  &  Algonquins,  nous  demeurerons  toufiours 
en  paix  auec  eux. 

Le  mefme  19.  Teharihogen  s’embarque  aux 
Trois  Riuieres  auec  les  heurs  des  Mares  & 
La  Fleur  pour  Annierie.  Les  autres  Annien  er. 
relâchent  s’eftant  embarqués,  &  reftent  aux  Trois 
Riuieres. 

Le  23.  le  Flibot  arriue  de  Montreal  aux  Trois 
Riuieres,  &  amene  vn  fauuage  de  la  nation  du 
Loup  habillé  à  l’Europeane.  parent  du  Mahingan 
tué  parles  Hurons.  On  reçoit  nouuelle  de  la  mort 
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ou  prife,  ou  naufrage  de  I  oly  cœur  &  d’ Aras,  habitans 
de  Montreal. 

Le  27.  le  Flibot  eftant  party  pour  Quebecqle  25. 
eft  contraint  pour  les  glaces  de  relâcher  aux  Trois 
Riuieres  pour  y  hyuerner. 

DECEMBRE. 

Le  premier  Dimanche  de  l’Auent,  on  com¬ 
mence  les  Catechifmes  dans  notre  chapelle. 

I  AN  V I  ER  1654. 

Le  30.  4  Onnontaer.  arriuent  à  Quebecq  auec 

^  1  i  x  Députez 

letres  de  Mon-real  &  des  Trois  Riuieres.  LesdesOnon- 
premieres  nous  apprennent  qu’ils  eftoient  arriuez 
7.  à  Mon-real  des  le  commencement  de  décembre 
auec  intention  de  pouffer  plus  outre;  que  Monf. 
de  Maifon-neuue  auoit  fait  fon  poffible  de  les 
arrefter,  leur  difant  qu’Onnontio  eftoit  par  tout  ; 
il  leur  auoit  prefenté  deux  grandes  chaudières  pour 
cet  effet.  Eux  perfiftant  dans  leur  refolution  de 
defcendre  à  Quebecq,  il  leur  a  demandé  qu’ils  ren- 
uoyaffent  deux  des  leurs  dans  le  pais  auec  deux 
couuertes  de  la  part  d’Annonchiafé  pour  affeurer 
leur  compatriotes  de  l’amitié  des  Mon-realiftes, 
quelqu’accident  qu’il  peut  arriuer  à  ceux  qui 
defcendroient  plus  bas.  Cela  a  efté  exécuté. 

Des  letres  des  Trois  Riuieres,  nous  apprenons  nsvont 
qu’ils  ont  des  prefens  à  faire  en  cachette  aux 
H urons  de  l’Ifle  ;  20  que  les  Annien  er.  leur  en  ayant  ™lesd  0r' 
fait  cet  automne,  Atferia  des  ce  temps  là  leur  en 

25 


Confeils 
pour  rompre 
les  mefures 
des  Onont. 
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auoit  rendu  trois  de  leur  part  aux  Trois  Riuieres 
pour  leur  témoigner  qu’ils  agreoient  la  propofition 
d’aller  à  Anniené  ;  ces  trois  prefens  furent  des  lors 
portez  à  Anniené.  Ils  couchent  chez  nous  à 
Quebecq. 

Le  31.  ils  vont  à  l’Ifle.  le  les  rencontre  fur  les 
glaces,  ils  me  falüent  d’vne  harangue  ;  ie  donne  au 
chef  nommé  Tfiraeriie  vne  braffe  de  petun.  La 
nuit  ils  tiennent  confeil  fecret  auec  quelques  capi¬ 
taines  &  anciens.  Vn  de  nos  chreftiens,  nommé 
Iacques  Atfi8ens,  qui  y  auoit  affilié,  nous  apprit 
i°  que  les  H urons  auoient  d’eux-mefme  fait  deux 
prefens  aux  Onontaër.  des  l’automne  ;  20  que 
Tfiraeriie  auec  4.  colliers  qu’il  deuoit  prefenter 
en  vn  fécond  confeil,  leur  auoit  donné  parole  que 
400.  hommes  &  1 00.  femmes  venoient  quérir  la  bour¬ 
gade  de  l’Ifle,  qu’ils  faifoient  cependant  la  chaffe  à 
Andatfo  ;  qu’au  printemps  ils  defcendoient  iufques 
à  la  riuiere  St.  François  &  enuoyroient  aduertir  les 
H  urons  de  s’embarquer  ;  30  que  les  H  urons  auoient 
répondu  à  cela,  qu’on  auoit  altéré  leur  parole  &  que 
leur  penfée  n’auoit  efté,  qu’en  cas  qu’on  reprit  la 
guerre,  de  mettre  vne  natte  dans  Onontà^e  pour 
leurs  nepueux  pris  en  guerre,  afin  qu’on  leur 
donnât  la  vie,  &  qu’ils  puffent  par  ce  moyen  auoir 
quelque  efperance  de  les  reuoir  vn  iour. 

FEB  VRIER. 

Le  3.  on  tient  confeil  au  fort  auec  les  habitans 
pour  leur  donner  cognoiffance  de  toutes  ces  affaires, 
&  auifer  aux  moyens  de  détourner  quelque  deffein 
de  trahifon. 
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Le  4.  affigné  pour  le  confeil,  les  Onnontaer.  ne 
viennent  point  à  caufe  du  mauuais  temps.  Nous 
tenons  chez  nous  le  foir  confeil  fecret  auec  quel¬ 
ques  anciens,  hurons,  Oek,  Ationnionrask8a,  &c., 
de  l’aiiis  de  Monf.  le  gouuern.  Monf.  d’Aillebouft, 
le  P.  Ragueneau,  le  P.  Chaumonot  &  moy  leur 
fifmes  entendre  i°  que  Monf.  le  Gouuerneur  auoit 
connoiffance  de  l’affaire  qu’ils  traittoient  fecrette- 
ment  auec  FOnnontaer;  20  qu’il  ne  trouuoit  point 
à  redire  à  la  fubftance  de  ce  deffein,  qu’il  ne  pre- 
tendoit  pas  tenir  en  captiuité  fes  neueux  les  hurons  ; 

30  qu’il  les  blafmoit  de  luy  auoir  voulu  cacher 
cette  affaire  ;  40  que  nous  eftions  d’auis  qu’ils 
diffent  tout  cecy  à  Tfiraeriie,  luy  conieillant  de 
faire  luy  mefme  vn  prefent  à  Onnontio  pour  le 
prier  de  cleferrer  vn  peu  fes  bras,  &  de  donner  la 
liberté  aux  hurons  qu’il  tenoit  foubs  fa  protection, 

&c.  Ils  furent  i°  bien  confus  ;  ils  auoüerent  tout,  &  Deffein 
trouuerent  [bon]  l’auis  que  nous  leur  donnions  ;  °vcn  e' 
puis  leur  ayant  demandé  quid  re/ponji  daturus  effet 
Onnoîitio  :  Qu’il  reponde,  dirent-ils,  que  la  chofe 
fera  poffible  dans  deux  ans.  Nous  difmes  là-deffus 
qu’il  vaudroit  mieux  qu’il  dift  lorfque  la  paix  fera 
bien  affermie. 

Le  5.  Tfiraeriie  arriue  fur  les  4.  heures  du  foir 
auec  3.  ou  4.  hurons;  il  fait  fes  fix  prefens  dans 
noftre  fale  en  prefence  de  Monf.  le  Gouuerneur  & 
d’vne  trentaine  de  françois,  &  des  le  foir  nuit 
claufe,  il  s’en  retourne  tout  feul  à  Fille  (1). 

(1)  Ici,  il  y  a  une  lacune,  dont  le  P.  de  Quen  rend  compte  quelques  pages  plus 
loin,  et  qui  se  trouve  en  partie  remplie  par  les  détails  qui  suivent  sur  la  mort  du 
Frère  Liégeois, 
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Mort  du  Frere  Liégeois  (i). 


Les  Iroquois  avoient  défia  tué  ou  brûlé  les  Peres 
Daniel,  de  Brebeuf,  Lallemant  &  Buteux  ;  ils  avoient 
maffacré  le  P.  Iogues,  avec  deux  donnez  Lalande 
&  Robert  dit  Le  Bon  (2).  Iufque  là  ils  fembloient 
avoir  épargné  nos  Freres  Coadiuteurs,  quoiqu’ils 
accompagnaffent  nos  Peres  partout  où  ils  alloient  ; 
mais  l’année  1655,  ils  etendirent  leur  cruauté 
iufqu’à  eux  ;  ils  en  tüerent  vn,  proche  de  Quebec, 
&  blefferent  l’autre  de  deux  balles,  vers  le  Platon 
Sainte  Croix.  Ce  dernier  eftoit  le  F.  Loüis  Le 
Boefme  (3),  &  l’autre  le  Frere  N.  Liégeois  (4),  tous 
deux  françois  de  nation,  &  dignes  d’vne  forte  de 
martire. 

Les  Iroquois,  acharnez  à  la  perte  des  Algonquins 
&  Fl  urons  chrétiens,  dont  nous  confervions  les 
débris  dans  le  fort  de  Sillery,  rodoient  inceffam- 
ment  autour  de  ce  village,  pour  leur  tendre  des 
embufches,  &  à  ceux  qui  leur  fervoient  d’afile.  Le 
29.  de  May,  vne  troupe  de  fept  ou  huit  Agniez, 
ayant  apperçu  noftre  F.  Liégois  dans  les  champs, 
voifins  de  Sillery,  où  il  s’occupoit  vtilement  &  cou- 


(1)  Tout  ce  qui  suit,  au  sujet  de  la  mort  du  Frère  Liégeois,  est  écrit  sur  une  feuille 
détachée,  de  format  un  peu  plus  petit  que  le  reste  du  cahier  in-folio.  Cette  notice 
est  de  la  main  de  celui  dont  on  retrouve  l’écriture  dans  la  marge  de  tout  le  Journal. 

(2)  Robert  le  Coq  (ci-dessus,  p.  142).  Ce  dernier  ne  fut  pas  massacré  avec  le  P. 
Jogues,  mais  quatre  ans  plus  tard. 

(3)  La  Relation  de  1656  donne  à  entendre  le  contraire  de  ce  qui  est  dit  ici  du 
F.  Louis  le  Boesme.  “  L’Iroquois  Agnéronon,  y  eft-il  dit,  s’eftoit  caché  à  l’abry 
d’vne  pointe,  pour  les  furprendre  au  paffage  ;  mais  il  fut  trompé  pour  ce  coup  :  car 
nos  gens  redoublant  leur  courage,  firent  iouër  fl  fortement  &  fi  adroitement  leurs 
auirons,  qu’ils  pafferent  promptement  à  la  faueur  de  la  nuit  fans  eftre  aperceus, 
&  arriuerent  fains  et  fauues  au  bourg  des  Trois  Riuieres.”  (Rel.  1656,  éd.  de 
Québec,  p.  40.) 

(4)  Le  Frère  Liégeois  s’appelait  Jean.  (Relat.  1655,  p.  2.) 
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rageufement  au  fervice  des  miffionnaires  &  de  leurs 
Néophytes,  dans  des  temps  fort  dangereux,  ils 
rinveftirent  tout  à  coup,  le  prirent  fans  refiftance, 
lui  percerent  le  cœur  d’vn  coup  de  fufil,  &  retendi¬ 
rent  mort  à  leurs  pieds  :  l’vn  d’eux  lui  enleva  la 
chevelure;  &  l’autre  lui  couppa  la •  telle,  qu’il 
laiffa  fur  la  place. 

Le  lendemain  les  Algonquins  trouvèrent  fon 
corps,  &  l’ apportèrent  à  Sillery,  d’où  il  fut  tranfporté 
en  chaloupe  à  Quebec.  Nos  Peres  &  nos  Freres 
allèrent  proceffionnellement  le  prendre  au  bord 
de  l’eau  ;  les  Peres  en  robbe,  avec  le  bonnet  quarré 
fur  la  tefte  &  vn  cierge  à  la  main  ;  nos  Freres  avec 
quelques  vns  des  donnez  ou  des  hommes  de  la 
maifon,  apportèrent  le  corps  dans  noftre  chapelle, 
où  l’on  dit  vefpres  des  morts  &  d’autres  prières 
après.  Le  foir  nos  FF.  accommodèrent  le  corps  du 
défunt,  à  la  maniéré  de  la  Compagnie  ;  &  le  3  1 . 
de  May,  il  fut  inhumé,  après  l’office  &  la  meffe  ; 
tous  nos  Peres  &  nos  FF.  auec  beaucoup  de  per- 
fonnes  du  dehors,  affifterent  à  fes  obfeques.  Il  fut 
enterré  au  bas  de  la  chapelle,  c’eft  à  dire  dans  l’vn 
des  deux  coftez,  où  fe  trouve  auiourd’hui  l’autel 
de  la  congrégation  des  meffieurs. 

Le  F.  Liégeois  a  paffé  plufieurs  années  dans  le 
Canada,  &  il  a  rendu  de  bons  fervices  à  la  miffion, 
&  fpecialement  au  college  de  Quebec,  qui  auoit 
brûlé  tout  récemment  (1),  &  qu’on  releua  de  fon 
temps  ;  nous  avions  icy  de  neuf  fortes  d’ouvriers, 

(1)  Le  collège  de  Québec,  proprement  dit,  n’a  jamais  brûlé.  Le  feu  consuma,  il 
est  vrai,  la  résidence  de  Notre-Dame  de  Recouvrance  en  1640;  mais  ce  ne  fut  que 
plusieurs  années  plus  tard  que  l’on  jeta  les  fondations  du  collège  (aujourd’hui  le$ 
Casernes). 
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emploïez  à  la  batiffe  de  la  maifon  &  d’vne  cha¬ 
pelle  nouvelle,  fur  lefquels  il  etoit  chargé  de 
veiller.  De  Québec  il  paffa  aux  Trois  Riuieres, 
où  il  baftit  vne  maifon  commode  avec  vne  chapelle 
pour  nos  miffionnaires  &  leurs  fauvages.  De  là  il 
revint  à  Québec,  où  il  s’occupa  à  perfectionner  les 
ouvrages  qu’il  y  avoit  conduit  autrefois.  Enfin 
durant  le  fort  de  la  guerre  des  Iroquois,  il  fut 
envoïé  à  Sillery  pour  aider  ou  conduire  les  fauvages 
dans  la  conftruéfion  d’vn  nouveau  fort,  qu’ils  fai- 
foient  dans  les  champs.  C’eft  où  il  trouva  la 
recompenfe  de  fes  travaux,  ie  veux  dire  vne  mort 
précieufe,  tandis  qu’il  travailloit  à  garantir  nos 
néophytes  des  infultes  de  l’ Iroquois. 

Il  paroift  par  nos  mémoires,  que  le  F.  Liégeois 
fut  confideré  des  Gouverneurs  de  fon  temps,  & 
que  nos  Peres  auoient  en  lui  vne  confiance  particu¬ 
lière  ;  puifque  pour  le  fervice  de  la  miffion,  &  à 
l’occafion  de  nos  diverfes  batiffes,  il  a  plufieurs  fois 
traverfé  les  mers.  le  ne  trouve  point  dans  les 
annales,  quel  etoit  fon  nom  de  batême  (1),  ni  de 
quelle  province  il  etoit  ;  quoiqu’il  en  foit,  ie  ne 
doute  pas  que  Dieu  n’ait  recompenfé  fon  zele, 
fon  courage  &  fes  travaux  (2). 


(1)  La  Relation  de  1655,  cependant,  nous  apprend  qu’il  s’appelait  Jean  (p.  2). 

(2)  Ce  qui  suit  est  de  la  main  du  P.  de  Quen. 
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Le  R. P.  François  Le  Mercier  pour  lors  fuperieur 
de  toute  la  miffion,  au  lieu  de  continuer  dans  ce 
liure  en  fuitte  du  5e  iour  de  feburier  1654.  dans 
l’autre  page  cy-deuant,  le  Iournal,  en  a  fait  la 
continuation  dans  vn  autre  papier  in  quarto , 
détaché  de  celuy-cy  in  folio.  le  ne  fcay  ni  quoment 
ny  pourquoy.  Il  continue  ce  iournal  le  10.  feburier 
1654.  iufques  à  lVnziefme  iour  de  May  inclufitùè 
de  l’an  1656.  auquel  iour  il  fit  le  R.  P.  Hierofme 
Lallemant  vice  fuperieur,  qui  continua  le  Iournal 
dans  ce  mefme  papier  du  R.  P.  Mercier  in  quarto 
commençant  du  12e  iour  de  May  1656.  iufques  au 
1 9.  de  Iuin  de  la  mefme  année.  Le  dit  P.  Hierofme 
Lallemant  me  donna  ce  liure  in  folio ,  &  les  trois 
autres  cayers  in  qitarto  du  P.  François  Le  Mercier 
encore  fuperieur,  &  me  pria  de  continuer  le 
Iournal.  Ce  que  i’ay  fait  commençant  à  efcrire  du 
12.  Iuillet  &  continuant  iufques  aux  16e  iour  d’Oc- 
tobre  de  la  mefme  année  1656.  auquel  iour  les 
trois  cayers  in  qtcarto  ont  fini  &  ont  efté  remplis. 
Ainfy  i’ay  commencé  à  efcrire  dans  ce  liure  in  folio 
&  continuer  le  iournal,  comme  vous  verrez  en  la 
page  fuiuante. 


1654. 
Febur.  5. 
Le  P.  Fr. 
Le  Mercier, 
fuperieur 
general. 

Iournal 

interrompu. 

Vide 

3.  codices 
in  quarto. 

Le  P.  J. 
Lallemant 
vice  fupe¬ 
rieur.  Il 
continue  ce 
journal. 


656.  Octobre  25. 
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O  CTOBRE  1656. 

OCTOBRE  1656. 


Mort  de 
Mme  Charni. 


Cemetiere 

béni. 


25.  Arriue  des  Trois  Riuieres  à  8.  heures  du 
foir  vn  canot  à  Quebec  depeché  par  M.  Boucher, 
qui  nous  apprend  que  40.  Onei8tchronons  en  7. 
canots  font  arriuez  aux  Trois  Riuieres  le  20. 
d’ Octobre  auec  des  colliers  à  deffein  d’emmener 
auec  eux  les  Hurons  de  Quebec,  lefquels  Onei- 
otchronons  ont  efté  inuitez  à  cela  par  Annahotaha, 
à  ce  qu’on  dit. 

27.  Monfieur  Bourdon  retourna  de  Tadouffac 
dans  fon  bacq  fans  aucune  lettre  du  pere  Albanel, 
qu’il  laiffa  à  Tadouffac  pour  aller  hyuerner  de 
l’autre  bord  auec  les  fauuages. 

30.  A  fix  heures  du  matin,  Dieu  appella  à  foy 
Madame  Charni  après  vne  maladie  de  16.  iours  & 
vne  vie  très  pure  &  très  innocente.  Elle  fut 
enterrée  le  31.  dans  le  nouueau  cœur  des  Reli- 
gieufes  hofpitalieres. 

3  1.  A  fix  heures  du  matin,  le  P.  Supérieur  bénit 
auec  les  ceremonies  accouftumées  de  l’Eglife  le 
cemetiere  des  Meres  Hofpitalieres  dans  le  nouueau 
cœur. 

Sur  les  9.  heures,  on  fit  à  laparoiffele  feruicede 
Madame  Charni,  lequel  eftant  acheué,  le  corps  fut 
porté  &  enterré  dans  le  nouueau  cemetiere  des 
Meres  Hofpitalieres,  qui  n’eftoit  encor  dans  la 
clofture.  Cette  faueur  fut  accordée  à  Madame 
Charni,  qui  l’auoit  fort  fouhaitée  &  demandée. 

A  3.  heures  après  midy,  arriuade  Tadouffac  dans 
fon  bac  le  fieur  Lepiné,  qui  nous  apporta  nou- 
uelle  du  P.  Albanel,  &  nous  dit  que  luy  fieur 
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Oc  T.  &  Nov.  1656. 

Lepiné  auoit  pefché  vn  millier  de  molüe  en  vn  iour  pe^eSeàia 
à  la  Malbaye,  à  8.  lieües  au-deffous  de  Tille  aux  Malbaye- 
Coudres,  ce  qui  ne  s’eftoit  encor  fait  en  Canada. 

A  9.  heures  du  foir  arriua  N.  F.  Pierre  Feauté 
dans  vne  chalouppe  des  T  rois  Riuieres  fans  nouuelles. 

NOVEMBRE. 

2.  Arriua  à  Quebec  des  Trois  Riuieres,  à  10. 
heures  du  foir,  le  Pere  Ragueneau  auec  4.  Onei- 
otchronons  &  M.  Charni,  qui  ne  fut  qu’à  mi 
chemin  de  fon  voyage. 

3.  Au  foir,  fut  tenu  confeil  dans  la  cabane 
d’Anotaha,  huron,  par  les  4.  Oneiotchronons,  qui 
firent  4.  prefens  pour  leur  faire  fçauoir  qu’ils  les 
venoient  quérir  &  les  emmener  en  leur  païs.  Ce  fut 
en  prefence  des  François  &  Algonquins. 

1  prefent.  le  te  prends  par  le  bras  pour  t’em-  onndoutl68 
mener.  Tu  fcay  toy  Huron  qu’autrefois  nous  neauxHurons- 
faifions  qu’vne  cabane  &  vn  païs.  le  ne  fcay  par 

quel  accident  nous  nous  fommes  feparez.  1 1  eft 
temps  de  nous  reünir.  le  te  fuis  défia  venu  quérir 
deux  fois,  vne  fois  à  Montreal  parlant  au  françois 
en  ton  abfence,  la  2e  à  Quebec.  C’efl:  pour  la 
troifiefme  fois  que  ie  viens  à  prefent.  Vn  collier. 

2  le  te  metz  vne  natte  dans  ma  cabane. 

3  le  te  donne  de  la  terre  pour  faire  du  bled  dinde. 

4  le  te  leue  de  terre. 

5.  Le  pere  Le  Moine  arriua  à  Quebec  auec  St. 
laques  foldat,  de  fon  voyage  des  Agniengeronons,  RLeM°yne 
nous  portans  nouuelles  que  la  paix  continuoit 

entre  eux  &  le  françois  ;  qu’il  la  faifoit  auec  le 
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H  uron,  &  que  fi  l’Algonquin  vouloit  enuoyer  des 
ambaffades  chez  eux,  qu’ils  la  fairoient  auffy. 

7.  M.  de  Lepiné  partit  pour  la  fécondé  fois 
pour  Tadouffac. 

Profeffion  Item  Sœur  Marie  Therefe  de  Iefus  (i)  hofpita- 
Bourdon,  liere  fit  ^  profeffion.  Le  P.  Supérieur  officia  ;  le  P. 
HofPre  Vimont  prefcha.  M.  Bourdon  y  affifta  &  fut  à 
l’offrande,  &  Madame  Bourdon  &  la  fille  d’Auteil 
entrèrent  dans  la  maifon  des  Hofpitalieres  avec  la 
permiffion  du  P.  Supérieur. 

17.  Kahikohan  arriua  du  Bicq  au  foir  dansvne 
chalouppe. 

17.  le  receu  lettres  des  Trois  Riuieres  par 
lefquelles  i’apris  que  le  P.  Ragueneau  auoit  fait  les 
prefens  qui  fuiuent  aux  Oneiotchronons  :  i°  Pour 
leur  graiffer  les  iambes  &  les  bien-vaigner  de  leur 
arriuée,  3  capots  pour  leur  3  familles.  20  Pour 
leur  dire  qu’ils  feront  toufiours  les  bien  venus  icy, 
pourueu  qu’ils  viennent  en  petit  nombre,  y  ayant 
trop  de  difficultez,  trop  de  larcins,  &  trop  peu  de 
place  en  nos  maifons  en  vn  grand  nombre.  Vn 
collier.  30  Pour  leur  dire  que  l’on  leur  refera  leurs 
armes,  comme  ils  ont  demandé.  2000.  grains  de 
porcelaine.  40  Pour  leur  dire  que  ce  qu’ils  ont 
demandé,  que  l’on  allaft  demeurer  chez  eux  à 
OneiSt,  cela  dependoit  d’Achiendacé,  qui  eft  à 
Onontae,  &  qu’ils  debuoient  s’adreffer  à  luy.  Vn 
collier.  50  Pour  les  reprimender  de  ce  qu’ils  font 
fortis  de  Quebec  dans  vne  fauffe  crainte  des  Algon¬ 
quins,  qui  n’ayant  que  des  penfées  de  paix,  ne  font 

(1)  Demoiselle  Marie  Bourdon,  âgée  de  16  ans.  (Reg.  de  N.-D.  de  Québec  \ 
Hist.  de  l’Hôtel-Dieu,  p.  ioo.) 
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pas  pour  faire  vn  mauuais  coup  principalement 
clans  le  fein  d’Onontio.  Vn  collier.  6°  Pour  leur 
faire  fçauoir  que  l’Onontaeronon,  lors  qu’il  traitta 
de  paix  auec  nous  au  nom  des  quatre  nations 
fuperieures,  y  comprit  les  H  lirons  &  Algonquins,  & 
qu’ainfy  ils  ne  debuoient  rien  craindre  de  ce  coté  là. 
70  Pour  mettre  vne  natte  en  leur  pais,  où  ils  nous 
ont  deia  allumé  vn  feu,  lorfque  les  François,  H  lirons 
ou  Algonquins  y  voudront  aller  viliter.  Vn  collier. 
8e  de  8.  caftors,  pour  les  exhorter  à  aller  à  la  chaffe 
fans  crainte  en  quelque  endroit  que  ce  foit,  &  que 
s’ils  rencontraient  les  Algonquins,  ils  fe  faffent 
chaudière  &  fe  donnent  de  la  viande.  9e  Vne  peau 
d’orignac,  pour  leur  faire  fçauoir  que  l’Algonquin 
ayant  parlé  depuis  peu  à  l’Agnieronon,  il  y  a  paix 
de  tous  cotez. 

Les  Algonquins  ont  contribué  aux  fufdits  prefens, 
le  7e  le  8e  le  9e  &  le  3e  qui  font  4.  prefens.  Le  tout 
a  efté  bien  receu  de  l’Oneiotchronon,  qui  a  promis 
vne  foy  inuiolable. 

20.  Kahikohan,  qui  eftoit  venu  du  Bic  le  17.  au 
foir,  s’en  retourna  au  mefme  lieu.  Il  auoit  apporté 
lettres  du  P.  Albaneî. 

Le  froid  commença  rudement. 

DECEMBRE. 

5.  le  vifité  la  cote  de  Beauport,  où  ie  fus  3.  iours. 

1 1.  Ie'vifité  la  cote  de  Beaupré,  où  ie  demeuré 
iufques  au  18.  inclujiuè.  Le  chemin  &  le  temps 
furent  très  mauuais. 

24.  Le  P.  Poncet  dit  la  meffe  de  minuiét  auec 
diacre  &  foudiacre. 


Fidelité 

promife. 


P.  Albanel 
au  Bicq. 


Noël. 


Feftes  de 
Noël. 


Ordre  des 
iours  de 
Noël. 


S.  Eftienne. 
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25.  M.  Vignart  fit  le  diacre,  &  M.  le  Bé  (1)  le 
foudiacre.  Il  y  eut  trois  confeffeurs,  les  PP.  Vimont, 
Chaftelain  &  M.  St.  Sauueur.  Paffifté  au  lutrain. 
Le  P.  le  Moine  dit  la  meffe  de  minuiét  à  l’Hofpital, 
&  M.  St.  Sauueur  aux  Vrfulines.  Item  le  dit  P. 
le  Moine  dit  la  grand-meffe  au  mefme  lieu,  & 
moy  aux  Vrfulines.  Cefi:  ordre  ne  fut  pas  bien 
concerté  :  il  ne  faut  plus  dorefnauant  retirer  les 
chappelains  de  leurs  chappelles  pour  faire  diacre  & 
foudiacre  en  les  priuant  de  dire  la  meffe  de  minuiét 
en  leurs  monafteres  ;  c’eft  vn  fubiet  de  murmur 
raifonable.  La  nuiél  fut  fort  douce  par  vn  degel. 
On  fonna  le  premier  coup  de  Matines  à  9.  heures, 
le  2d  à  9.  et  J  &  le  3e  vn  peu  deuant  dix  heures. 
On  commença  imediatement  à  1  o.  heures.  La  meffe 
du  iour  à  7.  la  grande-meffe  à  9L.  Le  fermon  fe 
fit  après  vefpres,  en  fuitte  le  falut. 

Le  24.  on  fonne  [le]  premier  coup  du  fouper 
(la  veille  de  Noël  eftant  en  vn  dimanche)  à  5.  heures, 
le  2e  à  5.  heures  &  vn  quart  ;  les  litanies  à  6.  heures 
&  vn  quart,  l’examen  à  6.  heures  &  y-  Le 
lendemain,  le  leuer  à  5.  heures.  Le  Ier  du  fouper 
à  5.  heures  du  foir,  &  le  fécond  à  5.  heures  &  vn 
quart.  Les  litanies  à  7.  heures.  . 

26.  A  3.  heures  du  foir  retournèrent  à  Quebec 
les  3.  ambaffadeurs  hurons  qu’on  auoit  enuoyé  à 
Agnié.  Ils  font  accompagnez  de  5.  agnieronons 
dont  4.  font  venus  à  Quebec;  le  5e  eft  refté  aux 
Trois  Riuieres.  Le  fruit  de  leur  ambaffade  a  efté 
qu’au  printemps  prochain  les  Agnieronons  vien¬ 
dront  en  nombre  quérir  les  Hurons  à  Quebec. 

(1)  Le  Bey,  chapelain  de  l’Hôtel-Dieu.  (Annales  manuscrites  de  l’Hôtel-Dieu.) 
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On  dit  la  grande  meffe  auec  diacre  &  foub- 
diacre. 

27.  On  dit  la  grande  meffe  fans  diacre  &  foub-  s.  iean. 
diacre.  le  croy  que  la  maladie  du  P.  Poncet  en 
fut  caufe. 


IANVIER  1657. 


1.  On  tira  le  canon  à  la  pointe  du  iour  &  à 
l’eleuation  de  l’hoftie  à  la  grande  meffe. 

3.  Deux  françois,  par  ordre  de  M.  Charni,  par¬ 
tirent  de  Quebec  pour  porter  nos  lettres  aux  Trois 
Riuieres. 

6.  On  commença  à  donner  le  pain  bénit  en  la  v  Pain  béni 
chappelle  de  Sillery,  où  pour  lors  il  n’y  auoit  point 
de  fauuages,  après  en  auoir  obtenu  la  permiffion  saunages 
du  Pere  Supérieur  par  vne  requePe  à  luy  prefentée, abfents> 

&  accordée  3.  iours  auparauant. 

On  recommença  à  dire  les  litanies  de  la  S  te.  Liîanies 
Vierge  après  la  meffe  pour  les  neceffités  du  pais, 
pour  les  affaires  de  ce  pais  que  l’on  traitte  en  France, 
pour  les  embarquemens,  pour  les  miffions  d’en 
hault  &  d’en  bas,  pour  &c. 

14.  La  Riuiere  gela  de  part  en  part  du  coté  du  Pont  de 

-  .  -  .  _  A  _ _  crlnfp  infnn’à 


glace  iufqu’à 
l’Ifle. 


nord  depuis  le  fault  iufques  à  l’Ille. 


22.  Partirent  4.  françois  de  Quebec  pour  faire 
vn  voyage  aux  Trois  Riuieres. 

30.  Partirent  de  Quebec  par  ordre  de  M.  Charni 
deux  françois  pour  Onontage. 
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F  E  B  V  R  I  E  R  1657. 

FEBVRIER. 


12.  con¬ 
greganiftes, 
r.  aff.  dans 
la  chambre 
du  P.  Pon- 
cet. 


1.  meffe 
de  M. 
Vignard. 

1.  Pref. 
de  la  Con- 

gfeg- 


12.  A  9.  heures  du  foir,  vn  des  deux  Iroquois 
Anieronons  refiez  dans  la  cabane  d’Atchenha,  fut 
bleffé  à  la  telle  d’vn  tizon  par  vn  algonquin  yure, 
venu  depuis  peu  de  iours  des  Trois  Riuieres.  L’algon¬ 
quin  s’appelle  Mite8emey.  Le  coup  efl  leger. 

11.  12.  13.  On  fit  l’oraifon  des  quarante  heures. 
Le  St.  Sacrement  fut  expofé  en  noflre  chappelle  le 
11e  iour  depuis  4.  heures  du  matin  iufques  à  8. 
heures  du  foir.  On  y  fit  le  falut  à  5.  heures. 

Le  12.  on  expofa  le  St.  Sacrement  àl’Hofpital. 
Il  y  eut  grand’meffe  &  fermon  &  falut  à  4  &  demi 
du  foir. 

Le  1 3.  on  expofa  le  St.  Sacrement  aux  Vrfulines. 
On  y  chanta  grand’ meffe  en  mûfique.  Il  y  eut 
fermon  &  falut  à  4.  du  foir. 

14.  Le  iour  des  Cendres,  le  P.  Poncet  fit  la  pre¬ 
mière  affemblée  dans  fa  chambre  des  congreganiftes 
de  Noflre  Dame.  Ils  efloient  douze. 

A  9.  heures  du  foir,  fut  bleffé  d’vn  coup  de  tizon 
vn  des  deux  Iroquois  refié  à  Quebec,  par  Mite8emey 
algonquin  yure.  Le  coup  fut  fauorable  ;  la  fatis- 
faélion  faite  par  vn  collier,  tout  fe  paffa  bien. 

24.  M.  Vignard  dit  la  première  meffe  dans  la 
chappelle  de  la  Congrégation  de  Noflre  Dame,  en 
la  première  affemblée  des  congreganiftes,  où  M.  de 
Charni  fut  recognu  le  prefet  de  ladite  Congrégation. 

Au  foir  arriuerent  nos  deux  françois,  de  Montreal, 
n’ayant  pû  paffer  outre  pour  Onontage  félon  l’ordre 
qu’ils  en  auoient,  faute  de  guide  &  du  chemin  qui 
efloit  long  &  mauuais. 
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Mars  1657. 

MARS. 

8.  Le  P.  Albanel,  auec  M.  Lepiné  &  4.  françois, 
retourne  par  terre  du  coté  du  fud,  de  fon  hyuer- 
nement  auec  les  fau uages.  Il  eut  fain  en  chemin 
en  fon  retour  par  terre  l’efpace  de  12.  iours.  Il 
efloit  parti  des  montz  Noftre  Dame  le  3.  feburier. 

1  5.  Iuftement  à  midy,  expira  dans  vn  affoupiffe- 
ment  Sœur  St.  Ignace  (  1  ),  hofpitaliere.  L’enterrement 
fe  fit  le  lendemain  à  9.  heures  du  matin. 

22.  Retourna  à  Tadouffac  le  P.  Albanel  auec 
le  fieur  Lefpiné  en  chalouppe. 

25.  Vnieune  françois  appellé  le  grand  Iacquesou 
le  Picard,  paffant  fur  les  glaces  pour  aller  à  fille 
d’Orléans,  enfonça  &  fe  noya. 

Le  P.  Supr.  dit  la  grande  meffe  n’ayant  que  le  P. 
Poncet  pour  F  affilier  fans  diacre  &foub  diacre.  Le  P. 
Poncet  fit  l’eau  benilte  clans  la  facrillie,  puis  il  afper- 
gea  le  peuple.  En  fuitte  il  fit  vne  petite  inftruélion 
fur  la  ceremonie  des  Rameaux,  qui  fe  fit  incontinent 
après  par  le  P.  Supérieur.  Il  donna  les  rameaux  à 
M.  le  Senefchal,  M.  Charni  n’y  elloit  pas,  puis 
aux  marguilliers.  Le  P.  Poncet  fit  la  diflribution  au 
peuple.  Le  P.  Supérieur  chanta  feul  la  paffion. 

28.  On  les  chanta  en  noftre  chappelle.  M.  Gode¬ 
froy  chanta  la  première  leçon,  la  2de  Pierre  Duquet, 
la  3e  M.  de  Repentigni.  Tout  alla  bien. 

29.  Le  P.  Supr.  dit  la  grande  meffe  :  perfonne 
de  nos  PP.  n’y  communia,  quia  non  erat  numerus 
competens.  On  chanta  les  tenebres  &  le  falut. 

30.  On  chanta  tenebres. 

(1)  Demoiselle  Françoise  Giffard,  âgée  de  23  ans.  (Hist,  de  l’Hôtel-Dieu,  p.  106; 
Reg.  de  N.-D.  de  Québec.) 


P.  Albanel 
revient  des 
Monts  N. 
Dame. 


Sr  S. Ignace 
morte. 


Iour  des 
Rameaux. 


Les  tene¬ 
bres  Mer- 
credy. 
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Mars  &  Avril  1657. 


Office  dans 
la  grande 
Eglife. 


31.  On  commença  à  officier  dans  la  grande 
Eglife.  Le  P.  Supérieur  officia.  Tout  alla  bien. 


A  V  R  I  L . 


Pafques. 


Abiuration. 


Confrairie 
de  Ste. 
Anne. 


Poifrons 

Blancs. 


1.  Le  P.  Supr.  officia  à  la  grand  meffe.  Il  y 
eut  deux  grandes  meffes  auec  diacre  &  foub- 
diacre.  Salut  chez  nous  à  5.  heures. 

Au  matin  arriuerent  de  Montreal  deux  agniero- 
110ns  pour  faire  des  prefens  aux  H  lirons.  Vide  (1) 

On  prefcha  après  difner. 

2.  On  chanta  la  grand  meffe  auec  diacre  & 
foubdiacre.  On  prefcha  le  matin  ;  ce  fut  le  prédi¬ 
cateur  du  Carefme.  Salut  à  5.  heures  à  l’Hofpital. 

3.  Grand  meffe  auec  diacre  &  fouf-diacre. 
Salut  après  difner  aux  Vrfulines. 

le  fis  faire  abiuration  d’herefie  en  ma  chambre 
en  prefence  de  Iobin  &  Pierre  du  Val  &  du  P. 
Chaftelain  félon  la  formule  du  concile  de  Trente, 
à  vn  garçon  appartenant  au  dit  Iobin,  appellé 
René  Voie. 

10.  Partit  M.  de  Charni  pour  les  Trois  Riuieres 
dans  vne  chalouppe. 

Ce  mefme  iour,  ie  ligné  à  la  requefte  des  me- 
nuifiers  demandans  fetabliffement  de  la  confrérie 
de  Ste.  Anne. 

20.  Partit  pour  Tadouffac  Martin  Grouel,  & 
des  Trois  Riuieres  vne  bande  de  françois  pour  la 
traitte  des  Poiffons  Blancs. 

22.  Le  P.  Supérieur  donna  l’habita  l’hofpital  à 
Marguerite  Bourdon. 


(1)  Le  reste  de  la  ligne  est  en  blanc  dans  l’original, 
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Avril  &  May  1657. 

25.  Nous  eu  fines  nouuelle  de  Montreal  quVn 
canot  de  cincq  Onontaeronons  paffant  par  Montreal 
auoit  dit  que  luy  Onontaeronon  50e  venoit  en 
guerre  à  Quebec  contre  le  Huron  &  Algonquin. 

28.  Cette  nouuelle  fut  confirmée  des  Trois 
Riuieres.  On  adiouta  qu’vne  femme  huronne  fut 
bleffée  dans  le  lac  S.  Pierre  par  vn  des  cincq  Onon¬ 
taeronons,  lequel  dit  qu’il  eftoit  fuïui  de  3.  autres 
bandes.  Ce  canot  n’apporta  aucune  nouuelle  des 
françois  d’Onontagé. 

MAY. 

2.  M.  Bourdon  leua  l’ancre  de  Quebec  pour  le 
voyage  du  Nord. 

5.  Arriua  le  fieur  de  Lepiné  de  Tadouffac,  & 
trois  chalouppes  de  fauuages. 

6.  Huiét  Onontaeronons  entrèrent  dans  le  fort 
de  Silleri  le  matin,  trouuant  la  porte  ouuerte  ; 
c’effoit  pour  trouuer  occalion  de  parlementer  aux 
François  ou  aux  H urons. 

Le  mefme  iour  fur  le  midy,  les  Onontaeronons  Degatsdes 
tuerent  vne  vache  appartenante  à  Pierre  Biuil  (1)  dit Iroquois‘ 
le  Suiffe,  fur  la  graue  vis  à  vis  de  fon  logis.  Il  tira  vn 
pierrierdeffuslesOnontaeronons  fans  effet. Ils  tuerent 
encor  vne  truie  pleine  appartenante  au  mefme. 

Le  mefme  iour,  le  P.  le  Moine  alla  à  Sillery,  & 
des  8.  Onontaeronons  qui  y  eftoient,  en  amena  trois 
en  noftre  maifon  de  Quebec,  pour  parler  aux 
Hurons  &  Algonquins.  Cela  fit  bien  du  bruit.  Il  y  Armée 

.  01  J  dlroquois. 

auoit  40.  Onontaeronons  cabanez  en  4.  cabanes 


(1)  Miville.  (Registres  de  N.-D.  de  Québec.) 
27 
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vis  à  vis  de  Sillery  de  l’autre  bord  de  la  riuiere  ; 
Iean  Peltier  les  fut  voir.  Item  dix  autres  qui 
entrèrent  dans  la  maifon  de  Mr.  Thomas  Hayot  fur 
le  bord  de  la  Riuiere.  Item  quelques  autres,  qui 
à  deux  heures  de  nuiél  furent  à  Monceaux  pour 
entrer  dans  la  maifon.  Vn  françois  leur  tira  vn 
coup  de  fufil  pour  leur  faire  peur  ;  ils  s’enfuirent. 

7.  Le  confeil  fut  tenu  dans  noftre  fale,  pour 
efcouter  l’Onontageronon,  &  fçauoir  de  fa  bouche 
ce  qu’il  venoit  faire  icy.  Tout  ce  qu’il  dit  n’aboutit 
à  rien,  mer  ce  ambages ,  merœ  tenebrœ.  Cefte  affem- 
blée  eftoit  compofée  de  Onontageronons,  d’Agnie- 
ronons,  de  Hurons,  d’ Algonquins,  de  Montagnez 
&  de  François.  M.  Charni  y  affifta. 

L’Onontageronon  parla  le  premier,  &  fit  6. 
prefens  de  porcelaine  enfilée,  qui  difoient  tous  le 
mefme,  fçauoir  :  le  quitte  ma  hache,  ie  fuis  ton 
frere,  toy  François,  toy  Algonquin,  toy  Huron  qui 
comprend  trois  nations.  Et  à  l’Agnieronon  il  dit  : 
le  ne  fay  rien  en  cachette,  tu  diras  à  tes  gens  en  ton 
pais  ce  que  tu  m’as  veu  faire. 

Incontinent  après  &  fur  le  chant,  l’Anieronon 
fit  fix  prefens  auffy  en  porcelaine  enfilée,  qui  difoient 
tous  le  mefme.  Au  françois,  à  l’algonquin,  aux 
trois  nations  huronnes  :  le  me  refiouis  de  ce  que 
vous  receuez  bien  mon  frere  aifné  le  Onontage- 
ronon.  Et  à  l’Onontageronon  :  le  me  refiouis  de  ce 
que  tu  portes  la  paix  partout. 

Le  foir  du  mefme,  fut  faite  vne  fécondé  affemblée 
en  mefme  lieu  &  des  mefmes  perfonnes,  où  chaque 
nation  refpondit  i°  aux  prefens  de  l’Onontage- 
ronon,  20  de  l’Agnieronon.  Le  François  parla  le 


2  I  I 


May  1657. 

premier  à  l’ Onontageronon,  &  luy  dit  par  vne  braffe 
de  porcelaine  :  Garde  ta  parolle,  ne  reprend  plus  ta . 
hache  contre  le  Huron.  20  Le  Huron  dit:  Voilà  qui 
eft  bien,  que  tu  viens  vifiter  tes  amis,  &  que  tu  as 
ietté  ta  hache.  30  L’Algonquin  dit  :  Nous  fommes 
freres  de  tout  temps  ;  ie  tiens  ma  parole  auffy  bien 
que  le  François. 

Le  François  répondit  à  l’Agnieronon  :  Voilà  qui 
eft  bien,  que  vous  eftes  contens  tous  deux  toy 
Agnier.  &  toy  Onontager.  Il  ne  tiendra  qu’à  vous 
que  la  terre  ne  foit  vnie. 

10.  Iour  de  l’Afcenfion.  Le  P.  le  Moine  eftant 
à  Sillery,  tint  confeil  auec  le  Huron  &  l’Onon- 
tageronon,  fçauoir  fi  le  Huron  fe  donneroit  à 
l’Onontageronon.  Le  confeil  fut  troublé  par  vne 
nouuelle  qu’on  apporta,  qu’vn  Onontageronon 
auoit  efté  bleffé  d’vn  coup  de  fufil  à  la  cuiffe 
legerement  par  M.  le  Mire,  qui  vouloit  reprimer 
l’infolence  dudit  Onontageronon  &  de  fes  com¬ 
pagnons,  qui  faifoient  les  infolens  &  les  larrons  dans 
fa  maifon. 

Le  capitaine  fit  fes  plaintes.  Le  P.  le  Moine 
mit  vne  emplaftre  d’vn  collier  de  porcelaine  au 
bleffé.  Le  capitaine  auffy  fit  vn  prefent  au  françois 
mefcontent  de  la  ieuneffe  d’Onontage  ;  item  vn 
fécond  prefent  pour  payer  les  vaches  tüées  par  la 
ieuneffe;  enfin  vn  3e  prefent  pour  prier  le  François 
d’eflargir  fes  bras,  &  laiffer  aller  tous  les  Hurons  qui 
voudroient  aller  à  Onontagé.  Puis  en  cachette  ledit 
capitaine  fit  vn  prefent  d’vn  beau  collier  au  Huron 
de  la  nation  d’Arendageronon,  pour  l’attirer  à 
Onontagé.  Le  prefent,  au  lieu  d’eftre  caché,  fut 


2  I  2 


Moulin 
de  M.  de 
Mores. 


May  1657. 

produit  par  le  Huron  à  Quebec  le  foir  du  iour  qu’il 
retourna  du  confeil  fait  à  Sillery,  dans  l’affemblée 
des  Algonquins  &  Hurons. 

11.  Au  matin,  le  Huron  refpondit  à  ce  collier 
d’Onontageronon  par  deux  prefens,  par  la  bouche 
de  Atfenha  dit  Le  Plat  (1). 

Le  mefme  iour  11.  l’Algonquin  fit  5.  prefens 
au  H  uron,  de  dix  peaux  d’orignac:  i°  le  te  remets 
la  tefte,  que  l’Agnieronon  t’a  fouuent  couppée. 
20  le  t’effuie  tes  larmes.  3°  le  te  donne  vn  breu- 
uage.  40  Nous  fommes  freres,  rifquons  enfemble 
toufiours.  50  Ne  t’en  va  pas  fitoft  à  Agnié,  ny  à 
Onontagé  ;  attends  encor  vn  peu,  ne  pars  point  que 
tu  n’aye  apris  des  nouuelles  des  françois  qui  font  à 
Onontagé,  &  des  nouuelles  de  tes  freres  qui  font  à 
Agnié. 

Le  Huron  refpondit  de  bouche  à  ces  prefens 
fur  l’heure  :  i°  Tu  me  donne  la  vie.  20  le  verray 
le  foleil  plus  ayfement.  30  Mon  cœur  eft  en  bonne 
alfiette.  40  &  50  le  penferay  à  ce  que  i’ay  à  dire. 

12.  A  8.  heures  du  foir,  vn  huron  nepueu 
cl’Anotaha  fut  tué  par  vn  Onontageronon  proche 
du  moulin  de  M.  de  Mores.  Le  capitaine  fit 
femblant  de  ne  point  approuuer  le  fait,  &  donna  à 
vn  huron  qui  eifoit  allé  voir  les  Onontageronons 
dans  leur  fort  deux  prefens  :  i°  Porte  ta  tefte 
entière  ;  va  t’en  paifiblement  à  Quebec.  20  Va 
t’en  dire  à  Onontio  &  aux  Algonquins,  que  ie  fuis 
marri  de  ce  qui  eft  arriué. 


(1)  Après  cette  phrase,  dans  l’original,  il  y  a  l’espace  de  quatre  ou  cinq  lignes  laissé 
en  blanc  ;  le  P.  de  Quen  se  proposait  sans  doqte  d’y  insérer  la  réponse  du  Huron,  et 
la  signification  de  ses  deux  présents. 
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14.  Partit  pour  Tadouffac  le  P.  Druillettes,  en 
retourna  à  Quebec  le  27. 

1  5.  A  7.  heures  du  matin,  les  Onontageronons 
sen  retournèrent  en  leur  pais  auec  trois  ambaffa- 
deurs  hurons. 

22.  Le  mardy,  fécondé  fefte  de  la  Pentecofte, 
retourna  le  fieur  Coufture  à  Quebec  des  Trois 
Riuieres,  apportant  pour  nouuelles  que  les  Agnie- 
ronons  qui  eftoient  aux  Trois  Riuieres  auoient  em¬ 
pêché  deux  des  trois  Hurons  ambaffadeurs  d’aller 
à  Onontagé  auec  les  Onontageronons. 

20.  21.  22.  On  fit  l’oraifon  des  40.  heures  aux 
Vrfulines,  le  S.  Sacrement  eftant  expofé.  On  y  alla 
en  proceffion  après  vefpres  les  3.  iours.  La  pluye 
empefcha  vne  fois.  On  y  fit  auffy  trois  fois  le  falut. 

24.  Fut  efieüe  canoniquement  pour  fuperieure  Meres. 

'  t  .  1  Jr  Athanafe 

aux  Vrfulines  la  mere  Marguerite  St.  Athanafe.  supérieure. 

2  7 .  A  h u iél;  heures  du  foir,  le  nauire  de  Cap. Marot  v,n  nauire 
bafque  mouilla  dans  fille  d’Orléans  vis  à  vis  du  fort.  27.  de  May. 

A  10.  heures  du  foir  du  mefme  iour,  arriua  à 
Quebec  dans  vn  bateau  du  bord  du  dit  Cap. 

Marot  le  P.  Gabriel  Druillettes,  dans  lequel  bord 
ou  nauire  le  dit  Pere  s’efioit  embarqué  à  Tadouffac. 

A  9.  heures  du  foir,  Pierre  Du  Val  &  le  fils  de  2  hommes 
Monfort,  allans  vifiter  le  vaiffeau  mouillé,  heurtèrent  n°yez- 
contre  le  vaiffeau,  le  canot  tourna  &  lefdits  deux 
hommes  fe  noyèrent  (1). 

(1)  “Le  27.  de  ce  mois  de  may,”  dit  le  registre  de  N.-I).  de  Québec,  “furent 
noyez  dans  vn  canot  qui  tourna  à  l’abord  du  capitaine  Marot  frefchement  arriué,  fur 
les  S.  à  9.  heures  du  foir,  Pierre  Duual,  aagé  d’enuiron  22.  ans,  marié  en  ce  pays  le 
31  Iuillet  1656,  &  Iacques  Montfort,  fils  de  M"s  Iean  Montfort,  maffon.  Leurs  corps 
n’ont  point  efté  trouuez.”  Et  en  marge  est  écrit  au-dessous  du  nom  de  Duval  : 

“Son  corps  retrouué  a  eftç  mis  eu  terre  le  17.  Iuin  vis-à  vis  de  l’habitation  de  M, 

Maheult  enuiron.” 
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Nouuelles 
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28.  Les  Vrfulines  firent  la  renouation  des  vœux. 

Arriua,  fur  le  midy,  vn  canot  des  Trois  Riuieres 

defpeché  pour  nous  donner  aduis  de  24.  Agniero- 
nons  aux  Trois  Riuieres  &  80.  à  Richelieu  prefts 
de  defcendre  à  Quebec  pour  enleuer  les  Hurons. 

Quatre  [heures]  après  arriuerent  4.  canots  de 
25.  Agnieronons. 

29.  A  8.  heures  du  matin,  le  confeil  fut  tenu 
dans  noitre  fale,  où  affifterent  Onontio,  le  P.  Supé¬ 
rieur,  lefdits  Agnieronons  qui  auoient  demandé 
de  tenir  confeil,  les  Hurons  &  2.  Algonquins. 

Thearihogen  Agnieronon  fit  3.  prefens  à  Onontio 
de  4.  caftors  chacun  :  i°  Onontio,  ouure  tes  bras, 
laiffe  aller  à  Agnié  tes  enfans  les  Hurons  ;  tu 
me  l’a  deia  promis.  20  le  fçay  que  tu  ayme  la 
foy,  nous  croirons  auec  les  Hurons.  30  Prefte  leur 
des  chalouppes  pour  les  embarquer. 

A  7.  heures  du  foir,  arriua  vn  canot  de  Montreal, 
qui  nous  apporta  les  lettres  de  nos  Peres  d’Onontage 
que  les  Onontageronons  venant  en  guerre  contre 
le  Huron  &  l’Algonquin  auoient  cachées  vers 
Richelieu,  puis  repris  en  fe  retournant  de  Quebec, 
&  portées  à  Montreal.  Les  nouuelles  contenües 
dans  ces  lettres  eftoient  bonnes. 

30.  On  tint  confeil  au  mefme  lieu,  &  les  mefmes 
perfonnes  que  le  29.  Le  François  répondit  à 
î’ Agnieronon  par  trois  prefens,  trois  peaux  d’orignac. 
Nous  aprifmes  (1)  que  l’ Agnieronon  qui  eftoit  aux 


(1)  On  connaissait  déjà  depuis  le  22  une  partie  de  ce  qui  était  arrivé  aux  ambas¬ 
sadeurs  (voir  ci-dessus)  ;  le  P.  de  Quen  rapproche  ici  toutes  les  circonstances, 
comme  pour  mieux  faire  apprécier  le  ton  de  la  réponse  que  l’on  crut  devoir  faire  aux 
trois  présents  des  Agniers.  Toute  cette  remarque  doit  être  prise  comme  si  elle  était 
entre  parenthèse. 
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Trois  Riuieres  auoit  débauché  deux  des  trois 
ambaffadeurs  hurons  qui  montoient  auec  des  pre- 
fens  auec  des  Onontageronons  à  Onontagé,  &  que 
d’autres  Agnieronons  à  Montreal  auoient  empeché 
le  troifiefme  de  monter  auffy,  &  que  ledit  ambaf- 
fadeur  s’en  eftoit  fui  en  cachette  &  auoit  mis  entre 
les  mains  du  pere  du  Peron  les  prefens  qu’il  portoit 
de  la  part  des  Hurons,  l’Onontageron  n’ayant  pas 
voulu  s’en  charger  :  i°  Onontio  vient  de  France, 
&  a  efcrit  qu’il  vouloit  voir  les  Hurons  deuant  qu’ils 
partiffent  pour  Agniee.  20  Tu  dis  toy  Agnieronon, 
que  tu  prieras  Dieu  auec  le  Huron,  tu  n’en  feras 
rien  ;  fi  tu  le  fais,  ce  fera  en  apparence.  30  Toutes 
les  chalouppes  françoifes  font  allé  au  deuant  du 
Gouuerneur.  Tu  fcais  bien  faire  des  canots,  tu  en 
fais  quand  tu  viens  quaffer  la  tefte  au  Huron  ;  tu 
en  feras  pour  le  venir  quérir. 

I  V  I  N. 

1 .  Arriua  à  4.  heures  du  matin  le  Pere  le  Mercier 
en  vn  canot  auec  Caron  &  Boquet  &  quelques 
autres  françois  en  bonne  fanté,  &  portans  de  bonnes 
nouuelles  de  la  foy  à  Onontagé.  La  lettre  que 
m’efcrit  de  Ganentaha,  proche  d’Onontagé,  le  P. 
Chaumonot,  eft  dattée  du  17.  may.  Ainfy  le  P. 
Mercier  n’aura  mis  que  14.  iours  à  defcendre 
d’Onontagé  à  Quebec. 

2.  14  femmes  huronnes  auec  plufieurs  petits 
enfans  s’embarquèrent  dans  7.  canots  agnieronons, 
pour  s’en  aller  demeurer  à  Agnié.  C’eft  icy  le 
commencement  du  débris  des  Hurons. 


Ambaffade 
des  Hurons 
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11.  A  ii  heures  de  nuiét,  arriua  le  P.  Rague¬ 
neau  dans  vne  chalouppe  des  Trois  Riuieres  pour 
monter  à  Onontagé. 

13.  A  deux  heures  de  la  releuée,  la  maifon  de 
Sillery,  la  chapelle  &  tous  les  baftimens  furent 
réduits  en  cendre  par  le  feu,  qui  prit  par  la  che¬ 
minée  de  la  cuifine,  &  que  le  vent  porta  par  tout. 

1 6.  A  6  heures  du  matin,  les  hurons  de  la  nation 
de  la  Roche  s’embarquèrent  à  Quebec  dans  trois 
chalouppes  equippées  de  françois,  pour  les  mener 
iufquesà  Montreal,  &de  là  lefdits  hurons  debuoient 
aller  à  Onontagé  pour  y  demeurer. 

21.  Mouilla  deuant  Quebec  le  vaiffeau  du  Capt. 
Tadourneau. 

22.  Partit  pour  Onontagé  le  P.  Ragueneau  auec 
l’equipage  dans  vne  chalouppe. 

24.  Se  noya  proche  du  moulin  des  Chaftelets, 
Margontier  (1)  4.  iours  après  fon  arriuée  en  ce 
pais. 

27.  Partit  dans  vne  chalouppe  pour  Montreal 
le  P.  Mercier  auec  vn  fécond  équipage  pour 
Onontagé. 

IVILLET. 

15.  Retourna  de  Tadouffac  le  P.  Albanel  dans 
vne  chalouppe. 

22.  Arnuerent  à  Montreal  10.  canots  d’Onon- 
tageronons  qui  venoient  [quérir]  les  hurons  atten- 

(1)  “Le  24  de  Iuin  1657,”  dit  le  registre  de  N.-I).  de  Québec,  “fut  noyé  au  cap  à 
l’Auge,  en  fe  baignant,  François  Pèuuret,  Sr.  de  Margontier,  &  le  lendemain  25e  enterré 
au  cemetiere  nouueau  au  dehors  de  la  chappelle  de  St.  Iofeph,  au  delà  de  Iean  Delfous.” 
Jean  Delsous  avait  été  le  premier  enterré  dans  le  cimetière  Saint-Joseph  le  21  avril  de 
cette  même  année.  {Ibid.) 
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dans  à  Montreal.  Sept  Onontageronons  verferent 
dans  le  fault  de  St.  Louis,  &  y  périrent. 

25.  Arriua  M.  le  Moine  à  Quebec,  qui  nous 
en  apporta  la  nouuelle. 

1  5.  Le  20.  Auril  partirent  des  Trois  Riuieres  8. 
françois  auec  20.  canots  de  fauuages  algonquins, 
pour  aller  en  traitte  aux  Poiffons  Blancs.  Ils  entrè¬ 
rent  dans  les  terres  par  la  riuiere  de  Baptifkam,  qui 
eft  6.  lieües  au  deffous  des  Trois  Riuieres.  Ils 
pafferent  dans  cette  riuiere  28.  faults  en  14.  iours. 

Ils  arriuerent  au  terme  de  leur  voyage  le  28.  May, 
après  auoir  paffé  74.  faults  ou  portages.  Ils  retour¬ 
nèrent  aux  Trois  Riuieres  le  15.  Iuillet  chargez  de 
caftors.  Le  voyage  eft  rude,  long  &  hazardeux  ; 
neanmoins  il  fut  heureux.  Il  n’y  eut  qu’vn  feul 
françois  qui  y  périt  en  tombant  dans  vn  rapide  en 
gliffant,où  il  fe  noya.  Ils  y  virent  des  Poiffons  Blancs, 
qui  demandent  à  prier  Dieu,  des  Agouing8i  8ek  (1) 

&  des  Kiriftinons,  qui  font  proche  de  la  mer  du  nord. 

29.  A  10.  heures  du  matin,  mouilla  deuant 
Quebec  le  vaiffeau  Nantois  qui  nous  apporta  M. 
d’Allibouft,  &  laiffa  à  Pille  d’Orléans  chez  Monfieur 
Maheu,  M.  de  Maifonneufue  &  M.  l’abbé  Kelus 
auec  3.  ecclefiaftiques. 

31.  Le  capitaine  Marot  fit  voile  pour  la  France 
du  port  de  Quebec  à  10.  heures  du  matin. 

AOVST. 

0.  Arriuerent  à  Quebec  20.  Aenieronons  pour  Agniez 

^  ^  #  cherchent 

emmener  le  refte  des  Hurons.  Ils  eftoient  1  OO.  les  Hurons. 
dont  ces  20.  fe  font  détachez.  Les  10.  canots 


Iroquois 
periffent  au 
fault  S. 
Louis. 


François 
&  Algon¬ 
quins  aux 
Poiffons 
Blancs. 

Riu.  du 
Baptifkam 
6.  lieues 
au -deffous 
des  Trois 
Riuieres. 


François 
noyé  dans 
vn  rapide. 


3.  nations 
au  nord. 

Retour  de 
M.  d’Aille- 
bouft  &  aut. 

Abbé  de 
Kaylus  &  3. 
ecclefiaft. 


(1)  Oukouing8echi8ek,  suivant  la  Relation  de  1658. 
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genfon. 


P.  LeMoine. 


P.  Poncet. 
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Place. 
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d’Onontageronons,  dont  il  eft  parlé  cy-deffus  22. 
Iuillet,  s’en  font  retournés,  fe  voyans  plus  foibles 
pour  leur  entreprife  que  les  Agnieronons.  Les  80. 
Agnieronons  attendirent  à  Montreal  les  20.  def- 
cendus  à  Quebec. 

1 1 .  A  dix  heures  du  foir,  arriua  deuant  Quebec 
M.  Bourdon  de  fon  voyage  du  nord.  Deux  hurons 
qu’il  auoit  mené  furent  tuez  par  les  fauuages,  & 
vn  françois  bleffé. 

13.  Le  tonnerre,  &  le  vent  ietta  par  terre  la 
grange  des  Vrfulines  à  St.  Iofeph.  Deux  bœufs 
furent  eftouffés  fous  les  ruines,  deux  autres  bœufs 
bleffez,  &  le  chartier  bleffé. 

12.  Nous  commençafmes  à  gagner  le  Iubilé  par 
l’ouuerture  d’vne  proceffion  generale. 

17.  Arriua  de  Tadouffac  le  P.  Albanel  pour  la 
3e  fois,  à  4.  heures  du  matin. 

20.  Arriua  à  4.  h.  du  matin  M.  le  Gagneur, 
qui  porta  nouuelle  que  fon  vaiffeau  eftoit  à  l’ifle 
aux  Coudres,  qu’il  auoit  relâché  deux  fois  en 
Irlande;  que  M.  d’Argenfon  gouuerneur,  le  P. 
Lionne,  Mrs  Becancour,  des  Muffeaux  &  le  petit  de 
la  Poterie,  eftoient  retournez  de  France. 

21.  Partirent  de  Quebec  quelques  Hurons  auec 
les  Agnieronons  pour  demeurer  à  Agnié. 

26.  Partit  de  Quebec  pour  Agnié  le  P.  Le 
Moine  auec  le  petit  iroquois  francizé  &  quelques 
hurons. 

28.  Partit  le  P.  Poncet  pour  Onontagé. 

29.  Le  P.  de  la  Place  arriua  des  Trois  Riuieres 
à  Quebec  à  9.  heures  du  foir. 

31.  Arriua  de  Tadoufac  M.  Lepiné. 


Septembre  1657. 

SEPTEMBRE. 


P.  Piiart. 
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3.  Arriua  de  Montreal  le  P.  Piiart  dans  la  barque 
de  M.  Grouelle. 

2.  Arriuent  les  Onontageronons  à  la  cabane 
d’Euftache,  &  deux  à  Quebec  (i)  ;  après  auoir  efté 
bien-veignez  par  trois  prefentz  au  nom  de  nos  3. 
nations, &  diét  que  le  lendemain  matin  ils  parleraient, 
ils  s'en  retournèrent,  difant  qu’ilz  n’auoient  pas  de 
prefents  ;  le  mefme  iour,  deux  autres  reuienent 
pour  dire  que  tous  tant  qu’ils  eftoient  vouloient 
venir  à  Kebec.  Les  Algonquins  &  H  urons  ayant 
reprefenté  que  fi  quelqu’vn  d’eux  s’enyuroit, 
quelque  accident  fafcheux  à  l’Onont.  eftoit  à 
craindre,  que  les  françois  lieroient  &  pilleraient  les 
ieunesOnontagerons  qui  defroberoient  les  citrouilles, 
comme  ils  font  les  Algonq.  &  les  Hurons;  enfin 
que  l’ambaffadeur  algong.  ferait  trop  en  peyne,  fi 
quelqu’vn  d’eux  eftoit  icy  mal  traibté.  Là-deffus, 
les  Onont.  fe  defpitent,  difantz  qu’ilz  n’y  vien¬ 
draient  pas  du  tout,  mais  que  le  lendemain  ilz 
repafferoient  la  Riuiere,  &  que  le  iour  fuiuant  ils 
remonteraient.  En  effedt  le  lendemain  ils  fe  font 
remis  dans  leur  fort  du  printemps  prés  Mre  Nicolas  ; 
mais  enfin  fe  rauifantz,  ils  ont  député  4.  des  leurs 
pour  venir  parler  aux  Hurons  principalement, 
difants  qu’ilz  auoient  défia  parlé  aux  Algonq.  cefte 
efté  aux  Trois  Riuieres.  On  leur  donne  8.  à  10. 
facs  de  bled. 

6.  Les  diéts  Onont.  font  prefents  de  3.  colliers 
particulièrement  aux  Hurons,  outre  ceux  de  porcel. 


(1)  Ce  qui  suit  jusqu’au  9  septembre  est  de  l’écriture  du  P,  Druillettes, 
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enfilée,  qui  aboutiffent  à  les  inuiter  de  fe  ioindre 
à  leur  compagnie  à  l’occafion  dVn  Pere  &  de 
Kahik8an,  ambaffadeur  algonquain  qui  doibt  aller 
auec  eux  à  Onontaghé  (1). 

Fauconnier.  9.  N.  F.  Nicolas  Fauconier  fit  fes  derniers  vœux 
en  noitre  chappelle,  le  P.  Supr.  difant  la  meffe. 

12.  A  8  heures  du  foir,  retournèrent  de  Mont- 
Kefush|itîa  real  Ie  P-  Poncet,  Mrs.  l’Abbé  &  d’Allibouft.  Le 
cure-  dit  fieur  abbé  prit  la  charge  de  la  cure. 

P.  Poncet  I  8 .  Le  vaiffeau  du  Cap.  Poulet,  partit  de  Quebec 
Ambnen  avec  M.  Chami,  le  P.  Poncet  &  N.  F.  Ambroife 
France-  Cauuet. 

23.  Fit  vn  profile  contre  nous  l’Abbé. 

26.  Partit  le  Cap.  Tadourneau. 

OCTOBRE. 

2.  F  allé  voir  M.  l’Abbé,  pour  luy  témoigner  le 
defir  de  la  paix. 

3.  Il  me  rendit  vne  vifite  pour  le  mefme  fubiet. 
6.  Arriua  au  foir  Boquet  auec  8.  françois 

d’Onontagé,  fans  fauuages,  qui  nous  apporta  le 
d  Meurtre  meurtre  fait  le  3e  iour  d’Aoufl;  à  4.  iournées  au 
deffusde  Montreal  par  les  Onontageronons,  contre 
les  Hurons  du  Quebec  qui  montoient  auec  le  P. 
Ragueneau  à  Onontagé. 

9.  Il  neigea  toute  la  matinée. 
f.  Pierre  i  5 .  Le  dernier  vaiffeau  partit  de  Quebec,  & 

en  France.  J  xt  T?  TD* 

emmena  JN.  P.  Pierre  (2). 

16.  Arriua  vne  chalouppe  des  Trois  Riuieres, 
qui  nous  apporta  pour  nouuelles  que  depuis  8. 


(1)  Ici  finit  l’écriture  du  P.  Druillettes,  et  ce  qui  suit  est  de  la  main  du  P.  de  Quen. 
(1)  Notre  Frère  Pierre  Feauté. 
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iours  il  y  auoit  vne  trouppe  de  10.  Onontageronons  en^"er°rets 
ou  Oneiotchronons,  qui  rodoient  vers  les  Trois  icibas- 
Riuieres  &  Quebec,  pour  tuer  des  Algonquins  & 

H  lirons,  &  qu’au  cap  à  l’Arbre  ils  auoient  pillé  2. 
françois  qui  eftoient  à  la  chaffe. 

20.  Arriua  à  6.  heures  du  matin  de  Tadouffac 


M.  Lepiné. 

M.  d’Allibouft,  gouuerneur,  fe  plaint  de  moy 
du  peu  de  confiance  que  i’ay  en  luy,  difant 
que  ie  ne  luy  communique  pas  les  affaires  qui 
regardent  la  miffion  d’Onontagé.  i°  En  ce  que 
ie  ne  luy  ay  pas  porté  les  2.  prefens  que  le  P. 
Ragueneau  m’auoit  enuoyé  d’Onontagé,  lefquels 
prefents  s’adreffoient  à  Onontio,  faits  par  les  Onon¬ 
tageronons,  qui  difoient  :  Onontio,  nous  ne  confen- 
tons  pas  au  meurtre  fait  en  chemin  par  noftre 
ieuneffe  fur  les  H  lirons  ;  Onontio,  nous  payons  les 
torts  que  noftre  ieuneffe  a  fait  aux  habitations 
françoifes  par  les  pillages  &  tueries  des  beftiaux.  Le 
P.  Drüillettes  porta  de  ma  part  les  2.  colliers  à  M. 
d’Allibouft  2;  iours  après. 

21.  M.  le  Gouuerneur  fit  vne  affemblée  des 
habitans,  où  il  fut  conclu  d’vn  commun  confente- 
ment  de  tous  les  habitans  &  du  dit  fieur  Gouuer¬ 
neur,  que  les  françois  fe  deffenclroient  contre  les 
infolences  des  Iroquois  d’en  bas  &  d’en  hault,  & 
qu’on  ne  fe  laifferoit  pas  voler,  ny  piller,  ny  faire 
autre  aéte  d’hoftilité  foubs  pretexte  de  paix. 

22.  Papris  que  trois  lettres,  l’vne  du  P.  Supérieur, 
l’autre  du  P.  Mercier  &  la  3e  du  P.  Piiart,  toutes 
trois  à  M.  Lambert  Cloffe  qui  les  receut  en  chemin 
de  Montreal  à  Quebec,  tombèrent  entre  les  mains 


Plaintes 
du  Gouv. 
contre  le  P 
Super. 


Excufes 
des  Iroquois 
fur  le  meur¬ 
tre  des  Hu- 
rons,  &c. 


Se  défen¬ 
dre  des 
pillages  de 
l’Iroquois. 


Lambert 

Cloffe. 

Lettres  in¬ 
terceptées, 
dontlegouu. 
&  l’abbé 
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dioque/°nt  Madame  d’Allibouft  par  vn  accident,  après  que 
le  dit  fieur  Lambert  les  eut  lües  &  qu’il  les  eut 
mis  fur  la  table  au  fort  de  Quebec,  eftant  allé 
vifiter  M.  le  Gouuerneur  &  Mde  la  Gouuernante, 
qui  s’en  faifit,  puis  les  monftraà  M.  le  Gouuerneur 
&  à  M.  l’Abbé,  qui  en  fut  fort  piqué,  parce  que 
dans  les  deux  dernieres  il  y  auoit  des  mots  piquants 
contre  luy  ;  entre  autres  en  celles  du  P.  Piiart,  il  y 
auoit  que  ledit  fieur  eftoit  violent,  &  nous  faifoit 
vne  guerre  plus  facheufe  que  celle  des  Iroquois. 

Difcours  2  1.  Iour  de  dimanche,  M.  l’Abbé  faifant  fon 

fïbbéKeius  profne  dit  :  Meffieurs,  deuant  que  de  vous  dire 
vn  mot  touchant  l’euangile,  ie  vous  donneray  vn 
aduis.  Il  y  a  des  perfonnes  qui  viennent  à  l’eglife 
non  pour  s’appliquer  ce  qu’ils  entendent,  mais 
pour  le  controller,  &  expliquer  mes  intentions.  Il 
vaudrait  mieux  qu’ils  demeuraffent  à  la  maifon, 
&  qu’ils  fuffent  couchés  auec  vne  bonne  fiebure- 
quarte.  Puis  il  commença  l’explication  de  l’euan- 
gile,  qui  eft  Cuius  ejl  imago ,  où  les  pharifiens  tachent 
de  furprendre  N.  S.  en  fes  parolles.  Il  les  fait  ainfy 
parler  :  Qui  eft  donc  ce  Iefus  nouuellement  venu, 
qui  fe  fait  aymer  de  la  populace,  qui  nous  veut 
decrediter  ?  Il  y  a  trente  &  40.  ans  que  nous 
gouuernons  l’eftat  &  la  religion.  Nous  auons 
accouftumé  à  commander,  &c.  Ne  voulans  pas  luy 
parler  eux  mefmes,  ils  luy  enuoyerent  vn  faifeur 
de  complimens. 

24.  A4,  heures  du  foir  eft  arriué  nouuelle  des 
Trois  Riuieres  :  que  9.  algonquins  font  allés  en 
guerre  contre  les  Iroquois  d’en  bas  &  d’en  hault, 
ayant  appris  que  les  Iroquois  y  venoient  les  pre- 
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miers,  &  qu’on  en  auoit  veu  deux  canots  au  lac 
S.  Pierre,  vn  cabanage  dans  les  Trois  Riuieres,  & 
que  quelques  Iroquois  ont  pillé  deux  françois  à 
l’arbre  à  la  Croix. 

24.  M.  le  Gouuerneur  affembla  au  fort  les 
Algonquins  &  Hurons  pour  leur  prefenter  les  deux 
colliers  enuoyés  d’Onontagé  par  le  P.  Ragueneau. 

Ces  2.  colliers  difoient  :  i°  que  les  anciens  n’auoient 
point  trempé  dans  la  trahifon  faite  contre  les  Hurons, 

20  que  c’eftoient  pour  payer  les  dommages  &  les 
tors  que  la  ieuneffe  d’Onontagé  auoit  fait  aux 
françois  en  leur  habitations. 

Les  fauuages  demandèrent  quoment  ils  fe  com¬ 
porteraient  enuers  les  Iroquois  d’en  hault  &  d’en 
bas.  La  reponfe  fut  :  i°  qu’il  leur  ferait  libre  de 
fe  deffendre,  ou  d’attaquer  les  premiers  ;  qu’il  ferait 
à  propos  neanmoins  qu’ils  n’attaquaffent  point 
près  de  nos  habitations  ;  20  que  le  François  deffendra 
les  Hurons  &  Algonquins  à  la  veüe  des  maifons 
françoifes  ;  30  le  François  ne  frappera  pas  le  premier, 

&  ne  rompra  pas  le  premier  la  paix  ;  40  tous  les 
françois  ont  confenti  à  tout  ce  que  deffus. 

25.  A  6.  heures  du  foir, trois  agnieronons  pillèrent 
iufques  à  la  chemife  M.  Pinguet  le  vieux,  qui  faifoit  pinguet- 
fa  pefche  d’anguille  vn  peu  au-deffus  du  Cap 
Rouge.  Vn  huron  de  celle  bande,  pris  à  Fille 
d’Orléans  depuis  deux  ans,  s’efchappa  &  fe  rendit 

à  Quebec.  (Cela  s’eft  trouué  fault.) 

2  s  •  Nous  aprifmes  par  deux  françois  à  1  o.  heures 
du  foir,  que  les  Agnieronons  eftoient  en  nombre, 

&  qu’ils  faifoient  vn  fort  au  Cap  Rouge.  (Cela  fe 
trouua  faulx.) 
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28.  M.  l’abbé  ietta  l’excommunication  à  la  grand’ 
meffe,  après  auoir  publié  le  monitoire  par  trois 
diuers  dimanches,  contre  ceux  qui  auraient  bruflé 
la  maifon  de  Mr  Denis. 

NOVEMBRE. 

1.  Arriua  le  matin  de  Montreal  vn  canot  à 
Quebec,  qui  porta  nouuelle  que  les  Onontage- 
ronons,  ou  autres  fauuages,  auoient  tué  trois  françois 
fçauoir  :  Mre  Nicolas  Godet,  St.Pere  &  fon  garçon  (,i  ). 
Ce  fut  le  25.  Oélobre. 

3.  Mourut  à  fix  heures  du  foir  Geneuiefue  (2) 
huronne,  à  l’Hofpital.  M.  l’abbé  luy  auoit  donné 
le  viatique  le  iour  de  la  Touffaint,  &  l’habit  reli¬ 
gieux,  le  iour  des  Morts  l’extreme  onéfion,  &  vn 
peu  deuant  que  de  mourir  elle  fit  les  vœux  de 
religion  félon  qu’elle  auoit  defiré.  Elle  n’auoit 
que  1  5.  ans.  Elle  fut  enterrée  le  lendemain  iour  de 
dimanche  à  l’Hofpital  par  M.  l’abbé. 

A  9.  heures  du  foir,  le  fleur  La  Meflée  amena 
des  Trois  Riuieres  5.  agnieronons  à  M.  le  Gou- 
uerneur,  pour  fçauoir  d’eux  les  meurtriers  des  3. 
françois  tuez  à  Montreal.  Ces  5.  agnieronons 
furent  pris  auec  fix  autres  agnieronons  par  les 
françois  des  Trois  Riuieres,  qui  les  obligèrent  tous 
par  fineffe  d’entrer  dans  le  bourg,  &  là  s’en  faifirent, 

(1)  C’est-à-dire  son  domestique,  qui,  d’après  les  registres  de  N.-D.  de  Montréal, 
s’appelait  Jacques  Noël.  “  Le  25  octobre  1657,”  dit  M.  Dollier  de  Casson,  un 
excellent  menuisier  appelé  Nicolas  Godet,  que  la  compagnie  de  Montreal  avait  fait 
venir  avec  toute  sa  famille  par  Normandie  dès  l’année  1641,  son  gendre  Jean  Sainct- 
Père,  homme  d’une  piété  aussi  solide,  d’un  esprit  et  tout  ensemble  dit-on  d’un  jugement 
aussi  excellent  qu’on  ait  vu  ici,  furent  cruellement  assassinés  à  coups  de  fusils  avec  leur 
valet,  en  couvrant  leur  maison,  par  des  traîtres  iroquois.”  (Hist.  du  Montréal,  p.  122.) 

(2)  Voir  Hist.  de  IHôtel-Dieu  de  Québec ,  pp.  108-10. 
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vn  defquels  fe  deffenclant  contre  M.  le  Barbier,  qui  fe 
trouuoit  trop  foible  pour  l’arrefter,  mit  la  main  à 
l’epée,  &  frappa  le  dit  agnieronon  de  la  pointe,  qui  ne 
fit  qu’effleurer  la  peau.  Les  5.  cy-deffus  font  logez 
chez  M.  Coufture,  &  ont  les  fers  aux  pieds  deux  à 
deux. 

3 .  En  mefme  temps,  nous  aprifmes  que  les  Algon¬ 
quins  9.  en  nombre,  qui  eftoient  allez  en  guerre  contre 
les  Onontageronons vers  les  iflesde  Richelieu, eftoient 
de  retour  auec  vne  cheuelure  d’Onontageronon. 

4.  A  7.  heures  du  matin,  M.  d’Allibouft  gou- 
uerneur  me  donna  aduis  de  cefte  nouuelle  :  me 
dit,  qu’il  eftoit  d’auis  d’enuoyer  2.  agnieronons 
des  1  1 .  prifomers  en  leur  pais,  pour  aduertir  leurs 
gens  de  leur  détention  &  du  fubiet,  qui  eftoit  du 
meurtre  de  3.  françois  par  les  fauuages,  &  pour 
fçauoir  diftinéfement  les  meurtriers.  Sur  les  11. 
heures  du  matin,  il  affembla  les  principaux  habitans  Point  aP- 
(aucun  de  nos  peres  n’y  fut  appellé,  non  plus  qu’aux  PesIlezaux 
autres  affemblées),  leur  expofa  le  fubiet  de  leur 
affemblée.  La  conclufion  fut  qu’il  failloit  enuoyer 

deux  agnieronons,  &c.  vt  fupra. 

5.  6.  7.  M.  le  Gouuerneur  fait  fçauoir  au  fort  aux 
fauuages  le  deffein  qu’il  a  pris,  d’enuoyer  à 
Agniée  deux  des  prifoniers  pour  faire  entendre  à 
leur  gens  la  caufe  de  l’emprifonement  de  leur 
compagnons.  Les  fauuages  approuuent  ce  deffein. 

6.  On  mene  deux  prifoniers  chez  nous  ;  on  leur 
dit  qu’on  les  enuoye  à  Agnié. 

7.  Le  lendemain  ils  partirent  pour  les  Trois 
Riuieres  dans  vne  chalouppe. 

17.  Arriua  des  Trois  Riuieres  vne  chalouppe 

29 
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pleine  de  fauuages  des  terres,  qui  apportent  non- 
uelle  que  leur  gens  y  font  arriuez.  Ils  venoient 
fçauoir  ce  qui  fe  paffoit  à  Qucbec. 

19.  M.  le  Gouuerneur  prend  deffein  auec  les 
fauuages  de  les  enuoyer  quérir  pour  venir  hyuerner 
à  Quebec. 

A  midy,  vn  canot  tourna  cleuant  Quebec.  Vn 
des  deux  françois  qui  eftoit  dedans  fut  noyé. 

20.  Nous  aprifmes  par  lettres  des  Trois  Riuieres, 
que  les  trois  agnieronons,  qu’on  enuoyoit  en  leur 
pais  pour  les  affaires  cy-deffus,  partirent  le  13.  de 
Nouembre  des  Trois  Riuieres  en  compagnie  des 
françois,  qui  les  efcorterent  dans  vne  chalouppe 
iufques  au  premier  fault  de  la  riuiere  de  Richelieu, 
crainte  de  mauuaise  rencontre. 

Ce  mefme  iour  13.  de  Nouembre,  arriuerent 
aux  Trois  Riuieres  60.  canots  des  terres,  &  30.  des 
Algonquins  ordinaires,  dont  i’ay  efcrit  cy-deffus. 
On  en  attend  encor  30.  canots  deuant  les  glaces. 

2  2 .  La  Vigne  fergent  nous  apporta  au  P.  Richard 
dans  n offre  maifon  de  Quebec,  vn  exploit  pour  com- 
paroiftre  à  l’audiance  le  mardy  enfuiuant  27.  dudit 
mois,  &  refponclre  à  la  requefte  prefentée  par  M. 
d’Allet  au  nom  de  M.  l’abbé  Quelus,  à  M.  Chartier 
lieutenant  general  de  Quebec,  par  laquelle  requefte 
il  demande  que  les  PP.  Iefuites  ayent  à  quitter  leur 
maifon,  pour  y  loger  ledit  abbé  comme  curé  de  la 
paroiffe  de  Quebec,  ou  de  rembourfer  6000.  liures 
à  eux  données  par  la  Communauté  pour  faire  vn 
prefbytere  (1). 

(1)  Les  Jésuites,  ayant  été  laissés  libres,  en  1645,  d’accepter  6,000  livres  pour  bâtir 
un  presbytère  sur  le  terrain  de  l’église,  ou  de  bâtir  sur  leur  propre  fonds,  en  remettant 
la  même  somme  à  la  Communauté  des  Habitants,  avaient  préféré  ce  dernier  parti,  et 
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18.  Il  y  eut  difpute  entre  les  Meilleurs  du  confeil 
de  Quebec  &  Mrs  de  la  Iuftice  ;  ceux-cy  voulans 
aller  les  premiers  à  la  proeeffion,  &  auoir  le  pain 
benift  les  premiers,  contre  le  reglement  qui  auoit 
efté  gardé  îufques  îcy  au  contraire. 

23.  M.  le  Gouuerneur  fit  aduertir  M.  Seueftre 
de  payer  15000  hures  en  caftor,  qu’il  debuoit  au 
magazin,  auquel  fieur  Seueftre  nous  débitions  8000 
&  tant  en  caftors,  que  nous  ne  pouuions  payer 
prefentement  audit  lieur,  &  cependant  fe  voyant 
preffé  de  M.  le  Gouuerneur,  nous  preffoit  de  fon  coté. 

Après  auoir  enuoyé  quérir  les  fauuages  des  Trois 
Riuieres  fit  arrefter  toutes  les  marchandifes  des 
marchands  de  Quebec,  &c. 

25.  L’abbé  en  fon  profne  dit  qu’il  feroit  le  falut 
du  S.  Sacrement  tous  les  ieudis  de  l’année,  &  les 
famedis  de  l’aduent  en  l’honneur  de  N.  Dame. 

27.  Retourna  la  chalouppe  des  Trois  Riuieres 
ians  les  fauuages,  qui  y  furent  arreftez  par  les 
françois. 

DECEMBRE. 

3.  Nous  receufmes  le  fécond  adiournement  pour 
comparoiftre  à  l’audiance  pour  le  procez  de 
6000.  liures. 

avaient  effectivement  remis  les  6,000  livres,  en  1655,  au  trésorier  de  la  dite  Commu¬ 
nauté.  A  son  arrivée,  M.  l’abbé  de  Queylus,  devenu  curé  de  Québec,  et  se  trouvant 
sans  presbytère,  intenta  une  action  aux  Pères  Jésuites,  pour  leur  faire  remettre  à  la  paroisse 
le  nouveau  logis  qu’ils  venaient  de  bâtir,  ou  rembourser  les  6,000  livres.  Le  jugement 
interlocutoire  du  sénéchal  leur  fut  signifié,  comme  on  le  voit  ici  par  le  Journal,  le  22 
novembre  t 65 7,  et,  quatre  mois  après,  le  23  mars  1658,  le  gouverneur  M.  d’Ailleboust 
rendit  un  jugement  définitif,  par  lequel  il  déclarait,  “  que  la  Communauté  des 
Habitants  demeurait  dûment  chargée  de  payer,  à  la  décharge  et  en  l’acquit  des  dits 
Pères  Jésuites,  la  dite  somme  de  six  mille  livres,  condamnant  le  procureur  de  la  dite 
Communauté,  M.  Jean  Gloria,  à  payer  par  préférence  aux  autres  dettes  de  la  dite 
Communauté,  la  dite  somme  de  six  mille  livres,  pour  être  employée  à  la  bâtisse  du  dit 
presbytère,”  (Archives  de  la  fabrique  de  N.-D.  de  Québec.) 


Difpute 
entre  les  2. 
corps  de 
Iuftice. 


Chicane 
de  l’abbé. 
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2.  S.  François  Xauier  tombant  le  premier  di¬ 
manche  de  l’Aduent,  l’office  en  fut  remis  au  lundy 
3.  du  mois.  Le  dimanche  2.  du  mois,  nous  fifrnes 
le  falut  commençant  par  IJîe  Confie  ([or,  Magnificat , 
l’antienne  Alma ,  &c.  Le  lundy  3.  du  mois,  le  P. 
Claude  Piiart  dit  la  grande  meffe  à  9.  heures, 
prefcha.  On  chanta  la  meffe  en  mufique.  A  2. 
heures  &  demi,  on  dit  vefpres  en  mufique.  Colation. 
Tout  alla  bien. 

M.Seueftre.  8.  Mourut  heureufement  à  midy  Mr.  Seueftre, 
&  fut  enterré  le  lendemain  dans  l’eglife. 

Noël-  25.  Le  P.  Supérieur  dit  la  meffe  de  minuiél,  qui  fut 
chantée  en  mufique  qui  ne  valut  rien.  On  oublia 
à  chanter  le  Te  De^lm  au  commencement.  Noftre 
chappelle  fut  toute  pleine  de  monde  ;  beaucoup  de 
communions.  Les  Algonquins  y  affiftoient  ;  les 
H  urons  entendirent  la  meffe  de  minuit  à  l’Hofpital, 
qui  fut  ditte  par  le  P.  Mercier.  Le  P.  Piiart  la  dit 
aux  Vrfulines.  On  fonna  chez  nous  le  Ier  coup  à 
onze,  le  2  à  onze  heures  &  demi,  &  le  dernier  à 
onze  heures  3  quarts.  Nohre  chappelle  eftoit  toute 
pleine  de  luminaires  bien  difpofez,  &  fut  fort  chaude 
tant  à  caufe  que  le  temps  fut  doux,  que  pour  le  feu 
qu’on  y  auoit  mis. 

Antoine  8ab8kima  me  donna  des  lettres  des 
Trois  Riuieres.  Il  eftoit  arriué  le  foir,  veille  de  Noël. 

26.  2  françois  arriuerent  des  Trois  Riuieres,  La 
Perle  &  La  Motte. 

Cabaret  Le  9.  Décembre  on  dreffa  vn  cabaret  aux  Trois 
Riuieres s  Riuieres,  où  Ton  vendoit  aux  fauuages  du  vin  : 
deux  pots  pour  caftor  d’hyuer,  vn  pot  pour 
caftor  d’efté.  Ce  cabaret  fut  établi  par  M.  de  la 


2  2  9 


Dec.  1657.  &  Febv.  1658. 

Poterie  du  confentement  de  quelques  habitans. 
Et  comme  les  defordres  ne  ceffoient  pas  par  ce 
moyen,  on  fe  plaignit  de  ce  cabaret;  fi  bien  que 
M.  de  la  Poterie  fut  obligé  d’enuoyer  à  Quebec 
pour  fçauoir  la  volonté  de  Mr.  le  Gouuerneur 
touchant  ledit  cabaret.  La  conclufion  fut  qu’il 
ne  failloit  point  continuer.  On  ne  laiffa  pas  toute¬ 
fois  de  continuer. 

31.  le  fus  falüer  M.  l’abbé  malade,  &  luy  donné 
le  bon  iour  &  le  bon  an  par  auance. 

I  AN  V  I  ER  1658. 

1.  Le  P.  Piiart  fut  voir  Mr.  l’abbé.  Le  dit  abbé 
ne  rendit  aucune  vifite. 

26.  La  riuiere  fut  prife  de  glace  de  part  en  part 
deuant  Quebec. 

31.  Arriua  de  Montreal  La  Rofe  auec  trois 
agnieronons,  qui  portoient  des  lettres  du  P.  le 
Moyne,  &  venoient  quérir  leurs  prifoniers. 

F  E  B  V  R  1ER. 

4.  Les  3  Iroquois  ambaffadeurs  firent  leur  prefens 
au  fort  en  prelence  de  M.  le  Gouuerneur,  des  PP. 
&  des  habitans,  7  pour  Onontio,  2  pour  les  fauuages. 
Tous  ne  tendoient  qu’à  deliurer  les  prifoniers. 

12.  On  affembla  lefdits  ambaffadeurs.  Mr.  le 
Gouuerneur  les  tança  rudement,  leur  déclarant 
qu’ils  choififfent  la  guerre  ou  la  paix,  conformement 
à  ce  que  le  P.  le  Moine  leur  auoit  dit  au  pais  & 
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efcrit  au  dit  fieur  Gouuerneur,  fans  leur  dire  s’il 
les  renuoiroit  ou  non. 

Les  Agnieronons,  fe  voyant  fans  aucune  efperance 
de  retour  &  voyant  que  le  confeil  fe  diflipoit 
d’ Algonquins  &  Hurons,  firent  prefent  de  deux 
colliers  pour  dire  :  i°  le  t’affeure  derechef  que  ie  ne 
cognois  point  le  meurtrier  ;  que  i’ay  apris  à  Mont¬ 
real  que  c’eftoit  le  Oiogeronon  auec  l’Oiotchronon. 

20  Si  tu  voulois  que  deux  ou  trois  de  nousallalfions 
affeurer  nos  anciens  de  l’eftat  de  nos  affaires,  tu 
verras  au  printemps  Ondefonk  (1)  &  le  meurtrier, 
pour  te  faire  fatisfaélion  ;  par  auance  i’effuie  le  fang 
dont  la  terre  eft  couuerte  (2). 

La  harangue  d’Onontio  fut  en  ces  termes  : 

“  le  penfe  que  tu  me  tiens  pour  vn  enfant  :  li 
ie  te  parle,  tu  fais  femblant  de  m’efcouter  ;  tu 
t’imagines  que  tu  me  tueras  quand  tu  voudras, 
tout  comme  tu  fais  à  vn  captif.  Tu  me  traiéles 
comme  on  traiéle  vn  chien  :  on  lui  donne  des 
coups  de  ballon,  il  crie  &  s’enfuit  ;  fi  on  luy  prefente 
vn  peu  de  pain,  il  flatte  ceux  qui  l’ont  battu.  Tu 
tues  le  françois  ;  il  crie  on  m’a  tué:  tu  iettes  vn 
collier  en  te  mocquant,  &  dis  tay-toy  nous  fommes 
amys.  Sçache  que  le  françois  n’oublie  pas  ta  perfidie 
continuelle  ;  il  s’en  vangera,  il  ne  fouffrira  plus  que 
tu  le  mefprifes.  Il  n’y  a  qu’vn  mot:  fay  fatisfaélion, 
ou  nomme  le  meurtrier  ;  ie  ne  parleray  plus  ;  tu 
n’es  pas  homme,  tu  ne  gardes  jamais  ta  parolle. 
le  fçay  bien  que  ton  armée  eft  en  campagne,  toy 
mefme  l’asdiélà  l’Onontaerronon  qui  eft  à  Montreal 


(1)  Nom  iroquois  du  1\  le  Moine. 

(2)  Ce  qui  suit,  jusqu’au  19  exclusivement,  est  de  la  main  du  P.  Druillettes. 
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&  à  tes  freres  qui  font  aux  Trois  Riuieres,  &  cepen¬ 
dant  tu  penfes  m’amufer  auec  vn  collier.  Le  fang 
de  mes  freres  crie  bien  fort  ;  fi  ie  ne  fuis  bientoft 
appaifé,  ie  donneray  fatisfaétion  à  leurs  âmes. 
C’eil  Ondefonk  que  ie  voulois  veoir,  il  ne  paroift 
pas  ;  fon  efcriture  que  tu  portes  eft  li  vieille  que  ie 
ne  la  cognois  plus.  Tu  demandes  qu’on  rende  les 
haches,  chaudières,  à  tes  gens  ;  as  tu  rapporté  ce 
que  tu  pillois  dans  les  maifons  françoifes  il  y  a 
deux  ans,  &c.  Il  n’y  a  qu’vn  mot,  fais  la  guerre 
ou  la  paix,  &  ne  fois  plus  traiftre.  Le  françois  ne 
craint  rien,  quand  il  a  refolu  la  guerre.  Tu 
demandes  à  l’Algonquain  &  au  Huron  ce  qu’il  a 
dans  le  cœur;  ton  frere  l’Onontaerronon  a  trahy  le 
Huron  qui  s’eftoit  donné  à  luy,  &  toy  tu  venois  & 
viens  caffer  la  telle  à  l’Algonquain.  L’vn  &  l’autre 
fouffre  que  ie  t’aye  conferué  la  vie,  c’eft  qu’ils 
m’obeiffent  ;  le  collier  que  tu  leur  as  donné  leur 
faifant  cette  demande,  leur  debuoit  feruir  pour 
t’eftrangler,  s’ilz  ne  me.  refpeéloient.” 

1  5.  Lefdits  Agneerr.  eftans  preftz  à  partir  receu- 
rent  3.  prefentz  d’Onontio  :  i°  C’eft  pour  la 
derniere  fois  que  ie  te  parle  :  tes  fourbes  &  ta 
perfidie  meritoient  que  ie  te  chaffaffe,  &  marchaffe 
fur  tes  prefentz;  va  dire  à  tes  anciens  que  tes  gens 
vienent,  &  que  les  fers  que  tu  leur  veois  aux  pieds, 
font  pour  leur  tafcher  de  donner  de  l’efprit,  &  non 
pas  pour  les  faire  mourir  ;  puifque  i’en  fais  autant 
à  mes  vrays  freres  les  Algonq.  &  H urons,  lors  que 
quelquefois  ilz  font  folz.  2°  Dis  à  tes  anciens  que 
ie  veux  cognoiftre  les  meurtriers  de  Montreal  ;  qu’ilz 
ouurent  les  yeux  &  les  oreilles,  regardantz  vers 
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Montreal  :  tout  y  efl  encor  couuert  de  fang  qui 
crie  vne  pleine  fatisfaéfion  contre  ceux  qui  ont 
troublé  toute  la  terre.  3°  le  veux  veoir  Ondeffonk 
mefme  en  perfonne  ;  fes  freres  le  veulent  veoir,  &c. 

Eux  ont  refpondu,  qu’auffitoit  que  l’on  pourrait 
faire  des  canots,  il  viendrait  (1). 

19.  Fut  marié  M.  Villeré.  Aifiüa  aux  nopces 
P.  Vimont,  parla  à  M.  l’abbé.  Le  dit  fieur  vint 
voir  le  P.  Mercier  malade. 

MARS. 

3.  4.  5.  On  fit  l’oraifon  des  40.  heures  les  trois 
iours  en  noftre  chapelle.  On  expofa  le  S.  Sacrement 
à  4.  &  demi  du  matin  ;  on  le  ferra  à  7.  heures 
du  foir.  Dimanche  on  chanta  la  grand’meffe  ;  il  y 
eut  fermon,  catechifme,  vefpres  en  fuitte,  &  falut 
à  5.  heures.  Lundy,  grand’meffe  en  mufique  comme 
Dimanche,  &  falut  à  5.  heures  du  foir.  Mardy, 
grand’meffe,  falut  à  4.  heures,  qui  termina  les 
40.  heures.  Le  concours  du  peuple  fut  affez  grand, 
&  la  deuotion. 

13.  (2)  M.  le  Gouuerneur  alla  auec  M.  Vignard 
vifiter  la  cofte  de  Beaupré  pour  voir  fi  on  trauailloit 


(1)  Ici  reprend  l’écriture  du  P.  de  Quen. 

(2)  Quelques-uns  ont  lu  23,  et  de  prime  abord  l’on  est  porté  à  lire  ainsi.  Cependant, 
si  l’on  examine  attentivement  comment  le  P.  de  Quen  fait  toujours  le  chiffre  2,  on  ne 
peut  s’empêcher  de  reconnaître  ici  un  1  dont  la  tête  est  un  peu  plus  contournée 
que  d’ordinaire,  mais  qui  diffère  essentiellement  du  2  par  le  pied  ;  dans  toute 
l’écriture  du  P.  de  Quen,  le  chiffre  2  est  toujours  terminé  à  sa  base  par  un  trait 
horizontal  bien  caractérisé,  qui  manque  absolument  ici  ;  la  plume  n’a  fait  que  traîner  un 
peu  au  point  du  départ.  Au  reste,  le  contexte  semble  prouver  qu’il  faut  lire  13  ;  car 
l’alinéa  suivant  étant  daté  du  23,  le  Père  l’aurait  vraisemblablement  commencé  par  ces 
mots  Le  même  jour ,  ou  quelque  chose  d’équivalent,  si  l’alinéa  précédent  eût  été  de 
même  date.  Dans  tous  les  cas,  M.  d’Ailleboust  ne  visita  point  la  côte  de  Beaupré  le  23, 
puisque,  ce  jour-là  même,  il  rendait,  au  fort  Saint- Louis,  l’arrêt  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut  (note  de  la  page  226). 
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aux  réduits.  M.  Vignard,  delegué  par  M.  l’abbé,  Egiuedu 
bénit  la  place  de  l’eglife  du  Petit  Cap  (1).  M.  lePet,tCaP- 
Gouuerneur  y  mit  la  première  pierre. 

23.  Vn  famedy,  furent  condamnés  par  MM.  du 
Confeil,  Lamote  &  Tieri,  chacun  à  500.  liures 
d’amende,  pour  auoir  vendu  au  delà  du  tarif. 

31.  M.  l’abbé  dit  à  fon  profne  que  c’eftoit  péché  Profne 
mortel  de  vendre  de  l’eau  de  vie  aux  fauuages,  parce  Kayius. 
qu’ils  n’en  demandent  que  pour  s’enyurer.  Il  auoit  Contra_ 
dit  auparauant  que  ce  n’eftoit  pas  péché  mortel.  diction- 

31.  Fut  condamné  par  M.  Chartier  le  fieur 
Lepinay  auec  fes  affociés,  fçauoir  les  meres  Hofpi- 
talieres,  &  le  contraét  de  focieté  fut  caffé,  à  raifon  société 
qu’il  eftoit  fait  entre  des  perfonnes  incapables  de  ca  ee' 
traitter,  telles  que  font  les  religieufes.  L’hiftoire  de 
celte  focieté  eft  longue. 

AVRIL. 

1 .  Les  habitans  du  Cap  Rouge,  pour  auoir  refufé 
de  faire  le  pain  bénit  à  la  paroiffe  de  Quebec, 
furent  appellés  deuant  M.  le  Gouuerneur,  qui  leur 
confeilla,  après  auoir  oüi  toutes  leurs  raifons,  de 
s’accorder  au  plus  toit  auec  les  marguilliers  de  la 
paroiffe,  pour  payer  quelques  efeus  chaque  année 
comme  vne  recognoiffance  à  la  paroiffe  pour  faire 
le  pain  bénit,  à  quoy  ils  s’accordèrent  tous. 

1 8.  Ieudy  Sainét.  Nous  fifmes  le  falut  à  5 .  heures 
&  vn  quart,  à  la  fortie  des  tenebres  de  la  paroiffe. 

Nous  chantafmes  le  Mi/erere  en  faux  bourdon, 
puis  le  Vexilla  Regis  auffy  en  faux  bourdon,  au 


(1)  Sainte-Anne  du  Petit-Cap,  ou  la  bonne  Sainfe-Anne. 
30 
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bout  duquel  le  P.  Claude  Piiart,  qui  eftoit  en 
furplis  deuant  le  S.  Sacrement,  adioufta  Re/pice 
q^ùœ/umus.  Et  ainfy  finit. 

19.  le  fus  viliter  M.  l’abbé  malade.  Le  P. 
Vimont  fut  prié  de  dire  la  meffe  à  la  paroiffe  le 
iour  de  Pafques.  Le  P.  Piiart  le  vifita  le  famedy  20. 

21.  Le  P.  Vimont  fut  prié  de  dire  la  meffe  à  la 
paroiffe.  Le  mefme  iour,  fut  affiché  à  la  porte  de 
noftre  efglife  vn  mandat  du  dit  fleur  abbé,  qui 
portoit  que  tous  preftres  feculiers  &  réguliers, 
religieux  &  reügieufes,  euffent  à  dire  à  la  fin  de  la 
1  meffe  iufques  à  la  St.  Iean,  les  litanies  du  Nom  de 
Iefus  pour  les  neceffités  du  pais. 

23.  La  miffion  d’Onontagé  fut  rompue.  Tous 
nos  PP.  FF.  &  françois  qui  y  eftoient  arriuerent  à 
Quebec  fur  les  5.  heures  du  foir. 

MAY. 

13.  Le  P.  Albanel  partit  auec  le  P.  Duperon, 
N.  F.  Nicolas  Charton  &  Guillaume  Boiuin,  & 
Charles  Panie  pour  Tadouffac. 

20.  Nous  apprifmes  nouuelle  à  Quebec  par  les 
guerriers  Algonquains  que  le  P.  Simon  Le  Moine 
eftoit  arriué  aux  Trois  Riuieres  auec  3.  Agnieronons 
dont  il  y  en  auoit  vn  ancien.  Les  dits  guerriers  ont 
apporté  la  cheuelure  d’vn  agmeronon  qu’ils  ont  tué. 

21.  Arriua  fur  le  midy  le  P.  Le  Moine  auec  3. 
agnieronons  qui  le  ramenoient  &  6.  hurons  de 
Montreal  qui  s’eftoient  defilez  de  l’armée  de  200. 
qui  debuoient  aller  à  Tadouffac  (1). 


(1)  Ce  qui  suit,  jusqu’au  25  inclusivement,  est  de  la  main  du  P.  Druillettes, 
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22.  Ledi6t  P.  Le  Moyne  rapporte  la  voix  des 
Agneerronons  que  le  19.  Auril  en  prefence  des 
Hollandois  les  plus  confiderables  de  Manatte,  luy 
firent  7.  prefentz:  i°  le  t’effuye  la  fueur  du  front 
&  les  boües  de  tes  fouliers.  20  le  te  donne  3.  de 
mes  gens,  vn  de  chaque  nation  pour  te  remener. 
Mon  frere  tiendra  ma  place,  comme  toy  celle 
d’Onontio,  qui  ne  nous  vient  pas  veoir.  30  Tu 
cherches  querelle,  &  ne  dis  pas  que  c’eft  moy.  le 
t’ay  remené  Marguery,  &  tu  as  chef  à  l’Ononta- 
gherronon  qu’il  me  tuaft.  40  le  n’ay  rien  de  tortu 
en  ma  penfée,  ie  veux  eftre  ton  frere  ;  nous,  gens 
de  confeil,  te  difons,  prends  garde  à  ce  que  tu  as 
faiét.  50  Que  les  Algonquins,  qui  font  caufe 
qu’on  retient  nos  nepueux,  les  laiffent  aller.  6°  Tu 
ne  me  mettras  pas  aux  fers  ;  fi  vne  autre  fois 
on  te  tue,  qu’en  peus-ie  mais  ?  70  Fais  comme  le 

Hollandois,  qui  ne  fe  méfient  pas  des  guerres  des 
Loups,  &c.  8°  Vous  autres  Hollandois,  foyez 

tefmoings  que  ie  dis  au  françois,  qu’il  commence 
le  premier. 

24.  Onontio  refpond  :  i°  Pour  graiffer  les  pieds 
des  conducteurs  du  P.  Ondefonk,  3.  capots.  20  le 
defiie  tes  nepueux.  30  Fofte  la  peur  aux  anciens, 
qui  craignent  de  venir  à  nous.  40  Les  algonq.  & 
hurons  nous  obeiffent  parfaitement.  C’eft  moy  qui 
auoit  efté  tué  à  Montreal,  c’efi:  moy  qui  ay  mis 
aux  fers  tes  nepueux,  &  non  pas  ny  le  Huron  ny 
l’Algonquin.  50  Tu  es  le  premier  à  m’agacer,  iamais 
ie  n’ai  commencé  la  guerre  ;  lorfque  cl’vne  main 
tu  me  rendois  feu  Marguery  &  Normanuille,  de 
l’autre  tu  tuois  mon  frere  l’Algonquain.  6°  Fofte 
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les  broffailles  du  chemin  que  tiendront  les  anciens. 
70  Ceux  de  tes  nepueux  qui  demeureront  icy,  con- 
ferueront  le  feu  que  tu  t’y  es  allumé  autrefois. 
8°  le  ne  parle  pas,  ta  voix  eft  encore  perdue  auec 
tes  prefens  ;  lorfque  les  anciens  viendront  icy,  ie 
parleray. 

Après  le  confeil,  vn  des  3.  ambaffadeurs  diuife  vn 
collier  par  la  moitié.  Auec  l’vne  il  diél  :  C’eft 
l’Onei8tchronon  qui  t’a  tué;  c’eft  vn  eftourdy,  il 
en  faiél  autant  quelquefois  à  moy  mefme,  qui  fuis 
fon  pere.  Auec  l’autre,  il  remercie  de  ce  que  fes 
nepueux  font  defliés  (1). 

25.  Les  dits  Iroquois  s’en  retournèrent  dans  leur 
pais. 

Le  22.  durant  qu’on  tenoit  confeil  fur  la  galerie 
du  fort,  où  fe  trouuerent  M.  le  Gouuerneur,  les 
PP.  Supr.  Mercier,  Chaumonot,  Gabriel,  Algon¬ 
quins,  &  Hurons  &  Iroquois,  laditte  galerie  fe 
rompit  par  le  milieu  ;  tout  le  monde  tomba  fans 
eftre  bleffé,  à  la  referue  de  deux  ou  trois. 

I  VIN. 

15.  Partirent  pour  la  guerre  contre  l’Iroquois 
23.  H  urons  dans  3.  canots  à  l’Iroquoife. 

17.  Le  bac  de  Montreal  arriua  à  Quebec,  qui 
porta  pour  nouuelles  que  trois  françois,  ieudy 
dernier  13.  du  fufdit  mois,  furent  pris  par  vn  canot 
de  6.  Iroquois  à  5.  heures  du  matin  à  la  première 
riuiere.  Ils  s’appellent  Adrien  Ioliet,  Fouquet, 
Chriftophle. 

20.  Iour  du  S.  Sacrement,  M.  l’abbé  porta  chez 


(1)  Ici  reprend  l’écriture  du  P.  de  Quen. 
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nous  en  proceffion  le  S.  Sacrement.  Deux  cle  nos 
PP.  le  receurent  à  200.  pas  hors  cle  l’Eglife  auec 
4.  enfans  en  furplis  (deux  tenoient  des  baffins 
pleins  de  fleurs,  dont  ils  ionchoient  le  chemin  ; 
deux  autres  portoient  l’encens,  pour  en  fournir  aux 
PP.  qui  encenfoient)  ;  le  conduifirent  de  cefte 
forte  iufques  au  baluftre,  &  le  reconduifirent  iufques 
à  l’eglife  de  la  paroiffe. 

IVILLET. 

1  1 .  A  deux  heures  après  midy,  mouilla  l’ancre  M-  d’Ar- 

.  f  -rr  *  î  genfonar- 

le  premier  vailieau,  qui  nous  donna  nue. 

M.  d’Argenfon,  gouuerneur,  le  P.  Claude  Aloez  vnp.  & 
&  deux  de  nos  FF.  2' FP' 

13.  Fut  tuée  vne  femme  montagnaife  par  les 
Iroquois  dans  le  champ  de  M.  de  Repentigny. 

Deux  autres  femmes  algonquines  furent  bleffées,  & 

2.  petites  filles  s’échappèrent. 

Nous  aprifmes  ce  mefme  iour  par  lettres  de 
Montreal  apportées  par  des  H  urons, que  les  Iroquois 
y  auoient  efté  vaillament  repouffez. 

28.  M.  le  Gouuerneur  nous  fit  l’honeur,  aueC  Réception 
M.  l’abbé  Queylus,  de  difner  chez  nous,  où  il  futduGouu' 
receu  par  la  ieuneffe  du  pais  d’vn  petit  drame  en 
françois,  huron  &  algonquin,  dans  noftre  iardin,  à 
la  veue  de  tout  le  peuple  de  Quebec.  Fedit 
fieur  Gouuerneur  tefmoigna  eftre  content  de  cefte 
réception. 

AO  VST. 

1.  Fes  fauuages  Algonquins  &  Hurons  allèrent 
faluer  M.  le  Gouuerneur  au  fort.  Les  Algonquins 


deuant  Quebec 
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luy  firent  deux  prefens,  vn  de  10.  caftors,  l’autre 
autant.  Le  Ier  fignifioit  la  coniouiffance  de  fon 
arriuée  après  tant  de  dangers  ;  le  2on  pour  luy  dire 
qu’ils  le  recognoiffoient  pour  leur  capitaine,  efcouter 
fa  voix,  &  fuiure  fes  ordres.  Les  Hurons  firent 
auffy  deux  prefens  :  le  Ier  d’vn  collier  de  3000  grains 
de  porcelaine,  &  le  fécond  de  100  grains  enfilez, 
qui  fignifioient  le  mefme  que  ceux  des  Algonquins. 
M.  le  Gouuerneur  tefmoigna  qu’il  eftoit  bien  aife 
de  les  voir,  &  qu’il  leur  parlerait  en  fon  temps. 

2.  M.  le  Gouuerneur  fit  vn  feftin  de  7.  chau¬ 
dières  à  tous  les  fauuages. 

3.  Il  répondit  à  leur  prefens  par  3.  prefens 
aux  Algonquins,  &  3.  aux  Hurons,  qui  fignifioient  la 
mefme  chofe  à  l’vn  &  à  l’autre:  i°  le  vous  effuie 
les  larmes  de  ce  que  vos  gens  ont  efté  tuez,  1 2  liures 
de  poudre  &  30  liures  de  plom  à  l’Algonquin,  aux 
Llurons  1  2.  efpées.  20  le  vous  donne  vn  breuuage 
pour  remettre  la  voix  quand  il  faudra  exhorter  la 
ieuneffe  au  combat,  12.  efpées  ;  aux  Hurons,  200. 
fers  de  fléché.  30  le  vous  exhorte  à  la  foy,  à  faire 
ce  qu’on  vous  enfeigne,  furtout  à  fuir  la  poligamie 
&  l’yurognerie,  que  ie  ne  veux  pas  protéger,  2  fufils, 
&  aux  H  urons  12  haches. 

6.  Arriua  à  Quebec  le  vaiffeau  de  Tadourneau. 

8.  Arriua  de  Tadouffac  le  P.  Albanel. 

Nous  fifmes  fignifier  noftre  patente  de  grand 
vicaire  à  M.  l’abbé. 

13.  Monta  aux  Trois  Riuieres  &  à  Montreal  M. 
le  Gouuerneur  dans  trois  chalouppes  &  quelques 
canots  françois  &  fauuages.  Arriua  le  3e  vaiffeau  à 
Quebec,  qui  nous  donna  le  P.  Lionne. 
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15.  Arriua  à  5.  heures  du  matin  la  barque  de 
la  nouuelle  Hollande  auec  lettres  du  miniflre 
pour  le  P.  le  Moine. 

21.  Partit  de  Quebec  M.  h  abbé  de  Queylus 
pour  Montreal,  auec  M.  Dallibouft  &  fa  femme,  en 
compagnie  de  60.  perfonnes,  dans  trois  chalouppes. 

La  nuiél,  les  Iroquois  parurent  au  Cap  Rouge, 
qui  prirent  Iean  Hayot  (1),  qui  par  fineffe  fe  fauua 
de  leurs  mains. 

30.  Vn  huron  allant  au  bois  fut  pris  par  4. 
Iroquois  dans  la  fapiniere  en  deçà  de  nollre  moulin. 

SEPTEMBRE. 

4.  Vne  chalouppe  des  Trois  Riuieres  amena  à  Anniez 
Quebec  7.  agnieronons  pris  par  fineffe  par  les addreffe- 
françois  aux  Trois  Riuieres. 

6.  A  4.  heures  de  releuée,  partit  le  vaiffeau  du  g.  ^ 
Gagneur  auec  6.  des  noftres,  fçauoir  :  les  PP.  de  la  vont  en 
Place,  du  Peron,  Fremin,  Richard,  &  nos  pp  lrance- 
Nicolas  Fauconier  &  Louis  Le  Boheme  (2). 

7.  Atog8atk8ann  (3),  diét  la  Grande  Cueilliere, 
chef  des  6.  Annieyer‘onons,  pris  aux  Trois  Riuieres, 
feit  en  prefence  d’Onnontio,  des  Hurons  &  des 
Algonquins  ces  prefens  :  i°  le  viens  porter  ma 
telle  aux  pieds  d’Onnontio,  dans  la  confiance  que  ce 
qu’Achiendafé  a  diél  de  fa  part  à  toutes  nos  nations 
iroquoifes  eft  vray,  fçauoir  eft,  que  les  faux  bruits 
ne  pourroient  iamais  altérer  les  penfées  de  paix 

(1)  La  Relation  de  1658  dit  :  “  Vne  vingtaine  d’Agnieronons  fe  ietterent  fur  deux 
françois  au  Cap-Rouge:  l’vn  eftoit  fils  d’vn  habitant  nommé  Haiot,  &  l’autre  eftoit 
feruiteur  de  Monfieur  Bourdon.” 

(2)  Ce  qui  suit,  jusqu’au  16  exclusivement,  est  de  la  main  du  P.  Chaumonot. 

(3)  L’original  porte  Atog8atk8ann,  assez  bien  écrit  ;  la  Relation  de  1658, 
Atogoüaekoüan.  C’était  son  nom  iroquois;  les  Algonquins  l’appelaient  Michtaemik8ann. 
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entre  luy  &  nous.  20  V oilà  pour  diffiper  les  défiances 
que  nous  pourrions  auoir  les  vns  des  autres.  30  le 
viens  voir  fi  nos  gens  que  vous  auez  mis  aux  fers 
font  encore  en  vie.  40  I’accomode  l’efprit  des 
Hurons  à  ce  que  dorefnauant  ils  ne  faffent  plus 
courir  de  faux  bruits  de  part  ny  d’autre. 

Onnontio  refpond  :  i°  Après  auoir  inuité  tes 
anciens  au  confeil  tant  de  fois,  ils  ne  paroiffent  point  ; 
mais  en  leur  place  tu  nous  viens  caffer  des  teftes. 
Que  meriterois  tu  autre  chofe  que  le  feu,  fi  nous 
eftions  auffy  cruels  &  vindicatifs  que  toy  ?  Au 
contraire,  nous  te  donnons  la  vie  &  aux  tiens,  & 
voulons  que  deux  de  voftre  bande  aillent  en  donner 
aduis  dans  le  pais,  &  dire  aux  anciens  que  les 
autres  vivent,  tant  les  derniers  retenus  que  les 
premiers,  &  que  les  françois,  hurons  &  algonquins, 
qui  font  infeparables,  l’ont  ainfy  refolu.  20  Tu  as 
promis  d’arracher  la  hache  des  mains  de  toutes  les 
nations  iroquoifes  ;  faits  le  donc  à  la  bonne  heure, 
car  nous  françois,  algonquins  &  hurons,  voulons  la 
paix  ou  auec  toutes  ou  auec  pas  vne,  &  pour 
monftrer  que  tu  l’as  fait,  ramene  nous  des  captifs 
de  toutes  les  nations,  fc.  françois,  algonq.  & 
hurons.  30  Le  lieu  du  confeil  fera  les  Trois  Riuieres, 
où  les  ambaffadeurs  viendront  tefte  leuée  en  faifant 
les  harangues  ordinaires,  &  perfonne  ne  viendra  en 
cachette  &  dans  les  brouffailles  ;  autrement  fi  on 
l’attrappe,  il  fera  condamné  au  feu  (1). 

16.  À  6.  heures  du  matin,  arriua  le  bacq  de 
Montreal,  qui  nous  donna  le  P.  le  Moine  &  M. 
Suart,  auec  beaucoup  de  nouuelles  bonnes  &  mau- 


(1)  Iei  yeprend  l’écriture  du  P.  de  Quen. 
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uaifes  :  Garaconké,  chef  des  Onontager.  venu  à 
Montreal  auec  prelens,  &c.  ;  ramenez  deux  françois 
pris  aux  Trois  Riuieres  ;  1  1  Onontageronons  faits 
prifonniers  à  Montreal;  2.  Onontager.  tuez;  le 
Huron  appelé  le  roy  de  Suede  fauué  ;  9  canots 
d’8ta8ak,  chargez  de  pelteries,  arriuez  à  Mont¬ 
real,  &c.  (1) 

Voicy  les  prefents  que  noftre  hofte  Harakontie, 
nous  vint  pendre  fur  la  perche  à  Montreal,  en  nous 
ramenant  deux  de  nos  françois,  Iolyet  &  Chretofle 
pris  aux  Trois-Riuieres  par  ceux  d’OnneiSt. 

Après  t’auoir  effuyé  tes  larmes,  ouuert  le  gofier, 
&  effuyé  le  fang. 

i°  le  viens  nettoyer  les  endroits  où  il  y  a  eu  du 
fang  refpandu.  20  le  te  donne  vn  breuuage  pour 
appaifer  ton  cœur.  30  I’effuye  la  honte  que  ceux 
d’Onnei8t  m’ont  ietté  fur  le  vifage.  40  le  le  fais 
encore  vne  autre  fois.  50  I’enfeuelis  les  trois  com¬ 
pagnons  d’Achiendafé,  qui  fe  noyèrent  auec  luy, 
lors  qu’ils  defcendirent  à  Kebeq.  6°  le  iette  du 
fable  fur  toutes  les  foffes,  où  il  y  a  eu  du  fang 
refpandu.  70  le  defire  que  tu  me  die  vn  bon  mot. 
8°  le  replante  à  Montreal,  l’arbre  défia  planté,  pour 
les  affaires.  90  Le  foleil  s’y  elt  eclypfé,  ie  l’y  rattache. 
io°  le  rallume  le  feu  de  ton  confeil.  ii°  l’y 
eflens  la  natte  de  ceux  qui  y  parleront  d’affaires. 
i2°  le  nettoye  toute  ta  riuiere,  en  oftant  les 
pierres  qui  y  font.  130  le  te  prie  de  receuoir  icy 
mes  nepeux,  comme  des  chaffeurs.  140  Vn  lien  qui 
nous  eftreindra  fortement  auec  nos  4.  nations. 

1  50  Reuiens  en  mon  pays,  pour  m’y  apprendre  à 

(1)  Ce  qui  suit,  jusqu’au  19  exclusivement,  est  de  la  main  du  P.  le  Moyne. 
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prier  Dieu,  comme  tu  faifois.  160  le  t’affeure  que 
ta  maifon  de  Gannentaa  eft  encore  fur  pied. 
1  70  Les  Agnieronnons  t’ont  défia  affeuré  d’auoir 
tancé  ceux  d’OnneiSt.  1 8°  le  romps  les  fers  de 
mon  nepueu  Atiohonçhiot,qui  eft  ton  hofte  depuis  9 
mois.  1 90 1  e  t’affeure  que  ie  me  fuis  plaint  à  Agnienge 
du  meurtre  fait  icy.  20°  le  regrette  que  mon  nom  a 
feruy  à  ceux  d’Onnei8t  pour  prendre  trois  françois 
aux  Trois  Riuieres.  2  i°  Ne  penfe  pas  que  ie  reffente 
la  mort  de  deux  de  mes  nepueux  que  tu  viens  de  tuer. 
220  le  mets  des  pierres  fur  leur  foffe,  à  ce  qu’il 
n’en  foit  plus  parlé.  230  Laiffe  moy  paffer  quand 
ie  viendray  tuer  l’Algonquin.  240  Cherchons  vn 
expédient,  pour  que  ie  tue  l’Algonquin.  250  le  te 
ramene  tes  deux  nepueux,  comme  i’ay  défia  fait 
autrefois.  26°  le  t’aduertis  que  deux  cens  de  mes 
nepueux  vont  en  guerre  contre  ceux  du  Feu. 

Le  P.  le  Moyne  luy  fit  trois  prefents,  le  foir  du 
mefme  iour,  au  nom  des  robes  noires.  Secreto  (  1). 

i°  Nous  ne  fommes  pas  forty  de  ton  pays 
inimico  animo  :  nous  euffions  pu  rauager  ton  village. 
20  Ce  qui  nous  détermina  à  ce  faire,  a  efté  le 
meurtre  de  Montreal  impuny,  &  les  bandes  de 
guerriers  qui  partoient  tous  les  iours  pour  Kebeq, 
dont  les  françois  nous  croyoient  eftre  la  caufe. 
30  Les  robes-noires  font  prefts  de  retourner  en  ton 
pays,  lors  que  les  affaires  feront  bien  appaifées  de 
tous  coftez  (2). 

19.  A  7.  heures  du  foir,  s’embarquèrent  la  mere 
Agnès  St.  Paul  &  la  mere  Marie  Renée  de  la 


(1)  Ce  mot  est  de  la  main  du  P.  de  Quen. 

(2)  Ici  reprend  l’écriture  du  P.  de  Quen. 
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Natiuité,  hofpitalieres  de  Quebec  (1),  pour  monter 
à  Montreal,  auec  le  P.  Chaumonot,  qui  eftoit  enuoyé 
de  M.  le  Gouuerneur  pour  y  traitter  les  affaires  des 
Onontageronons. 

25.  A  9.  heures  du  foir,  arriua  la  chalouppe  des 
Trois  Riuieres,  qui  amena  cinq  Iroquois  Onei8tche- 
ronons,  pris  prifoniers  vn  peu  au  deffus  des  Trois 
Riuieres  par  les  françois  par  fineffe  :  trois  autres 
furent  tüez  dans  le  combat,  &  vn  fixiefme  fut 
relâché,  qui  fut  enuoyé  en  ambaffade  en  fon  pais 
auec  des  prefens  pour  dire  ce  qui  fe  paffoit  (2). 

Le  28.  Septembre,  le  P.  Chaumonot  fit  des 
prefens  à  Montreal  d’ordre  de  Monfieur  le  Gou¬ 
uerneur  à  2.  Onontage‘ronnons,  qu’on  renuoïa  en 
leur  pais,  dont  l’vn  s’appelle  A‘enhia,  &  l’autre 
Otchiondi,  huron  adopté  par  Iean  Baptifte  Achio- 
riagras  :  i°  Pour  pleurer  les  deux  hurons  captifs 
d’Onontagé  tuez  par  les  François  lors  qu’ils  les 
voulurent  retenir  prifoniers,  difans  que  s’ils  euffent 
voulu  attendre  GaraTontié,  ils  n’auroient  pas  efté 
maltraiéfés.  20  Pour  ioindre  fa  voix  à  celle  de 
Gannonchiafé,  afin  de  remercier  Gara‘kontié  d’auoir 
ramené  fes  nepueux  &  d’auoir  fait  de  fi  beaux 


(1)  Mademoiselle  Mance  n’ayant  pas  encore  de  religieuses  pour  son  hôpital, 
“  l’abbé  de  Quelus,  qui  aimoit  beaucoup  notre  communauté,  jugea  que  ce  feroit  un 
avantage  pour  nous  &  pour  tout  le  pays,  s’il  n’y  avoit  à  Quebec  &  à  Ville-Marie 
qu’un  même  inftitut,  parce  que  cela  entretiendroit  mieux  la  paix  qui  doit  être  entre  les 
maifons  religieufes  ;  c’eft  pourquoi  nous  ayant  propofé  l’affaire  &  déclaré  fes  vûes,  il 
nous  preffa  tant,  que  nous  y  confentîmes.  On  crut  devoir  garder  un  grand  fecret, 
iufqu’à  ce  que  l’on  eût  gagné  ceux  de  qui  cette  fondation  dependoit  ;  &  pour  fçavoir 
fi  on  pourrait  s’accomoder,  nous  envoyâmes  à  Montreal  deux  de  nos  fœurs,  la  Mere 
Marie-Renée  Boulié  de  la  Nativité,  fous  pretexte  de  lui  faire  prendre  l’air  pour  la 
rétablir  d’une  maladie  qu’elle  avoit  eûe,  nous  lui  donnâmes  pour  compagne  la  Mere 
Ieanne-Thomas  Agnès  de  Saint  Paul.”  (Hist.  de  l’Hôtel-Dieu  de  Québec,  p.  114.) 
Suivant  cet  ouvrage,  les  deux  religieuses  partirent  le  18.  Cependant,  il  est  bon  de  se 
rappeler  que  l’Histoire  de  l’Hôtel-Dieu  n’a  pas  été  imprimée  avec  beaucoup  de  soin. 

(2)  Ce  qui  suit,  jusqu’au  mois  d’octobre,  est  de  la  main  du  P.  Chaumonot, 
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prefents.  30  Pour  fignifier  aux  anciens  d’Onontagé, 
que  s’ils  veulent  rauoir  les  Peres  (comme  ils  difent), 
qu’ils  nous  amènent  des  petites  filles  à  mettre  chez 
les  Meres  Vrfulines.  40  Que  le  lieu  du  confeil  fera 
les  Trois  Riuieres. 

On  feit  vn  cinquiefme  prefent  à  Sokenda‘ti, 
huron  captif  d’Onei8t,  qu’on  renuoya  au  pais  pour 
dire  aux  anciens  que  Gand8ta‘re,Tegannonchiogen, 
Agonnon‘rentonnion,  Agannen‘raiefa  &  Garha- 
gonha,  pris  aux  Trois  Riuieres,  vivent  (1). 

OCTOBRE. 

3.  Sur  les  9.  heures  du  foir,  retourna  de  Montreal 
à  Quebec  le  P.  Chaumonot,  qui  nous  aprit  que  les 
2  hofpitalieres  y  eftoient  arriuées  heureufement. 

14.  Partirent  les  vaiffeaux  des  capitaines  Remon 
&  Tadourneau,  où  eftoit  M,le  Mance. 

15.  Fit  profeffion  la  fœur  Marie  Marguerite  de 
S.  Iean  Baptifte  Bourdon. 

20.  Trois  Agnieronons  allans  en  guerre  à  Ta- 
doufac  brifenent  leur  canots  au  deffous  de  la  maifon 
de  Coufture  ;  ils  furent  contraints  de  s’y  réfugier. 
On  en  donna  aduis  à  M.  le  Gouuerneur,  qui  les 
fit  venir  au  fort  la  nuiét.  On  les  mit  auec  les 
autres  prifoniers. 

28.  Sur  le  foir,  parurent  deuant  le  baftion  du 
Cap  Rouge  7.  Iroquois,  qui  demandèrent  la  paix  à 
Nopce,  &  des  nouuelles  de  leurs  gens  prifoniers  à 
Kebec.  Ils  luy  dirent  qu’ils  l’auroient  tué  s’ils 
l’auoient  voulu.  Ils  prirent  4  ou  5  minots  de  pois 

(1)  Ici  reprend  l’écriture  du  P.  de  Quen, 
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dans  la  grange  de  Mr.  Gauthier,  puis  s’en  retour¬ 
nèrent  dans  leur  canots  de  l’autre  bord  à  leur  gens. 

29.  M.  le  Gouuerneur  fut  à  Sillery  &  au  fort  3.  forts: 
S.  Xauier,  &  au  Cap  Rouge,  accompagné  de  25  .  S.  Xauier, 
françois  &  deux  PP.  pour  voir  fi  on  decouuriroit  CapRouse- 
quelque  chôfe. 


NOVEMBRE. 


8.  Nous  aprifmes  de  Montreal  par  vn  canot 
arriué  de  là  à  Quebec,  que  les  onze  prifoniers 
d’Onontagé  s’eftoient  échappés  tous  de  leur  prifon 
par  la  feneftre,  après  auoir  rompu  deux  barreaux 
de  fer  le  19.  Oétobre  1658. 

10.  Nous  aprifmes  des  Trois  Riuieres,  par  vn 
canot  arriué  à  Quebec  à  7.  heures  du  matin,  que  le 
5  de  ce  mois  douze  Iroquois  Agnieronons  auoient 
pris  4  françois  prifoniers  faifans  du  foin  de  l’autre 
bord  de  la  Riuiere,  vis  à  vis  des  Trois  Riuieres, 
puis  quatre  autres  françois  vers  le  lac  St.  Pierre, 
qui  retournoient  de  la  chaffe.  Les  dits  Iroquois  en 
renuoierent  vn  des  8.  prifoniers  aux  Trois  Riuieres, 
pour  aduertir  le  capitaine  de  leur  prife,  &  de  luy  faire 
fçauoir  qu’ils  mènent  les  autres  à  Agnie,  pour  ne 
les  ramener  qu’au  printemps  auec  les  anciens  du 
pais  pour  traitter  de  paix. 

11.  Prit  l’habit  aux  Vrfulines  Marie  Dodier, 
fœur  conuerfe. 

20.  Arriuerent  fix  Agnieronons  ambaffadeurs 
à  Quebec  auec  le  P.  le  Moine  qui  eftoit  aux  Trois 
Riuieres,  &  auec  eux  vn  Hollandois  de  la  nouuelle 
Hollande,  pour  les  affeurer  que  les  François  ne  leur 
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feroient  pas  de  mal.  Leur  deffein  eft  de  retirer 
leurs  gens  prifoniers,  &  de  faire  la  paix  auec  tous 
(à  ce  qu’ils  difent),  Algonquins  &  Hurons.  Ils  ont 
ramené  nos  7. françois prifoniers  depuis  1  5  iours,&les 
ont  laiffez  en  paffant  par  les  Trois  Riuieres  (1). 

D’abord  on  les  conduifit  au  fort,  où  Onnontio 
leur  feit  deux  petits  prefents,  chafcun  d’vne  grande 
braffe  de  pourcelaine  :  le  premier  pour  leur  deffiller 
les  yeux,  &  l’autre  pour  leur  nettoïer  le  gofier. 

Ils  refpondirent  tout  fur  le  champ,  auec  3.  petits 
prefens  chafcun  d’vne  braffe  :  le  premier  pour 
effuier  le  fang,  le  fécond  pour  effuier  les  larmes,  le 
3e  pour  déboucher  le  gofier. 

Ils  demandèrent  à  parler  le  lendemain  ;  on  leur 
refpondit  qu’on  les  vouloit  laiffer  repofer  le  lende¬ 
main,  mais  qu’après  le  lendemain  on  les  efcouteroit. 
Ils  s’y  accordèrent. 

Prefents  des  Iroquois  TeGarihogen,  &c. 

22.  i°  Onnontio,  tu  nous  as  enuoyé  dire  que  tu 
nous  voulois  parler,  nous  auons  efcouté  ta  voix  : 
toutes  nos  3.  nations,  fçauoirdes  Ours, des  Loups  & 
de  la  Tortue,  nous  ont  enuoyé  ;  c’eft  de  leur  part 
que  ie  parle.  20  le  ne  fçais  ce  que  c’eft  d’enchaifner 
les  hommes  :  ie  te  prie,  Onnontio,  de  ietter  tes  fers  & 
tes  menottes.  30  I’ay  ramené  tes  7.  nepueux,  qu’on 
emmenoit  en  mon  pais.  40  le  remets  le  foleil  pour 
efclairer  le  fond  de  nos  penfées.  5 0  le  te  remercie 
de  ce  que  tu  me  fais  reuoir  mes  nepueux.  6°  le 
fuis  femme,  &  porte  fur  ma  queüe  de  cheueux  les 
H  urons  &  Algonquins.  70  Nous  fommes  7.  nations 

(1)  Ce  qui  suit,  jusqu’au  26  novembre  exclusivement,  est  de  la  main  du  P.  Chaumonot. 
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alliées,  le  Sonnont8erronnon,  rOiog8en,  l’Onnon- 
tager,le  françoisdeGannentaà,rOnnei8t,rAnniege, 
le  Mahingan&rHolandois  ;  ne  te  retire  pas  de  noitre 
alliance.  8°  Tous  nos  alliés  m’ont  député  pour 
venir  quérir  ta  penfée.  90  le  raccommode  la  riuiere  ; 
nous  &  nos  enfants  y  pourrons  dorefnauant  nauiger 
en  paix.  io°  Otfindia^on,  fçauoir  le  capitaine  de 
la  nouuelle  Holande,  eft  compagnon  de  mon 
ambaffade.  1 1°  Ünnontio  &  moy,  depuis  5.  ans  que 
nous  auons  la  paix,  nous  nous  tenons  par  le  bras. 

12°  Il  arriue  d’ordinaire  des  troubles  parmy  les 
alliés  de  differentes  nations:  l’Onnei8t  mon  enfant 
a  caufé  les  differens  que  nous  auons  eû  a  demefler, 
mais  il  a  rendu  les  3.  françois  qu’il  auoit  pris  aux 
Trois  Riuieres  ;  le  printemps  vous  reuerrez  celuy 
qu’il  nous  auoit  mis  entre  les  mains  pour  vous 
ramener,  il  eft  à  la  nouuelle  Holande.  130  Quant 
aux  3.  Onnei8t  que  vous  tenez  és  fers,  ie  ne  dis 
pas  que  vous  me  les  rendiez  ;  ie  vous  prie  feulement 
de  les  déchaifner.  1 40  le  remets  à  vous  de  chercher 
les  moyens  d’eftablir  vne  bonne  paix.  15°  I’affigne 
mon  pais  d’Anniege  pour  le  lieu  du  confeil,  où 
i’affembleray  toutes  nos  nations  ;  ie  te  prie  Onnontio 
de  bien  parler,  à  ce  que  ie  ne  fois  point  honteux  de 
reporter  ta  voix.  1 6°  le  te  prie  de  nous  donner  des 
canots  pour  nous  en  retourner,  &  quelques  fufils 
pour  tuer  des  beftes  pour  nous  nourrir  fur  les 
chemins. 

Remerciement  d’Onnontio  à  ces  16.  prefens. 

25.  i°  Il  donna  6.  capots  &  vne  piece  d’eftoffe  Prefens 
de  2.  aufnes  aux  Ambaffadeurs.  20  II  remercia  pour  çoiSsFran" 
les  4  premiers  prefents,  particulièrement  de  ce 


Prefens 
qu’on  en- 
uoïe  au  loin. 


248  Novembre  1658. 

qu’ils  auoient  ramené  nos  7  françois,  d’un  beau 
collier.  30  II  remercia  d’un  autre  collier  pour  les 
4  autres  prefens,  notamment  pour  celuy  qui  difoit 
qu’ils  nous  regardoient  encore  comme  leur  alliés. 
40  II  remercia  des  4  autres  fuiuants  auec  un  collier, 
s’arreftant  fur  ce  qu’il  auoit  pris  le  Holandois  pour 
fon  aduocat  enuers  nous.  50  II  remercie  des  4 
derniers  auec  un  autre  collier,  leur  raccontant 
comme  les  Onnei8t  s’eftoient  trop  haftés  de  venir 
icy  bas  deuant  qu’on  fceut  la  venüe  de  Gara‘kontie, 
qui  auoit  ramené  les  2  françois  à  Montreal.  (Cela 
eft  faux.) 

Prefents  d’Onnontio  à  porter  dans  le  païs  des 
Iroquois. 

i°Onnontio  parle  au  nomdesFrançois,Hurons& 
Algonquins  ;  il  eft  venu  de  France  pour  procurer  la 
paix  par  toutes  ces  contrées,  à  ce  que  l’entrée  foit 
libre  aux  prédicateurs  de  l’Euangile.  20  Puifque 
vous  me  remettés  les  moyens  de  la  paix,  n’en  voicy 
un  que  ie  trouue  :  le  P.  Ondefonk  ira  en  voftre 
pais  pour  traiéfer  de  la  paix  auec  toutes  vos  nations. 
30  L’Algonquin  ira  ce  printemps  en  ambaffade 
chez  vous,  il  n’a  rien  pour  le  prefent  à  donner  aux 
ambaffadeurs  qu’il  enuoiroit.  40  le  fuis  marry  que 
voftre  ieuneffe  n’eft  plus  obeiffante,  ie  vous  rendrois 
tous  vos  nepueux,  mais  leur  peu  de  fidelité  me 
contraint  de  retenir  4.  de  vos  gens  pour  affeurer  la 
vie  du  Pere  qui  eft  auec  vous.  5.  le  ne  veux  pas 
la  paix  pour  deux  ou  trois  ans,  ie  la  veux  eternelle. 
Le  moyen  de  l’auoir  eternelle  eft  de  mefier  noftre 
pays  auec  le  voftre.  Venez  donc  habiter  parmy 
nous  &  nous  auec  vous,  &  au  moins  amenez  nous 
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des  filles  quand  vous  viendrés  requérir  vos  nepueux. 

6°  I’effuie  le  fang  refpandu  aux  Trois  Riuieres  &  à 
Montreal.  Arquebufe.  70  I’ofte  les  fers  aux 
Onnei8t,  &  en  renuoie  vn  d’iceux  auec  vous,  à  ce 
que  Garontag8ann  fçache  que  ie  fuis  meilleur  pere 
qu’il  n’efi:  enfant.  8°  le  détourné  la  bouche  de  vos 
armes  à  feu  du  corps  des  hommes,  &  la  tourne  du 
cofté  des  beftes.  Arquebufe.  90  Ayez  foin  du  P. 
Ondefonk.  Du  plomb  &  de  la  poudre.  io°  On 
affemblera  toutes  les  nations  pour  efcouter  ma 
voix  de  la  bouche  d’Ondefonk. 

Après  ces  prefentsTe  Garihogen  fit  les  2  fuiuants  : 
i°  le  iette  au  fonds  de  la  terre  tous  les  reproches 
mutuels,  &c.  qu’on  n’en  parle  plus.  20  le  prie 
Onnontio  d’auoir  foin  des  4.  oftages  qu’il  retient  (1). 

26.  Vne  partie  des  Agnieronons  &  les  prifoniers 
relâchez  partirent  pour  leur  pais. 

DECEMBRE. 

La  meffe  de  minuit  fut  dite  à  la  paroiffe  auec 
grande  folemnité,  fans  beaucoup  de  froid  dans 
l’eglife,  quoyque  la  faifon  fut  extrêmement  froide. 

I  AN  VI  ER  1659. 

1 .  La  grande  meffe  fut  dite  à  la  paroiffe.  V efpres 
&  fermon  en  noftre  chappelle. 

6.  Fut  benitte  par  le  P.  Supérieur  en  grande  defyXlle 
folemnité  la  chappelle  des  Vrfulines,  &  le  St. lines  benie- 
Sacrement  tranfporté. 


(1)  Ici  reprend  l’écriture  du  P,  de  Quen, 
32 
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7.  Anne  Bourdon  receut  l’habit  aux  Vrfulines. 
fon  perifilir  8.  N.  F.  Feuille  (1)  tomba  trois  fois  dans  l’eau, 
reau-  marchant  fur  les  glaces  qui  fendirent  deffous  luy, 
vers  le  cap  au  Diamant,  &  à  peine  fe  fauua-t-il. 

12.  Vn  fauuage  parti  des  Trois  Riuieres  arriua 
à  Quebec  auec  lettres  qui  difoient  que  le  P. 
p.ieMoyne.  le  Moyne  eftoit  encore  aux  Trois  Riuieres  auec 
Teharihogen. 

20.  Arriuerent  à  Quebec  3.  françois  des  Trois 
Riuieres  auec  des  lettres.  Il  n’y  auoit  rien  de 
nouueau. 

22.  Marie  Boutet  receut  l’habit  aux  Vrfulines. 
27.  Retournèrent  aux  Trois  Riuieres  les  3. 
françois. 

FEBVRIER. 

14.  Arriuerent  2  françois  des  Trois  Riuieres 
auec  lettres.  Point  de  nouuelles. 

9.  Les  habitans  de  Beaupré  prefenterent  requefte 
à  M.  le  Gouuerneur  pour  qu’information  fut  faite 
de  la  vie  &  mœurs  de  M.  Vaillant,  preftre  de 
ladiéte  cote.  La  requefte  fut  renuoyée  à  l’officialité. 

10.  Fut  prefentée  requefte  à  M.  le  Gouuerneur 
îanfcontre  Par  M.  Vaillant  pour  qu’information  fut  faite  contre 
les  habitans.  lefdits  habitans  comme  calomniateurs.  La  requefte 

fut  entérinée,  &  M.  Chartier  auec  fon  greffier,  fut 
enuoyé  en  qualité  de  commiffaire  par  M.  le  Gou¬ 
uerneur  à  la  cote  de  Beaupré  pour  informer.  Il 
Pretre  oüit  83  tefmoins.  M.  le  Gouuerneur,  ayant  veu  les 
aux  fraix.  informations,  renuoya  l’affaire  par  deuant  l’official, 
&  condamna  ledit  fieur  Vaillant  à  payer  les  fraitz. 


Requete 
contre  vn 
pretre. 


Requete 


(1)  Feville,  ou  Feuville. 
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MARS. 

1  5.  Le  P.  Supr.  fit  la  vifite  à  la  cofte  de  Beaupré, 
&  informa  fecretement  de  M.  Vaillant  pour  l’acquit 
de  fa  confcience. 


AVRIL. 

3.  Arriuerent  à  Quebec  3  Onnei8tes  pour  traitter 
d’affaires  auec  M.  le  Gouuerneur,  &  pour  deliurer 
leur  gens  de  la  prifon. 

Les  ambaffadeurs  fe  nomment  Soen‘res,  Ion- 
non8ara  &  Otarannhont  (1). 

5.  Tindrent  eonfeil  les  fufdits  3  ambaffadeurs 
au  fort,  vn  defquels  parla  &  fit  24  prefens, 
fçauoir  22.  aux  françois,  1.  aux  Algonq.  1.  aux 
H  urons.  Le  but  de  ces  prefents  eftoit  de  retirer  les 
prifoniers  Agnieronons  &  Onneï8t,  faute  de  quoy 
il  n’y  auroit  point  de  paix. 

i°  Il  s’accufe  d’auoir  trop  tardé  à  faire  fon 
debuoir,  c’eft-à-dire,  de  faire  latisfaéfion  pour  le 
meurtre  fait  à  Montreal  des  3  françois;  il  dit:  le 
viens  arracher  la  hache  de  ceux  qui  ont  efté  tuez 
à  Montreal.  20  30  40  le  iette  vn  drap  mortuaire 
fur  le  mort  ;  il  fit  3  prefens  pour  cela,  vn  pour 
chaque  mort.  50  le  iette  bien  auant  dans  la  terre 
ces  morts,  afin  d’etouffer  tous  les  fentiments  de 
vengeance.  6°  Il  fomme  le  François  &  l’Algonquin 
de  la  parolle  qu’ils  ont  donnée  d’enuoyer  des 
ambaffadeurs  à  Agnee,  &  que  ce  foit  au  plus  toft, 

(1)  Cette  phrase  est  de  la  main  du  P.  Chaumonot. 

(2)  Cette  note,  qui,  comme  la  suivante  et  la  plupart  des  autres,  est  d’une  main  bien 
plus  moderne  que  celle  du  P.  de  Quen,  n’est  pas  en  harmonie  avec  le  texte  ;  les 
ambassadeurs,  ou  députés,  étaient  onneyouts. 


Députez 
des  Iroq. 
Annier. 

(2) 


Prefens 
des  Anniers. 
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car  la  paix  dépend  de  cela.  70  le  plante  le  may 
fimbole  de  la  paix.  8°  raffermis  ce  mefme  fimbole 
de  peur  que  le  vent  ne  Y abbatte.  90  l’allume  vn  feu 
à  l’ombrage  de  cet  arbre,  pour  affembler  en  confeil 
les  françois,  algonquins,  hurons  afin  qu’ils  deliberent 
des  moyens  d’vne  bonne  paix.  io°  le  donne  vn 
breuuage  d’vne  excellente  racine  blanche  dont  on 
guérit  de  toute  forte  de  maladies  en  mon  pais. 
1 1°  le  clifpofe,  Onontio,  ton  efprit  à  une  bonne 
paix  ;  fais  en  forte  que  les  foldats  depofent  toutes 
les  penfées  de  guerre.  120  le  remets  le  foleil  : 
nous  n’irons  plus  qu’en  plein  midy  ;  les  nuages  & 
les  tenebres  feront  tout  à  fait  diffipez.  130  Les 
Agnieronons  attendent  Ondefonk&les  Algonquins; 
voicy  pour  les  affeurer  qu’il  n’y  a  rien  à  craindre. 
140  L’Onontageronon  te  fait  reffouuenir  que  vous 
vous  eftiez  pris  par  le  bras  l’vn  l’autre  ;  que  vous 
vous  eftiez  liez  auec  des  liens  de  fer  :  c’eft  toy, 
françois,  qui  as  rompu  le  lien,  partant  incognito  de 
mon  pais,  &  quittant  ta  demeure.  1  50  L’Ononta¬ 
geronon  te  reprend  par  le  bras,  renoue  l’amitié 
auec  toy  plus  que  iamais.  1 6°  L’Onontageronon  te 
dit  :  le  te  remet  en  ta  maifon  de  Ganentaha  ;  tes 
logemens  font  encor  fur  pied  ;  il  y  a  vn  ancien 
qui  y  demeure  pour  les  conferuer  :  met  ton  canot 
à  l’eau,  &  va  prendre  poffeffion  de  ce  qui  t’appar¬ 
tient.  1  70  Ce  qui  m’ameine  particulièrement  icy, 
eft  pour  retirer  les  prifonniers  d’ Agnee.  1 8°  Rend 
les  moy  tous  ;  l’efprit  de  nos  anciens  ne  fera  pas 
fatisfait  fans  cela.  190  le  te  demande  auffy  que  tu 
mettes  en  liberté  ceux  de  mon  pais  que  tu  retiens 
en  prifon.  20°  Rends  les  moy  tous,  ne  les  fepare 
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point  ;  ou  tout  ou  rien.  2  i°  Les  3.  nations  cTAgnee, 
d’Onei8t&  d’Onontage  attendent  cela.  Autrement 
tu  ne  leur  ouures  pas  le  cœur.  220  Ouure  tes  yeux 
&  tes  oreilles,  françois,  regarde  comme  nos  gens 
t’ont  rendu  tout  en  vn  coup  tout  tes  prifonniers 
fans  en  faire  à  deux  fois.  Imite  les,  afin  que  tu 
monftres  que  tu  defires  autant  la  paix  que  nous. 
2 30  Aux  Algonquins  :  Algonquins,  ne  craignez 
point  d’aller  en  ambaffade  ;  que  le  defaut  de  prefens 
ne  vous  retienne  pas  :  voftre  prefence  &  non  pas 
vos  dons  feront  voir  que  vous  voulez  la  paix. 
2 40  H  urons,  dit  l’orateur  ambaffadeur,  ceffez  de 
faire  des  hüees  aux  eftrangers  Iroquois  qui  viendront 
en  ambaffade  ou  en  traitte  chez  vous.  Il  vouloit 
dire  par  là  qu’ils  euffent  à  les  receuoir  humainement. 

6.  La  nuiét,  vn  des  ambaffadeurs  fit  vn  prelent  au 
Pere  Chaumonot  en  fecret  d’vn  beau  collier,  pour 
le  prier  de  hafter  les  affaires  ;  qu’on  eut  à  refpondre 
au  plus  toft  aux  demandes  qu’ils  auoient  faites  à 
Onontio,  &  que  l’on  ne  les  retint  pas  longtemps. 

1  5.  La  2e  fefte  de  Pafque,  Antoinette  du  Tertre, 
fœur  de  la  Vifitation,  fit  profeffion  à  l’Hofpital. 

1  8.  A  9  heures  du  foir,  arriua  à  Quebec  vn  canot 
des  Trois  Riuieres  de  3.  algonquins,  qui  dit  pour 
nouuelles,  que  14.  agnieronons  auoient  pris  pri¬ 
fonniers  Mite8emey  &  fa  fœur,  algonquins,  dans  le 
lac  S.  Pierre,  proche  de  la  riuiere  de  Richelieu  ditte 
des  Iroquois,  mais  que  Tegarihogen  ambaffadeurs 
des  Iroquois,  qui  pour  lors  eftoit  à  la  chaffe  en  ces 
ifles,  ramena  le  dit  MitSemey  &  fa  fœur  aux  Trois 
Riuieres  (1). 


(1)  Ce  qui  suit,  jusqu’au  mois  de  mai,  est  encore  de  la  main  du  P.  Chaumonot. 


Prefens 

Quebek. 
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Comme  les  Algonquins  qu’on  attendoit  pour 
refpondre  aux  Onnei8tr.  tardoient  trop  à  venir, 
Onnontio  feit  prefent  de  chafcun  vn  capot  aux 
3.  ambaffadeurs  pour  les  affurer  qu’on  ne  les 
retardoit  pour  autre  fin  que  pour  leur  donner 
quelqu’Algonquin  pour  remener  en  ambaffade 
auec  eux  auffy  toft  que  Noël  feroit  de  retour. 

Le  26.  Noël  algonquin  reuient  de  fa  chaffe,  & 
2.  iours  après  on  parle  aux  ambaffadeurs  On- 
nei8tronons. 

à  28.  On  refpond  aux  ambaffadeurs  auec  7.  colliers 
de  remerciement  à  leurs  24.  prefens,  en  attendant 
qu’Ondeffont  feit  dans  leur  pays  la  totale  refponfe. 

Aux  5.  premiers  prefens  on  refpond  ce  qui  fuit: 
Si  tu  auois  recogneu  ta  faute  plus  toft,  nous  n’au¬ 
rions  pas  veu  tant  de  brouilleries,  &  les  Peres 
feroient  encore  à  Kannentâ,  &  tes  gens  n’auroient 
pas  efté  emprifonnés  ;  enfin  i’agrée  que  tu  la 
recognoiffe. 

Aux  5.  fuiuants  on  refpond  que  les  François  & 
Algonquins  iront  en  ambaffade. 

Aux  3.  fuiuants  on  refpond  qu’il  feroit  à  fouhaiter 
que  la  ieuneffe  iroquoife  obëift  aux  anciens  comme 
la  françoife  obëit  à  Onnontio. 

Aux  3.  d’après, faits  au  nom  de  Sagochiendage‘te, 
on  refpond  que  fi  Otre8a‘ti  &  fes  huit  camarades 
ne  s’en  fuffent  point  enfüy,  ie  m’en  ferois  retourné 
auec  eux  à  Onontage. 

Aux  deux  prefens  faits  au  nom  de  l’Annie- 
ge‘ronon,  on  refpond  que  les  fers  rompus  par 
Tegarihogen,  ont  efté  reforgé  par  voftre  ieuneffe 
infolente,  en  tuant  nous  &  nos  alliés. 
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Aux  3.  fuiuants,  on  refpond  qu’il  a  mauuaife 
grâce  de  redemander  tous  les  captifs,  veu  qu’il  ne 
nous  ramene  pas  le  petit  françois  (1)  que  nous  auons 
fi  fouuent  redemandé,  mais  que  nous  luy  en  rendons 
trois,  fçauoir  eft,  2.  Onnei8t  &  vn  d’Ànnienge,  & 
de  plus  que  nous  rendons  Gatog8ann  au  P.  le 
Moyne,  à  ce  qu’il  le  remene  auec  l’algonquin. 

Au  dernier  prefent,  on  refpond  que  nous  auions 
les  yeux  fuffifamment  ouuerts  pour  voir  que  la 
voix  de  leurs  anciens  n’eftoit  pas  affez  affermie 
par  des  coliers  de  pourcelaine,  mais  qu’il  la  falloit 
dorefnauant  affermir  par  des  hommes  que  nous 
donnerions  de  part  &  d’autres  pour  demeurer  les 
vns  auec  les  autres. 

30.  Les  Onnei8tronnons  ambaffadeurs  partent 
pour  les  Trois  Riuieres  auec  4.  de  leurs  gens, 
fçauoir  eft,  Tegannonchiogen  &  Sagon‘nenra8agon 
d’Onnei8t,  &  Gatog8ann  &  Soieh8afk8a  d’An- 
nienge.  Le  R.  P.  Supérieur  &  le  P.  Droüillet  les  y 
accompagnent  auec  quantité  d’Algonquins,  qui 
vont  donner  leur  commiffion  à  l’ambaffadeur  qui 
ira  de  leur  part  au  pais  Iroquois. 

Prefens  que  le  P.  le  Moyne  doit  faire  dans  le 
pais  aux  Onnei8t. 

i°  Nous  ne  fauions  pas  que  Garontag8an  eut  de 
fon  plein  gré  rendu  nos  3.  françois  aux  Onnonta- 
geronons  &  Annienge‘ronnons  nous  fuppofions 
que  les  Onnontage‘ronnons  les  euffent  retiré 
comme  à  force  de  prefents,  &c.  C’eft  pourquoy  ne 
t’eftonne  pas  que  la  ieuneffe  des  Trois  Riuieres 
aye  mal  traiélé  de  tes  gens,  &  cela  neantmoins  me 


Prefents  à 
Onnei8t. 


(1)  Probablement  Charles  Picard,  dont  il  est  parlé  un  peu  plus  loin. 
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defplait  :  i’arrache  la  hache  de  leur  tefte.  20  le 
iette  vn  linceul  fur  les  corps  morts.  30  le  mets  vn 
emplaftre  fur  les  bleffés.  40  l’enfonce  bien  auant 
clans  terre  toutes  les  mauuais  bruits.  5°  le  replante 
le  may.  6°  le  lui  mets  des  racines.  70  le  te  donne 
vn  breuuage.  8°  le  te  raccommode  l’efprit,  &  à 
toute  la  ieuneffe.  90  le  rattache  le  foleil.  io°  le  le 
fais  répandre  fes  rayons,  à  ce  que  tu  t’affoie  où  ils 
reluifent.  1 1°  le  reünis  en  vn  toutes  les  panfées  de 
vos  5.  nations,  en  forte  que  vous  n’ayés  qu’vne 
mefme  parolle.  1 20  le  rallume  le  feu  du  confeil. 
1 30  le  remets  vne  natte  pour  s’affeoir  auprès  de  ce  feu. 
14°  le  raffemble  le  confeil  fur  cette  natte.  15°  le 
te  rends  2  de  tes  nepueux.  1 6°  Onnontio  a  foin  des 
2  Onnei8t  demeurés  à  Ouebec.  1  70  Rends  moy 
mon  nepueu  Charles  Picard,  que  tu  m’as  promis 
tant  de  fois,  pour  le  r’inftruire  ;  quand  il  fera  bien 
r’inftruit,  il  te  retournera  voir.  1 8°  Onnontio  ne 
demande  que  la  paix  :  vous  voyez  bien  que  les 
troubles  ne  font  venus  que  de  voftre  part  ;  iamais 
nous  ne  commençons  les  premiers.  1 90  Onnontio 
veut  la  paix  à  ce  que  les  Peres  puiffent  allez 
librement  partout  prefcher  la  foy.  20°  Nous  fommes 
affurés  d’vn  paradis  pour  les  bons  &  d’vn  enfer 
pour  les  mefchans.  210  le  t’ouure  les  aureilles 
à  la  voix  de  Dieu.  220  le  protefte  que  c’eft  ta  faute 
fi  tu  te  damnes  ;  ie  fuis  tout  preft  de  reuenir  quand 
tu  auras  appaifé  les  troubles  (1). 


(1)  Ici  reprend  l’écriture  du  P.  de  Quen. 
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5.  Verferent  dans  vn  canot,  retournans  de  l’ide 
d’Orléans  par  vn  grand  vent  de  nord-eft,  Mr.  de  la 
Citiere,  Larcheuefque  &  Herofme. 

7.  Partirent  des  Trois  Riuieres  pour  aller  en  p.ieMoyne 
ambaffade  2.  algonquins,  le  P.  le  Moyne  &  Iean 
de  Noyon  à  Agnie  auec  Tegarihogen,  4  prifonniers 
deliurés  de  Quebec,  &  3.  ambaffadeurs  d’Onei8t. 

12.  Partit  de  Quebec  pour  Tadouffac  le  P. 
Albanel  dans  vne  chalouppe. 

13.  Partit  M.  le  Gouuerneur  dans  fon  brigantin 
auec  le  P.  Chaumonot  &  40.  hommes  pour  les 
Trois  Riuieres  &  Montreal. 

29.  Il  en  retourna. 


I  VIN. 

2.  Arriua  vne  chalouppe  de  Montreal,  qui  dit 
auoir  veu  des  Iroquois  à  Montreal;  c’eftoit  le 
Baftar  dament  luy  25e.  Larofe  dit  auoir  veu  5 
canots  iroquois  remontant  des  Trois  Riuieres  à 
Montreal.  Les  fauuages  des  Trois  Riuieres  difent, 
allant  en  traitte  dans  les  Trois  Riuieres  vers  le 
premier  fault,  auoir  veu  vn  cabanage  d’ Iroquois. 
Les  François  difent  auoir  veu  3  canots  iroquois 
dans  les  ides  des  Trois  Riuieres.  Tout  cela  quad 
en  mefme  temps. 

8.  Nous  aprifmes  par  deux  fauuages  retournans 
de  la  chaffe,  qu’ils  auoient  trouué  40.  Agnieronons 
à  la  pointe  Ste.  Croix,  dont  le  chef  edoit  le  Baftard 

damand,  qui  venoient  en  guerre,  &  le  Ciel  bleu 

33 


Arriuée  du 
ier  Euefque, 
de  2  preftres, 
du  P.  Lale- 
mant. 


3.  françois 
prifonniers. 
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&  3  freres  de  la  Grande  Cuillier,  qui  prirent  vn 
canot  dVn  Algonquin  Iroquifé  &  vn  huron.  Ils 
furent  relafchez. 

9.  Ces  deux  fauuages  relâchés  retournèrent  à  la 
pointe  de  Ste.  Croix  pour  y  trouuer  les  dits  40. 
Iroquois  &  pour  leur  dire  que  les  françois  qu’ils 
auoient  demandé  ne  viendroient  pas  à  eux.  Le 
huron  retourna  feul  dans  fon  canot  à  Quebec  ; 
l’algonquin  iroquifé  refta  parmi  eux. 

4.  Francœur  fut  pourfuiui  au  matin  dans  fon 
champ  par  3.  Iroquois  au  fort  S.  Xauier,  &  euft  efté 
pris,  fi  ceux  dudit  fort  ne  fuffent  venus  au  fecours. 
En  fuitte  M.  le  Gouuerneur  enuoya  dreffer  des 
embufcades  vers  ces  quartiers  là  par  trois  efcouades 
de  françois,  d’algonquins  &  hurons. 

16.  Fit  profeffion  aux  Vrfulines  foeur  Antoinette 
de  Ste.  Marthe. 

Sur  les  6.  du  foir,  ce  mefme  iour,  arriua  de 
France  à  Quebec  le  premier  vaiffeau,  qui  nous 
donna  vn  Euefque,  auec  M.  Charni,  le  P.  Lalle- 
mant  &  2  preftres  (1). 

1  7.  Nous  receufmes  en  proceffion  Mr.  l’Euefque 
fur  le  bord  de  la  Riuiere  &  en  l’eglife  de  Quebec. 

9.  &  1  o.  le  vifité  les  monalteres  des  Holpitalieres 
&  Vrfulines. 

22.  M.  l’Euefque  fit  feftin  aux  fauuages  dans 
noftre  fale,  &  leur  parla  bien  à  propos. 

27.  Nous  receufmes  nouuelles  par  vn  canot  de 
Montreal  &  des  Trois  Riuieres,  que  3.  françois  des 


(1)  MM.  Jean  Torcapel  et  Philippe  Pelerin,  “que  leurs  infirmités,  dit  M.  de  la 
Tour,  obligèrent  l’année  suivante  de  retourner  en  France.”  M.  Henri  de  Bernières 
était  aussi  avec  eux. 
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Trois  Riuieres  auoient  efté  faits  prifoniers  aux 
ifles  de  Richelieu,  eftans  à  la  chaffe,  par  vne  bande 
d’Iroquois  Onontageronons.  Comme  auffy  qu’vn 
algonquin  qui  accompagnoit  l’ambaffadeur  algon¬ 
quin  auec  le  Pere  le  Moine,  après  auoir  demeuré 
deux  iours  dans  le  village  d’Agné,  s’enfuit  de  peur, 
&  arriua  à  Montreal. 

29.  Mr.  l’Euefque  dit  la  meffe  in  Pontificalibus, 
fit  faire  abiuration  après  vefpres  à  vn  heretique. 


ire  meffe 
pontificale. 
Abiuration. 


IVILLET. 


3.  A  dix  heures  du  foir,  arriua  d’Agnie  à  Quebec 
le  P.  le  Moine  auec  l’Alguonquin  Eiita8ikiik 
&  4  Agnieronons,  qui  venoient  requérir  la  Grande 
Cuillier  &  les  autres  oftages. 

On  tint  4  confeils,  où  il  fut  dit  .’  4.  confeils. 

i°  L’Iroquois  remercie  Onontio  de  ce  qu’il  a 
conferué  la  vie  à  fes  gens.  20  II  effuie  les  larmes 
d’Onontio  pour  la  prife  fraichement  faite  par  les 
Onontager.  de  trois  françois.  30  II  luy  débouché  le 
gozier,  &  luy  arrefte  fes  fa.nglots  par  l’efperance 
qu’il  luy  donne  qu’il  luy  fera  reuoir  en  bref  les 
françois  pris. 

Onontio  parle  &  dit  :  i°  le  te  remercie  de  ce 
que  tu  as  conferué  la  vie  à  mes  ambaffadeurs. 

20  I’effuie  tes  larmes  pour  la  perte  de  tes  gens  tués 
cet  hyuer  en  guerre  contre  la  nation  du  Peu  & 
autres.  30  I’arrefte  tes  fanglots  pour  le  mefme 
fubiet. 

2.  Confeil. 

Le  P.  le  Moine  raconte  tout  au  long  fa  geftion, 
rend  compte  de  fon  ambaffade  à  Agnie. 
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3.  Confeil. 

Le  fubiet  fut  pour  fçauoir  fi  on  renclroit  tous  les 
prifoniers  ou  vne  partie,  ou  fi  on  les  retiendroit 
tous.  Conclufion  prife  de  renuoyer  les  deux 
Agnieronons,  fçauoir  la  Grande  Cuillier  &  fon 
compagnon,  &  retenir  les  deux  Onnei8t  iufques  à 
temps  qu’on  eut  renuoyé  les  deux  françois  pris  par 
les  Onontager. 

4.  Confeil. 

i°  On  déclaré  aux  Iroquois  qui  auoient  ramené 
le  P.  le  Moine  que  l’on  leur  donne  leur  gens,  & 
qu’on  retient  les  deux  autres.  20  Leur  déclaré  que 
l’ambaffadeur  algonquin  auoit  fait  contre  fes 
ordres  n’ayant  pas  compris  les  fa uuages  de  Tadouffac 
dans  le  traitté  de  paix;  qu’il  veut  qu’il  y  foient 
compris.  30  II  leur  déclaré  que  c’eft  l’algonquin,  & 
le  huron  auec  luy,  qui  rend  la  Grande  Cuilliere. 
40  II  leur  donne  aduis  qu’ils  ayent  à  vifiter  publi¬ 
quement,  non  en  cachette,  par  les  chemins 
ordinaires,  &  non  par  les  bois. 

En  fuitte  l’ Iroquois  parle  &  dit  : 

i°  Onontio,  ie  te  remercie  de  ce  que  tu  defliures 
mes  gens.  20  Algonquins  &  Hurons,  de  ce  que  vous 
auez  contribué  à  ce  renuoye.  30  Onontio,ie  te  prie 
que  mon  fils  l’Onei8t,  qui  demeure  encore  chez 
toy,  qu’il  ne  foit  pas  retenu  fi  court.  40  le  t’affeure 
que  déformais  on  n’entendra  plus  le  bruit  de  ma 
hache  en  ces  quartiers,  que  la  terre  ne  fera  plus 
enfanglantée,  &c.  le  porteray  la  guerre  ailleurs. 
50  Algonquins  &  Hurons,  ie  vous  inuite  à  venir 
traitter  dans  nos  villages  fans  crainte.  6°  Onontio, 
ie  te  remercie  de  ce  que  tu  as  donné  la  vie  à 
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F  Algonquin  Iroquifé  pris  en  guerre.  70  le  te  prie 
de  trouuer  les  moyens  de  nous  faire  retourner 
viftement  en  noftre  pais. 

Le  8.  partirent  d’icy  les  Iroquois  pour  leur  pais 
auec  le  P.  le  Moine,  qui  reliera  aux  Trois  Riuieres. 
Partit  auffy  pour  Tadoufac  Mr.  St.  Denis  dans  vne 
petite  barque. 

16.  Arriua  des  Trois  Riuieres  vn  canot  qui  nous 
aprit  que  la  Grande  Cuillier  auec  fon  compagnon 
eftoit  parti,  &  que  Antoine  des  Rofiers  s’eftoit 
fauué  des  mains  des  Onontageronons  vers  le  lac 
d’Ontario,  &  qu'il  eftoit  arriué  aux  Trois  Riuieres. 

19.  Arriua  vn  canot  des  Trois  Riuieres  à  9. 
heures  du  foir,  &  de  Montreal,  qui  portoit  pour 
nouuelles  que  1 2  canots  eftoient  defcendus  des 
Poiffons  Blancs  auec  bonne  pelterie,  &  qu’on  fe 
preparoit  pour  aller  aux  8ta8ak. 

22.  Arriua  des  Trois  Riuieres  le  P.  Fremin 
dans  la  chalouppe  de  Toupin. 

AOVST. 

1 .  Arriua  des  Trois  Riuieres  vn  canot  qui  porta 
nouuelles  que  33  canots  eftoient  arriués  des  terres, 
partie  Attikameg,  Pifkitang,  entre  autres  6  canots  de 
la  nation  du  Sault,  Mififager.  Lefquels  fix  canots 
du  fault  defcendirent  par  les  terres,  &  y  rencon¬ 
trèrent  les  Poiffons  Blancs,  y  furent  5  mois  en  leur 
voyage.  Ils  demandent  des  françois  pour  les  efcorter 
en  leur  retour. 

3.  Fut  reprefentée  dans  noftre  chapelle  de  Ouebec 
l’abtion  en  l’honneur  de  Mr.  l’Euefque  de  Petrée. 
Tout  alla  bien. 


P.  le  Moine. 


12  canots 
venus  des 
Poiffons 
Blancs. 


P.  Fremin. 


Piece  pour 
la  réception 
de  Mgr.  de 
Petrée. 
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Preftres  &  4.  Partit  fur  les  1 1  heures  du  matin  le  vaiffeau 

^France,  du  Gagneur,  où  eftoient  Mr.  le  Vaillant,  les  PP. 
Richard  &  Fremin,  M.  de  la  Citiere&  Mr.  du  Menu. 

3.  Fut  publié  à  la  paroiffe  vn  monitoir  à  raifon 
d’vn  vol  fait  depuis  peu  de  iours,  de  54  liures  de 
caftor  au  magazin. 

Queius^ de  7*  TVrriua  le  bac  de  Montreal,  qui  nous  donna 
venu  de  Mr.  l’abbé  de  Queylus.  Il  alla  loger  au  fort. 

10.  Arriua  de  Mifk8  le  heur  du  Tertre,  qui 
nous  donna  pour  nouuelle  qu’vn  Iroquois  auoit 
tué  fur  riflet  de  Tadoufac  vne  montagnefe,  &  que 
le  meurtrier  auoit  efté  tué  à  coups  de  fufil  fur  la  place. 

21.  Arriuerent  des  fauuages  des  Trois  Riuieres 
iroq.  tuez,  auec  9  cheuelures  d’ Iroquois,  qu’ils  auoient  tuez 
vne  iournée  au  deffus  de  Montreal. 

Le  mefme  iour,  partit  d’icy  la  chalouppe,  pour 
aller  quérir  à  Montreal  les  deux  hofpitalieres. 

Pefche de  20.  Partit  Lepiné  pour  aller  aux  loups  marins  à 
ri  ns  &  mo-  l’ifle  Rouge.  Le  iour  auparauant,  eftoit  partie  la 
chalouppe  du  fieur  Maheu  pour  aller  à  la  molüe  à 
l’ifle  Percée. 

tion°nfirma  24-  M.  l’Euefque  confirma  à  l’Hofpital  au  matin 
100  fauuages  tant  Algonquins  que  Hurons. 

Kis ^AeT  Arriua  vn  canot  des  Trois  Riuieres  portant 

iroquois.  pour  nouuelles  la  prife  de  8.  françois  proche  des 
Trois  Riuieres  par  100  Agnieronons.  La  prife  fut 
faite  le  25.  iour  St.  Louis. 

27.  Partit  vne  chalouppe  de  Quebec,  de  25. 
hommes,  pour  aller  fecourir  les  Trois  Riuieres. 

28.  M.  l’Euefque  dit  pontificalement  la  meffe  à 
l’Hofpital,  où  prefcha  Mr.  l’abbé  de  Queylus,  le 
iour  de  St.  Auguftin. 
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29.  Dix-fept  canots  tant  algonquins  que  hurons 
partirent  de  Quebec  pour  aller  en  guerre  vers  les 
Trois  Riuieres. 

3  1 .  Arriuacle  Tadoufac  le  P.  Albanel  dans  le  bac  R  Albanel 
de  Mr.  Lepiné,  qui  auoit  tué  fur  l  ifle  Rouge  220 
loups  marins. 

SEPTEMBRE. 

3.  Se  fauua  à  Quebec  vn  huron  iroquifé  d’vne 
bande  de  7  iroquois,  qui  eftoit  vers  le  moulin  de 
M.  de  Mores  pour  faire  coup,  &  dit  que  3  autres 
bandes  le  fuiuoient,  de  7,  de  10,  de  15  ;  que  le 
françois  pris  par  les  Onontageronons  auoit  efté 
bruflé  à  Onontagé  ;  que  la  Grande  Cuillier  eftoit  François 
à  Agné  ;  que  la  guerre  eftoit  refolüe  indépen¬ 
damment  de  fon  renuoye  ;  qu’il  auoit  rencontré  8 
françois  faits  prifoniers  aux  Trois  Riuieres  par 

60  Agnieronons  ;  qu’on  les  menoit  au  pais  pour 
eftre  bruflés. 

4.  Le  moulin  de  M.  Denis  fur  le  cap  aux  Diamans  r  AîouIin 

'  r  fur  le  cap. 

commença  à  moudre. 

6.  La  nuicft  entre  le  5.  &  le  6.  fe  fauuerent  les 
deux  Iroquois  du  fort. 

7.  Arriua  à  7.  heures  du  foir  le  vaiffeau  appellé  Amuëe 

le  St.  André,  qui  nous  donna  3  religieufes  pour  le  vaiffeau. 
Montreal,  Maclemoifelle  Mance  &  2  preftres  ( 1  )»  apporte6 m»* 
Monf.  Vignar  &  Mr.  le  Maiftre,  &  enuiron  130.  Me^auec 
paffagers  ;  9.  ou  dix  eftoient  morts  par  le  chemin  Montreal, 
d’vne  certaine  fiebure  contagieufe.  auifivne°rte 

Il  y  eut  en  ce  temps  grande  conteftation  pourmaladi?  „ 

J  10  1  contagieufe 

qui  infecte 

(1)  Ici  finit  l’écriture  du  P.  de  Quen  ;  ce  qui  suit,  jusqu’au  3  d’août  1665  le  pais, 
nçlusivement,  est  de  la  main  du  P.  Jérôme  Lalemant, 
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la  fituation  des  bancs  de  Monf.  l’Euefque  &  de 
MBrEue?  Monf.  leGouuerneur.  Monf.  d’Aillebouft  s’en  entre- 
iqeUGouueM’  &  ta  chofe  fut  accordée  que  le  banc  de  M. 
l’Euefque  feroit  dans  les  baluftres,  &  celuy  de  Mr. 
le  Gouuerneur  hors  des  baluftres  au  milieu. 

Outre  les  morts  du  fufdit  vaiffeau,  plulieurs 
arriuant  defcendirent  malades  du  vaiffeau  de  cette 
fiebure  contagieufe,  qui  fe  communiqua  incontinent 
à  plufieurs  perfonnes  du  pays  qui  en  furent  infeétés, 
dont  quelques  vns  moururent. 

Le  8.  le  Hierofme  Lalemant  rentré  en  charge 
le  8.  de  Septembre  à  8.  heures  du  foir. 

Monf.  l’abbé  de  Queylus  eftant  fur  le  poinél  de 
s’embarquer  pour  s’en  retourner  en  France,  changea 
de  deffein  à  l’arriuée  du  vaiffeau,  fur  les  lettres 
qu’il  receut  ;  &  luy  qui  auoit  protefté  que  quelque 
lettre  &  pouuoir  qui  luy  feroit  enuoyé  il  ne 
l’accepteroit  pas,  &  qui  auoit  protefté  toute  amitié 
auec  Monf.  de  Petrée,  fe  voyant  nanti  des  pouuoirs 
de  Monf.  de  Rouen  &  de  la  lettre  du  Roy  du  1  1 . 
de  May,  leua  le  mafque,  &  voulut  fe  faire  recon- 
noiftre  grand  vicaire  de  Monf.  de  Rouen.  Mais 
Monf.  de  Petrée  eftant  d’vn  autre  cofté  nanti  d’vne 
autre  lettre  du  14.  qui  derogeoit  entièrement  à  la 
première,  il  fut  contraint  de  defifter  ;  mais  Monf. 
de  Petrée  n’ayant  plus  fuiet  de  s’y  fier,  difpofa  de 
tout  icy  bas  &  à  Montreal  fouuerainement  pour 
le  fpirituel  (2). 


Le  R.  P 
Ierome 
Lalemant 
Supérieur. 

M.  l’Abbé 
de  Queylus 
remüe. 

00 


(1)  Ce  mot  remue  n’est  pas  de  la  main  du  P.  Jérôme. 

(2)  Comme  on  le  voit,  il  ne  s’agit  ici  que  de  juridiction  ecclésiastique,  quoi  qu’en  dise 
M.  l’abbé  Faillon,  qui  tronque  ce  texte  comme  suit  :  M.  de  Pétrée  disposa  tout 
souverainement  à  Québec  à  Montréal .  (Hist.  de  la  col.  fr.  n,  p.  346.)  Après  avoir 
ainsi  retranché  les  mots  pour  le  spirituel ,  il  était  facile  de  tirer  la  conclusion  que  Mgr 
de  Laval  “  crut  pouvoir  outrepasser  les  bornes  que  le  roi  avait  prescrites.”  (Ibid.) 
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1  1 .  Monfeigneur  de  Petrée  Euefque  ayant  defiré  semicedd 
qu’on  fit  le  feruice  pour  M.  de  Bernieres  partout,  ^eres.Ber 
‘nous  le  filmes  le  ieudy,  intimant  la  veuille  au 
refeéloire  que  le  lendemain  tous  les  PP.  diroient 
la  meffe  de  requiem ,  &  nos  FF.  vn  chapelet,  &  corn- 
munieroient.  Monf.  l’Euefque  dit  la  meffe  de 
communion.  Il  eut  eu  bien  de  l’inclination  qu’on  eut 
dit  vn  feruice  ;  mais  nous  nous  en  excufafmes,  luy 
faifant  voir  que  c’eftoit  contre  nos  couftumes. 

Ce  mefme  iour,  nous  traiftafmes  au  refedtoire  reg^ef‘res 
M.  l’abbé  de  Kelus,  &  les  deux  preftres  venus  de 
nouueau  auec  M.  d’Alès  (1). 

Fe  1  2.  fur  les  10.  heures  du  matin,  huiél  yroquois  r  Ir°quois. 

n  •  >  font  des  pn 

attaquèrent  au  Cap  Rouge  ceux  qui  eltoient  a  fermiers, 
l’anguille,  &  emmenerent  captif  Guill.  Routier. 

Confulte  pour  l’augmentation  de  chapelle,  ou  confuite. 
en  faire  vne  nouuelle:  différé  à  d’icy  en  vn  an,  ch^°f^fe 
&  intérim ,  qu’on  aduiferoit  de  la  place. 

Item,  pour  Robert  Hache,  ccnclufion  qu’il  forti-  Rob-  Hache 

i  x  *  *ri  1  i  donné.  Male 

roit,  ou  le  mettroit  a  la  raiion  des  .autres  donnez  .figent. 

Item  pour  l’abftinancedufamedy  :  an  continuanda  Abftinence 
per  annum  ?  Continuanda  cum  hac  modijicatione ,  du  famedy' 
quod  fero  tantum  in  cœna  ob/eruaretur . 

Item  de  Sillery  :  redigenda  refidentia  ilia  quidem 
huronen/is ,  hoc  ejl ,  facient  nobifcitm  vnam  domum 
habentem  eo/dem  officiales  ;  fi  eo  redeunt  fyluejlres , 
reflituetur  fuœ  proprietati. 

Item  de  F.  Bonne  mer  ;  moderanda  allio  chirurpi  chimrgus 

^  nnn  rnrpf- 

circa  fœmineum  fexum. 


non  curet 
fœminas. 


Item  pour  les  femmes  à  la  Congrégation, 
bonnes  feftes  auec  congé. 


Les 


(1)  MM.  Jacques  Le  Maître  et  Guillaume  Vignal. 
34 


Recipiendi 
aut  non  ad- 
mittendi. 
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Item  de  Fiacre  au  nouitiat  ;  de  Boquet,  de  Ch. 
Panie,  hic  ultimus  feruandus  in  annum  fequentem  ; 
Boquet prias  monendus  ;  qnod  fi pojï  vota  exeat ,  non 
recipiendus . 

Item  de  P.  Poncet,  oui petenti concejfa fuffragiorum 
nojlrorum  partidpatio . 
nJnt*  vn°is  V 11  françois  nommé  h  Epine  tué  aux  Trois  Riuiercs 

François,  par  les  Yroquois,  peut  eftre  par  l’vn  des  deux  qui 
Fuyard  pris,  s’eftoient  efchappésdes  prifons  de  Quebek,  dont 
l’vn  a  efté  repris. 


OCTOBRE. 


Mort  du 
P.  de  Quen. 


Enterre¬ 
ment  du  P. 
de  Quen. 


Vefture 
de  Ieanne 
Godefroy. 


Contribué 
au  dot. 


Le  1 .  le  P.  Iean  de  Quen  s’alita,  &  le  8.  il  mourut 
de  ces  heures  contagieufes,  qu’auoit  apporté  le 
dernier  vaiffeau  dont  il  eh  parlé  cy  deffus.  Son 
hiftoire  particulière  ou  lettre  enciclique,  fe  trouuera 
dans  les  Archiues. 

Le  9.  fut  enterré  le  P.  de  Quen  au  matin, 
prœ/ente  cor  pore,  diclceduce  rni/Jfœ  priuatœ ,  in  fummo 
altari ,  dum  diceretur  oppidum  (1). 

Ce  mefme  iour,  fut  faite  la  vefture  de  Ieanne 
Godefroy  aux  Vrfulines  par  Monfeign.  l’Euefque; 
il  ht  la  ceremonie  en  rochet  &  camail  deuant  & 
après  vne  meffe  baffe  qu’il  dit.  Monf.  de  Petrée 
luy  donna  pour  fon  habit  9.  aufncs  de  ferge  noire 
à  6.  liures  l’aufne,  deux  pièces  de  toile  de  25. 
aulnes  chaqu’vne  ;  ie  donné  dix  efcus  pour  la 
tunique  &  les  voiles  blancs,  que  les  religieufes 
fournirent. 


(1)  Le  P.  de  Quen  fut  sans  doute  enterré  dans  la  chapelle  des  Jésuites,  et  c’est 
peut-être  pour  cette  raison  que  l’acte  de  sa  sépulture  ne  se  trouve  pas  dans  le  regiftre 
de  la  paroisse. 
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Le  22.  partit  le  vaiffeau  du  Capitaine  Poulet,  Départ  du 
qui  auoit  amené  ceux  de  Montreal  ;  dans  ce vaiffeau‘ 
vaiffeau  s’en  alla  le  P.  Barthelemi  Vimont,  Fiacre  ^bédTnt’ 
&  Iean  de  Noyon,  nos  domeftiques,  Monf.  l’abbé  Queius. 
de  Queylus,  Mr.de  Becancour,  Chartier,  Villeré& 
la  plufpart  des  marchans.  Ils  relafcherent,  &  ne 
repartirent  que  le  26. 

Le  dernier  d’Oclobre  fur  les  10.  h.  du  matin,  le 
feu  s’eftant  pris  à  la  cheminée  de  la  cuifine,  faute 
d’auoir  elté  ramonée,  on  fut  en  danger,  mais  le 
prompt  fecours  nous  deliura. 

NOVEMBRE. 


Le  1.  retournèrent  les  guerriers,  qui  amenèrent  Retyurde 

1  0  1  .  guerriers. 

vn  petit  agmeronon  de  12.  ou  13.  ans  après  auoir 
tué  deux  hommes.  Cet  enfant  eut  la  vie  par  noftre 
moyen,  içauoir  en  fourniffant  3000.  grains  de 
porcelaine,  dont  Mr.  l’Euefque  donna  la  moitié  ; 
en  mefme  temps  eut  la  vie  l’Oneiocheronon  qui 
eftoit  prifonnier  au  fort,  pour  lequel  pareillement 
on  donna  mil  grains  de  porcelaine. 

Ce  mefme  iour,  partit  pour  Montreal  Monf.  de  poS^Mom- 
Maifonneuue,  Monf.  d’Aillebouft,  de  Muffeaux, real- 
Suar,  &c.,  &  le  P.  Aloès  pour  les  Trois  Riuieres.  p- Aloez- 
Le  P.  Druillettes  deuoit  auffy  partir  ;  mais  pour  p.  Druii 
ne  s’eftre  trouué  à  temps,  les  chaloupes  partirent  lettes‘ 
fans  luy.  Il  partit  toutesfois  8.  iours  après,  pour 
retourner  au  pluftoft. 

Le  9.  retourna  de  Tadouffac  le  P.  Albanel  &  Retour  de 

^  ...  .  .  Tadouffac. 

Criiill.  Boiuin. 

Le  8.  partit  auffy  le  P.  Mercier  pour  fa  million  Mirfion 

.  1  J  1  dhyuer, 

de  Beaupre, 
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Vn  pen- 
fionnaire 
gratis  au  Sé¬ 
minaire. 


Autres 
penfionnai- 
res  de  la 
paroiffe. 


P.  Albanel. 
Son  départ 
pour  Ta- 
douffac. 


Hyuer  & 
neige. 


Boiffon 
des  fauua- 
ges. 


Nov.  &  Dec.  1659. 

Le  15.  ou  enuiron,  fut  arrefté  qu’on  nouriroit 
gratis  vn  enfant  au  feminaire,  &  chaqu’vn  pas  plus 
d’vn  an,  pour  pouuoir  eftendre  la  charité  fur 
plufieurs,  &  fut  nommé  Iofeph  Dubuiffon  tout  le 
premier  pour  iufques  à  la  Touffains  de  1660. 
Et  le  nombre  de  ceux  qui  font  nouris  aux  defpens 
de  la  paroiffe  fut,  augmenté  de  deux,  &  ainfy  ils 
eftoient  4.  St.  Martin,  Morin,  Amador&  Veron  ou 
Poupau. 

Le  2  1 .  partit  le  P.  Albanel  pour  aller  hyuerner 
à  Tadoufac  auec  Guillaume  Boiuin  &  François 
Pelletier  d’vne  part,  &  Monf.  d’Auteuil  &  deux 
matelots  de  l’autre.  C’eft  vne  efpreuue  qu’on  fait, 
pour  voir  fi  cela  fe  doit  continuer,  n’ayant  encore 
iamais  efté  fait  de  la  forte  ;  Guill.  Boiuin  eftoit  à 
nos  fraits,  &  non  Fr.  Pelletier,  quoyque  foubs 
noftre  nom. 

Le  26.  ou  27.  commença  le  froid  &  les  neiges, 
de  forte  qu’on  pouuoit  traifner. 

En  mefme  temps,  première  affemblée  chez  Monf. 
l’Euefque  pour  refoudre  le  cas  fi  vendre  de  la 
boiffon  de  vin  ou  eau  de  vie  aux  fauuages  eftoit 
péché.  Le  refultat  aux  Archiues. 

Le  30.  à  l’ordinaire,  vœu  de  la  conception 
renouuelé. 


DECEMBRE. 

Le  1 .  vefpres  de  S.  Xauier.  Le  lendemain  Monf. 
l’Euefque  dit  vne  baffe  meffe  fur  les  7.  heures,  en 
laquelle  il  donna  la  tonfure  à  Germain  Morin  & 
les  4.  mineurs  au  mefme  &  à  Monfieur  de  Bernieres, 


S.  Xauier. 
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La  ceremonie  fut  fi  longue  que  tout  ce  que  l’on 
put  faire  fut  de  dire  la  grande  tneffe.  Le  fermon  fut 
différé  à  Taprès-difnéë,  après  le  Magnificat  de 
vefpres.  Perfonne  ne  fut  inuité  au  refeéfoire  pour 
difner,  dont  la  raifon  principale  eft  que  d’inuiter 
l’Euefque  fans  le  Gouuerneur  au.t  contra,  cela  feroit 
ialoufie,  &  Tvn  ne  veut  pas  quitter  à  l’autre  pour 
le  premier  rang.  L’indulgence  pleniere  eft  affurée, 
elle  ne  fut  toutefois  publiée. 

Le  4.  &  5.  fécondé  Aflemblée  des  cas  ;  le  4.  chez 
nous,  le  5.  chez  Monf.  l’Euefque. 

Le  6.  ieufne  de  la  Conception,  qui  eftoit  le  conception 
lundy  ;  point  d’abftinence  le  vendredy. 

A  Noël  ie  dis  deux  meffes  à  minuit,  où  nos  Noël. 
FF.  &  les  fauuages  communièrent.  Monfeig. 
l’Euefque  dit  en  fuite  deux  autres  méfiés,  &  en 
mefme  temps  le  P.  Châtelain  fes  trois  meffes  au 
petit  autel.  le  dis  la  3e  furies  7.  heures  &  demie. 

Le  P.  Piiart  enfuite  les  trois  Tiennes,  &  le  P.  Druil- 
lettes  enfuite  les  Tiennes,  commençant  à  dix  heures. 
L’experience  fit  voir  que  c’eftoit  affez  de  les  com¬ 
mencer  à  dix  heures  &  demie,  plufieurs  après  la 
grande  meffe  eftant  venus  pour  entendre  icy  la 
meffe,  &  n’en  trouuant  plus. 

La  colation  fonna  à  6.  heures,  le  leuer  à  1 1.  h.  4, 

&  le  leuer  du  lendemain  vne  heure  plus  tard  ;  le 
fouper  à  6.  heures,  la  fin  de  la  récréation  à  7.  h.  & 

Le  lendemain  on  fonna  à  4.  &  on  n’eueilla  qu’à  5. 

A  la  paroiffe,  pour  les  confeffions,  il  n’y  eut 
que  trois  confeffeurs,  Monfeign.  TEuefque,  le  P. 
Châtelain  &  le  P.  Piiar,  qui  en  eurent  pour 
s’occuper  iuftement  iufques  à  laudes  de  la  paroiffe. 
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Nous  affiftafmes  au  chœur  le  P.  Dablon  &  moy  à 
matines,  iufques  à  ce  qu’on  nous  vînt  aduertir  fur 
les  1  1.  h.  &  pour  venir  dire  la  meffe  de  minuit, 
moy  chez  nous,  &  le  P.  Dablon  aux  Vrfulines,  où 
il  dit  deux  meffes  la  nuit,  &  la  y  fur  les  9.  heures. 
Monf.  Pelerin  y  dit  fes  3.  meffes  fur  les  7.  heures. 
Monfieur  de  Charny  fut  à  l’Hofpital  la  nuit,  &  le 
P.  Chaumonot  le  iour,  le  P.  Ragueneau  à  Beau- 
port,  le  P.  Mercier  à  Beaupré, 
contefte  Le  diacre,  M.  Pelerin  à  la  meffe  de  minuit,  &à 
des  thurifi-  celle  du  iour  ayant  fait  encenfer  M.  le  Gouuerneur 
cauons.  ]e  j-]lurjferajre  au  ljeu  c]e  î’encenfer  luy  mefme 

félon  la  coutume,  (&  ce  par  l’ordre  de  Monf. 
l’Euefque),  Monf.  le  Gouuerneur  s’en  refentit  bien 
fort,  de  forte  qu’il  vint  à  examiner  fes  droits,  & 
ayant  trouué  que  dans  le  Cérémonial  des  Euefques 
il  y  auoit  qu’il  deuoit  eftre  encenfé  immédiatement 
après  l’Euefque,  non  feulement  il  prétendit  eftre 
encenfé  par  le  diacre  à  la  meffe,  mais  auffy  par  le 
preftre  affiftant  qui  auoit  encenfé  à  vefpres  l’Euefque 
&  ce  immédiatement  après  l’Euefque,  deuant  les 
preftres  du  chœur,  foit  à  la  meffe,  foit  à  vefpres  ; 
fur  quoy  y  ayant  eu  grande  conteftation  entre  Monf. 
*  l’Euefque  &  Monf.  le  Gouuerneur,  celuy-cy  fe 
fondant  fur  le  texte  du  Cérémonial,  l’autre  fur 
l’vfage  de  France,  qu’il  difoit  eftre  contraire,  & 
Différend  fur  tout  fur  l’vfage  &  la  poffelfion  dans  laquelle  on 
noftre  entre-  eftoit  de  faire  encenfer  les  preftres  du  chœur  aupa- 
rauant  le  Gouuerneur,  &  ce  depuis  le  commen¬ 
cement  du  feruice  fait  à  l’Eglife  nouuelle,  nous 
fufmes  entremis  pour  accorder  le  different,  qui  le 
fut  à  la  maniéré  qu’il  eft  expliqué  dans  vn  acte  qui 
en  fut  fait,  qui  fe  retrouuera  dans  les  Archiues. 
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1  A  N  V  I  E  R  1660. 

La Circoncifion  vint vn  ieucly:  vefpres  la  veuille; 
le  matin  Monf.  rEuefque  dit  la  première  meffe  chez 
nous,  &  i’allé  dire  la  grande  meffe  aux  Vrfulines. 
Il  feroit  fouhaitable  de  ménager  ce  iour  là  vne 
meffe  à  la  fin  de  l’oraifon,  ou  à  6.  h.  pour  nos 
FF.  ;  mais  cela  ne  fe  pût  cette  année  à  caule  des 
menuifiers,  qui  defirerent  vne  grande  meffe  à  la 
paroiffe,  de  forte  qu’il  fallut  fournir  deux  Iefuiftes 
aux  Vrfulines. 

Il  n’y  eut  point  d’autre  folemmté  ce  iour  là 
le  matin  chez  nous,  fi  ce  n’eft  à  l’ordinaire  force 
communions. 

Nous  partifmes  fur  les  fix  heures,  le  P.  Dablon 
&  moy,  pour  faluer  Monf.  l’Euefque,  puis  Monf. 
le  Gouuerneur,  nous  arriuafmes  de  trop  bonne 
heure  au  fort,  la  porte  n’eftoit  pas  encores  ouuerte, 
il  nous  fallut  attendre  là  quelque  temps,  mais  ie 
croy  que  ce  fut  pour  fe  difpofer  à  faire  la 
falue  qu’ils  firent,  car  le  fergent  ouurant  la  porte 
fit  le  compliment  tout  entier  de  parole  &  d’effeét, 
tirant  fon  piftolet,  puis  tous  les  foldats  en  haye 
tirant  leur  coup.  le  les  remercié  fur  le  champ 
leur  difant  que  nous  ne  méritions  pas  cet  honneur, 
&  leur  enuoyé  chaqu’vn  vn  chapelet.  (Peut-eitre 
fera-t-il  plus  à  propos  vne  autre  fois  d’enuoyer 
voir  li  la  porte  du  fort  eft  ouuerte.)  Outre  le 
chapelet,  vn  pot  d’eau  de  vie  &  vne  liure  de  petun. 

Monf.  l’Euefque  n’ehant  pas  fatisfait  pleinement 
de  ce  que  M.  Torcapel  auoit  fait  le  Dimanche 
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cTauparauant  à  la  paroiffe,  annonçant  la  fefte  de 
la  Circoncifion,  voulut  luy  mefme  fuppléer  le  iour 
de  la  Circoncifion,  &  montant  en  chaire,  fit  vn 
difcours  d’vne  demy-heure  fur  la  Circoncifion  &  le 
nom  de  Iefus,  où  à  la  fin  ayant  apoftrophé  St. 
Ignace,  il  conclut  que  pour  iufte  reconnoiffance 
des  feruices  que  l’efpace  de  30.  ans  nous  auions 
rendus  à  la  paroiffe,  dont  nous  auions  eu  le  foin  & 
la  conduite,  les  vefpres  &  le  fermon  ce  iour  là  ne 
fe  diraient  à  la  paroiffe,  mais  que  proceffionnellement 
on  viendrait  chez  nous  les  dire  tous  les  ans  ;  ce  qui 
fut  commencé  cette  année  en  cet  forte  :  Le  iour 
de  la  Circoncifion,  on  fonna  les  vefpres  à  la  paroiffe 
à  l’ordinaire  des  autres  feftes,  &  on  en  fortit 
proceffionnellement  deuant  deux  heures.  Mr. 
l’Euefque  demeura  en  bas,  &  le  Curé  auec  le 
Clergé  monta  au  Iubé,  où  il  dit  les  vefpres  en  Chape, 
qui  furent  fort  bien  chantées  en  mufique.  On  luy 
auoit  préparé  là  fon  fiege  tapiffé  auec  vn  prie-Dieu. 
Le  fermon  fe  fit  enfuite,  puis  le  falut,  à  l’iffue 
^duquel  on  retourna  proceffionnellement  à  la 
paroiffe.  Peu  de  monde  accompagna  le  Clergé  à  la 
proceffion.  Monf.  le  Gouuerneur  affifta  aux  vefpres 
&  fermon,  mais  non  à  la  proceffion.  Nous  allafmes 
trois  à  la  porte,  pour  y  receuoir  la  proceffion  à 
l’entrée  &  au  fortir. 

Monf.  le  Gouuerneur  alla  faluer  M.  l’Euefqueà 
l’iffue  de  la  grande  meffe  auec  vne  douzaine 
d’habitans,  puis  auec  les  mefmes  vint  chez  nous. 
Monf.  l’Euefque  y  vint  le  foir  après  la  proceffion. 

Le  iour  des  Roys,  il  y  eut  fi  peu  de  monde  à  la 
première  meffe  que  ie  douté  fort  s’il  falloit  faire 
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ce  iour  là  le  petit  fermon  ;  ce  fut  le  pere  Piiart 
qui  le  fit  à  ma  place,  ayant  efté  inuité  ce  iour-là 
de  dire  la  grande  meffe  à  la  paroiffe,  où  l’encen- 
fement  fe  fit  à  l’offertoire  de  deux  coups  à 
l’officiant  i°  &  puis  de  trois  à  l’Euefque. 

Les  foldats  faifant  le  pain  beny  ce  iour  là,  firent 
retenir  les  tambours  &  fluftes,  &  vinrent  de  la  forte 
à  l’offrande,  &  s’en  retournèrent  de  la  forte  à  la 
fin  de  la  meffe,  ce  qui  choqua  puiffament  Monf. 
l’Euefque,  auquel  toutesfois  ayant  porté  vn  chan¬ 
teau,  il  leur  enuoya  deux  pots  d’eau  de  vie  &  2. 
liures  de  petun. 

Enuiron  ce  temps,  fe  fit  confulte  extraordinaire,  Terres  de 
pour  aduifer  fi  on  donneroit  des  conceffions  au-  concernons, 
deffus  des  terres  de  notre  ferme  de  Beauport, 
c’eft  à  dire  par  delà  20.  arpens  de  profondeur  fur 
7.  de  large;  7.  perfonnes  fe  prefenterent  pour  y 
habiter,  &  omnibtis  exftenjis,  la  plufpart  conclut  à 
leur  accorder,  toutesfois  on  fe  contenta  d’en  accorder 
au  deffus  des  conceffions  voifines,  &  non  pas  au  deffus 
de  noftre  ferme,  d’autant  que  depuis  noftre  defert 
iufques  à  la  fapiniere,  il  n’y  reftoit  plus  que  6.  arpens 
de  bois,  qu’il  falloit  conferuer  pour  les  fermiers. 

Le  P.  Mercier,  eftant  retourné  de  fa  miffion  de  Midion  de 
Beaupré  le  8.  de  Ianuier,  y  retourna  le  22.  &  Monf.  Beaupre' 
l’Euefque  s’y  en  alla  le  23.  auec  Monf.  de  Bernier 
Boquet  &  Durant  valet  du  dit  fleur  Euefque. 

Le  26.  on  alla  difner  chez  Mr.  Giffar,  4.  PP.  &  chDiMer 
4.  FF.  Giffard.' 


Le  27.  le  P.  Ragueneau  alla  en  miffion  à  la  Riuiere 
Pointe  de  Leui,  la  riuiere  eftant  prife  deuant pnfe' 
Quebek  dès  le  20.  014  enuiron, 
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A  la  Purification,  la  benediétion  des  cierges  fe 
fit  chez  nous,  moy  diftribuant,  ie  dis  le  lumen  & 
N une  dimittis  nullo  alio  refpondente.  On  tint  vn 
cierge  tout  preft  pour  Mr.  le  Gouuerneur  femblable 
au  mien  en  cas  qu’il  fe  prefentaft  ;  mais  ne  s’eftant 
pas  prefenté,  ie  le  luy  enuoyé  à  la  fin  de  la 
benediéfion,  par  vn  des  feruans  en  furplis  tout 
efteint,  &  on  luy  porta  de  la  lumière  à  l’Euangile 
&  à  l’Eleuation  pour  l’allumer,  &  l’ayant  laiffé  à  la 
fin  de  la  meffe  fur  l’autel  de  fa  chapelle,  ie  le  luy 
enuoyé  fur  le  midy,  &  il  le  reçeut  volontiers. 

Le  6.  confulte  generale,  pour  aduifer  de  l’heure  du 
difner,  &  de  la  collation  en  Carefme  :  pour  le 
difner,  fut  dit  qu’on  ne  changerait  point  l’heure 
ordinaire  de  11.  heures  &  vn  quart,  cela  eftant 
fondé  fur  les  autheurs  &  fur  priuilege;  pour  la 
collation,  qu’au  lieu  de  6.i.  qui  eftoit  l’heure  qu’elle 
fe  faifoit  par  le  paffé,  elle  fe  fairoit  dorefnauant  à 
7.  heures  pour  fe  conformer  de  plus  près  à  la 
couftume  de  France,  &  à  l’efprit  de  l’Eglife  &  de 
la  Compagnie,  de  confiderer  ce  temps-là  comme 
vn  temps  de  penitence. 

Le  8.  commença  l’oraifon  de  40.  heures  à 
l’ordinaire  de  noftre  Compagnie,  le  St.  Sacrement 
expofé  à  4.  i.  referré  à  7.  h.  du  foir  le  Dimanche 
&  le  lundy,  &  le  mardy  après  le  falut  de  4.  heures. 
Les  matinées  il  n’y  eut  point  autre  folemnité  que 
les  meffes  continuées  depuis  les  5.  h.  h  iufques 
à  1 1 .  heures,  &  le  foir  les  faluts,  le  Dimanche  après 
les  Vefpres,  &  le  lundy  &  le  mardy  à  4.  heures 
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precifement,  aux  faluts  il  y  eut  exhortation  cTenuiron 
vn  quart  d’heure.  Moni.  l’Euefque  officia  au  falut 
le  Dimanche  &  le  mardy,  &  le  lundy  Monf.  de 
Charny.  Le  Dimanche  au  falut  on  ne  chanta  que 
le  P  ange  lingua  deuant  la  benediétion,  à  caufe 
qu’on  fortoit  de  vefpres,  &  les  deux  autres  iours  on 
chanta  en  outre  le  lundy  le  Mi/erere  &  le  mardy  Petitsfer. 
X Exa^ldiat,  après  quoy  fe  fit  le  petit  fermon  à  la 
fin  duquel  vint  l’officiant  au  milieu  de  l’Autel 
pour  encenfer,  pendant  quoy  on  chanta  X  Ecce  ftanis , 
après  quoy  fe  dirent  les  oraifons,  puis  la  benediétion 
fe  donna. 

Le  iour  des  Cendres,  elles  fe  bénirent  à  l’Autel  lourdes 
deuant  la  première  meffe,  qui  fut  dite  à  l’ordinaire 
des  feftes,  &  penfoit-on  qu’il  y  dut  auoir  du  monde 
à  l’ordinaire  pour  y  prefcher,  mais  ne  s’eftant 
trouué  que  fort  peu  de  monde,  on  n’y  prefcha 
point,  &  il  fera  plus  à  propos  de  bénir  dorefnauant 
à  la  facriffie  félon  le  coutumier  deuant  la  première 
meffe  comme  on  fait  l’eau  benifte. 

A  la  paroiffe,  il  y  eut  vn  monde  raifonable  à  la 
grande  meffe,  qui  eut  bien  mérité  vne  petite 
exhortation  fur  la  ceremonie. 

On  publia  partout  la  permiffion  de  manger  des  Carefme* 
œufs  pour  cette  année  ;  on  ne  parla  point  du 
fromage,  on  en  fuppofa  la  permiffion  comme  du 
beurre. 

Le  P.  Châtelain  prefcha  les  vendredis  à  l’Hofpital, 
moy  Hier.  Lalemant  aux  Vrfulines  les  mercredis  ;  le 
P.  Dablon  à  la  paroiffe  les  feftes  &  Dimanches. 

L’hyuer  fut  fort  rude  &  fâcheux  iufques  à  la  St.  Hyuer 
Mathias,  qu’il  commença  à  s’adoucir  &  degeler. 


Febv.  &  Mars  1660. 


Confirma¬ 

tion. 

Ordres. 

Mr.  de 
Bernieres 
ptre. 


Penfion- 
naires  ren- 
uoyées  de 
l’Hofpital. 


St.  Iofeph. 


3.  Indul. 
de  Mgr.  de 
Petrée. 


276 

Ce  mefme  iour  de  St.  Mathias,  Monfeigneur 
l’Euefque  donna  la  confirmation  à  Quebec  pour 
la  2e  fois.  Monf.  de  Bernieres  aux  4.  temps  prit 
l’ordre  de  diacre  en  notre  eglife,  &  la  preftrife  à  la 
paroiffe  le  veuille  du  Dimanche  de  la  Paffion. 

MARS. 

En  ce  temps,  Monf.  l’Euefque  fit  fa  vifite  à  l’Hof- 
pital,  d’où  les  penfionnaires  qui  n’eftoient  que  deux 
furent  renuoyées. 

Le  19.  iour  de  St.  Iofeph,  fe  dit  icy  la  meffe  à 
l’ordinaire  à  6.  h.  ou  5.  h.  i.  fans  exhortation,  à 
raifon  de  la  première  meffe  que  debuoit  dire  Monf. 
de  Bernieres  aux  Vrfulines,  qui  en  effeét  la  dit  à  7.  h. 
Monf.  de  Charny  l’affiftant.  On  y  alla  confeffer, 
&  il  y  eut  vne  très  grande  quantité  de  communions  ; 
le  P.  Dablon  y  dit  enfuite  la  meffe,  &  moy  la 
grande  meffe  enfuite,  où  le  P.  Dablon  &  le  P. 
Chaumonot  me  feruirent  de  diacre  &  foubfdiacre  : 
le  P.  Chaftelain  &  Monf.  l’Euefque  y  auoient  dit 
la  meffe  deuant  Mr.  de  Bernieres.  Il  y  eut  indul¬ 
gence  pleniere  appliquée  par  Monfeigneur  l’ Euefque 
de  3.  qu’il  auoit  pouuoir  d’appliquer,  outre  autres 
trois  auec  oraifon  de  40.  heures.  Le  fermon  folennel 
fut  fait  à  la  paroiffe  l’aprefdifnée  &  celuy  des 
Vrfulines  en  mefme  temps  fans  folemnité  à  leur 
grille  ;  le  falut  enfuite  folemnel  y  fut  fait  par  Monf. 
de  Bernieres,  &  la  mufique  en  la  maniéré  qui  fuit, 
le  St.  Sacrement  y  eftant  expofé  :  on  commença 
en  mufique  par  le  P ange  lingua,  après  quoy 
immédiatement  les  religieufes  chantèrent  vn  motet 
court  du  St.  Sacrement,  enfuite  la  mufique  recom- 
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mença  Y Ifte  Confeffor,  après  quoy  immédiatement 
les  religieufes  chantèrent  vn  motet  du  Saint, 
après  quoy  la  mufique  reprit  le  Domine  faluum 
fac  regem,  à  la  fuite  duquel  Monf.  de  Bernieres 
officiant  dit  le  verfet  &  les  3.  oraifons  correspon¬ 
dantes  ;  après  quoy  les  religieufes  deuoient  chanter 
quelque  chofe  pendant  rencenfement  &  la  bene- 
diétion,  ce  qu’elles  ne  firent  pas,  pour  n’en  auoir 
efté  fufififament  aduerties.  Le  tout  fut  conclu  par 
vn  Lmidate  Dominum  chanté  par  la  mufique.  On 
en  fut  fort  fatisfait,  &  la  chofe  parut  belle  &  deuote  ; 
toute  l’eglife  elfoit  remplie.  On  manqua  de  mettre 
au  deffus  de  la  porte  l’efcriteau  Indulg.  plen. 

Le  2  1 .  iourdes  Rameaux  à  5.  h.  3.  quarts  la  meffe 
icy,  où  la  meffe  fut  dite  à  l’ordinaire  de  noftre  Com¬ 
pagnie  auec  la  benediétion  des  rameaux  &  vn  petit 
mot  d’inftruétion  ;  le  P.  Druilletes  me  vint  prefenter 
le  rameau,  &  ie  luy  en  donné  deux,  vn  pour  luy 
&  vn  pour  Monf."  le  Gouuerneur,  à  qui  il  le  porta. 
Le  fermon  à  la  paroiffe  l’aprefdinée. 

Le  25.  Ieudy  Sainét,  la  meffe  à  pareille  heure, 
qui  fut  feule  à  la  maifon,  où  communièrent  tous 
nos  PP.  &  FF.  au  nombre  de  6.  tant  PP.  que  FF. 
A  l’iffue,  la  proceffion  à  l’entour  de  l’eglife  à 
laquelle  affifta  Monf.  le  Gouuerneur,  auquel  on 
prefenta  vn  cierge  &  à  quelques  autres  de  la  maifon. 
Le  P.  Chaumonot  portoit  la  croix,  deux  encenfoirs, 
&  le  P.  Dablon  comme  prefire  affûtant.  Monf.  de 
Charny  dit  la  meffe  du  matin  à  l’Hofpital,  &  Mr. 
Pelerin  aux  Vrfulines. 

A  la  paroiffe  furent  faites  à  la  grande  meffe  les 
fainéles  huiles  ;  cela  alla  affez  bien.  I’y  fis  office 
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d’archidiacre  ;  mais  il  y  eut  bien  de  la  peine  pour  la 
mixtion  du  baume  auec  les  fainétes  huiles.  Il  y 
auoit  outre  le  célébrant,  preftre  affiftant,  diacre  & 
loubfdiacre,  4.  autres  preftres  in  habitu ,  &  moy  qui 
faifois  le  5.  &  qui  pris  la  Chafuble  quand  il  fallut 
faire  la  halaifon,  le  refte  du  temps  ayant  efté  en 
Aube  &  Eftole  ;  i’arriué  en  cet  eftat  au  chœur  auec 
les  flambeaux  de  l’Eleuation,  les  4.  autres  preftres 
eftant  entrés  auec  l’officiant. 

La  procefiion  fe  fit  après  la  confecration  des 
huiles,  pour  reconduire  par  le  plus  long  les  faintes 
huiles  à  , la  facriftie  ;  elle  ne  fe  fit  qu’à  l’entour  du 
chœur. 

La  proceffion  du  Sainél  Sacrement  fut  mal 
difpofée  à  faute  de  maiftre  des  ceremonies  (s’il  n’y 
en  a  point,  il  faut  que  le  diacre  qui  va  le  dernier 
fupplée,  faifant  marcher  ceux  qui  vont  deuant  à 
leur  rang)  ;  de  forte  que  la  Croffe&  la  Mitre  alloient 
derrière  debuant  aller  deuant,  &c.,  Monf.  l’Luefque 
fit  auffy  plufieurs  fautes  :  au  commencement,  il 
entonna  le  Pange  lingua  eftant  encore  à  genoux 
fur  le  bas  degré,  au  lieu  de  montrer  fur  le  plus 
haut  auparauant  que  de  l’entonner  s’il  le  vouloit 
entonner,  &  puis  defcendre  feulement  quand  il 
feroit  temps  de  marcher  à  fon  rang,  ne  donnant 
pas  le  loifir  de  s’y  mettre;  de  plus,  arriué  qu’il  fut 
au  repofoir,  au  lieu  de  fe  tenir  fur  le  premier  degré, 
il  monta  &  fe  tourna  vers  le  peuple  pour  donner 
le  Sainél  Sacrement  au  diacre. 

Le  lauement  des  pieds  fe  fit  enfuite  à  l’Hofpital, 
où  tout  alla  bien  ;  il  n’y  a  en  l’vn  &  en  l’autre 
qu’à  garder  exaélement  ce  qui  eft  efcrit  dans  les 
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liures  (on  oublia  toutesfois  de  donner  la  béné¬ 
diction  au  commencement  du  repas)  :  le  foubfdiacre 
le  pié,  le  diacre  les  linges,  le  preftre  affiliant  donnoit 
les  baffins,  ie  retirois  ceux  qui  auoient  ferui,  les 
Acolytes  les  portoient. 

Le  falut  fe  fit  icy  à  l’iffue  desTenebres;  comme 
on  ne  fonne  point  pour  cela,  ie  ne  m’y  trouué  pas 
affez  à  temps,  cela  fit  vn  peu  attendre.  On  auoit 
préparé  deux  couffins  proche  du  baluftre  du 
repofoir,  vn  pour  M.  l’Euefque,  l’autre  pour  Monf. 
le  Gouuerneur.  Monf.  le  Gouuerneur  y  eftant 
venu  le  premier,  &  s’eftant  mis  à  genoux  proche 
de  celuy  de  Mr.  l’Euefque,  fans  prendre  garde 
au  fien,  iugea  plus  à  propos  de  s’en  aller  tout  à 
fait  que  de  changer  de  place  &  fe  retirer  où  eftoit 
le  fien.  Vne  autre  fois,  il  faut  mettre  le  carreau  de 
l’Euefque  dans  le  fanétuaire  du  repofoir. 

Le  Vendredy  à  7.  h.  la  paffion  à  la  paroiffe;  à 
dix  heures  vn  quart  deuant,  le  feruice  céans,  qui  y 
fut  fort  mal  fait,  le  P.  Dablon  qui  auoit  prefché 
la  paffion  n’ayant  eu  le  loifir  de  fe  préparer  ny 
préparer  les  autres,  de  forte  que  le  facriftain  reprit 
la  croix  &  l’apporta  fur  l’Autel,  il  n’y  eut  aucun 
luminaire  à  la  proceffion  ny  enfuite  la  plus  part 
de  nos  FF.  &  PP.  &  il  y  faut  pouruoir  par  ailleurs 
que  par  celuy  qui  doit  prefcher. 

Le  Samedy  SainCt,  le  feruice  à  9.  heures  ;  c’eft 
affez  toft.  le  fis  faute  à  la  bénédiction  du  feu  en  ce 
que  ie  ne  donné  ny  eau  benifte,  ny  encens  (1).  Il 
falloit  doubler  les  litanies,  ce  qui  ne  fut  pas  fait. 

(1)  Ici  se  trouve  la  phrase  suivante,  qui  a  été  raturée,  mais  que  l’on  peut  encore 
lire  :  “  Le  P.  Dablon  n’eft  point  propre  pour  chanter  feul  vn  Exultet  ” 
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Le  refte  alla  paffablement  auec  deux  FF.  &  3. 
PP.  Le  P.  Chaumonot  portoit  la  Croix. 

le  donné  congé  general  de  dire  la  meffe  firiua- 
tim  ;  il  vaut  mieux  ne  le  donner  qu’à  ceux  qui  le 
defireront  &  le  demanderont  expreffement,  &  qu’il 
n’y  aye  qu’vne  meffe  publique.  Monfgnr.  l’Euefque 
la  vint  dire  icy  entre  fix  &  7  ;  il  douta  s’il  la  debuoit 
dire  ianuis  claujis  ;  mais  il  la  dit  publiquement,  & 
à  fa  meffe  communièrent  quelques  perfonnes  qu’il 
auoit  difpenfées. 

Le  foir  fe  fit  icy  vn  falut  folemnel. 

Le  Dimanche  de  Pafque,  il  y  eut  4.  meffes  à  la 
paroiffe  ;  céans  3.  de  fuite  le  matin,  le  P.  Dablon 
[la]  dit  à  l’Hofpital,  &  le  P.  Châtelain  aux  Vrfulines 
fur  les  4,  F  Les  faluts  fe  firent  à  la  paroiffe.  Il  y 
eut  difficulté  pour  le  pain  bénit  que  donnoit  Monf. 
le  Gouuerneur,  le  prétendant  prefenter  à  l’ordi¬ 
naire  auec  tambours,  &c.,  &  Monf.  l’Euefque  ne 
le  voulant  fouffrir  ;  la  chofe  fut  accordée  de  la 
forte,  que  le  pain  bénit  feroit  porté  deuant  le  feruice 
&  reporté  après,  affin  que  le  feruice  ne  fut  point 
interrompu. 

Le  lundy  fe  fit  la  ire  Communion  des  enfans, 
au  nombre  d’vne  40e  (1).  S’y  trouuerent  toutesfois 
quantité  d’autres  au  defieuner,  qui  auoient  efté 
communiés  l’année  d’auparauant  ;  ce  fut  Monf. 
l’Euefque  qui  le  voulut  faire  &  le  faire  chez  luy. 
L’on  eut  icy  de  penfionnaire  extraordinaire  gratis 
7.  ou  8.  d’extraordinaire  pendant  le  Carefme,  & 
Monf.  l’Euefque  mit  aux  Vrfulines  vne  20e  de 

(1)  Le  Père  semble  avoir  mis  d’abord  40,  et  avoir  ensuite  passé  la  plume  sur  le  4. 
pour  en  faire  un  1. 
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petites  filles  pendant  le  mefme  temps.  Monf. 
l’Euefque  leur  dit  vne  petite  meffe  à  la  paroiffe. 

AVRIL. 


A  la  St.  Marc  on  ne  dit  point  icy  les  litanies  des 
Sainéïs  à  la  petite  meffe,  &  il  n’efi;  pas  neceffaire 
non  plus  qu’aux  petites  meffes  des  paroiffes. 

La  veuille  arriua  de  Tadoufac  le  P.  Albanel, 
qui  deuant  fon  départ  de  Tadoufac  auoit  marié  vn 
françois  nommé  Lrançois  Pelletier  auec  vne  fau- 
uageffe  chreftienne  fans  publication  de  bans,  ny 
aduis  donné  par  deçà  aux  parents,  ny  à  Monf 
l’Euefque,  ny  Monf.  le  Gouuerneur  ;  ce  qui  fit 
beaucoup  de  bruit. 

En  mefme  temps  arriua  des  Trois  Riuieres  le 
fieur  Boucher  dans  noitre  chaloupe  chargée  de  1 90. 
minots  de  blé  pour  nous,  ce  qui  donna  le  moyen 
à  bien  du  monde  de  femer  &  de  viure,  la  difette 
de  blé  efiant  prefque  extreme,  le  blé  eftant  pour 
cela  rehauffé  de  prix.  Nous  ne  voulufmes  point 
profiter  de  la  mifere  du  pays,  &  nous  nous  conten- 
tafmes  du  prix  ordinaire  du  paffé,  fçauoir,  5.  liures, 
quoyque  pour  lors  il  fe  vendit  6.  7.  &  8.  liures. 

Le  27.  partit  le  P.  Druillettes  auec  les  fauuages 
guerriers  venus  de  Tadoufac  pour  aller  auec  eux 
iufques  aux  Trois  Riuieres  pour  là  y  inftruire  les 
Poiffons  Blancs,  &c. 

Le  mefme  iour,  partit  Euftache  Lambert  pour 
Montreal  ;  dans  fon  vaiffeau  eftoit  Monf.  Dalet 
entr’autres,  qui  auoit  ejfté  tout  l’hyuer  malade  à 
l’Hofpital 
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Le  P.  Mercier  eftant  reuenu  de  fa  miffion  de 
Beaupré  le  6.  d’Auril,  y  retourna  le  26. 

René  Ouré,  qui  s’eftoit  donné  à  nous  allant  à 
Onontaé,  il  y  a  3.  ans  ou  enuiron,  voulut  rompre 
fon  contraét  ;  ce  qui  luy  fut  accordé  le  28.  Auril. 

MAY. 

Aux  Rogations,  on  vint  céans  le  mercredy,  &  on 
y  chanta  la  meffe  du  De  Profundis  en  mufique,  le 
mardy  à  l’Hofpital,  le  mercredy  aux  Vrfulines. 

Le  6.  iour  de  l’Afcenfion,  fe  fit  la  publication 
de  l’excommunication  contre  les  boiffons  enyurantes 
données  aux  fauuages. 

Le  15.  retournèrent  les  guerriers  de  Tadoufac, 
qui  auoient  furpris  vn  canot  d’yroquois,  dont  trois 
eftoient  demeurés  fur  le  lieu,  vn  fait  prifonnier  dont 
on  apprit  les  nouuelles  de  l’armée  de  9.  ou  12. 
cent  ennemys  qui  s’amaffoient  à  la  roche  fendue. 
Ce  prifonnier  eftant  bleffé  &  ne  pouuant  eftre 
conduit  en  vie  à  Tadoufac,  fut  bruflé  icy  le  18. 

Le  mercredy  19.  au  foir,  commencèrent  les  reli- 
gieufes  à  venir  icy  coucher:  les  Vrfulines  à  la 
Congrégation,  &  les  Hofpitalieres  à  la  menuiferie, 
&  ce  pour  la  crainte  des  ennemys,  leur  maifon 
n’eftant  pas  en  eftat  de  defenfe.  Item  le  St.  Sacre¬ 
ment  de  la  paroiffe  &  de  leur  maifon. 

Le  26.  les  Vrfulines  cefferent  d’y  venir. 

Le  iour  de  la  Fefte  Dieu,  on  ne  fit  point  de 
proceffion  à  caufe  du  mauuais  temps.  Le  St.  Sacre¬ 
ment  fut  ce  iour  là  expofé  à  la  paroiffe  &  point 
chez  nous  ;  mais  à  l’iffue  de  vefpres  de  la  paroiffe, 
il  y  fut  apporté,  &  le  falut  chanté  chez  nous,  où  le 
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St.  Sacrement  fut  de  rechef  laifie,  &  le  long  de 
l’Oétaue  expofé  chez  nous  uniquement  le  matin 
pendant  les  meffes,  &  referré  à  la  derniere,  &  le  falut 
fur  les  7.  heures  du  foir. 

Le  Dimanche  dans  l’Oétaue,  fe  fit  la  grande 
proceffion.  On  alla  à  la  baffe  ville,  repofoir  au 
magafin  ;  puis  on  remonta  au  fort,  où  il  y  auoit 
pareillement  repofoir  ;  de  là  on  n’alla  point  aux 
Vrfulines,  mais  trenchant  vis  à  vis  de  Mr.  Duquet 
on  alla  paffer  deuant  le  logis  de  Monf.  l’Euefque 
puis  à  noftre  eglife,  où  fe  fit  le  falut,  &  la  proceffion 
fe  termina  à  la  paroiffe  d’où  on  eftoit  parti  ;  &  puis 
fur  le  foir  r’aporté  à  petit  bruit  fur  les  8.  h.  à  noftre 
eglife  par  le  curé,  où  deuant  que  de  donner  la 
benediéfion,  nous  difmes  nos  litanies. 

En  la  proceffion,  4.  de  nofiris,  outre  les  2.  qui 
auoient  foin  des  fauuages,  [fie  enim  nos  decet  implere 
omnem  iufiitiam ,  &c . ) ,  idque  fine  vllo  or dineregulari: 
i’allois  fuperieur  le  ierauec  le  P.  Dablon  en  furplis 
&  eftole  ;  fuiuoit  le  P.  Ragueneau,  &  le  P.  Châte¬ 
lain  en  chafuble,  puis  Mr.  Pellerin  &  St.  Sauueur 
en  chape. 

I  VIN. 

Le  1.  le  P.  Mercier  retourna  de  fa  miffion  de 
Beaupré,  &  le  5.  il  s’y  en  retourna. 

Le  mefme  cinq,  vn  canot  de  8.  yroquois  ou  Ir0q^"s8 
pluftoft  Hurons  yroquifés  ayant  au  Petit  Cap en.  nombre 
enleué  la  femme  de  Picar  (1)  auec  4.  enfans,  furent  noyés  &  5. 

bruflés. 

(1)  Marie  Caron,  femme  de  Jean  Picard.  “Sa  maison,  dit  M.  Ferland,  était  sur 
une  terre  appartenant  encore  aux  descendants  de  Robert  Caron  ;  elle  était  située  à  peu 
près  à  un  mille  au-dessous  de  l’église  de  Sainte-Anne  du  Petit-Cap.”  Cette  femme 
mourut  quelques  jours  après  à  l’Hôtel-Dieu,  &  fut  enterrée  le  10  dans  le  cimetière  de 
Québec.  (Ferland,  Hist.  du  Canada  ;  Registres  de  N.-D.  de  Québec.) 
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Femme  de  reconnus  le  mefme  iour  fur  les  10.  heures  du  foir 
&bTefféenfe  paffant  à  la  pointe  de  Leui  par  vne  20e  de  Mon- 
dangereiife-  f-agn£s  Qu  Algonquains,  accompagnés  de  8.  françois  ; 
la  femme  fut  bleffée  dangereufement,  &  des  8. 
yroquois,  3.  furent  noyés  &  5.  amenés  en  vie,  dont 
3.  furent  brudés  icy,  vn  donné  aux  Trois  Riuieres, 
&  vn  la  vie. 

iaFefteede  Le  3.  iour  de  TOéfaue  de  la  Fefte  Dieu,  le  St. 
nieu.  Sacrement  ne  fut  point  expofé  chez  nous  ;  à  la 
paroiffe,  fur  les  8.  heures,  on  y  dit  vne  meffe  baffe 
où  on  le  confacra  &  expofa;  grand  meffe  à  8.  h. 
à  l’iffue  de  laquelle  on  fit  proceffion  en  dehors 
autour  de  l’eglife,  &  apporta-t-on  icy  le  St.  Sacre¬ 
ment,  qui  fut  expofé  pendant  quelque  meffe  qui 
reftoit  à  dire,  puis  refferré,  &  le  foir  falut  à  l’ordi¬ 
naire.  Quatre  de  nos  PP.  affifterent  à  cette  pro¬ 
ceffion,  &  nous  allafmes  au  deuant  à  la  porte  en 
furplis,  2.  ou  3. 

d  Refaite  Le  8.  fur  la  minuit  vint  la  nouuelle  de  la  deffaite 
&  François.  des  40.  Hurons  qui  reftoient,  &  eftoient  allés  en 
guerre  auec  17.  françois,  &  4.  Algonquains,  &  ce 
par  vne  armée  de  700.  yroquois  préparée  pour  venir 
à  Quebek,&  diuertie  pour  ce  coup  par  ce  rencontre. 
Mrmaine-  ^em  la  nouuelle  de  la  mort  de  Monf.  d’Aillebouft 
nierde<May  décédé  le  dernier  de  May. 

ier vaiffeau  Le  12.  vn  famedy,  parut  le  premier  vaiffeau  de 

amué.  Normandie,  en  fuite  du  nouueau  traité  fait  pour  le 
commerce  du  pays  par  le  fleur  de  Becancour. 

Et  la  fepmaine  fuiuante,  vinrent  Monf.  le  Gan- 
gneur  dans  vne  chaloupe,  Monf.  Denys  le  ieune 
p.  Fremin  auec  le  P.  Fremin,  &  le  lendemain  ieudy,  vne  autre 
France.  chaloupe,  où  eftoient  Maffé,  Peré  &  autres  petits 
marchans. 
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Le  7.  repartit  le  premier  vaiffeau  pour  aller 
quérir  des  farines  en  France,  &  en  mefme  temps 
ou  la  veuille  le  fieur  Grignon,  le  Gangneur,  &c., 
dans  leur  chaloupe. 

Le  8.  partit  Monf.  le  Gouuerneur  pour  les  Trois 
Riuieres  auec  le  P.  Albanel,  d’où  eftant  preft  de 
repartir  les  yroquois  firent  coup  fur  deux  Algon¬ 
quins,  dont  ils  tuerent  l’vn,  &  emmenerent  l’autre 
en  vie.  Ils  furent  pourfuiuis  par  Mr.  le  Gouuer¬ 
neur  accompagné  d’vne  centaine  de  perfonnes  ; 
mais  les  ennemys  les  ayant  attirés  dans  leurs 
embufches,  ils  furent  tous  en  grand  danger  ;  il  n’y 
en  eut  toutesfois  qu’vn  qui  fut  legerement  bleffé. 

Il  retourna  icy  le  19.  auec  le  P.  Aloes,  &  le 
mefme  iour  partit  le  P.  Gabriel  &  le  P.  F* remin 
pour  Tadoufac  en  compagnie  des  meffieurs  de  la 
traite,  qui  firent  le  poffible  foubs  main  pour  ne  les 
pas  embarquer. 

Le  20.  partit  Iacques  d’Ek8i,  qui  auoit  ferui  au 
feminaire  plufieurs  années  ;  fur  la  fin  eftant  deuenu 
comme  ftupide  &  interdit,  il  partit  dans  vne 
chaloupe  de  Monf.  Maffé  huguenot,  mais  en  com¬ 
pagnie  de  Monf.  Peré  &  autres,  pour  aller  à  l’Ifle 
Percée  trouuer  le  capitaine  Lefeure. 

Le  3  1 .  à  la  St.  Ignace,  vefpres  la  veuille  ;  meffe  à 
diacre  &  foubfdiacre,  ce  fut  Mr.  Torcapel  & 
confors  de  la  paroiffe  qui  la  dirent;  on  y  chanta 
la  meffe  de  La  Flefche.  Le  P.  Piiart  y  prefcha  au 
milieu  ;  vefpres  à  2.  h.  le  falut  à  7.  à  l’ordinaire. 
Perfonne  ne  fut  inuité  au  refeéfoire  pour  le  difner  ; 


Le  vaiffeau 
s’en  re¬ 
tourne. 


Voyage 
des  Trois 
Riuieres. 


De  Ta¬ 
doufac. 


Tricherie 
des  Meff.  de 
la  traicte. 


Départ  de 
Iacques 
d’Ek8i. 


St.  Ignace. 

M.  Tor¬ 
capel. 


286 


IviLLET  &  AOVST  l66o. 


Meffrs.  les  on  enuoya  4.  faumons,  vn  au  fort,  l’autre  à  Mr. 
Montreaî  l’Euefque,  le  3e  à  Meffieurs  les  Ecclefiaftiques  de 
Montreal,  le  4e  aux  Vrfulines  ;  les  Hofpitalieres 
faifoient  la  pefche  auec  nous. 

AOVST. 

Le  premier,  partit  Guill.  Boiuin  pour  les  Trois 
Riuieres. 

Le  4.  arriua  le  2.  vaiffeau. 

Et  vn  peu  après  revint  de  Tad8fac  le  P.  Drüil- 
letes  &  le  P.  F remin,  &  en  mefme  temps  le  bac 
îebouft Dai1  de  Montreal  defcendit,  où  eftoit  Mad.  d’Aillebouft 
Hiftoire  D.  &  4.  Oiochronons  qui  s’eftoient  donnés  pour 
non?loehr°  venir  apporter  coliers  difoient-ils  au  P.  Menar 
p.Menar.  leur  ancien  pafteur,  détachés  de  12.  autres  qui 
eftoient  demeurés  proche  de  Montreal,  cela  emba- 
raffa  fort  le  monde.  Ils  furent  remenés,  &  on  eut 
les  12.  autres  refiés. 

François  Le  1  5.  arriua  la  nouuelle  de  deux  françois  enleués 
aux  Trois  Riuieres  par  20.  ou  25.  ennemys. 
MDrePaertde  Le  17.  partit  Monfeign.  de  Petrée  pour  fa 
petréepour  vifite  des  Trois  Riuieres  &  de  Montreal  auec 
Montréal  Monf.  de  Charny  &c.  &  les  4.  Oiochronons.  Il 
defstasît.  arriua  à  Montreal  le  21.  fur  les  5.  h.  du  foir,  où 
les  8ta8at  eftoient  arriués  le  19.  qui  en  partirent 
le  lendemain  22.  &  arriuerent  aux  Trois  Riuieres 
le  24.  en  partirent  le  27.  Ils  eftoient  au  nombre 
de  300.  Des  Grofilleres  eftoit  à  leur  compagnie, 
qui  y  eftoit  allé  l’année  d’auparauant.  Ils  eftoient 
partis  du  lac  Supérieur  100.  canots;  40.  rebrouf- 
îerent  chemin,  &  60.  arriuerent  icy  chargés  de 
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pelleterie  pour  200000.  liures  ;  ils  en  laifferent 
pour  50000.  liures  à  Montreal,  &  portèrent  le 
refte  aux  Trois  Riuieres.  Ils  vinrent  de  là  en  26. 
iours,  &  furent  deux  moys  à  monter.  Des  Grofillers 
a  hyuerné  à  la  nation  du  Bœuf,  qu’il  fait  de  4. 
mille  hommes;  ce  font  les  Nad8efferonons  feden-  p I^;^u 
taires.  Le  P.  Menar,  le  P.  Albanel,  Iean  Guérin,  &dup.Ai- 
&  6.  autres  françois  s’en  allèrent  auec  eux. 


SEPTEMBRE. 

Le  7.  arriua  le  3e  vaiffeau,  où  eftoit  Monf.  du  M^r™jéede 
Menil,  &c.  Mefnil- 

Le  14.  retourna  le  P.  Albanel,  que  les  fauuages  Retourdu 
debarquerent  à  Montreal  à  raifon  d’vn  Agnieronon 
ancien  captif,  qui  fe  retira  de  la  bande  des  8ta8at 
auec  lefquels  il  eftoit  venu. 

Le  19.  partit  le  P.  Alloès  pour  eftre  fuperieur  fupp a^loès 
aux  Trois  Riuieres,  &  le  P.  le  Moyne  receut  ordre  T.roisRi- 
d  aller  en  miffion  à  Montreal. 


OCTOBRE. 


Le  7.  arriua  Tfanhohy  huron  efchappé,  qui  e^j^hy 
nous  apporta  la  nouuelle  d’vne  armée  nouuelle  de 
600.  hommes,  &  de  la  rencontre  du  P.  Menar 
montant  auec  les  8ta8ak. 

Le  18.  partit  le  2.  vaiffeau,  où  fe  mirent  Meff. 
les  preftres,  M.  Torcapel  &  Monfieur  Pelerin, 

Monf.  Bourdon,  fa  femme,  &c. 

Le  21.  partit  pour  fa  vifite  des  Trois  Riuieres  Voyage  de 
Monfeign.  de  Petrée  auec  Mr.  de  Bernieres,  &  le  tiSsr*- 
mefme  iour  il  déclara  Monf.  de  Charny  pour  grand  u,eres' 


Départ  du 
2e  vaiffeau. 
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vicaire,  Mr.  de  Bernieres  pour  curé,  &  le  P.  Mercier 
pour  vicaire. 

Son  retour  le  dernier  du  moys. 

NOVEMBRE. 


Départ  du 
3°  vaiffeau. 

Huron 

efchappé. 


Contefte 
pour  mar- 
guillers. 


Gouuer- 
neur  veut  fe 
maintenir 
marguiller 
honoraire. 


Le  5.  partit  le  dernier  vaiffeau,  de  Pointel,  où 
eftoit  Monf.  Charon,  Villeré,  &c. 

Le  7.  arriua  vn  huron  efchapé  d’Agniée,  qui 
confirme  la  nouuelle  d’vne  armée. 

Le  28.  Monfeig.  fEuefque  ayant  tenu  affemblée 
des  marguillers,  &  déclaré  Monf.  le  Gouuerneur 
n’eftre  plus  marguiller  honoraire,  &  ce  fans  luy  en 
auoir  parlé,  le  30.  fuiuant  Monf  le  Gouuerneur  fe 
trouua  à  l’affemblée  des  marguillers  auec  ceux  de  fa 
fuite  ordinaire,  où  il  prétendit  fe  maintenir  en  fa 
charge,  déclarant  à  Monf.  rEuefque  qu’il  n’auoit  pas 
ce  pouuoir  que  de  le  demettre  ;  plufieurs  paroles  fe 
dirent  peu  refpeétueufes  à  l’endroit  de  Mr.  l’Euefque, 
qui  donna  fuiet  de  mefcontentement  de  part  & 
d’autres. 


DECEMBRE. 

st.  xamer.  ja  Xauier,  on  penfa  ne  point  faire  de 

fermon  le  matin,  pour  le  peu  de  monde  qui  fe 
trouua  au  commencement  de  la  meffe  ;  toutesfois 
Monf.  le  Gouuerneur  eftant  venu  au  Credo ,  on  fit 
le  fermon  après  le  Credo. 

Noël.  A  Noël  comme  l’an  paffé  :  on  fonna  le  premier 
coup  de  la  meffe  de  céans  à  1 1 .  h.  vn  quart,  fieri  non 
debebat ,  mais  à  1 1 .  i.  en  mefme  temps  que  la  cloche 


Dec.  1660.  &  Ianv.  1661.  289 

de  céans  pour  le  leuer.  Les  confeffeurs  à  la  paroiffe 
furent  Monfeigneur,  le  P.  Chaftelain  &  Mr.  de 
Bernieres,  curé,  qui  ne  pouuant  chanter,  laiffa  .c®rT°:, 

r  •  ,  /  'i  r  niesdeNoel. 

I  office  à  faire  à  cl  autres.  Mr.  de  Lharny  dit  la 

meffe  de  minuit  ;  le  P.  Mercier  fit  le  diacre,  &  le 
P.  Dablon  le  foubfdiacre.  Monf.  l’Euefque  n’auoit 
donné  aucun  ordre  pour  l’eueiller,  de  forte  qu’il 
penfa  ne  point  venir  à  la  meffe  de  minuit,  ny  luy, 
ny  aucun  de  fes  gens.  Monfeigneur  l’Euefque  dit 
fur  les  2.  h.  la  meffe  céans  au  petit  autel,  où 
Boquet  le  feruit  tout  feul,  &  luy  refufa  bien  à  feuKerTia 
propos  l’Ablution  par  deux  fois;  &  bien  à  propos  mefreàMgr- 

car  il  deuoit  dire  à  la  paroiffe  la  3e  meffe  le  Etbisne- 

II  '  T  f  f  Ci.  '  f  \  1  y  î •  8at  ablutio- 

lendemain.  Le  iermon  le  ht  apres  veipres  a  1  ordi-  nem. 
naire,  &  à  la  fin  Monfeign.  donna  la  benedidtion 
de  fa  place,  &  hoc  male ,  car  il  deuoit  aller  à  l’Autel. 

En  ce  moys  fut  amenée  de  Beauport  Barbe  Halé,  BarbeHalé- 
infeftée  d’vn  démon  folet  depuis  5.  ou  6.  moys,  Efprit 
mais  à  diuerfes  reprifes  ;  elle  fut  mife  au  commen- follet 
cernent  dans  vne  chambre  du  vieux  hofpital,  où 
elle  paffoit  la  nuit  auec  compagnie  d’vne  garde  de 
fon  fexe,  &  quelque  preftre  &  feruiteurs.  Longa 
hijloria ,  de  qua  alibi  fit/e. 

I  ANVIER  1661. 

1.  Nous  n’allafmes  au  fort  le  P.  Dablon  &  moy  ier  iour  de 
que  fur  les  8.  heures;  nous  ne  fufmes  point  falués 
des  foldats. 

Monf.  l’Euefque  vint  dire  la  meffe  fur  les  6.  Proceffion 
heures  ;  ie  me  trouué  à  la  porte  de  la  maifon  pour chez  nousa 
37 
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la  Circonci- 
fion. 


Purification. 


Incendie 
à  la  baffe 
ville. 


le  receuoir  &  faluer,  &  receuoir  fa  benediétion 
pour  toute  la  maifon  ;  enfuite  il  n  y  eut  point 
de  petit  fermon  le  matin  icy.  On  vint  en  ceremonie 
accomplie  le  foir  en  proceffion,  la  proceffion  partant 
de  l’eglife  en  chantant  les  litanies  du  nom  de 
Iefus  ;  M.  l’Euefque  &  Monf.  le  Gouuerneur  auec 
fa  fuite  s’y  trouuerent,  les  marguilliers,  &  du  peuple, 
qui  s’en  retournèrent  pareillement  proceffionelle- 
ment.  Les  marguillers  furent  mis  dans  la  chapelle 
de  nos  FF.  auec  petites  chaires  préparées  pour  eux 
quatre.  Le  fermon  fe  fit  au  Benedicamus  Domino , 
&  le  falut  enfuite. 

Monf.  le  Gouuerneur  nous  vint  faluer  comme 
l’an  paffé  à  l’iffue  de  la  grande  meffe. 

Les  habitans  chaqu’vn  en  particulier  m’eftant 
venu  faluer,  ie  les  allé  voir  enfuite,  &  porté  aux 
enfans  vn  Agnus  Dei,  &  vn  petit  morceau  d’efcorce 
de  citron. 


FEBVRIER. 

A  la  Purification  comme  l’an  paffé.  Monf.  le 
Gouuerneur  ayant  laiffé  fon  cierge  fur  l’autel  de 
fa  chapelle,  ie  luy  r’enuoyé  fur  le  midy,  &  il 
r’enuoya  celuy  de  l’an  paffé.  A  la  paroiffe,  ayant 
efté  fignifié  la  veuille  à  Monf.  le  Gouuerneur  qu’on 
ne  donneroit  vn  cierge  qu’à  luy  deuant  les  mar¬ 
guillers,  il  ne  s’y  trouua  pas. 

Le  1 3.  iour  de  la  Septuagefime,  comme  on  eftoit 
au  catechifme  folemnel  ou  petite  aftion,  le  bruit 
vint  que  le  feu  eftoit  à  la  baffe  ville  ;  en  effeél  la 
maifon  de  Boutentrein  brufia  toute  entière  &  tout 
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ce  qu’il  y  auoit  dedans,  à  la  referue  des  perfonnes: 
Monfeign.  l’Euefque  y  porta  le  St.  Sacrement,  à  la 
prefence  duquel  quelques  vns  remarquèrent  que  le 
feu  s’abaiffa.  Le  dit  fieur  Euefque  enuoya  dès  le 
foir  vne  couuerture  à  la  femme,  &  nous  parole 
d’vne  piece  de  50.  liures  pour  en  clifpofer  en  ce 
qu’elle  voudroit  ;  il  leur  reftoit  ailleurs  du  bien. 

Huit  iours  après,  cette  petite  action  s’eftant  renou-  p^r°p^ie 
uelée  où  Monf.  le  Gouuerneur  &  Monf.  l’ Euefque  «nce  à 
eftoient,  &  M.  le  Gouuerneur  ayant  tefmoigné 
n’y  vouloir  affifter  en  cas  qu’on  y  faluaft  Monf. 
l’ Euefque  deuant  luy,  on  luy  fit  trouuer  bon  que 
les  enfans  euffent  les  mains  occupées  pour  ne  faluer 
ny  l’vn,  ny  l’autre,  ce  qui  s’entend  du  prologue 
&  de  l’epilogue  ;  ce  qui  fut  fignifié  &  commandé 
aux  enfans.  Mais  les  enfans,  qui  eftoient  Charles 
Couillar  &  Ignace  de  Repentigny,  pouffés  & 
feduits  par  leur  parens,  firent  tout  le  contraire,  & 
faluerent  Monf.  le  Gouuerneur  le  premier,  ce  qui 
oftenfa  puiffamment  Monf.  l’ Euefque,  que  nous 
tafchafmes  d’appaifer,  &  les  deux  enfans  eurent  le  E.fcoliers 
foit  le  lendemain  matin  pour  auoir  defobei. 

En  ce  mefme  temps,  les  marguillers  ayant  efté  Brouiiierie 
depoffedés  de  leur  rang  aux  proceffions,  &  les  guiïe™ar 
gentilfhommes  ou  foy  difant  tels  mis  deuant  eux  à 
la  fuite  de  Monf.  le  Gouuerneur,  il  y  eut  bruit,  qui 
aboutit  à  interdire  les  proceffions. 

Les  40.  heures  fe  firent  à  l’ordinaire  de  l’an  paffé  '  40.  heures 
le  Dimanche  au  falut,  X Ecce  ftanis  en  plein  chan 
à  l’entrée,  après  que  le  P.  Mercier  eut  encenfé  ;  puis 
le  P.  Piiart  fit  le  petit  fermon,  &  enfuite  Monfeign. 
l’ Euefque  s’habilla,  &  chanta-t-on  le  Pange  /mgua 
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auec  quelques  couplets  des  litanies  du  nom  de  Iefus  ; 
on  oublia  le  Sub  tuum  prœfdium,  l’orgue  ioüa  pen¬ 
dant  la  defcentedu  St.  Sacrement  &  la  benediétion, 
&  puis  on  finit  par  le  Domine  faluum  fac  regem. 
Item  le  lundy  par  le  Tantum  ergo,  &c.  Enfuite  le 
fermon,  le  P.  Mercier  ;  puis  le  Mi/erere  &  le  Sub 
tuum .  Ce  fut  Monf.  de  Bernieres  qui  officia  au 
defaut  de  Mr.  de  Charny,  qui  eftoit  allé  affifter 
vn  malade.  Enfin  le  mardy  X  Rcce  fianis  en  mufique, 
le  fermon  du  P.  Châtelain,  les  litanies  des  Sainéls  ; 
le  Domine  falmim  fac  regem, apres  toutes  les  oraifons, 
excepté  celle  du  roy  qui  fe  dira  la  derniere,  pour 
finir  par  le  Laudate.  On  donna  à  goufter  au 
refeéfoire  tous  les  3.  iours  à  Pierre  Duquet&  Fillon, 
qui  auoient  affifté  à  la  mufique. 

Brouiiierie  Grande  broüillerie  entre  les  puiffances:  on  en 

entre  les  r  .  .  ,  r  , ,  r 

puiff.  au  fu-  penia  venir  aux  extrémités  au  luiet  d  vne  ientence 
iet  vn  ier.  port£e  par  Monfeign.  l’Euefque  contre  Daniel  Vvil, 
prifonnier  heretique  relaps,  blafphemateur  &  pro¬ 
fanateur  des  Sacremens  :  cuius  crimina  vtmtmqtie 
forum  fbi  vindicabat.  Longa  hi/l .  de  qtca  alibi  fufe. 


MARS. 


Carefme, 

œufs. 


Point  de 
graille. 

St.  Iofeph. 


Le  Carefme  tomba  le  2.  de  ce  moys  ;  il  y  eut 
permiffion  de  manger  des  œufs,  mais  non  generale 
de  fe  feruir  de  greffe  au  lieu  de  beure. 

A  la  St.  Iofeph,  il  y  eut  3.  feux  le  foir  (nos 
efcholiers,  Mr,  Couillar  &  les  Vrfulines)  ;  point  de 
diacre  &  foubfdiacre  aux  Vrfulines,  parce  que  ceux 
qui  le  pouuoient  faire  eftoient  empefchés  aux 
confeffions,  qui  durèrent  en  noftre  chapelle  iufques 
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à  9.  h.  Le  refte  à  l’ordinaire.  Pour  le  falut  aux 
Vrfulines,  elles  le  firent  feules,  où  le  monde  fut 
inuité  pour  y  gangner  les  indulgences. 

Le  P.  Chaftelain  prefcha  les  mercredis  aux 
Vrfulines,  moy  Hier.  Lalemant  les  vendredys  à 
l’Hofpital. 

AVRIL. 

Le  vendredy  8.  comme  on  prefchoit  à  l’Hofpital, 
vint  la  nouuelle  des  14.  françois  pris  aux  Trois 
Riuieres  par  les  Onontaeronons,  auec  bruit  de  800. 
yroquois.  Le  fecours  de  40.  hommes  partit  le 
Dimanche  fuiuant. 

Le  iour  des  Rameaux,  céans  comme  à  la  Chan¬ 
deleur  ;  on  porta  vn  rameau  à  Mr.  le  Gouuerneur, 
fçauoir,  celuy  de  nos  FF.  qui  feruoit  en  furplis. 

A  la  paroiffe,  il  n’y  eut  ny  proceffion,  ny  diftri- 
bution  folemnelle  des  rameaux,  pour  euiter  la 
conteftation  des  rangs,  Mr.  le  Gouuerneur  voulant 
que  plufieurs  corps  paffaffent  deuant  les  marguillers, 
&  Monf.  l’Euefque  foutenant  le  droit  des  mar¬ 
guillers.  S’enfuiuit  l’interdiéfion  des  procédions,  & 
les  fufpenfions  de  femblables  ceremonies  iufques  à 
ce  iour  (1). 

Le  Mercredy  St.  le  P.  Piiart  fit  faire  la  ire  com¬ 
munion  à  fes  enfans.  On  leur  donna  du  gafteau, 
pruneaux  &  biaire  ;  cela  eft  mieux  que  des  paftés, 
pour  lefquels  il  faut  table,  &c. 

Le  Ieudy  St.  le  feruice  céans  comme  l’an  paffé; 
cela  alla  bien. 


Yroquois. 

François 

pris. 


Rameaux. 


Semaine 

Saincte. 


Sainct 

Crefme. 


(1)  Ces  mots  iufques  à  ce  iour ,  paraissent  avoir  été  écrits  après  coup,  quoiqu’ils 
soient  de  la  main  du  P.  Jérôme  comme  le  reste. 
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A  la  paroiffe,  la  mefme  faute  que  l’an  paffé 
pour  la  mixtion  ;  on  fit  trop  chauffer  le  baume. 
La  proceffion  fut  faite  per  breuiorem  viam ,  pour 
efuiter  conteftation  de  rangs.  S’enfuiuit  le  lauement 
des  pieds  dans  la  chapelle  de  Ste.  Anne,  de  13. 
petits  enfans.  Multa  ibi peccata,  fcilicet  :  i°  On  ne 
donna  aucuns  tabliers,  ce  qui  fit  que  l’Euefque  gafta 
fon  aube  ;  le  diacre  &  foubfdiacre  n’ofterent  point 
leur  dalmatiques  ;  on  n’auoit  pas  preueu  ce  qu’on 
y  debuoit  chanter  ;  on  ne  donna  rien  à  ceux  à  qui 
on  auoit  laué  les  pieds,  on  voulut  toutesfois  fuppleer 
le  lundy  de  Pafque,  Monfeign.  l’Euefque  beniffant 
vne  50.  d’efchaudés  qu’on  diftribua  aux  enfans,  & 
aux  1  3.  à  qui  on  auoit  laué  les  pieds  ;  on  leur  donna 
vn  petit  reliquaire  ou  chofe  femblable.  Tout  fut 
fini  à  midy. 

Le  foir  falut  icy,  il  le  faut  continuer  ;  le  Miferere 
&  le  Vexilla .  Ceux  de  la  Congrégation  y  viennent 
au  fortir  de  Tenebres,  &  de  là  s’en  vont  faire  leurs 
ftations.  Monf.  le  Gouuerneur  n’y  affifta  pas,  ayant 
commencé  fes  ftations  par  l’Hofpital  ;  il  vint  toutes¬ 
fois  fur  la  fin.  Il  trouua  fa  place  préparée  au 
baluftre  de  la  petite  chapelle  du  repofoir.  Celle  de 
Monf.  l’Euefque  eftoit  préparée  au  dedans  par  vn 
feul  couffin  ;  il  ne  s’y  trouua  pas. 

Le  vendredy  à  7.  heures  la  paffion,  à  l’iffue  le 
feruice  icy  à  l’ordinaire. 

Le  famedy,  X Exult et  ne  fut  point  chanté  icy,  le 
P.  Dablon  n’ayant  pas  la  voix  aggreable;  il  fut  feule¬ 
ment  recité.  Monf.  le  Gouuerneur  affifta  à  l’office  ; 
le  tout  alla  affez  bien.  On  commença  à  9.  h.  pre- 
cifement.  Quand  on  fonneroit  le  dernier  à  9.  h.  ce 


Avril  i  6  6  i  . 


295 


feroit  affez,  pour  commencer  au  quart.  On  y  fit  vne 
groffe  faute  aux  litanies,  qu’il  falloit  doubler,  le  P. 
Druillettes  &  Albanel  les  difant,  &  nos  FF.  refpon- 
dant,  qui  furent  longtemps  embrouillés  pour  ne 
fçauoir  à  qui  refpondre,  l’vn  difant  S.  Petre  &  l’autre 
fanttePaule,  &  nos  FF.  ne  fçachant  à  qui  refpondre. 

Le  17.  iour  de  Pafque,  la  nouuelle  de  20.  pri-  Pla¬ 
fonniers  françois  à  Montreal. 

Ce  iour,  4.  méfiés  à  la  paroiffe,  céans  deux,  & 
aux  religions  deux,  le  P.  Châtelain  à  4.  h.  aux 
Vrfulines,  &  moy  leur  grande  à  8.  h.  le  P.  Mercier  à 
9.  h.  à  l’Hofpital,  le  P.  Chaumonot  à  8. Melius fuijjfet 
que  le  P.  Chaumonot  eut  efté  à  la  meffe  de  Mgr. 
l’Euefque  à  la  paroiffe,  à  faute  de  cela  n’y  ayant 
point  eu  de  prefire  affiftant,  cela  alla  mal.  Le  P. 

Piiart  dit  la  ire  meffe  à  la  paroiffe,  où  il  y  eut  grand 
monde  à  communier.  Le  pain  bénit  de  Monf.  le 
Gouuerneur  fut  donné  &  bénit  au  contentement 
de  tout  le  monde  entre  le  Kyrie  &  le  Gloria  ;  vne 
faute  y  fut  faite  de  donner  le  pain  bénit  à  Monf. 
le  Gouuerneur  deuant  que  d’en  donner  au  chœur. 

Le  refte  comme  l’an  paffé,  &  entr’autres  les  faluts 
à  la  paroiffe  les  3.  iours,  où  X Hœcdies  fut  chanté  en 
plein  chan,  X  O  Jilii  &  Jiliœ  &  le  Regina  Cœli. 

Monf.  de  Bernieres  y  dit  deux  Oraifons. 

La  3e  fefte  de  Pafque,  vn  nommé  (i)mu^é°m" 

fouuent  relaps  dans  l’excommunication  iettée  au 
fuiet  des  traitans  de  boiffons  enyurantes  aux  fau- 
uages,  fut  enfin  excommunié  nominatim,  &  auffy 
chaffé  de  tous  coftés,  revint  à  foy  &  fe  foubmit  à  la 
penitence  publique  le  Dimanche  d’après. 


(1)  En  blanc  dans  l’original. 


St.  Marc 
&  Roga¬ 
tions. 


Voyages 
aux  Papina- 
chois. 

Départ 
pour  la  mer 
du  Nord. 


PP.  Da- 
blon  & 
Druilletes. 


Iroquois 
à  Tadoufac. 
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A  la  St.  Marc  &  Rogations,  proceffions  à  l’ordi¬ 
naire  :  céans  feulement  à  la  St.  Marc,  &  aux  Roga¬ 
tions,  céans,  Vrfulines  &  Hofpital. 

Le  27.  arriua  le  P.  Fremin  des  Trois  Riuieres. 

Le  30.  partit  le  P.  Albanel  pour  y  aller. 

MAY. 

Le  2.  partit  pour  Tadoufac  le  P.  Bailloquet,  ou 
pluftoft  pour  les  Papinachiois. 

Le  3.  arriua  noftre  F.  Malherbe  auec  plus  de 
150.  minots  de  blé;  il  repartit  le  8.  auec  Monf. 
Boucher,  &  le  11.  partit  pour  la  miffion  de  St. 
François  Xauieraux  Kiriftinons,le  P. Claude  Dablon 
&  le  P.  Gabriel  Druilletes. 

IVIN. 

Le  1.  ou  2.  partirent  de  Tadoufac  pour  les 
Kiriftinons  les  fufdits  PP.  Dablon  &  Druilletes  auec 
80.  canots  de  fauuages,  &  le  6.  lendemain  de  la 
Pentecofte  60.  &  70.  agnieronons  attaquèrent 
ceux  des  françois  qui  eftoient  à  Tadoufac  &  eftoient 
allés  à  leurs  rets  ;  il  y  en  eut  3.  de  morts  &  vn  de 
bleffé  (1),  &  le  foir  tous  ceux  qui  y  eftoient,  foit  de 
françois,  foit  de  fauuages,  au  nombre  de  plus  de 
cent  âmes,  retournèrent  icy,  &  abandonnèrent 
Tadoufac,  où  les  ennemys  probablement  font 
retournés,  &  auront  tout  brullé  ;  le  temps  le  fera 

(1)  Ce  blessé  était  Thomas  Michel.  “Le  9  iuin,  dit  le  registre,  a  efté  enterré  au 
cimetiere  de  Quebec  Thomas  Michel  ayant  efté  bleffé  à  mort  les  feftes  de  la  Pentecofte 
à  Tadouffac  par  les  Iroquois.”  Les  trois  tués  sur  la  place  furent  sans  doute  enterrés  à 
Tadouffae;  du  moins,  on  ne  trouve  pas  leur  acte  de  sépulture  au  même  registre, 
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voir,  &  furtout  s’ils  n’auront  point  pourfuiui  ceux 
qui  ont  monté  le  Saguené. 

La  nouuelle  en  fut  apportée  le  8.  la  nuiét  par  le 
retour  du  fufdit  équipage,  &  en  mefme  temps  celle 
des  Trois  Riuieres,  où  les  ennemys  auoient  tué  3. 
hommes  du  Cap.  Item  celle  de  deux  enfans  de  Cl. 
Poulain  perdus  dans  les  bois,  ou  pris  par  les  yroquois. 

Le  16.  iour  de  la  fefte  Dieu,  le  St.  Sacrement  Fefte  Dieu' 
fut  expôfé  chez  nous  depuis  la  ire  meffe  iufques  à 
la  fin  de  la  3e  ;  à  la  paroiffe,  depuis  le  commen¬ 
cement  de  la  ire  meffe  fur  les  9.  heures,  iufques 
après  la  proceffion,  qui  fe  fit  l’aprefdifnée  ;  aux 
Vrfulines&  H ofpital,  depuis  le  matin  iufques  au  foir. 

Le  Dimanche  tout  de  mefme,  excepté  la  pro¬ 
ceffion,  qui  ne  fe  fit  point  ;  les  iours  ouuriers,  le  St. 
Sacrement  expofé  chez  nous  depuis  le  matin  iufques 
après  la  derniere  meffe  fur  les  9.  h.  &  pour  remplir 
ce  temps  à  l’autel,  il  y  eut  des  meffes  extraordi¬ 
naires,  7.  en  tout,  &  les  Vrfulines  &  Hofpitalieres 
n’eurent  qu’vne  meffe  les  iours  ouuriers  fur  les  7. 
h.  du  matin,  après  quoy  on  leur  referra  le  St.  Sacre¬ 
ment  ;  le  foir  toutesfois  fur  les  4.  ou  5.  heures,  on 
alla  leur  tirer  le  St.  Sacrement  pour  leur  falut 
particulier,  pour  lequel  on  ne  fonna  point  chez 
elles.  Il  n’y  eut  point  de  falut  chez  nous  pendant 
l’oétaue  ;  il  fe  fit  à  la  paroiffe  fur  les  5.  h.  i. 

A  la  proceffion,  le  tour  fe  fit  comme  l’an  paffé; 
mais  arriué  qu’on  fut  au  repofoir  du  fort,  Monf. 
l’Eueique  ayant  tefmoigné  auparauant  qu’il  pafferoit 
outre  h  les  foldats  ne  fe  tenoient  decouuerts  à 
l’arriuée  du  St.  Sacrement,  ne  s’eflant  pour  lors 
déclaré  dauantage,  Monf.  le  Gouuerneur  ayant 

38 
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acquiefcé  à  ce  poinét,  Monf.  l’Euefque  y  eftant  arriué 
ne  fe  contenta  pas  de  cela,  &  fur  le  refus  que  les 
foldats  firent  de  fe  mettre  à  genoux,  il  enuoya  dire 
à  Monf  le  Gouuerneur,  qui  par  incommodité  de 
fa  fan  té  ne  fe  trouuoit  pas  à  la  proceffion,  &  eftoit 
au  fort,  que  fi  les  foldats  ne  fe  mettoient  à  genoux, 
il  pafferoit  outre  ;  la  reponfe  ayant  efté  que  les 
foldats  eftoient  en  leur  debuoir  eftant  debout, 
Monf.  l’Euefque  paffa  outre  &  n’apporta  point  le 
[St.]  Sacrement  au  repofoir;  hinc  magnum  loquendi 
vtrinque  argumentum.  Ce  qui  parut  de  plus  certain 
par  le  raport  de  quelqu’vn  digne  de  foy  (S.  André 
de  Montreal),  eft  qu’en  femblable  rencontre  les 
foldats  des  gardes  du  roy  metent  vn  genouïl  en 
terre  fans  fe  decouurir,  &  hoc  fe  vidijfe  propriis 
oculis  a  paucis  annis  dicebat  Me,  &  ratione  frmari 
potefl .  C’eft  de  quoy  il  euft  fallu  s’efclaircir  aupa- 
rauant,  &  en  conuenir. 

Le  iour  de  l’oétaue,  grand  meffe  à  la  paroiffe  & 
proceffion  à  l’entour  de  l’eglife,  où  fe  firent  les 
faluts  tout  le  long  de  l’oéfaue. 

Le  1 8.  à  8.  h.  du  matin,  fe  commença  le  maffacre 
ou  capture  de  plufieurs  perfonnes  à  Beaupré  &  à 
l’Ifle  d’Orléans  par  les  Yroquois  defcendus  de 
Tadoufac  après  le  coup  qu’ils  y  auoient  fait,  marqué 
cy-deffus  ;  on  parloit  ce  iour-là  de  8.  à  Beaupré  & 
7.  à  fille  d’Orléans,  ce  qui  s’eft  trouué  vray. 

Et  le  22.  Mr.  le  Sénéchal  eftant  parti  vn  ou  deux 
iours  auparauant  auec  7.  ou  8.  autres  (1)  pour  aller 

(1)  “  Luy  huictiefme,”  dit  le  P.  le  Jeune  dans  la  Relation.  Le  registre  de  N.-D. 
de  Québec  nous  donne  les  noms  de  six  des  compagnons  du  sénéchal,  qui  furent  enterrés 
avec  lui.  “  Le  24.  Juin,  y  eft  il  dit,  ont  efté  enterrez  enfemble  dans  l’Eglife,  Meffieurs 
Jean  de  Laufon  fenechal  du  pays,  Nicolas  Couillart  dit  Belleroche,  aagé  de  20.  ans,  fils 
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donner  aduis  à  Mr.  de  l’Efpiné  fon  beaufrere  (i) 
qui  eftoit  allé  à  la  chaffe  quelques  iours  auparauant, 
du  danger  des  yroquois,  le  nordeft  l’ayant  empefché 
de  pouffer  outre,  s’en  alla  s’engager  dans  la  petite 
riuiere  de  René  Maheu,  où  il  fut  tué  auec  tout  fon 
efquipage,  par  les  yroquois  (2)  ;  les  corps  en  furent 
ramenés  le  24. 

Et  le  25.  les  yroquois  furent  trouués  au  cap 
à  l’Arbre  s’en  retournant  triomphans  &  victorieux 
&  menant  auec  eux  6.  captifs,  &  ce  par  vne 
chaloupe  qui  defcendoit  des  Trois  Riuieres,  qui 
nous  apporta  de  plus  la  nouuelle  de  la  défaite  de 
30.  âmes  qui  s’en  alloient  en  traite  au  nord  par 
les  Trois  Riuieres,  par  70.  Agnier.  qui  ne  faifoient 
qu’vne  partie  de  300.  dont  180.  eftoient  deftinés 
pour  aller  au  rendef-vous  de  nos  Algonquins  de 
Tadoufac,  ce  qui  mettoit  nos  PP.  Dablon  & 
Druilletes  &  80.  canots  fauuages  en  grand  rifque. 

Le  27.  partit  la  chaloupe  de  Maheu  pour  l’ifle  v°yageurs- 
Percée,  qui  porta  des  lettres  pour  la  France. 

Le  29.  arriua  Monf.  Suar  dans  vne  chaloupe  de 
Montreal,  qui  auoit  rencontré  les  mefm es  Yroquois 
dans  les  ides  de  Richelieu,  qui  firent  les  mefmes 
cris  après  auoir  fait  des  feintes  pour  les  attraper  ; 

de  Monfieur  Guillaume  Couillart  ancien  habitant  de  ce  pays,  &  Ignace  Seueftre  dit 
Defrochers,  aagé  de  24.  ans,  lefquels  auoient  efté  tuez  le  22.  du  mefme  moys  par  les 
Iroquois.  Le  mefme  iour  &  la  mefme  année  &  au  mefme  temps  ont  efté  enterrez  dans 
le  cimetiere  auffy  enfemble  quatre  hommes  qui  eftoient  auec  les  fufdits,  fçauoir  :  Elie 
Jacquet  dit  Champagne,  feruiteur  de  Mad110  de  Repentigny,  Jacques  Perroche,  Touffainct, 

François,  feruiteurs  de  M.  Couillart.”  Le  huitième  fut  emmené  prisonnier. 

(1)  M.  de  Lespinay  et  le  Sénéchal  étaient  mariés  aux  deux  sœurs  :  M.  Jean  de 
Lauson,  sénéchal,  avait  épousé  en  1651  Anne  Després,  &  M.  Louis  Couillard,  sieur  de 
Lespinay,  s’était  marié  en  1653  à  demoiselle  Geneviève  Després. 

(2)  La  nouvelle  en  fut  apportée  par  M.  de  Lespinay  lui-même,  “  pour  qui  l’on 
s’étoit  mis  au  hazard,  lequel  aiant  entendu  le  bruit  des  fuzils,  fit  voile  vers  Quebec 
pour  avertir  qu’il  y  avoit  du  malheur.”  (Lettres  historiques  de  la  M.  de  l’Incarnation,  LX.) 
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cette  chaloupe  apportoit  nouuelle  de  4.  ambaffa- 
deurs  d’Oioguen  qui  amenoient  4.  captifs  françois 
&  demandoient  leurs  8.  prifonniers  reftans  &  des 
robes  noires  pour  les  venir  continuer  d’enfeigner, 
la  refolution  prife  icy  à  Quebek.  (1) 

IVILLET. 

plupart des  Le  2.  partit  le  P.  Chaumonot,  &  le  P.  le  Moyne, 

Moine  &  le  premier  portant  la  voix  de  Monf.  le  Gouuerneur 
chaumonot  jufques  à  Montreal,  &  le  fécond  pour  aller  iufques 
à  Onontaé,  trauailler  à  la  deliurance  de  25.  ou  30. 
captifs,  rendre  ces  deux  nations  d’Oioguen  & 
Onontaé  ou  amies  ou  moins  ennemies,  &  faire  pour 
les  pauures  captifs  chreftiens  ce  qui  fe  pouroit 
pour  leur  falut,  &c. 

Le  P.  Chaumonot  retourna  icy  le  23.  &  nous 
affura  du  départ  du  P.  le  Moyne  le  2  1.  auec  toutes 
les  marques  d’vne  bonne  affaire.  Amen. 
t  Foudre  Le  20.  tomba  la  foudre  fur  la  telle  d’vne  nommée 
iaquete.  Iaquete  femme  de  Le  Guay  (2),  qui  Ta  tuée  &  vne 
vache  auffy  qui  eftoit  proche. 

Retour  du  Le  27.  retournèrent  ceux  qui  efloient  allés  ou 

P.  Dablon.  .  .  , ,  x  .  i 

pretendoient  aller  a  la  mer  du  nord  ou  aux 
Kiriftinons,  P.  Dablon,  &c. 

A  la  St.  Ignace,  qui  tomboit  le  Dimanche, 
fadlum  vt  decretum  ;  on  pourroit  en  faire  autant  l’an 
qui  vient  à  la  veuille  qui  fera  le  Dimanche. 


(1)  Cette  phrase,  dans  l’original,  est  demeurée  ainsi  sans  complément. 

(2)  D’après  le  registre  de  N.-D.  de  Québec,  Jacquette  Vivran,  femme  de  Jean 
Normand,  fut  tuée  d’un  coup  de  tonnerre  le  19  et  enterrée  le  20  de  Juillçt.  L-e  Çrqay 
était  sans  doute  le  surnpm  de  Jean  Normand. 
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Le  Ier  départ  du  P.  Mercier,  pour  3e  perfonne 
aux  Trois  Riuieres.  Item  retour  dVne  chalouppe 
à  Montreal. 

Le  3.  arriuée  de  Monf.  l’abbé  de  Quelus  &  de  Monf> 
Monf.  Buiffot,  dans  la  chalouppe  de  Maheu  reue- rAbbé- 
nant  de  Tille  Percée,  qui  apportèrent  les  premières 
nouuelles  de  France  &  du  changement  de  Gou- 
uerneur. 

Le  5.  la  nuiét  au  6.  s’en  alla  à  Montreal  Monf. 
l’abbé  contre  la  lignification  de  Monf.  TEuefque. 

Le  22.  arriua  le  premier  vaiffeau,  de  Laurent 
Poulet,  où  eftoit  Mr.  Moret  (1)  preftre. 

Le  24.  le  2.  vaiffeau,  de  Tadourneau,  auquel 
iour  fe  fit  le  tranfport  des  corps  fainéls. 

Le  dernier  d’Aouft,  arriua  le  fieur  Dubois 
Dauaug8r,  nouueau  gouuerneur,  auec  le  fils  de  Gouuemeur 
Monf.  du  Mefnil  fon  fecretaire,  dont  le  frere  (2)  fut 
enterré  le  mefme  iour,  tué  d’vn  coup  de  pié  par  N. 


sr  vaiffeau. 


2e  vaiffeau. 


3e  arriuée 
du  nouu. 


SEPTEMBRE. 

Le  1.  partit  Monf.  le  nouueau  Gouuerneur  pour  Departde 
la  vifite  de  Montreal  &  des  Trois  Riuieres.  Il  en  J^c^eu- 
retourna  le  19.  &  le  mefme  iour  partit  le  vaiffeau  d’Argenfon- 
de  Poulet,  où  eftoit  Monf.  le  Viconte  d’Argenfon, 
ancien  gouuerneur. 

Il  n’y  eut  autre  ceremonie  pour  la  réception  de 
ce  Gouuerneur,  finon  que  Monf.  d’Argenfon 

(1)  Morel.  Le  manuscrit  porte  Moret  ;  mais  il  paraît  évident  qu’il  faut  lire  Morel  : 
car  M.  Thomas  Morel  était  nommé  premier  curé  du  Château-Richer  dans  l’automne 
de  1661  ;  et  cependant  rien  ne  prouve  qu’il  fût  arrivé  avant  cette  année. 

(2)  Michel  Peronne,  dit  fieur  Des  Touches.  (Reg.  de  N.-D.  de  Québec,) 
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eftant  demeuré  gouuerneur  iufques  à  fon  départ, 
foit  par  tolérance  de  fon  fucceffeur,  foit  par  ordre 
exprès  de  France,  le  iour  qu’il  fortit  du  fort 
pour  s’embarquer,  en  mefrne  temps  qu’il  en  fortit 
auec  fes  vieux  foldats,  les  nouueaux  y  entrant 
Réception  foubs  la  conduite  du  cheualier  Defcartes  vn  des 


Gouuer. 


du  nouu.  . .  y  11  '  r 

Gouuerneur  heutenans  du  Lrouuerneur,  le  dit  iieur  Lrouuerneur 

Mr.  Dauau-  •  .  >  i  i  r  . 

gour.  arnuant  n  ayant  voulu  coucher  au  tort,  mais 
ayant  pris  logis  chez  Mr.  Bourdon,  où  il  fe  logea 
auffy  quelque  temps  après  fon  retour  de  Montreal. 

Au  regard  de  l’eglife,  eftant  venu  chez  nous 
entendre  la  meffe  le  iour  qu’il  arriua,  ou  pluftoft 
qu’il  defcendit  du  vaiffeau,  après  l’auoir  falué  au 
fort  auparauant  auec  deux  de  nos  Peres,  il  nous  vint 
voir,  &  de  là  ie  le  mené  à  la  meffe,  où  fut  chanté 
le  Te  Deum,  &  au  fortir  le  remenant  à  la  maifon, 
tous  nos  PP.  qui  s’eftoient  affemblés  à  la  fale  l’y 
receurent.  Il  entra  en  noftre  refeétoire,  où  il  prit 
vn  morceau  auec  ceux  de  fa  fuite  ;  puis  alla  vifiter 
les  dehors  de  la  maifon. 

Monf.  l’Euefque  auoit  refolu  de  le  receuoir  à 
la  paroiffe  en  rochet  &  camail  la  ire  fois  qu’il  y 
viendrait,  au  bas  de  l’eglife  luy  prefentant  l’eau 
benifte,  &  le  conduifant  à  fa  place  auec  le  Te 
Deum;  mais  s’en  eftant  allé  à  Montreal,  &  venu 
depuis  quelquefois  à  l’eglife  de  la  paroiffe  les  iours 
ouuriers  fans  ceremonie,  &  luy  d’ailleurs  fieur 
Gouuerneur  eftant  ennemy  de  toute  ceremonie, 
cela  s’en  alla  fans  rien  faire. 


OCTOBRE. 

confeü.  Le  premier,  quelque  refiftance  que  nous  y  puffions 
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apporter,  Monf.  le  Gouuerneur  d’Auaugour  nous  sup.  des 
obligea  d’affifter  au  confeil,  &  me  l’ayant  com-  confdi!  &vn 
mendé  plufieurs  fois  par  toute  l’authorité  qu’il  fon 
auoit,  fans  vouloir  receuoir  d’excufe,  m’enuoya  fur 
le  temps  de  le  tenir  fon  fecretaire  pour  m’y  con¬ 
duire  ;  ou  eftant  arriué,  il  m’y  eftablit,  &  à  mon 
defaut,  telle  perfonne  des  noftres  que  ie  voudrois. 

Le  7.  Daniel  Vvil  pendu  ou  pluftoft  arquebuzé,  .  Execu- 
'  r  l'iT'i  o  1  r  tlons  Pour 

&  le  1 1.  vn  autre  nommé  la  Violette;  &  vn  1 8 été  ia traite. 

le  lundy  10.  pour  auoir  traité  aux  fauuages  de  l’eau 

de  vie. 

Le  22.  partit  le  dernier  vaiffeau,  où  eftoit  Monf.  Départ  du 
de  Queylus,  Monfieur  Boucher,  &c.  feau. 

Le  24  le  P.  Bailloquet  pour  fon  hyuernement  p.  Baiiio- 
auec  les  fauuages. 

Le  27.  la  maifon  de  Chaftillon  bruflée  &  vn  ,  ^ifon 
fien  enfant. 


NOVEMBRE. 

Le  6.  au  foir  vint  loger  céans  Monfeigneur  de  Monfeign. 
Petrée  auec  Monf.  de  Bernieres  pour  y  paffer  hyueme à  ia 
l’hyuer  ;  fes  gens  prenoient  leurs  repas  auec  les mai 
penfionnaires. 

Le  12.  arriua  la  nouuelle  de  Montreal  de  Monf.  2.  preftres 
Vignarpreftretuéou  pris  des  yroquois,& de  6.  autres,  ïroqudsà8 
le  25.  (1)  du  moys  precedent,  &  au  commence- Montreal 
ment  de  Septembre  eftoit  arriuée  celle  de  Monfieur 
le  Maiftre  (2)  preftre  auffy  tué  au  mefrne  Montreal 
auec  quelques  autres. 

(1)  M.  Guillaume  Vignar,  ou  Vignal,  fut  blessé  et  fait  prisonnier  le  25  octobre  ; 
mais  il  ne  fut  tué  que  deux  jours  après,  le  27. 

(2)  M.  Jacques  Lemaître,  fut  tué  et  décapité  le  29  août,  jour  de  la  Décollation  de 
S.  Jean-Baptiste,  à  l’âge  de  quarante  ans. 


S.  Xauier. 


Noël. 


ier  iour  de 
l’an. 


Aubades 
d’vn  tam¬ 
bour. 
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Enuiron  ce  temps  partit  le  P.  Dablon  pour  fa 
miffion  algonquine  à  Beaupré. 

DECEMBRE. 

Le  2 .  iour  de  S. Xauier, vefpres  à  3  .heures  la  veuille, 
&  le  iour  meffe  haute  &  fermon  le  matin.  Monf. 
Dauaugour,  gouuerneur,  y  vint  au  milieu  du 
fermon.  Monfeign.  l’Euefque  y  dit  la  meffe  de 
communion. 

A  Noël,  à  la  paroiffe,  la  meffe  à  minuidt,  Monf. 
de  Bernieres  ;  puis  à  7.  heures  du  poindt  du  iour 
&  fa  troifiéme  ;  Monfeigneur  fes  deux  meffes 
céans,  &  la  3e  à  la  paroiffe  ;  le  P.  Chaumonot  à 
mefme  heure  que  Monf.  de  Bernieres  céans  ;  le  P. 
Dablon  aux  Vrfulines,  le  P.  Piiart  à  l’Hofpital. 
Pallé  à  Sillery. 

I  AN  VI  ER  1662. 

Le  matin  vint  vn  tambour  donner  des  aubades 
dans  noftre  curritoire  à  caufe  de  Monfeigneur 
l’Euefque  ;  on  ne  iugea  pas  à  propos  de  le  repouffer. 
On  luy  demanda  de  la  part  de  qui  il  venoit  ;  il  dit 
que  c’eftoit  de  la  Tienne  pour  Monf.  l’Euefque  & 
pour  le  fuperieur:  on  luy  donna  vn  efcu  blanc; 
peut  eftre  faut-il  empefcher  cela  quand  Monfeign. 
l’Euefque  ne  logera  plus  auec  nous. 

Comme  Monf.  d’Àuaugour  gouuerneur  n’eft  pas 
vn  homme  de  ceremonie,  ie  me  contenté  d’aller 
feul  au  fort  après  que  i’eus  dit  la  meffe  aux 
Vrfulines  ;  mais  ie  trouué  qu’il  en  eftoit  défia  forti 
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pour  entendre  la  meffe,  à  la  fin  de  laquelle  il  nous 
preuint.  Les  vefpres,  fermon,  falut  &  proceffion 
de  la  paroiffe  comme  l’an  paffé. 

I’auois  préparé  quelque  chofe  le  foir  de  la  veuille 
pour  donner  aux  noftres  ;  mais  la  prefence  de 
Monfeignr.  FEuefque,  qui  voulut  fe  trouuer  à  la 
diftribution  des  fentences,  m’en  empefcha.  I’enuoyé 
à  nos  Peres  à  chaqu’vn  vne  demy  doufaine  d’efcorces 
de  citron,  y  en  eftant  venue  par  les  derniers  vaif- 
feaus  grande  quantité. 

Arriuerent  ce  moys  deux  fois  des  meffagers  des  ,  voyages 
Trois  Riuieres,  &  on  y  r’efcriuit  deux  fois.  Riuieres. 

Il  y  eut  grand  bruit  pour  la  permiffion  des  Bornons, 
boiffons  aux  fauuages  que  donna  Monf.  le  Gou- 
uerneur;  on  n’oublia  rien  pour  s’y  oppofer  excepté 
l’Excommunication. 

FEBVRIER. 

A  la  Purification,  Monfieur  le  Gouuerneur  ne  Purifka 
fut  point  à  la  paroiffe;  il  alla  aux  Vrfulines,  où 
on  luy  prefenta  vn  cierge. 

Ce  moys,  Monf.  Y  Euefque  fit  fa  vifite  àBeaupré,&c. 

Ce  moys,  commencèrent  les  concerts  de  4.  violes, 
i°  à  l’aétion  des  premiers  pris,  puis  à  l’oraifon  des 
40.  heures  ;  le  refte  comme  l’an  paffé. 

Le  iour  de  S.  Mathias,  on  fut  obligé  de  releuer  Excom- 
l’excommunication,  à  caufe  des  troubles  &  defordres  reieuée. 1 
extraordinaires. 


MARS. 

Le  carefme,  fermons  à  l’ordinaire  les  mercredis  carefme. 
39 


Mars  1662. 


306 

aux  Vrfulines,  le  P.  Chaumonot,  &  le  P.  Chafte- 
lain  les  vendredis  à  l’Hofpital  ;  le  P.  Ragueneau 
à  noftre  eglife,  le  P.  Piiart  à  la  paroiffe  ;  le  refte 
comme  l’an  paffé. 

s.  iofeph.  A  la  S.  Iofeph  aux  Vrfulines,  Monfeigneur  vne 
baffe  meffe  à  7.  heures  ;  la  grande  meffe  à  8.  &  la 
derniere  fut  dite  là-mefme,  &  non  céans  :  le  falut 
folemnel  auec  les  inftrumens. 

ti<^nnonaa  A  l’Annonciation,  falut  céans  la  veuille  &  le  iour. 

Yroquois  Ce  mefme  iour,  vinrent  les  premières  nouuelles 
ambaff.  (ju  p  \t  Moyne,  qui  eftoit  aux  Yroquois,  apportées 

Nouuelles  J  •  0  r  n  ^  .  0 

du  p.  le  par  5.  yroquois  oc  vne  temme  ;  (Jt8re8ati  oc 
Aharrihron  eftoient  le  plus  confiderables.  On  enuoya 
au  deuant  iufques  au  fort  S.  Xauier  vers  le  Cap 
Rouge  5.  foldats,  qui  les  conduifirent  à  Sillery,  où 
5.  autres  foldats  les  attendoient,  le  P.  Fremin, 
Boquet,  &c.,  puis  furent  rencontrés  chez  Lemire 
par  le  P.  Chaumonot,  Monfieur  le  Cheualier 
nepueu  de  Monfieur  Dauaugour  gouuerneur,  auec 
plufieurs  foldats  :  ils  furent  amenés  chez  nous,  où 
ils  demeurèrent  iufques  au  29.  qu’ils  en  partirent 
pour  aller  coucher  à  Sillery,  d’où  ils  partirent  le  30. 
au  matin  en  compagnie  de  3.  françois.  Ils  firent 
quelques  prefens,  qui  ne  difoient  rien  ;  ce  qui  fit 
iuger  qu’ils  venoient  pour  quelque  deffein.  On 
leur  en  fit  4.  pour  ramener  le  Pere  &  les  françois, 
pour  amener  des  petites  filles,  pour  efiablir  le 
may  &  magafin  à  Montreal,  &  que  le  Pere  Echon  (  1  ) 
s’y  trouueroit. 


(1)  Le  P.  Chaumonot, 
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On  apprit  en  mefme  temps  la  mort  à  Montreal  Etdeia 
de  Mr.  Clauffe  (1)  &  de  3.  autres.  cioffed&dt 

A  la  Semaine  Sainéte,  le  mefme  que  Y  an  paffé.  Montreal 

APVRIL. 


Le  iour  de  Pafque,  vint  la  nouuelle  d’vn  nouueau  Pafque. 
combat  à  Montreal  contre  les  Yroquois,  où  2.  furent 
bleffés  de  leur  part,  &  plufieurs  de  la  part  des 
ennemys. 

Il  me  fallut  ce  iour  là  dire  deux  grandes  meffes, 
vne  aux  Vrfulines,  l’autre  à  l’Hofpital,  à  faute  de 
pouuoir  faire  autrement. 

Ce  moys  icy,  il  y  eut  changement  de  confeil,  change- 

t\  /r  r  ^  J  J  ô  t  r  1  •  ,  ment  & 

Monl.  le  Crouuerneur  en  ayant  de  ion  authorite  troubles, 
caffé 'ceux  qui  y  eftoient,  &  inftitué  dix  autres  5.  à 
5.  pour  chaque  quatre  moys  de  l’année,  en  fuite  les 
fyndics  caffés,  &  plufieurs  autres  chofes  nouuelles 
eftablies. 

Ce  mefme  moys,  arriua  de  Sonont8an  vn  huron  ^  Huron  de 
de  naiffance  pris  à  S.  Iofeph  lorlque  le  P.  Daniel  y  So^"°”t8an‘ 
fut  tué  &  le  bourg  pris  &  bruflé  ;  il  dit  qu’il  venoit  Daniel- 
vifiter,  &  dit  plufieurs  nouuelles.  Le  tout  parut  fort 
fufpeét  ;  il  fut  toutesfois  receu  dans  les  cabanes  des 
Hurons. 

Vn  peu  après  arriua  vn  algonquin  de  14.  ans  ef^JappéUin 

(1)  Le  sieur  Lambert  Closse,  sergent-major  de  la  garnison  de  Montréal. 

“  C’eftoit  vn  homme  dont  la  pieté  ne  cedoit  en  rien  à  la  vaillance,  &  qui  auoit 
vne  prefence  d’efprit  tout  à  fait  rare  dans  la  chaleur  des  combats.  Il  a  tenu  ferme 
à  la  tefte  de  vingt-fix  hommes  feulement  contre  deux  cents  Onnontagheronons, 
combattant  depuis  le  matin  iufques  à  trois  heures  après  midi...  &  a  iuftement  mérité  la 
louange  d’auoir  fauué  Montreal,  &  par  fon  bras  &  par  fa  réputation  ;  de  forte  qu’on  a 
iugé  à  propos  de  tenir  fa  mort  cachée  aux  ennemis,  de  peur  qu’ils  n’en  tiraffent  de 
l’auantage.  Nous  deuions  cet  éloge  à  fa  mémoire,  puifque  Montreal  lui  doit  la  vie.” 

(Relat.  1662,  c.  11.)  Les  trois  autres  étaient  Simon  le  Roy,  Jean  le  Comte  &  Louis 
Brisson.  (Reg.  de  N.-D.  de  Montréal.) 


Apvril  &  May  1662. 


Voïages 
des  Trois 
Riuieres. 

Des  Gro- 
fillers. 


Fr.Poiffon. 


Troubles. 


Rogations. 


Le  feu  à 
noftre  palif- 
fade. 


Proceffion. 
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efchapé  d’Agniée,  qui  r’aporta  que  les  Agniero- 
nons  eftoient  partis  pour  la  guerre  au  nombre  de 
200.  refolus  de  ne  point  retourner  qu’au  bout  de 
deux  ans  qu’ils  auroient  parcouru  toute  la  terre  ; 
leur  deffein  eftoit  d’aller  aux  Etechemins. 

MAY. 

le  partis  de  Quebek  le  3.  pour  les  Trois  Riuieres  ; 
ie  rencontré  des  Grofillers,  qui  s’en  alloit  à  la  mer 
du  Nort.  Il  paffa  la  nuiét  deuant  Quebek  auec  10. 
hommes,  &  eftant  arriué  au  cap  Tourmente,  il 
l’efcriuit  à  Monf.  le  Gouuerneur. 

Le  Ier  de  ce  moys,  François  Poiffon,  aagé  de  13. 
ans,  fut  receu  à  l’experience  de  ce  qu’il  pretendoit 
pour  fe  donner  à  noftre  compagnie. 

le  retourné  des  Trois  Riuieres  le  1 2.  à  Sillery,  & 
à  Quebek  le  14.  &  enfuite  arriua  le  commencement 
de  l’hiftoire  pour  le  confeffeur  de  Monf.  le  Gou¬ 
uerneur,  de  qua  alibi. 

Rogations.  Proceffion  ante  mijjfam  i°  àl’Hofpital, 
20  Vrfulines,  30  céans. 

Le  Dimanche  de  la  Pentecofte,  fur  la  fin  de 
Vefpres,  on  cria  au  feu,  qui  eftoit  à  la  paliffade  de 
noftre  enclos,  &  ce  à  raifon  du  feu  qu’y  auoit  fait 
tout  proche  vn  françois  qui  brufloit  vn  champ  qu’il 
vouloit  enfemencer;  on  fut  fecouru  bien  à  propos, 
&  on  en  fut  quitte  pour  refaire  10.  ou  12.  lices 
bruflées  ou  abatues. 

La  3e  ferie,  la  proceffion  s’eftant  faite  pour  la 
pluye,  Monf.  le  Gouuerneur  changea  l’ordre  ordi¬ 
naire  de  la  proceffion,  faifant  marcher  les  marguil- 
liers  les  premiers  après  le  clergé,  puis  la  Iuftice, 
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puis  luy  auec  ceux  de  fa  maifon,  enfuite  les  habitans, 
puis  fa  garnifon,  &  enfin  les  femmes. 

I  VIN. 

Le  2.  fur  les  7.  heures  du  matin,  partit  le  P«  du 
Chaumonot  dans  la  chaloupe  de  Toupin  pourront*. 
Montreal  ;  il  emporta  pour  faire  aumofnes  à  Mont-  Aumofnes 
real,  50.  minots  de  blé,  2.  poinçons  de  farine  dont  LT  °nt 
chaqu’vn  egaloit  20.  minots  de  blé,  &  les  deux  donc 
40.  &  de  plus  4.  banques  de  galete  dont  chaqu’vne 
égalé  4.  minots  de  blé  ;  ce  font  en  tout  la  valeur 
de  plus  de  100.  minots  de  blé.  Mad.  de  la  Pelle¬ 
terie  eftoit  pour  100.  liures,  nous  pour  60.  liures, 
Monfeigneur  l’Euefque  pour  le  refte.  Monf.  le 
Gouuerneur  donna  4.  foldats  pour  faire  ce  voyage. 

Le  5.  arriue  le  premier  vaiffeau  du  capitaine  Ier  vaiffeau. 
Remon  de  la  Rochelle,  parti  deux  iours  deuant  3. 
autres  qui  debuoient  partir  de  la  Rochelle  &  15. 
iours  après  le  premier,  &  ce  mefme  iour  5.  de  Iuin 
arriua  le  bac  de  Montreal. 

Le  8.  fefte  Dieu,  proceffion  le  matin  fur  les  8.FefteDieu. 
heures,  alla  au  magafin  à  l’ordinaire  où  il  y  auoit 
repofoir,  puis  monta  au  fort  où  il  y  auoit  auffy 
repofoir,  &  les  foldats  en  haye  depuis  le  canon  qui 
eftoit  fur  la  plate  forme  en  dehors  ayant  à  dos  la 
porte  du  fort,  tous  à  genoux  &  decouuerts,  &  la 
bouche  du  fufil  contre  terre;  le  3e  repofoir  fut 
noftre  chappelle.  On  chanta  au  Ier  repofoir  le  Dixit, 
au  2e  X Exaudiat  &  au  3e  Ecce  ftanis,&L  à  la  paroiffe 
le  Tantum  ergo  en  mufique  ;  puis  fe  dit  la  grande 
meffe  &  la  petite  en  fuite  au  mefme  lieu  de  la 
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paroiffe.  Monfeign.  porta  le  S.  Sacrement  à  la  pro- 
ceffion,  mais  il  ne  dit  pas  la  grande  meffe  ;  ce  fut 
Monf.  de  Bernieres.  L’oétaue  comme  l’an  paffé. 
On  iugea  que  la  proceffion  eftoit  trop  courte. 

Retour  du  Le  mefme  iour  retourna  de  fon  voyage  ou  hy- 

quetaill°  uernement  le  P.  Bailloquet  en  compagnie  du  fieur 
de  l’Efpiné,  après  près  de  8.  moys  d’abfence,  auec 
les  fau  uages. 

2e  vaiffeau.  Le  16.  arriua  le  2.  vaiffeau  du  fieur  Peré. 

I  VILLET. 


3e&4e  Arriuée  du  capitaine  Laurent  Poulet,  de  Mon- 
fieur  le  Gangneur. 

s.  Ignace.  Le  j0ur  de  St.  Ignace  venant  le  lundy,  la  veuille 
qui  eftoit  Dimanche,  la  paroiffe  vint  en  proceffion 
pour  les  premières  vefpres,  après  lefquelles  fe  fit  le 
fermon  &  enfuite  le  falut.  Le  iour,  grande  meffe  & 
fur  les  4.  heures  vefpres  &  falut,  l’officiant  toufiours 
en  bas. 


AOVST. 


Le  4.  arriua  le  vaiffeau  du  fieur  La  Mothe  dans 


Le  fieur  .  „  . 

Lamothe.  4* 

Arriuée  lequel  eftoit  le  P.  Henry  Nouuel  de  la  prouince  de 

du  P.  Nou-  i  r  '  ^ 

uelle.  1  OUloUle. 


la 


Monfetgnde  Le  I2-  à,  heures  du  foir,  partirent  pour 
l’Euefque.  France  Monfeign.  de  Petrée  &  le  P.  Ragueneau 
gueneau.  dans  le  vaiffeau  de  Poulet. 

Le  i  5.  partit  le  vaiffeau  de  Rémond, &  en  iceluy 
le  fieur  de  Mafe  fecretaire  de  Monf.  le  Gouuerneur. 
La  proceffion  fe  fit  à  la  baffe  ville  comme  celle 
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du  S.  Sacrement,  excepté  que  l’on  trencha  en 
retournant  du  fort  des  fauuages  à  venir  chez  nous  ; 
elle  parut  froide.  Monf.  de  Charny  porta  la  ftatue 
de  la  Vierge;  on  l’eut  defirée  fur  vn  brancar;  il 
falloit  au  moins  deux  falots  aux  deux  coftés. 

Le  iour  de  St.  Louys,  grande  meffe  &  falut  s-  Louys- 
folemnel.  Monf.  le  Gouuerneur  fit  tirer  à  l’Eleua- 
tion  du  canon  &  faire  vne  déchargé  des  foldats  à 
la  porte  de  noftre  eglife. 

Elle  (1)  vint  vn  lundy.  On  fit  à  l’Hofpital  falut  s.  Auguftin. 
la  veuille  &  le  iour  (au  lieu  de  le  faire  chez  nous), 
à  caufe  de  l’indulgence  pleniere  qui  y  eftoit  pour 
tout  le  monde  ;  il  y  eut  grande  meffe  à  diacre  & 
foubfdiacre,  &  fermon.  Les  Vrfulines  n’ayant  point 
eu  de  falut  folemnel,  point  de  diacre  &  foubfdiacre, 
leur  indulgence  n’eftant  pas  ce  iour-là  pour  le 
public  chez  elles,  mais  feulement  grande  meffe  le 
iour  auec  deux  acolythes,  fans  expofition  du  St. 
Sacrement,  deux  meffes  particulières,  outre  la 
grande  où  le  P.  Dablon  prefcha,  cela  ne  les 
contenta  pas,  &  il  y  eut  grand  deuil  &  bruit  en 
leur  maifon  pour  cela,  quoyqu’on  leur  dit  qu’à  la 
Ste.  Vrfule  où  ils  ont  indulgence  pleniere  pour  le 
public  on  leur  en  feroit  autant.  Après  tout,  ce  qu’on 
peut  changer  vne  autre  année  eft  de  faire  le  falut 
vn  iour,  comme  la  veuille,  en  vn  lieu,  &  l’autre  iour 
en  l’autre. 

SEPTEMBRE. 

Le  10.  &  1 1.  parurent  7.  canots  d’Yroquois,  qui 
firent  4.  cris  vers  l’ifle  d’Orléans  ;  on  ne  trouua  Yroquois. 


(1)  La  Saint- Augustin. 
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2.  h.  tüez.  toutesfois  à  redire  que  Iean  le  Blanc  &  vn  nommé 
Gabriel. 

Retour  du  Le  15.  arriua  le  P.  le  Moyne  retournant  des 
oine-  Yroquois,  d’où  il  auoit  ramené  les  françois  captifs, 
&  on  apprit  que  le  fieur  La  Cour  &  vn  autre  officié 

2.  h.  noyez.  de  Montreal  s’eitoient  noyés  proche  des  Trois 
Riuieres,  venant  pour  pourfuiure  ceux  de  Montreal 
à  raifon  d’vne  fedition  qui  y  auoit  efté  faite  au 
moys  de  Iuillet  contre  ceux  qui  y  vouloient  eftablir 
vn  magafin  public. 

Le  1 6.  arriua  le  bac  de  Le  Ber,  dans  lequel  eftoit 
Monf.  de  Maifonneuue,  Monf.  S8ar,  Madem. 
Manfe,  &c.  Le  Ber  fut  arrefté  prifonnier  comme 

sédition  de  vn  ç[es  complices  de  la  fedition,  &  fon  bien  faifi  ; 

Montreal.  1  1 

Monf.  de  Maifonneuue  commandé  de  retourner  à 
Montreal  pour  informer,  qui  repartit  le  18. 

Mariage  de  Le  1 9 .  fe  fit  le  mariage  de  Laurent  Du  Boc  &  Marie 

Marie  Félix,  i  *  i  \  1  il  1  1  * 

huronne.  t  eux,  huronne,  a  laquelle  on  donna  500.  hures  en 
mariage  du  bien  de  feu  fa  mere,  excellente  chre- 
ftienne,  qu’on  auoit  ménagé.  Et  8.  iours  après,  celuy 
de  Caterine,  furnommée  Créature  de  Dieu,  qui  eut 
260.  liures. 

Le  20.  partit  le  dernier  vaiffeau  du  fieur  La 
Mothe,  où  eftoit  Mademoyfelle  Manfe,  Monf.  de 
Villeré,  La  Garenne,  &c. 

s.  Michel.  Le  iour  de  S.  Michel,  i’allé  dire  la  meffe  à  Sillery, 
où  ie  trouue  auffy  Monf.  S8ar,  Monf.  Bourdon  & 
toute  fa  famille,  fans  eftre  inuités. 

Yroquois.  Le  30.  furent  pris  vne  famille  huronne  entière 
Gabriel  Ondih8choren,  fa  femme  &  fa  fille,  &  ce  à 
l’ifle  d’Orléans.  On  penfa  que  c’eftoient  les  mefmes 
que  ceux  qui  auoient  tué  Iean  le  Blanc  &  fon 
compagnon,  vt  fupra. 


Octobre  1662. 


3*3 


OCTOBRE. 

Le  premier,  qui  eftoit  vn  Dimanche,  prefcha 
Monf.  S8ar  à  la  paroiffe,  y  eftant  inuité. 

Et  le  4.  il  partit  pour  s’en  retourner  à  Montreal 
auec  le  P.  Mercier,  qui  s’en  retournoit  aux  Trois 
Riuieres.  On  convint  auec  luy  de  cent  efcus  de 
penfion  pour  le  P.  Chaumonot,  à  commencer  le 
premier  de  Iuillet. 

Le  5.  on  receut  la  nouuelle  du  maffacre  que  les 
Yroquois  auoient  fait  d’vn  autre  fils  de  Monf. 
Couillar,  nommé  Defchefnes,  vers  Tadoufac,  auec 
vn  autre  françois. 

Et  le  mefme  iour,  Monf.  de  Bernieres,  &  fes 
confrères,  fortit  de  penfion  chez  nous. 

Le  6.  les  Yroquois  prirent  dans  les  champs  hurons 
de  l’autre  bord  vn  homme  &  vne  femme,  &  pour- 
fuiuirent  les  autres  iufques  à  tirer  fur  leurs  canots 
lors  qu’ils  fe  fauuoient  vis  à  vis  du  fort  de  Quebek. 

Le  21.(1)  aux  V rfulines,  falut  la  veuille  &  le  iour  à 
proportion  comme  à  l’Hofpitalàla  St.  Auguftin. 

Enuiron  ce  temps,  partirent  30.  habitans  pour  la 
guerre,  id  ejl,  pour  faire  coup  fur  les  Yroquois  ; 
retournés  à  la  Touffaints  fans  rien  faire. 

Le  27.  enfin  arriua  vne  chaloupe  bifcayene,  dans 
laquelle  eftoit  Monf.  Boucher  &  vn  gentilhomme 
de  la  part  du  roy  enuoyé  pour  commander  100. 
foldats  que  le  roy  enuoyoit  par  auance  du  fecours 
de  l’an  qui  vient,  &  en  outre  200.  paffagers,  &  cela 
dans  2.  vaiffeaux  du  roy  demeurés  à  Tadoufac 
auec  le  P.  Charles  Simon  &  noftre  F.  Garnier, 
efcholier  nouice. 


Penfion  du 
P.  Chaumo¬ 
not  à  Mont¬ 
real. 


Yroquois, 
2.  h.  maffa- 


Sortie  de 
Mr.  de  Ber¬ 
nieres  chez 
nous. 

Yroquois 
prennent 
des  hurons. 


Arriuée  de 
Mr.  Bou¬ 
cher  &  des 
derniers 
vaiffeaus. 

Du  R  Ch. 
Simon  &  de 
M.  Julien 
Garnier. 


(1)  Fête  de  sainte  Ursule. 
40 
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NOVEMBRE. 

Retour  du  Le  3.  repartit  ce  commiffaire  fufdit,  nommé 

faire!™  Dumons,  auec  le  P.  Nouuelle,  qui  alloit  pour 
deliurer  le  P.  Simon,  &  en  tous  cas  pour  hyuerner 
auec  les  françois,  fi  quelquef-vns  reftés  debuoient 
hyuerner  vers  Tadoufac. 

Plufieurs  chaloupes  fuiuirent  pour  aller  prendre 
la  déchargé  des  vaiffeaux. 

p.  Simon  Le  12.  arriua  le  P.  Simon  malade,  &  fon  com¬ 
pagnon  Mre  Iulien  Garnier  en  bonne  fanté. 

Le  20.  retourna  le  P.  Nouuelle  &  le  fieur  de  la 
Tefferie  auec  les  dernieres  chaloupes  qui  retour¬ 
nèrent  de  Tadoufac,  rapportant  tout  ce  qui  eftoit 
venu  de  France,  fains  &  malades,  &  laiffant  dix 
paffagers  qui  eftoient  venus  de  Quebek,  pour 
repaffer  en  France  au  nombre  de  dix  auec  vn 
commandant. 

ste.  Ceciie.  Meffe  à  la  Ste.  Cecile. 

Enuiron  ce  temps,  nous  receufmes  aux  penfions 
François  Dangé  muficien,  &  la  Marque  par  charité, 
ne  fçachant  que  deuenir. 

DECEMBRE. 

S.  Xauier.  Le  2.  St.  François  Xauier  double  vefpres,  grande 
meffe,  le  nouueau  foleil  expofé  pour  la  ire  fois. 

^Saïutdes  Le  17.  commencèrent  les  faluts  des  OO.  le  S. 
Sacrement  expofé,  &  continuèrent  toute  l’oétaue. 

Le  P.  Simon  commença  fes  prédications  la  veuille 
de  Noël. 

Meffe  de  }a  meffe  qe  minuit,  tout  à  l’ordinaire  des 

minuit.  7 

autres  années  ;  le  tout  alla  bien.  Nous  allafmes  le 
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P.  Dablon  &  moy  à  Matines  à  la  paroiffe,  où  les 
derniers  pfalmes  furent  chantés  en  mufique. 

Il  y  eutvn  defordre  pour  les  boiffonsdes  chantres, 
ou  enfans  de  noftre  feminaire;  ie  leur  fis  donner 
outre  leur  biaire  vn  pot  de  vin  la  veuille,  &  le  iour 
les  marguillers  auffy  leur  en  donnèrent  fans  que 
nous  le  fceuffions.  Cela  enruma  Amador,  qui  ne  put 
plus  enfuite  chanter  les  feftes,  auffy  bien  que 
d’autres  muficiens,  François  d’Anger,  &c. 

I  AN VI  ER  1663. 

La  veuille,  pour  les  eftreines  des  noftres,  le  P.  Eftreines 

•  •  n  -1  111  1  t»  '  données  aux 

miniitre  porta  dans  les  chambres  de  nos  reres,  3.  noftres. 
efcorces  de  citron  chaqu’vn,  &  vn  pain  de  bougie, 

&  à  nos  FF.  vn  pain  de  bougie,  à  M.  Garnier 
deux  efcorces  de  citron  &  vn  pain  de  bougie;  moy 
aux  fentences  à  chaqu’vn  vne  image  de  velin  &  vn 
faint  fuaire. 

Le  matin,  Monf.  Dudouit  dit  la  meffe  de 
communion  ;  vefpres  cefferent  à  la  paroiffe  la 
veuille,  qui  eftoit  Dimanche,  &  le  iour  on  vint  en 
proceffion,&les  vefpres  fe  dirent  icy  folemnellement 
la  veuille  &  le  iour,  &  enfuite  le  falut  après  la 
prédication. 

Le  matin  entre  7.  &  8.  ie  fus  faluer  Mr.  le  Gou- 
uerneur,  qui  vint  icy  l’aprefdifnée  iufques  à  vefpres. 

Les  Hofpitalieres  &  Vrfulines  enuoyerent  des  Iour  des 
gafteaus  des  Roys  pour  les  fauuages  le  iour  des  Roys' 
Roys,  fans  en  eftre  requifes. 

Ce  moys,  plufieurs  voyages  fe  firent  d’icy  aux  voyages. 


3 1 6  Ianv.  &  Febv.  1663. 


Incendie 
de  la  Ba¬ 
daude,  &c. 

Voleur 

pendu. 


Trois  Riuieres&des  Trois  Riuieres  icy,  entr’autres 
Monf.  de  la  Poterie  y  vint. 

La  nuit  du  23.  au  24.  la  maifon  de  la  Badaude 
fut  volée,  &  le  voleur  Larofe  y  mit  le  feu  pour 
couurir  fon  ieu,  mais  conuaincu  fut  pendu. 

Il  y  eut  d’autres  voleurs  decouuerts,  mais  peu 
chaftiés.  Le  mépris  de  l’excommunication  des 
boiffons  continuant,  on  la  renouuela,  &  s’en  eftant 
fuiui  peu  d’amendement,  Dieu  parut  vouloir  parer 
fes  iniures. 


FEBVRIER. 

Iours  gras.  La  Purification  comme  l’an  paffé  ;  item  les 

iours  gras,  qui  furent  fignalés  entr’autres  par  le 
Tremble  tremble  terre  effroyable  &  furprenant  qui  com- 

terre.  J  JT  1 

Punition  mença  vne  demy-heure  après  la  fin  du  falut  de 
de  Dieu,  lundy  5.  de  Feburier,  iour  de  la  fefte  de  nos  faints 
martyrs  du  lapon,  fçauoir  fur  les  5.  h.  i.  &  dura 
enuiron  2.  mi/erere;  puis  la  nuit  &  en  fuite  les  iours  & 
nuiéfs  fuiuantes  à  diuerfes  reprifes,  tantoft  plus  forte, 
tantoft  moins  forte  :  cela  fit  du  mal  à  certaines 
cheminées  &  autres  legeres  pertes  &  dommages,  mais 
vn  grand  bien  pour  les  âmes,  car  le  mardy  gras  &  le 
mercredy  des  Cendres  on  eut  dit  que  c’eftoit  vn  iour 
de  Pafques,  tant  les  confeffions  &  communions  & 
toutes  deuotions  furent  frequentes.  Cela  dura 
iufques  au  15.  de  Mars  ou  enuiron  affez  fenfi- 
blement. 

Prédication  Le  P.  Charles  Simon,  venu  de  France,  prefchoit 
en  Carefme.  jes  fep_es  dimanches  à  la  paroiffe,  &  les  mercredis 
&  vendredis  aux  maifons  religieufes  ;  le  P.  Chate- 
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lain  aux  V rfulines,&  moy  à  Y  H  ofpital  les  Dimanches 
&  feftes. 

Ce  moys  pareillement  plufieurs  voyages  des 
Trois  Riuieres  icy,  &  particulièrement  nouuelles 
de  Montreal. 

Item  la  maifon  de  Monfieur  d’Auteuil  à  Mon¬ 
ceaux  fut  brûlée,  &  force  pèlerinages  de  tous  coftés 
à  S.  Michel. 

Item  fut  faite  diftribution  des  conceffions  en 
quantité  fur  les  terres  des  fauuages  à  Sillery. 

MARS. 

La  St.  Iofeph  venant  le  lundy  de  la  fepmaine 
Ste.  fut  fefiée,  &  point  tranfportée.  Les  Tenebres 
furent  chantées  en  mufique  &  inftrumens  folem- 
neîlement  en  noitre  eglife.  On  croyoit  qu’on  y  feroit 
accablé  de  monde,  &  que  le  lieu  ne  feroit  pas 
fuffifant,  &  y  s’en  fallut  le  quart  de  la  place  que 
tout  ne  fut  plein.  Cela  alla  bien  ;  on  commença  à 
3.  heures,  &  on  eut  fini  à  5.}  mefme  le  mercredy. 

Complies  à  la  paroiffe  le  famedy,  &  le  falut 
folemnel  en  fuite  chez  nous.  Les  3.  fériés  de 
Pafques  faluts  à  la  paroiffe. 

On  fonna  l’office  le  famedy  à  7.  heures,  vne  heure 
pluftoft  qu’il  ne  falloit,  ce  qui  apporta  du  trouble. 

APVRIL. 

On  commença  à  femer  dès  le  15.  Le  premier 
voyage  fut  fait  par  Boquet  aux  Trois  Riuieres. 
Il  partit  le  17.  &  en  reuint  le  25.  auec  plus  de 
cent  minots  de  blé. 


Voyages. 


Incendie 
de  la  maifon 
de  Mr.  d’Au- 
teuil. 

Concef¬ 
fions  fur  les 
terres  de 
Sillery. 


Sepmaine 
Sainte.  On 
célébré  la 
St.  Iofeph. 


Voyages. 


3 1 8  Apvril  &  May  1663. 

Fuyars  de  Vn  peu  auparauant  on  apprit  les  nouuelles  de 
Tadoufac.  ceux  françois  qui  s’eftoient  enfuis  de  Tadoufac 
au  nombre  de  9.  où  ils  auoient  hyuerné  auec  deux 
autres  qui  y  reftoient. 

Voyages  Le  25.  partit  le  P.  Druilletes  pour  la  miffion  de 
fetel-  Druü  Tadoufac  pour  la  Ire  fois. 

MAY. 


Du  lieur 
Filis. 


Guerriers 

victorieux. 


Iroq.  fu- 
fillez. 


Fefte  Dieu. 


Départ 
de  Iacques 


Le  premier,  Monf.  Philis  part  pour  Gafpé  ;  ie  luy 
donné  lettre  pour  le  P.  le  Ieune. 

Le  20.  ou  enuiron,  repartit  le  P.  Gabriel,  arrefté 
par  le  Nordeft. 

Le  24.  iour  de  la  fefte  Dieu,  reuinrent  les  algon¬ 
quins  guerriers  partis  au  nombre  de  42,  3.  fepmaines 
auparauant,  &  rapportèrent  10.  cheuelures  &  entre 
autres  celle  du  Fer,  le  plus  renommé  capitaine  des 
Yroquois,  &  de  plus  3.  prifonniers  en  vie,  dont 
deux  furent  fufillez. 

A  la  fefte  Dieu,  comme  l’an  paffé  :  on  ne 
commença  qu’à  huiél  h.  i.  la  meffe  ;  elle  debuoit 
commencer  au  plus  tard  à  8.  La  veuille,  point 
de  vefpres  à  la  paroiffe,  falut  chez  nous  ;  le 
ipur,  proceffion  le  matin  comme  l’an  paffé,  le  S. 
Sacrement  y  fut  expofé  en  fuite  iufques  après 
vefpres  &  le  fermon,  à  l’iffue  duquel  fe  fit  le  falut. 
On  ne  laiffa  pas  de  le  faire  icy  à  l’ordinaire  fur  les 
5.  h.  i.  &  enfuite  toute  l’oélaue.  Le  iour  de 
l’oélaue,  proceffion  à  6.  h.  du  matin,  à  caufe  de 
l’exceffiue  chaleur  ;  on  alla  à  l’Hofpital,  auec  deffein 
l’année  d’après  d’aller  au  quartier  des  Vrfulines. 

Le  29.  partit  le  P.  Simon,  &  Iacques  Aubry,  pour 
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les  Trois  Riuieres  dans  la  chaloupe  de  Mr.  de  la  Aubry  pour 
Poterie.  leCap‘ 

Le  mefme  iour  fur  les  9.  ou  10.  heures  du  foir,  ^uiemem 
fut  bruflé  en  fa  propre  maifon  à  fille  d’Orléans  le  Beaulieu, ou 
fieur  de  Beaulieu  auec  vn  fien  valet  par  accident  maffacre. 
du  feu. 

Et  le  lendemain  30.  mourut  de  mort  naturelle 
Mre  Iean  Guyon. 

IVIN. 

Il  fe  trouua  que  le  feu  qui  auoit  pris  à  la  maifon  valet  ar¬ 
du  fieur  de  Beaulieu  n’eftoit  pas  par  accident, 
mais  par  mefchanceté  d’vn  valet,  après  auoir  tué  fon 
maiftre  &  vn  autre  valet  fon  camarade  ;  il  fut  con- 
uaincu  &  fut  condamné  à  auoir  le  poin  coupé, 
pendu  &  bruflé,  &  Monf.  le  Gouuerneur  fe  contenta 
de  la  mort  de  la  potence,  où  après  auoir  efté  fuiui  (1) 
par  le  bourreau,  il  fut  fufillé  le  8.  de  Iuin. 

Ce  mefme  iour,  partit  Monf  le  Cheualier  auec  Guerriers 
35.  partie  foldats,  partie  du  pays,  pour  aller  en 
guerre,  en  9.  canots. 

Le  dernier  de  Iuin,  arriua  le  vaiffeau  de  Monf.  Vaiffeau. 
le  Gangneur. 

IVILLET. 

Le  5.  arriua  la  chaloupe  de  Mr.  fEfpiné,  qui  Retour  de 
portoit  le  fieur  de  Mazé  fecretaire  de  Monf.  le chaloupe' 
Gouuerneur,  &  vn  des  fuyars  de  Tadoufac  nommé 
La  Brie,  qui  fut  pendu  le  lendemain. 

Le  20.  Giton  marchand  vint  dans  vne  chaloupe, 
ayant  laiffé  fon  vaiffeau  à  fille  aux  Coudres. 


(1)  Ce  mot  est  écrit  à  peu  près  comme  suit  :  feeo  ê. 
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Départ  de  Le  23.  partit  Monf.  Dauaugour  Gouuerneur 
Gouuer^  dans  le  vaiffeau  de  Le  Gangneur,  &  vn  peu  aupa- 
neur-  rauant  eftoit  retourné  le  fieur  Philis  &  le  fieur  de 
St.  Denys  auec  le  P.  Druilletes. 

Arriuée  Le  24.  le  dit  vaiffeau  de  Giton  arriua. 

Le  30.  le  vaiffeau  de  Normandie,  auec  vne  barque 
angloife  qui  portoit  7.  françois  fauués  des  Yroquois. 

Le  31.  partit  le  P.  le  Moyne  pour  Montreal,  & 
en  tout  cas  pour  Sonont8an. 

s.  Ignace.  A  la  St.  Ignace,  vefpres  la  veuille  à  4.  heures  ;  falut 
en  fuite.  Le  iour,  meffe  à  8.  fermon  ;  à  4.  h.  fécondés 
vefpres  &  le  falut  ;  le  P.  Dablon  prefcha,  &  la  veuille 
Texhortation  P.  Châtelain. 

AO  VST. 

8ta8ats.  Le  5.  retour  de  ceux  qui  eftoient  allés  il  y  a  3. 
ans  aux  8ta8ac  ;  ils  eftoient  partis  9.  françois,  & 

Mort  du  retournèrent  7,  le  P.  Menar  &  fon  homme  Iean 
dé iean Gue-  Guérin,  vn  de  nos  donnés,  y  eftans  morts,  le  P. 
8ta8ats  Menar  le  7.  ou  8.  d’Aouft  1661.  &  Iean  Guérin 
en  Septembre  1662.  Ils  arriuerent  à  Montreal  le 
25.  Iuillet  au  nombre  de  35.  canots,  1  50.  hommes. 

Les  marchandifes  qui  reftoient  furent  traitées 
fidèlement  par  ceux  qui  refterent  ;  il  s’en  faut  plus 
de8oo.liuresque  ce  qui  fut  raportéde  caftors  enrobe 
pour  nous  égalai!;  la  depenfe  faite  pour  le  voyage. 

SEPTEMBRE. 

Départ  du  Le  g  partit  le  vaiffeau  de  Normandie,  où  eftoit 

va  liteau  nnr-  A 

Charles  Simon,  arriué  icy  en  Nouembre  l’an 


man.  Du  J  g  P# 
P.  Simon. 


paffé 
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Se  pt.  — Dec.  1663. 

Le  7.  nous  vint  la  nouuelle  du  vaiffeau  du  Roy,  vairreau 
qu’on  eftimoit  eftre  celuy  qui  portoit  Monfeign.  du  Roy' 
de  Petrée.  On  enuoya  chaloupe  au  deuant  à 
Tadoufac,  qui  en  effeél  ramena  icy  le  15.  Mr. 
le  Gouuerneur  de  Mezy,  Monf.  l’Euefque,  &c. 

On  r’enuoya  quérir  nos  malades,  qui  arriuerent  icy 
auec  la  chaloupe  &  les  2.  vaiffeaux  du  Roy  le  22,  p.Raffeix. 
le  P.  Pierre  Rafeix&noftre  F.  Louys  Le  Boeme.  BoefmTsle 

OCTOBRE. 

Le  26.  leuerent  l’ancre  deuant  Quebek  les  deux  Departdes 
vaiffeaus  du  Roy,  &  le  Nordefl  eftant  furuenu,  ils  feaus™ 
furent  arreftés  tout  proche  iufques  au  28. 

Enuiron  ce  temps,  le  P.  Fremin  monta  au  Cap,  Departdu 
pour  en  prendre  foin,  &  le  P.  Alloües  vint  icy.  p^lnoez. 

NOVEMBRE. 

Le  19.  partit  le  P.  Henry  Nouuel  pour  vn  R2ddu 
hyuernement  auec  les  fauuages,  auec  les  Papinachiois,  Mifr.on 
mais  du  collé  du  fud,  auec  d’autres  Montagnets.  gnezaufud. 

DECEMBRE. 

Le  2.  iour  de  S.  Xauier, comme  les  années  paffées,  s- Xauier* 
excepté  que  Monf.  l’Euefque,  &  Monf.  le  Gouuer¬ 
neur,  Mr.  de  Chartran  fils  de  l’Intendant,  &  deux 
ecclefiaftiques,  Monf.de  Meferé&  Mr.  de  Bernieres, 
difnerent  au  refeéloire  ;  prefupofé  qu’on  inuite 
quelqu’vn  au  difner,  c’eft  affez  de  commencer  la 
meffe  à  9.  heures,  &  vefpres  à  2.  heures.  Ils  n’eurent 

que  le  commun  du  refeéloire, 
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Les  00. 


François 
le  muficien. 


ier  iour  de 
l’an. 


Eftreines. 


Jefuite 
confeffeur 
de  Laual. 
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Le  1  7.  commença  la  deuotion  des  faluts  des  OO. 
comme  Tan  paffé.  Il  y  eut  falut  la  veuille  de  Noël 
&  le  iour  de  Noël,  &  tout  le  refte  des  iours  de 
l’oélaue  iufques  à  la  Circoncifion. 

Le  15.  ou  le  16.  reuint  François  le  muficien, 
que  nous  entreprifmes  de  nourir  par  charité,  &  Mr. 
l’Euefque  ou  la  paroiffe  à  luy  fournir  vejlitum. 

I A  NV  IER  1664. 

Le  iour  Monfeign.  l’Euefque  vint  dire  la  meffe 
de  communion  de  nos  FF.  à  6.  h.  Eftant  arriué 
à  la  facriftie,  on  tinta  5.  ou  6.  coups  pour  fignal 
à  tous  nos  PP.  &  FF.  de  s’y  trouuer  &  receuoir 
la  bénédiction  de  luy,  après  le  compliment  du 
fuperieur.  3.  meffes  en  fuite  outre  la  derniere.  A 
la  proceffion  pour  venir  l’aprefdifnée  chez  nous  à 
vefpres,  fe  trouua  Monf.  l’Euefque&  Monf.  leGou- 
uerneur  ;  les  preftres  fe  mirent  en  bas  aux  coftés  de 
l’officiant  auec  3.  enfans  de  chœur;  le  refte  monta 
au  iubé,  &  le  refte  à  l’ordinaire. 

le  donné  vne  image  de  velin  aux  litanies  la 
veuille,  &  le  P.  miniftre  porta  à  nos  PP.  &  maiftre 
vn  pain  de  bougie  &  vn  plat  ou  efcuelle  de 
pruneaux  de  Tours,  à  faute  d’autre  chofe. 

Monf.  le  Gouuerneur  ayant  inuité  Monfeign. 
l’Euefque  à  diffier,  i’inuité  tout  le  refte  de  fa  maifon 
à  diffier  chez  nous  ;  il  n’en  vint  que  quatre,  Mr. 
Dudouit,  Mr.  Morin,  Mr.  Foreft  &  le  Chevalier. 
Monf.  de  Bernieres  &  Mr.  Meferé  eftant  allés  auec 
Monfeign.  chez  Monf.  le  Gouuerneur.  Nous  auions 
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efté  saluer  Monf.  le  Gouuerneur  le  matin  chez  luy,  Eccleüafti- 
vn  de  nos  PP.  fon  confeffeur,  le  P.  Piiart  &  moy.  ques' 

Mr.  de  Meferé  commença  les  profnes  entre 
l’Aduent  &  le  Carefme. 

Ce  moys  commencèrent  les  brouilleries  des 
dixmes,  &c. 

Dix  ou  12.  françois  des  Trois  Riuieres  firent  icy 
vn  voyage. 

FEBVRIER. 


Continuèrent  les  brouilleries  &  entr  autres  des  Brouilleries. 
affiches  entre  les  puiffances,  &  les  defordres  de 
l’yurognerie  recommencèrent,  en  forte  qu’vn  fau-  vurognerie. 
uage  nommé  Robert  Hache,  viola  vne  ieune  femme  vioidVne 

y..  .  .  ine  femme. 

qu  il  trouua  en  chemin. 

Les  40.  heures  à  la  façon  ordinaire.  L’expofition  4°.  heures 

,  r  '  r  .  .  r  i  •  •  du  carnaual. 

s  en  ht  trop  froidement  ;  il  taudroit  au  moins  que 
celuy  qui  l’expofe  pour  la  ire  fois  le  Dimanche  dit 
les  litanies  des  Sainéts  auec  celuy  qui  l’affifte,  les 
meffes  fe  doiuent  entrefuiure,  &  pour  ce  il  y  doit 
auoir  double  ornement  à  la  facriftie,  fauf  aux  preftres 
de  faire  leur  aétion  de  grâce  deuant  le  S.  Sacrement. 

Les  enfans  qui  fçauent  lire,  quand  ils  y  font  em¬ 
ployés,  doiuent  dire  les  7.  pfaumes  penitentiaux. 

La  St.  Mathias  venoit  le  lundy  gras  ;  il  y  eut 
grande  meffe  icy  en  mufique  fur  les  7.  fans 
preiudice  de  la  meffe  de  paroiffe,  qui  fe  dit  fur  les 
9.  heures.  Il  y  eut  auffy  grande  meffe  le  mardy  en 
l’honneur  du  S.  Sacrement.  Il  eft  bon  de  dire  le 
plus  que  l’on  peut  grande  meffe  ces  iours  là, 
autrement  la  deuotion  du  matin  eft  froide  ;  faluts 
&  petites  exhortations  à  l’ordinaire. 


Carefme. 


Du  P. 
Nouuelle. 
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L’ordre  de  la  mufique  fut:  i°  vn  motet  en  l’hon¬ 
neur  du  S.  Sacrement,  puis  le  petit  fermon,  puis 
l’orgue,  attendant  qu’on  allumait  le  refte  des 
luminaires,  puis  la  ire  antienne  &  le  Dixit  des 
vefpres  du  S.  Sacrement,  répétition  de  l’antienne, 
l’oraifon  ;  puis  le  2.  falut  de  la  Vierge  &  vn  Domine 
faluum  regem  ;  fie  aliis  diebus  à  proportion,  v.  g., 
la  3.  antienne  des  fufdites  vefpres  auec  fon  pfalme, 
le  2e  iour,  &  le  3e  la  5e  antienne  auec  fon  pfalme. 
Nous  priafmes  Meff.  les  Ecclefiaftiques  d’officier 
aux  faluts,  &  de  dire  les  grandes  meffes,  à  l’iffue  de 
laquelle  on  les  inuitoit,  tant  eux  que  les  chantres 
extraordinaires,  de  defieuner.  Il  feroit  meilleur  de 
faire  defieuner  les  muficiens  ordinaires  de  la  maifon 
deuant  les  grandes  meffes,  pour  pouuoir  mieux 
fournir  au  chan  ;  on  pourrait  faire  grande  meffe 
dès  le  Dimanche,  de  quoy  toutesfois  ie  doute, 
nondum  fadîum, 

MARS. 

En  Carefme,  P.  Dablon  prefeha  à  la  paroiffe,  P. 
Chaumonot  à  l’Hofpital,  P.  Supérieur  aux  Vrfu- 
lines  feftes  &  Dimanches.  Les  mercredys,  le  P. 
Piiar  aux  Vrfulines  &  le  P.  Châtelain  les  vendredys 
à  l’Hofpital. 

A  la  S.  Iofeph,  on  ne  fit  céans  ny  falut  la  veuille, 
ny  le  iour.  Il  fe  fit  aux  Vrfulines  le  iour. 

On  vint,  ce  moys,  des  Trois  Riuieres. 

APVRIL. 

Le  5.  le  fieur  Amyot  qui  auoit  accompagné  le 
P.  Henry  Nouuelle  en  fon  yuernement  auec  les 
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fauuages,  arriua  icy  &  nous  apporta  des  nouuelles  Sa  miffion 
pleines  de  confolation  du  F.  Nouuelle  qu’il  auoit  fleurlt' 
laiffé  en  bonne  fanté. 

Le  6.  Dimanche  des  Rameaux,  point  de  fermon 
icy,  &  bene. 

La  Sepmaine  Sainte,  Tenebres  à  la  paroiffe  &  le  SaisnePmaine 
feruice  folemnel,  où  la  paffron  primum  fut  chantée 
par  trois  diacres  ;  le  Ieudy  icy  falut  auec  inftrumens 
comme  le  matin  pour  le  Pange  lingua  ;  reliqua  more 
folito.  Le  Vendredy  on  commença  l’office  à  10. 
heures  &  hoc  bene.  Vne  faute  qui  fe  commet 
d’ordinaire  eft  que  le  diacre  ne  va  point  luy  mefme 
requérir  la  croix  qu’on  a  adorée,  qui  en  mefme 
temps  en  deuroit  apporter  vne  autre  ou  eftre 
toute  prelte  pour  mettre  à  la  place  par  luy.  Item 
on  couurit  le  ieudy  la  croix  de  la  proceffion  de 
blanc  ;  il  falloit  du  violet.  Si  X Extiltet  le  Samedy 
Saint  ne  fe  chante  point,  il  fufifiroit  de  commencer 
le  feruice  à  10.  heures  ou  vn  peu  deuant.  Il  y  eut 
icy,  le  famedy,  falut  folemnel  ;  les  3.  feftes  fuiuantes 
le  falut  fe  fit  à  la  paroiffe  auec  les  inftrumens  ( tune 
primum)  au  iubé  proche  des  orgues  ;  cela  alla  bien, 
excepté  que  les  voix  &  inftrumens  font  faibles  pour 
vn  fi  grand  vaiffeau.  Le  refte  de  la  fepmaine  les 
faluts  chez  nous.  Il  y  eut  4.  meffes  à  la  paroiffe, 
il  m’en  fallut  dire  deux,  vne  aux  Vrfulines  &  l’autre 
à  l’Hofpital  pour  les  malades,  à  faute  de  preftre 
qui  parut  la  pouuoir  dire  ;  on  y  euft  pu  toutesfois 
pouruoir,  qui  y  eut  bien  fongé. 

Le  17.  du  moys,  fortit  de  noftre  maifon  Monfi  ^Mr.  de 
de  Charny  pour  aller  loger  chez  Monf.  l’Euefque 
auec  les  autres  preftres  feculiers,  après  auoir  demeuré 


Départ  du 
P.  Druil- 
letes. 

Arriuée  du 
P.  le  Moyne. 


Départ 
de  Monf. 
l’Euefque. 

Et  de  Mr. 
le  Gouu. 
auec  le  P. 
le  Moyne. 

A  Gafpé. 


Le  P. 

Dautemare. 

(t) 


Retours 
de  voyage. 

Arrivée  du 
ier  vaiffeau 
&  du  P. 
Louys  Nico¬ 
las  de  la 
prouince  de 
Touloufe. 


Défaite 

d’ambaff. 

yroquois. 
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auec  nous  en  penfion  5.  ans  moyns  deux  moys,  où 
il  payoit  cent  efcus  de  penfion. 

Le  24.  partit  le  P.  Gabriel  Druilletes  pour 
Tadoufac  auec  Mr.  de  St.  Denys. 

Le  25.  arriua  le  P.  le  Moyne  de  Montreal,  qui 
apporta  les  nouuelles  du  pourparler  des  Yroquois, 
en  fuite  de  quoy  fut  refolu  de  retourner  à  Onontaé. 

Le  mefme  iour  partit  Monfeign.  l’Euefque  pour 
fa  vifite  aux  Trois  Riuieres  &  Montreal. 

Le  29.  repartit  le  P.  le  Moyne  pour  Montreal 
auec  Monf.  le  Gouuerneur. 

Et  le  mefme  iour,  le  fieur  de  la  Martiniere  allant 
à  Gafpé  dans  le  baffiment  du  Sr  de  la  Chefnaye, 
auquel  Sr  de  la  Martiniere  on  donna  deux  lettres, 
vne  pour  vn  capitaine,  pour  nous  enuoyer  5.  ou  6. 
cent  de  morue,  &  l’autre  pour  le  P.  Ragueneau. 

MAY. 

Le  premier,  ie  partis  pour  ma  vifite  aux  Trois 
Riuieres,  d’où  ie  reuins  le  19,  Mr.  le  Gouuerneur  le 
2 1.  &  Monfeign.  l’Euefque  le  25.  &  le  mefme  iour 
retourna  le  P.  Gabriel  Druilletes  de  fon  voyage,  & 
vn  vaiffeau  de  Normandie  conduit  par  le  fieur  Filis 
arriua  le  mefme  iour,  où  eftoit  le  P.  Louys  Nicolas 
de  la  prouince  de  Touloufe,  Madem.  Manfe,  &c. 

Pendant  le  feiour  de  Monf.  le  Gouuerneur  à 
Montreal,  arriua  la  défaite  des  ambaffadeurs  des 
Y roquois  fuperieurs  Garakonkié  &  autres  au  nombre 
de  33.  par  les  Algonquins  &  Montagnez  enuiron  le 
nombre  de  cent,  hijloria  longa. 

(1)  Rien,  dans  le  texte,  ne  justifie  cette  note  marginale,  ajoutée  par  une  autre  main 
que  celle  du  P.  Jérôme.  L’auteur  de  cette  note  semble  avoir  pris  6.  cent  de  morue  pour 
P.  dautamare. 
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I  VIN. 
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A  la  Pentecofte  commença  le  Iubilé;  le  falut  fe 


Iubilé. 


Touraille 

brûlée. 


fit  le  iour  à  la  paroiffe,  &  le  lendemain  le  mardy 
chez  nous,  le  mercredy  à  l’Hofpital,  le  ieudy  aux 
Vrfulines,  &  ainfy  par  tour  iufques  à  Y oétaue  de 
la  Fefte  Dieu. 

Le  2  1 .  iour  du  B.  Aloyfius,  le  feu  prit  à  la  Tou¬ 
raille,  qui  fut  bruflée,  &  rien  dauantage  par  vne 
faueur  de  Dieu. 

Le  22.  repartit  le  premier  vaiffeau  qui  emporta  Départ  & 
nos  premières  lettres.  vaiireTg^6 

Le  29.  arriua  le  vaiffeau  de  Mr.  le  Gangïieur  Ardoife  p. 
auec  noftre  ardoife.  nous' 

Le  30.  retourna  le  P.  Noijuelle  de  fa  miffion, 

&  le  mefme  iour  arriua  le  dernier  vaiffeau  de 
Normandie. 


IVILLET. 


Le  5.  vint  la  nouuelle  que  220.  fauuages  des  ri8ta8atsar' 


riués. 


terres  eftoient  arriués  à  Montreal,  &  l’auoient 
puiffamment  enrichi  ;  qu’il  y  auoit  80.  Kiriftinons,  & 
qui  demandoient  vne  robe  noire.  Tout  eftoit  preft 
pour  y  enuoyer,  &  deuoit-on  partir  le  8. 

Le  6.  on  partit  pour  aller  à  la  vifite  de  la  mine 
du  fieur  de  l’Efpiné;  St.  Martin  fut  député  pour 
cela.  Le  mefme  iour,  partit  le  P.  Bailloquet  pour 
Tadoufac. 

Le  25.  partit  le  fieur  Philis  auec  la  barque,  pour  Départ 
aller  retrouuer  fon  vaiffeau,  parti  d’icy  le  2 2.  du 
paffé. 


Départ 
pour  la 
mine. 


pour  France, 
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Le  26.  retour  de  laques  Aubry  des  Trois  Riuieres. 
Le  départ  du  P.  Al8ez  des  Trois  Riuieres  pour 
Montreal  &  de  là  aux  8ta8ats,  s’il  fe  trouue  occafion, 
le  19.  ou  20. 


AOVST. 

ie^Partde  Le  30.  partit  le  vaiffeau  du  fieur  le  Gangneur, 
gneur.  &  auec  luy  le  fieur  de  Villeray,  de  Chartran,  le 
Cheualier,  &c. 

defeksemis  Ee  mefme  iour,  nouuelle  des  ennemys  tués  qui 
auoient  tué  Aontarifati,  &  de  quelques  H  lirons 
réfugiés. 


SEPTEMBRE. 

Oiog8en.  Le  18.  arriuée  des  8iog8er.  pour  faire  vne  paix 
femblable  aux  autres,  fçauoir  vne  paix  fourée  ; 
on  les  receut  toutesfois.  Ils  firent  20.  prefens  aux 
François,  &  10.  aux  Algonquins  ;  on  leur  répondit 
par  autant  de  prefens  &  dauantage. 
diffousfeil  Ce  mefme  iour,  fut  diffous  le  confeil  pour  Monf. 
le  Gouuerneur,  &  Monf.  Bourdon  maltraité  par 
luy. 

Départ  du  Le  2\.  partit  le  dernier  vaiffeau  du  capit.  le 

dernier  vaifi*  ^  i  j. 

feau&de  Moyne,  où  eftoit  le  fieur  Bourdon,  fon  fils,  &c. 
don.  Le  24.  fut  eftabli  vn  nouueau  confeil  fans  parti¬ 

cipation  de  Monf.  TEuefque,  qui  enuoya  fon 
oppofition  au  greffe;  le  28.  l’eftabliffement  de  ce 
confeil "efta-  nouueau  confeil  fut  publié  par  affiche  à  la  porte 
blu  de  l’eglife  fans  faire  mention  de  l’oppofition  ;  le  29. 
Monf.  l’Euefque  la  fit  fignifier  au  profne, 
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OCTOBRE. 

Le  5.  Monf.  le  Gouuerneur  fit  publier  à  fon  de 
tambour  réitéré,  vne  pancarte  d’iniures  contre  Mr. 
l’Euefque  &  autres,  ce  qui  donna  fuiet  aux  eccle- 
fiaftiques  de  voir  en  leur  confcience  ce  qu’ils 
efioient  obligés  de  faire:  de  hoc  alibi.  Monf.  le 
Gouuerneur  fe  plaignoit  partout  tout  haut  qu’on 
luy  refufoit  la  confeffion  &  l’abfolution  ;  mais  noftre 
refponfe  eftoit  que  Dieu  fçauoit  tout. 

En  ce  temps  commencèrent  diuerfes  congréga¬ 
tions  de  la  Ste.  Famille  injlitutore  &  promotore 
P.  Chaumonot,  &  Dna  Dailleboujl,  pour  laquelle 
on  loua  la  maifon  des  Vrfulines  1  50.  liures  pour 
vne  année.  Item  la  petite  congrégation  du  P.  Piiart. 

NOVEMBRE. 

Le  7.  partirent  les  PP.  Gabriel  Druilletes  & 
Henry  Nouuelle  pour  la  miffion  de  Tadoufac  au 
nord  &  au  fud. 

Le  9.  Monf.  le  Gouuerneur  fit  affiger  plufieurs 
affiges  qui  concernoient  les  marchands  &  les  terres, 
de  quibus  alibi. 

Depuis  laTouffaints  iusques  en  Ianuier,  fut  veu 
vne  comete,  qui  parut  grande  &  à  grande  queue, 
allant  du  nord  au  fud,  ce  qui  la  cacha  en  ce  temps 
là,  id  ejl  fur  la  fin  de  l’année,  &  en  mefme  temps  en 
parut  vne  autre  venant  du  fud  au  nord  ;  plufieurs 
autres  phénomènes  furent  veus? 
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Troubles 
nouueaux 
entre  le 
Gouuerneur 
&  l’Euefque. 


Congré¬ 

gations. 


Comete 
&  autres 
phénomè¬ 
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Noël. 

xer  iour 
de  l’an. 


Sermons 
du  Carefme. 


Réconci¬ 
liation  du 
Gouuerneur 
malade. 


IANVIER  1665. 

Tant  à  Noël  comme  au  iour  de  l’an,  comme  les 
années  paffées.  Monf.  l’Euefque  difna  chez  nous 
&  Mr.  Meferé,  &  le  foir  nous  inuitafmes  les  heurs 
Morin  &  Ioliet  nos  officiers  de  mufique  à  fouper. 

On  alla  faluer  Monf.  le  Gouuerneur  à  l’ordinaire, 
quoy  qu’il  fut  mal  auec  nous  &  auec  tous  les 
ecclefiaffiques,  &  le  foir  il  enuoya  fon  maior  chez 
nous  &  chez  Monf  l’Euefque  pour  faire  efpece  de 
compliment  en  r’enuoyant  le  billet  de  l’affignation 
de  noftre  penfion  ligné  de  luy,  lequel  il  auoit 
retenu  par  deuers  foy. 

Nous  receufmes  le  matin  Monf  l’Euefque  dans 
noftre  chapelle,  ayant  enuoyé  Boquet  pour  le 
conduire  à  5.  h.  J.  &  donné  ordre  qu’on  fonnaft 
5.  ou  6.  coups  de  cloche  pour  fa  venue,  &  qu’on 
l’amenaft  par  la  porte  de  la  chapelle  d’en  bas. 

Carnaual  à  l’ordinaire.  Grande  meffe  le  lundy 
&  mardy. 

Pendant  le  Carefme  il  n’y  eut  les  iours  ouuriers 
qu’vn  fermon  icy  le  ieudy  matin,  Monfeigneur 
l’Euefque  n’ayant  pas  voulu  qu’on  en  fit  aux 
maifons  religieufes  des  filles,  &  l’ayant  mis  icy. 

Monf.  le  Gouuerneur  eftant  tombé  grieuement 
malade,  on  tafcha  de  luy  faciliter  fa  réconciliation 
à  l’Eglife,  ce  qui  fe  fit  enfin  au  commencement  de 
Mars,  qu’il  fe  confeffa  &  communia,  &  le  iour  de 
S.  Iofeph  &  de  Pafque  on  luy  dit  la  meffe  à  fa 
chambre. 


33i 


Apvril  &  May  1665. 

A  P  V  R I  L . 

Au  commencement  de  ce  moys,  parut  vne  3e  comete. 
comete  2.  ou  3.  iours  deuant  Pafque. 

On  eut  aulfy  en  mefme  temps  nouuelles  des  Tadoufac. 
Peres  Gabriel  Druilletes  &  Henry  Nouuelle,  qui 
auoient  yuerné  auec  les  fauuages  vers  Tadoufac, 

&  y  auoient  défia  baptifé  enuiron  50.  perfonnes. 

Item  des  Trois  Riuieres,  qu’vn  françois  y  eftoit  ^  Trois, 
arriué  de  Montreal,  qui  difoit  s’eftre  efchapé  des 
yroquis  qui  l’auoient  pris. 

Les  neiges  furent  grandes  cet  hyuer  de  5.  ou  6.  Neiges 
pieds  dans  les  bois  ;  d’où  vient  que  la  chaffe  des  grandes< 
orignaus  y  fut  excellente. 

Le  dernier  du  moys,  partit  le  P.  Bailloquet  pour  Départ  du 
fa  miffion  de  Tadouffac  &  fes  appartenances,  dans  le  quetai  ° 
canot  du  faumonier.  &deiabar- 

La  barque  de  Monf.  de  la  Chefnaye  partit  le  23.  deuchef- 

,  naye. 

MAY. 


Le  ç.  mourut  Mr.  de  Mefy  Gouuerneur,  &  le „  Mortde 
7.  partirent  des  Trois  Riuieres  1  50.  guerriers  fau-  semeur, 
uages  pour  aller  en  guerre. 

On  apprit  en  mefme  temps  plufieurs  maffacres 
faits  à  Montreal. 

Le  14.  partit  le  P.  All8es  pour  fa  miffion  des  de^118es 
8ta8ats,  accompagné  de  deux  de  nos  domeftiques 
Latour  &  Nicolas. 

Le  dernier,  partit  le  P.  Henry  Nouuel  pour  fa  Etd.uT 
miffion  de  St.  Barnabé  aux  Papinachiois,  auec  les  mîfiiondes. 
fieurs  Amiot  &  Couture. 


Arriuée  de 
vaiffeaus. 

Le  P.  Be- 
chefer. 


P,  Bardy. 
Mr.  de 
Tracy. 


Arriuée  de 
Poulet. 


Départ 
pour  le  com¬ 
mencement 
de  la  guerre. 

Depoft. 


François 

Mouffart 

muficien 

nouueau. 
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I  VIN. 

Le  P.  Thiery  (Theodoricus)  Befchefer,  arriua  icy 
le  19.  dans  le  vaiffeau  de  Le  Gangneur,  auec  4. 
compagnies  du  régiment  de  Carignan.  Celuy  du 
fieur  Petit  eftoit  arriué  le  18. 

Et  le  30.  le  P.  Claude  Bardy  &  le  P.  Fr.  Duperon 
auec  Monfeign.  de  Tracy  &  4.  autres  compagnies. 

I  VILLET. 

Le  16.  arriua  le  Capit.  Poulet  auec  Mr.  Bourdon, 
12.  cheuaux,  8.  filles,  &c. 

Le  23.  partirent  les  quatre  premières  compagnies 
pour  aller  commencer  le  fort  de  Richelieu,  le  P. 
Chaumonot  auec  eux. 

Vn  des  capitaines,  le  fieur  de  Fromont,  donna 
vn  depoft  de  cent  louys  d’or,  qui  fut  mis  dans  les 
mains  du  P.  Procureur,  le  P.  Cl.  Dablon,  monito 
fuperiore ,  le  P.  Fr.  Mercier,  &  P.  Bechefer,  auec 
vn  billet  des  intentions  du  dit  fieur  de  Fromont. 

V n  des  tambours  d ’vne  de  ces  compagnies  nommé 
PYançois  du  Mouffart,  natif  de  Ennelat  proche  de 
Clermont  en  Auuergne,  aagé  de  19.  ans,  nous  fut 
donné  par  le  fieur  La  Tour  capitaine,  à  raifon  qu’il 
eftoit  excellent  muficien,  mais  auec  deffein  de  luy 
faire  la  charité  de  le  faire  eftudier. 

AOVST. 

Le  3.  repartirent  3.  vaiffeaus  enfemble  (1). 

Le  6.  le  François  Le  Mercier  rentray  en  charge 
le  6.  d’Aouft  à  8.  h.  du  foir. 

(1)  Ici  finit  l’écriture  du  P.  Jérôme  Lalemant,  et  le  reste,  jusqu’au  dernier  alinéa 
exclusivement,  est  de  la  main  du  P.  le  Mercier. 
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Ce  mefme  iour,  nouuelle  de  Farinée  de  plus 
de  400.  8ta8ak  aux  Trois  Riuieres  le  3.  bien 
chargés  de  pelleteries  ;  ils  repartent  auec  le  P. 
Alloüez  le  7. 

Le  8.  Le  lieutenant  de  l’Aigle  ariue,  ayant 
laiffé  fon  vaiffeau  et  celuy  du  capitaine  Guillon  au 
Molinbault  (i),&fe  rembarque  après  auoir  obtenu 
de  Monfeigneur  de  Tracy  4.  pilotes  pour  &c. 

Le  10.  Moniteur  de  Chambly  part  des  Trois 
Riuieres  auec  fes  troupes  pour  le  fault  de  Richelieu. 

Le  12.  le  P.  Fremin  arriue  auec  Monf.  Boucher, 
que  Monfeign.  de  Tracy  a  très  bien  receu. 

Le  15.  Monfeign.  l’Euefque  a  officié  folemnelle- 
ment  dans  la  paroiffe,  &c. 

Le  17.  le  P.  Fremin  remonte  fuperieur  du  cap 
de  la  Magdeleine,  où  le  temporel  eft  en  bon 
eftat.  Comme  il  eft  deliuré  de  tout  foin  d’aucune 
traitte,  il  doit  s’appliquer  à  l’inftruétion  tant 
des  Montagnets  que  des  Algonquins,  en  telle 
maniéré  neanmoins  que  le  P.  Ch.  Albanel  fçaura 
qu’il  eft  toufiours  chargé  du  principal  foin  de  cette 
miffion. 

Le  19.  Monf.  de  Salières,  colonel  du  régiment, 
arriue  auec  Monf.  fon  fils  1  5.  annorum,  &  4.  com¬ 
pagnies.  L’aumofnier  du  régiment,  dit  l’abbé 
Dubois,  nous  fait  donner  vne  lettre  à  fa  recom¬ 
mandation,  qui  le  trouue  fauffe. 

Le  20.  le  capitaine  Guillon  auec  4.  compagnies, 
arriue. 

Le  22.  nous  receuons  letres  de  la  riuiere  de 
Richelieu,  par  lefquelles  nous  apprenons  que  quel- 

(1).  Le  Moulin  Baude,  près  de  Tadoussac. 


Sault  de 
Richelieu. 
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Baftaux. 


Confirma¬ 

tion. 


Feu  de 
ioye. 


Aovst  &  Sept.  1665. 

ques  barques  &  chaloupes  ont  monté  iusques  auprès 
du  fault.  40.  bafteaux  de  20.  hommes  chacun  fe 
trou  lient  p  refis. 

Le  24.  Monfeign.  donne  le  Sacrement  de  Con¬ 
firmation  à  vn  grand  nombre  de  foldats&  à  quelques 
habitans.  Le  P.  Dablon  les  y  a  difpofez  par  deux 
fermons  fur  la  penitence  le  21.  &  22.  à  8.  heures 
du  matin  dans  la  paroiffe. 

Le  foir,  il  fe  fit  vn  feu  de  ioye,  où  fe  trouuerent 
les  troupes,  tout  le  clergé  en  furplis,  4.  de  nos  Peres  ; 
Monfeigneur  mit  le  feu  au 6c  Monfeign.  de  Tracy. 

Monfeign.  de  Tracy  fait  publier  ordonnance  par 
laquelle  il  ordonne  aux  habitans  de  fournir  cet 
hyuer  aux  foldats  qui  hyuerneront  à  Quebecq  800. 
cordes  de  bois. 


SEPTEMBRE. 

Le  12.  arriue  le  St.  Sebaftien  auec  Monf.  de 
Courcelles  gouuerneur,  &  Monf.  Talon  intendant. 

Le  14.  le  nauire  dit  La  Iuftice,  en  tout  plus  de 
100.  malades,  la  plufpart  à  l’Hofpital,  partie  dans 
la  fale  des  malades,  partie  dans  l’Eglife.  Il  en 
meurt  quantité. 

Iufques  icy  près  de  20.  heretiques  conuertis. 

Nouuelles  des  Trois  Riuieres  que  deux  canots 
ariuez  de  la  nouuelle  Angleterre  raportent  la  ruine 
de  deux  villages  d’Anniené  par  les  Sokokiois,  &c., 
80.  femmes  captiues,  le  relie  tué.  Vne  autre  troupe 
de  700.  ou  800.  fe  preparoit  pour  aller  ruiner 
Tionontogen  (1)  le  plus  grand  bourg.  Tout  s’eft 
trouué  faux. 


(1)  Principale  bourgade  des  Agniers. 
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Le  1 9.  L’Aigle  d’or  &  la  Paix  leuent  l’ancre  pour 
la  P" rance. 

Le  23.  Le  confeil  ancien  eft  retably,  le  nouueau 
etably  par  feu  Monf.  de  Mefy  eft  caffé. 

Le  24.  nous  concluons  en  confulte  de  demander 
5.  ou  fix  de  nos  Peres  pour  l’an  prochain,  de  plus  vn 
ieune  regent  ou  deux.  Item  que  le  P.  Bechefer 
continuant  dans  le  Montagnais  iufques  à  Noël, 
il  fe  mettra  pour  lors  au  Lluron  &  à  l’Iroquois. 
Nous  concluons  auffy  d’efcrire  pour  auoir  icy  vne 
imprimerie  pour  les  langues. 

Le  29.  Monf.  Morin,  premier  preftre  du  païs, 
chante  fa  première  meffe. 

OCTOBRE. 

Le  premier,  4.  compagnies  partent  pour  aller 
attendre  Monf.  de  Tracy  aux  Trois  Riuieres. 

Le  2.  le  uaiffeau de  Normandie  ariue auec  82.  tant 
filles  que  femmes,  entr’autres  50.  d’vne  maifon  de 
charité  de  Paris,  où  elles  ont  efté  très  bien  inftruites. 
Item  130.  hommes  de  trauail  tous  en  bonne  fan  té  ; 
vne  excellente  gargaifon  pour  la  compagnie  &  à 
bon  prix.  Toutes  les  communautés  y  auoient  tout 
ce  qui  leur  vient  de  France. 

Le  3.  le  P.  Chaumonot  retourne  du  fort  de  S. 
Louys  bafty  au  pied  du  rapide  de  la  riuiere  de 
Richelieu. 

Le  4.  on  donne  les  derniers  facrements  à  Monf. 
du  Douyt,  malade  d’vne  fleure  peftilentielle. 

Le  7.  nouuelle  arriue  d’vn  nouueau  nauire, 
qu’on  a  veu  vers  Tadoufac. 


Confeil 

retably. 


Fort  S. 
Louys. 


Abiuration 

folemnelle. 


Vaiffeau 
de  Roy 
perdu. 


Matelots 

noyez. 


Mine  non 
bonne. 


PP.  Nico¬ 
las  &  Beche- 
fer  malades. 


Fort  Ste. 
Terefe. 


Terræ 

motus. 


Le  P. 
Bardy. 
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Le  8.  vn  capitaine  d’vne  des  compagnies  de 
Monf.  de  Tracy  fait  abiuration  d’herefie  dans  la 
grande  eglife  entre  les  mains  de  Monfeigneur 
habillé  pontificalement  accompagné  de  tout  le 
clergé  en  furplis,  en  prefence  de  Monfeign.  de 
Tracy,  Monf.  de  Courcelles  gouuerneur,  &  Monf. 
l’Intendant,  &  4.  de  nos  Peres. 

L’onze,  nouuelle  ariue  de  la  perte  du  nauire 
de  Roy  du  Capitaine  Guillon  par  delà  Tadouffac 
en  defcendant,  du  cofté  du  Sud  vis  à  vis  des  monts 
Pelez.  2.  ou  3.  matelots  noyés,  qui  fe  hafterent 
trop  pour  defcendre  à  terre. 

Le  12.  arriue  de  Gafpé  le  P.  Bailloquet  auec  les 
mineurs,  n’ayant  pas  trouué  la  mine  bonne  ;  il  n’a 
pu  aller  au  port  Royal. 

Le  13.  on  nous  amene  le  P.  Nicolas  des  Trois 
Riuieres,  malade  d’vne  heure  continue  après 
[auoir]  efté  bien  incommodé  quatre  iours  fur  l’eau. 

Le  14.  les  3.  nauires  de  Roy  leuerent  l’ancre 
auec  ordre  de  prendre  en  paffant  l’equipage  dü 
capit.  Guillon.  Le  mefme  iour,  on  nous  apporte  de 
Sillery  dans  vne  charette  le  P.  Bechefer. 

Le  15.  nouuelle  arriue  que  le  fort  de  Sainte 
Terefe  au  deffus  du  rapide  de  la  Riuiere  de 
Richelieu  eh:  acheué  ;  que  les  fauuages  ont  fait 
bonne  chaffe  vers  ces  quartiers,  d’ours,  de  caftor, 
plus  de  80.  &  quantité  d’orignaux. 

Ce  mefme  iour,  fur  les  9.  &  vn  quart  du 
foir,  la  terre  trembla  notablement  l’efpace  d’vn 
mi/erere . 

Le  2  1 .  le  P.  Bardy  fait  le  panégyrique  de  Ste, 
Vrfule  aux  Vrfulines, 
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Ce  mefme  iour,  les  deux  des  meres  (i),qui  dans  le  Chaftiment. 
vin  auaient  tüé  vn  foldat,  ont  efté  fouettez,  &  le 
plus  criminel  fleurdelizé  par  les  mains  du  bourreau. 

Le  22.  Monf.  de  S.  Denys  arriue  de  Tadouffac, 
raifonnablement  chargé  de  pelletries. 

Le  23.  ayant  prefenté  requefte  pour  nos  5000. 
liures,  Monf.  l’Intendant  refpond  [à]  notre  requefte 
fauorablement,  &  nous  promet  toute  affiftance  en 
tout  ce  qui  fera  de  nos  interefts. 

Le  28.  vn  baftiment  venu  de  Mon-real  apporte  d^onqe 
nouuelle  de  la  defaiéte  de  20.  Algonquins  Nipiciri- 
niens  auec  leurs  femmes  &  leurs  enfans,  vers  la 
petite  nation  :  vn  feul  s’eft  efchapé  les  doigts 
coupez;  7.  morts,  12.  emmenez  vifs,  &  quelques 
femmes. 

Nous  apprenons  auffy  que  Monf.  de  Saliere  ayant  0n  dé¬ 
fait  faire  vn  bafteau  au  fort  de  Ste.  Terefe,  a  enuoyé  SemTieiac 
1 8.  ou  20.  hommes  defcouurir  l’entrée  du  lacCham-  champiein. 
pellein  ;  ils  ont  auancé  4.  lieues  dans  le  lac,  &  ont 
admiré  la  beauté  du  pais. 

Le  31.  Monf.  le  Gouuerneur  retourne  de  fon 
voyage  d’en  hault,où  il  eftoit  allé  voir  ies  fortifications, 

&  affigner  les  quartiers  d’hyuer  aux  troupes  ;  Monf. 
de  Salières  ariue  en  mefme  temps.  Ils  ont  eu  par ce^den 
enfemble  quelques  demeflez.  demeiez. 

NOVEMBRE. 

Le  4.  le  vaiffeau  de  Normandie  leue  l’ancre 
pour  la  France. 

(1)  C’est  ce  que  semble  porter  l’original;  peut-être  faut-il  lire  quelque  chose 
comme  Desmeres,  ou  Desmerès. 
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Le  P. 
François 
Duperon 
mort  au  fort 
de  S.  Louis. 


Monf.  de  Salières  s’embarque  pour  aller  hyuerner 
à  Mon-real. 

Monfeign.  l’Euefque  va  faire  la  vifite  à  l’ifle 
d’Orléans  &  à  la  cofte  de  Laufon  auec  Monf.  de 
Meferé  &  deux  petits  fauuages. 

Le  10.  la  terre  paroifl:  blanche  de  neige. 

Le  iS.vn  baftiment  ariue  de  Richelieu,  qui  nous 
apporte  le  corps  du  P.  François  du  Peron,  mort  le 
10.  au  fort  St.  Louys  le  13.  de  fa  maladie.  Monf. 
de  Chambly,  gouuerneur  de  la  place,  me  mande 
qu’il  eft  mort  en  bon  religieux,  en  la  maniéré  qu’il 
auoit  vefcu  ;  5 .  foldats  dès  le  foir  ont  apporté  le 
corps  dans  vn  coffre  de  planche,  que  Monf.  Sorel 
gouuerneur  de  Richelieu  luy  a  fait  faire  après 
l’auoir  efté  receuoir  au  bord  de  l’eau  auec  tous  fes 
foldats  foubs  les  armes  ;  nous  auons  auffy  apris 
qu’il  l’a  gardé  toute  la  nuit  auec  des  cierges 
allumez.  Nous  auons  fait  mettre  le  corps  dans  la 
Congrégation  ;  comme  il  eftoit  mort  depuis  7. 
iours,  on  ne  l’a  point  defcouuert. 

Le  16.  nous  fommes  affemblez  dans  la  Congré¬ 
gation,  fur  les  9.  heures  &  demy  du  matin  ;  nous 
en  fommes  fortis  procffionnellement.  Mre  Iulien 
Garnier  portoit  la  croix,  deux  de  nos  petits  efcoliers 
les  chandeliers,  deux  autres  l’encenfoir  &  l’eau 
benite.  Nous  auons  dit  l’office,  où  a  affilié  Monfeign. 
deTracy.  Monf.  de  Bernieres  a  dit  la  meff zftrœfente 
corftore.  Il  a  efté  enterré  dans  le  caueau  de  la  cha¬ 
pelle  vers  le  confeffionnal,  qui  répond  à  la  rüe  ;  il 
ne  refte  plus  de  place  que  pour  vn  corps. 

Nous  recelions  2.  mille  cinq  cent  liures,  la  moitié 
de  noflre  penfion. 
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Le  mefme  iour,  Monf.  Boucher  auec  le  P.  Droüil-  lcp.  Ai¬ 
lettes  montent  aux  Trois  Riuieres,  le  Pere  pour  iTfortdTs! 
aller  au  Cap  prendre  la  place  du  P.  Albanel,  qui  doit  Louys- 
monter  au  fort  St.  Louys  par  la  première  occafion 
pour  y  aller  tenir  la  place  du  défunt  P.  du  Pérou. 

Le  19.  Monfeign.  l’Euefque  retourne  de  rifle 
d’Orléans  &  de  la  cofte  de  Lauzon,  où  il  eftoit 
allé  faire  fa  vifite. 

Le  20.  ie  reçoy  letre  du  Cap:  on  me  mande  du  Rie  Moyne 

*  a  #  malade 

18.  que  le  P.  le  Moyne  y  eft  alité  depuis  3.  iours 
d’vne  fleure  violente  accompagnée  d’vn  grand 
reume.  On  l’auoit  défia  feigné  deux  fois. 

Ce  mefme  iour,  vne  chaloupe  ariue  de  Gafp  e ,  Vaiffeaux 
qui  rapporte  i°  que  deux  grands  vaiffeaux  pécheurs  perdus  à 
s’y  font  perdus  ;  que  la  chaloupe  dit  le  Charroy  a  Gafpe' 
efchoüé  à  la  cofte  ;  les  hommes  fe  font  fauuez,  vne 
partie  eft  de  retour.  Le  vaiffeau  dit  St.  Sebaftien  a 
pris  le  Capit.  Guillon  &  tout  fon  équipage. 

Le  23.  on  nous  mande  du  Cap  de  la  Magdeleine 
que  le  P.  le  Moyne  eft  malade  à  la  mort,  &  que  le 
P.  Albanel  eft  arrefté  aux  Trois  Riuieres,  attendant 
que  les  glaces  foient  affez  fortes  pour  aller  à  fa 
miffion. 


DECEMBRE. 

Le  2.  Monfieur  le  Moyne  ariue  icy  auec  6. 
onnonta  er  qui  le  ramènent.  Vn  onnei8t  eft  auec 
eux,  chef  d’vne  bande  de  25.  qui  venoient  en 
guerre,  &  defquels  ils  ont  arrefté  la  hache. 

Par  la  mefme  voye,  nous  apprenons  que  le  P.  dlfplle1"10rt 
Simon  le  Moyne  eft  mort  faintement  au  cap  de  la  M°y,ie- 
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homme  Magdeleine  le  24.  de  Nouembre  à  5.  heures  du 

Lufacfpble’  matin,  après  auoir  receu  tous  fes  facremens,  aagé  de 
61.  ans  acomplis,  le  iour  de  St.  Simon  &  St.  Iude. 

On  nous  mande  auffy  que  le  P.  Fremin  ne  fe  porte 
pas  bien,  non  plus  que  le  P.  Drouillettes,  &  que  le 
P.  Bailloquet  eft  alité,  après  auoir  traifné  3.  ou  4. 
iours.  Le  P.  Albanel  eft  encore  aux  Trois  Riuieres, 
où  il  a  foin  de  la  cure,  attendant  l’occafion  de 
monter  plus  hault. 

Pourparler  Le  4.  les  Iroquois  parlent  &  font  7.  ou  8.  prefens 
e  pa  x  pour  renouueller  la  paix,  &  ce  chez  Monf.  de  Tracy. 
Les  iours  fuiuants,  ils  font  traittez  à  la  françoife 
plufieurs  fois  par  ces  Meffieurs  ;  nous  les  traittons 
auffy,  mais  à  la  fauuage,  donnant  au  chef  de  quoy 
faire  vn  bon  feftin  aux  H  urons  &  aux  Algonquins, 
&  le  foir  leur  portant  chacun  vn  petit  pain,  de 
l'anguille  rôtie,  quelques  pruneaux  &  de  la  biere. 

Gueu?erande  Le  rePartent  auec  Monf.  le  Moyne,  &c. 

La  Grand  Gueule  fceut  dès  lors  de  ie  ne  fçay  qui, 
le  deffein  formé  de  Monf.  le  Gouuerneur  pour 
Annie  é,  &  en  donne  auis  dans  noftre  fale  à 
Garakontié.  Ils  font  9.  iours  en  chemin  auant  que 
d’eftre  de  retour  aux  Trois  Riuieres. 

Le  26.  nous  prefentons  requefte  à  Monf.  l’Inten¬ 
dant  fur  le  fuiet  de  nos  terres  de  Noftre  Dame  de 
Bon  Secours.  Frujîra. 

IANV  I  ER  1666. 

Gouuer-  ‘  Le  o.  Monf.  le  Gouuerneur  part  pour  la  guerre 

neur  en  y  -  1  *  .  ° 

guerre.  auec  enuiron  vne  centaine  de  françois  du  pais. 

Le  10.  il  part  de  Sillery. 
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Le  15.  il  ariue  au  Cap,  où  il  donne  ordre  aux 
troupes  qui  le  doiuent  accompagner. 

Le  16.  il  arriue  aux  Trois  Riuieres  ;  il  trouue 
que  Monfieur  Boucher  y  a  donné  ordre  à  tout. 

Le  1 8.  il  en  part  auec  80.  foldats,  4.  officiers  &  45. 
habitans,  enfans  du  pais  &  volontaires. 

Le  29.  il  part  du  fort  St.  Louys,  auec  500.  à  600. 
hommes  en  tout. 

Le  30.  il  part  du  fort  Ste.  Terefe. 

FEBVRIER  &  MARS. 

Le  17.  (1)  Monf.  le  Gouuerneur  retourne  à  Retour 
Quebec  en  bonne  fanté  ;  faute  de  guide,  n’ayant  fans  fuccès. . 
pas  vn  des  Algonquins  auec  foy,  il  a  pris  la  route 
de  la  Nouuelle  Hollande  au  lieu  d’Anniée  :  deux 
cabanes  iroquoifes  enleuées  auprès  d’vne  bour¬ 
gade  hollandoife  à  6.  lieues  d’Orange,  outre  4. 
iroquois  tuez  en  efcarmouchant  dans  la  campagne  ; 

6.  françois  y  font  demeurés.  Ce  que  deffus  arriua 
le  20.  Feburier  vn  famedy.  Il  pleut  toute  la  nuit 
que  l’on  paffa  fur  le  lieu,  auec  tout  le  Dimanche, 
que  Monf.  le  Gouuerneur  eut  diuers  entretiens 
auec  le  commandant  hollandois.  On  rendit  à  fa 
follicitation,  vne  vieille  &  vn  ieune  garçon  metife 
redemandé  par  fon  oncle  hollandois.  Le  Dimanche, 
au  foir,  on  décampa  auec  précipitation  ;  on  marcha  Aigonq. 
toute  la  nuit  &  vne  partie  du  lundy.  Le  foir,  on  querîeœup. 
rencontra  les  Algonquins  enuiron  30.  que  l’yuron- 
gnerie  auoit  arreftez  en  chemin  ;  ils  apportèrent 
quelque  foulagement  aux  troupes  par  la  chaffe. 


(1)  Le  17  mars,  comme  la  suite  le  fait  voir. 
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prouvons  Monf.  le  Gouucrneur  fe  trouuant  tantoft  à  la 
dérobées.  pn  (|e  fcs  viures,  cftant  vers  le  milieu  du  lac  de 
Champlain,  enuoya  quérir  vue  cache  de  prouifions, 
p.  Raffeix  qù  le  P.  Rafeix  &  Boquet  auoient  laiffé  auffy 

en  guerre.  .  A  . .  J 

quelques  viures,  en  tout  enuiron  pour  80.  hures  ;  on 
trouua  que  tout  auoit  efté  dérobé. 

60.  morts  Le  8.  Mars,  Monf.  le  Gouuerneur  arriua  au  fort 
S.  Louys.  Plufieurs  font  morts  de  faim;  on  n’en 
fçait  pas  encore  le  nombre,  plus  de  60.  Onnontio 
a  eu  prife  auec  le  P.  Albanel,  qui  eft  au  fort  St. 
Louys,  où  il  fait  fondions  curiales,  l’accufant 
d’auoir  retardé  exprès  les  Algonquins  ;  ce  qui  s’eft 
Faute  re-  trouué  n’eftre  pas  vray.  Mais  comme  il  n’eftoit  pas 
Iefuites.  LS  fatisfait,  il  cherchoit  à  ietter  la  faute  fur  les  Iefuites. 
Paffant  par  les  Trois  Riuieres  :  Mon  Pere,  dit-il 
au  P.  F remin,  en  l’embraffant,  ie  fuis  le  plus 
malheureux  gentilhomme  du  monde,  &  c’eft  vous 
autres  qui  eftes  la  caufe  de  mon  malheur. 

Le  17.  il  arriua  heureufement  à  Quebec.  Il 
attribua  d’abord  toute  la  faute  de  cette  expédition 
aux  Pères,  qui  auoient,  difoit  il,  arrefté  les  fau- 
uages,  &c.  parlant  en  particulier  à  Monf.  de  Tracy, 
&  à  Monf  l’Intendant  ;  ce  qu’il  dit  là  deffus, 
(félon  que  nous  l’auons  apris  de  Mr.  d’Auteil) 
fit  grande  impreffion  fur  l’efprit  du  dernier.  Le 
iour  de  S.  Iofeph,  il  fit  fef  deuotions,  &  fe  confelfa 
p.  charte-  à  fon  confeffeur  ordinaire,  qui  eft  le  P.  Chaftellain, 

lamfoncon-  r 

feffeur.  ayant  quelque  temps  eite  en  doute  s  il  ne  le 
confefferoit  point  à  vn  autre, 
iefuites  Monfeigneur  de  Tracy  luy  ayant  témoigné 
&c.  c  quelque  fatisfaction  de  fa  marche,  il  femble  auoir 
changé  de  penfée  ;  de  fait,  il  n’y  a  aucun  fondement 
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de  croire  que  le  P.  Albanel  ayt  arrefté  vn  moment 
les  fauuages,  félon  que  l’a  protefté  Mr.  de  Norman- 
uille,  qui  eftoit  auec  les  fauuages. 

Ce  mefme  iour,  Monfeign.  de  Tracy  fit  fa 
confeffion  generale  de  toute  fa  vie,  communia  aux 
Vrfulines,  y  prefenta  3.  beaux  pains  bénits,  deux 
louys  d’or  tant  au  cierge  qu’à  la  quefte,  en  tout  20. 
efcus  pour  les  Meres  Vrfulines.  Le  P.  Bardy  en 
auoit  efcrit  à  Monfeign.  l’Euefque,  pour  le  luy 
faire  trouuer  bon.  Sed  nikil  omnino  re/ponfi  tulit . 

Le  20.  on  nous  mande  des  forts  que  la  plus  part 
des  foldats  qu’on  croyoit  perdus  reuiennent  tous 
les  iours. 

Le  24,  3.  hurons  qui  eftoient  allez  aux  Trois 
Riuieres  porter  des  doux  pour  les  baftaux,  retour¬ 
nent  apportant  nouuelle  qu’vn  françois  de  Mont¬ 
real  eft  ariué  aux  Trois  Riuieres  difant  que  16. 
fauuages  d’Oiog8en  y  font  arriuez,  qu’ils  viennent 
en  ambaffade. 

Monfeign.  de  Tracy  m’afleure  que  l’efprit  de 
Monfieur  le  Gouuerneur  eft  tout  à  fait  remis  à  noftre 
egard,  &  qu’il  fe  reffouuient  bien  de  l’anis  qu’il 
luy  auoit  donné  dès  cet  efté  dans  noftre  allée,  de 
ne  fe  point  broüiller  auec  les  robes  noires. 

Le  30.  Monfeigneur  de  Tracy,  Monf.  le  Gou¬ 
uerneur  auec  le  P.  Bardy  vont  en  pèlerinage  à  Ste. 
Anne,  où  le  lendemain  matin  ils  font  tous  leurs 
deuotions  au  nombre  de  30.  perfonnes  ou  enuiron. 
La  quefte  pendant  la  meffe  y  fut  de  68.  liures. 
Ils  furent  de  retour  le  mefme  iour, 


Confeffion 
generale  de 
M.  de  Tra¬ 
cy,  commu¬ 
nion. 


Mr.  de 
Coureelles 
reuient  à 
noftre  égard. 


Pèlerinage 
fameux  à 
Ste.  Anne. 
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P.  Garnier  Le  12.  Le  P.  Iulien  Garnier,  dit  fa  première 
xftrc‘  meffe  à  6.  heures  du  matin,  dimanche  de  la  Paffion, 
affifté  du  R.  P.  Lalemant. 

Ce  mefme  iour,  &  à  cette  occafion,  nous 
donnafmes  à  difner  dans  noftre  fale,  comme  au 
iour  de  S.  Ignace,  à  toutes  les  puiffances,  &  aux  6. 
capitaines  qui  eftoient  dans  Quebec  ;  nous  y 
affiliâmes  le  P.  Bardy  &  moy.  La  compagnie  eftoit 
de  feize  perfonnes. 


MAY. 

Le  19.  ie  retourne  de  ma  uifite  du  Cap  de  la 
Magdeleine,  le  10e  iour  de  mon  départ  de  Quebec  : 
i’y  ay  trouué  tout  en  bon  eflat,  tant  pour  le 
fpiritüel  que  pour  le  temporel. 

Premi  Le  3  1 .  Monfeien.  deTracy  met  la  première  pierre 

pierres  de  u  ^  A  * 

noftre  eglife  de  noftre  eglife,  &defon  auis,  Monfieur  le  Gouuer- 
&  chapelles.  neur  ja  premjere  Je  Ja  première  chapelle,  Monf. 

h  Intendant  la  première  de  la  2de  chapelle,  Monfieur 
le  Baroys  de  la  part  de  Meffieurs  de  la  Compagnie 
la  prendre  pierre  du  portail.  Monfieur  de  Charny 
en  l’abfence  de  Monfeign.  l’Euefque  y  a  officié. 

I  VIN. 

Deux  Le  4.  Monfieur  Le  Ber,  defcendu  de  Montreal, 
meurtres.  ap0rte  nouuelle  de  deux  meurtres  faits  par  les 
Iroquois  depuis  3.  femaines  tant  à  Montreal  qu’au 
fort  de  Chambly, 
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Le  1  2.  Monfeign.  l’Euefque  retourne  de  fa  vifite 
de  Mon-real. 

Le  20.  les  Hurons  nous  font  5.  prefens  pour  Prefents 
contribuer  quelque  chofe  à  la  baftiffe  de  noflre  desHurons‘ 
eglife,  entr  autres  vn  pour  vn  tableau  qui  marque 
comme  ils  ont  embraffé  la  foy. 

Le  23.  la  folemnité  du  feu  de  la  S.  Iean  fe  fit 
auec  toutes  les  magnificences  poffibles,  Monfeign. 
l’Euefque  reveftu  pontificalement  auec  tout  le 
clergé,  nos  Peres  en  furplis,  &c.  Il  prefente  le 
flambeau  de  cire  blanche  à  Monf.  deTracy,  qui  le 
luy  rend  &  l’oblige  à  mettre  le  feu  le  premier,  &c. 

IVILLET. 

Le  2.  les  premières  difputes  de  Philofophie  fe  deI”hJoe{fe 
font  dans  la  Congrégation  auec  fuccez.  Toutes  les  Phie-  I°liet 
puiffances  s’y  trouuent  ;  Mr.  l’Intendant  entr’autres  unie, 
y  a  argumenté  très  bien.  Monf.  Ioliet  &  Pierre  Mr  Taion 
Francheuille  y  ont  très  bien  répondu  de  toute  ]aargumente- 
Logique. 

Le  6.  la  barque  de  M.  le  Ber  ariue  auec  24. 
ambaffadeurs  d’Onneiout,  auec  des  letres  d’Orange. 

Ils  logent  chez  nous. 

Le  7.  on  les  écouté  ;  ils  n’ont  pas  dit  grand  chofe. 

Le  8.  on  leur  répond;  le  P.  Chaumonot  leur  p.  Beche- 
a  dit  de  la  part  de  Monf.  de  Tracy  toutes  leurs  fieufil 
veritez  en  bons  termes  &  d’vne  bonne  façon.  On  en 
retient  quelques-vns  des  principaux  ;  on  renuoye  le  orange, 
relie  auec  le  P.  Bechefer,  qui  va  auec  eux  en 
ambaffade  à  Orange,  accompagné  de  Monf.  de  la 

Tefferie  pour  interprète,  &  Boquet  pour  l’affifler. 
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Le  1 1 .  la  dédicacé  de  la  paroiffe  fe  fait  auec 
toutes  les  folemnités  poffibles. 

Le  14.  en  fuite  des  40.  heures  pour  obtenir  de 
la  pluye,  après  vn  moys  &  plus  d’vne  très  grande 
fechereffe,  le  dernier  iour,  la  pluye  ayant  commencé 
dure  3.  iours  entiers,  &  remedie  à  tout. 

Le  17.  ie  reçoy  des  lettres  du  P.  Nouuel  du  13. 
qui  mande  que  tout  va  bien.  Il  a  baptifé  tant  aux 
Papinachiois  qu’aux  8mami8ec  45.  petits  enfans, 
&  9.  ou  10.  adultes. 

Le  19.  vne  barque  part  pour  les  iOes  Percées. 

Le  20.  nouuelle  arriue  des  forts,  de  la  baftiffe  du 
fort  Ste.  Anne  dans  le  lac  Champellain,  dans  vne 
ifle  à  4.  lieües  de  l’emboucheure,  &  en  mefme  temps 
de  la  mort  de  Monf.  de  Chafy  tüé  par  les  Anniés 
auec  deux  autres,  4.  pris  prifonniers  entr’autres  Mr. 
de  Leroles  (1),  coufin  de  Monf.  de  Tracy.  En  fuite 
de  quoy  l’ambaffade  du  P.  Bechefer  eft  arreftée  ; 
tous  les  onnei8t  redefcendent  à  Quebec. 

Le  22.  on  prend  le  deffein  de  renuoyer  dans  le 
pais  vn  onnei8t  auec  le  fieur  Coufture  droit  à  la 
Nouuelle  Hollande,  pour  faire  plainte  du  coup 
ariué  nonobftant  les  alfeurances  de  treue  qu’ils 
nous  auoient  données. 

Le  24.  le  party  de  Monf.  Sorel,  qui  fera  enuiron 
de  deux  cents  françois  &  de  80.  à  90.  fauuages  ; 
ils  doiuent  marcher  4.  ou  5.  iournées  après  Coufture. 

Nouuelle  arriue  que  Monf.  de  Leroles  &  3. 
autres  de  fa  troupe  ont  efté  emmenez  vifs. 

(1)  Ici,  le  P.  le  Mercier  écrit  Motif,  de  Leroles ,  et  plus  loin  de  Lerolc ,  d’une 
écriture  très  lisible  ;  on  a  peine  à  comprendre  comment  l’auteur  de  l’ Histoire  de  la 
colonie  française  en  Canada,  tout  en  s’appuyant  du  témoignage  du  Journal  des  Jésuites, 
écrit  cependant  M.  de  Rôles  (t.  m,  p.  135). 
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Le  26.  nouüelle  dVn  vaiffeau,  dit  le  Paon,  laiffé 
à  5.  lieues  en  deçà  de  Tadouffac. 

Le  28.  le  P.  Bechefer  ariue  des  Trois  Riuieres, 
auec  les  ambaffadeurs  onneiSt  qu’on  referre  dans 
le  fort. 

Le  si  -  le  P.  Bardy  fait  le  fermon  de  St.  Ignace  P-Bardy 

r  0  .  _  _  ;  1  /  t-  ®  prédicateur. 

auec  latisiachon  de  Ion  auditoire. 


AOVST, 

Le  3.  nouuelle  de  3.  nauires  dans  la  riuiere,  de 
la  barque  du  fieur  la  Motte,  du  S.  Iofeph,  où  font 
le  P.  Bruyas,  &  Mre  Elie,  &  de  la  Ste.  Catherine  où  Le  p. 
eft  le  P.  Eftienne  de  Carheil. 

Le  4.  le  3e  iour  que  noftre  chapelle  eft  tendue 
de  noir,  à  l’occafion  de  la  mort  de  la  Reine  mere,  Reine 

r  t  11  '  1  *  1  n  mere,  morte. 

nous  talions  pour  elle  a  la  manière  de  noltre  com¬ 
pagnie  vn  feruice  le  plus  folemnel  que  nous 
pouvions  ;  toutes  les  puiffances  y  affiftent. 

Le  6.  à  dix  heures  du  foir,  ariue  le  P.  de  Careil,  Ca^ef^de 
que  nous  allions  enuoyé  quérir  dans  vn  bafteau. 

Nous  recevions  quatre  cent  80.  liures  de  Monf.  500.  liures 

1  1  1  11  1  données  par 

de  I  racy,  pour  commencer  vne  des  chapelles  de  Monf.  de 
noftre  eglife,  n’ayant  pas  iugé  à  propos  de  receuoir  vnedyesPcha 
la  dite  fomme  foubs  le  tiltre  de  la  penfion  du pelles- 
P.  B.  Bardy. 

Le  11.  le  S.  Iean  ariua  auec  le  P.  André  Richard,  p.  André 

Le  1 3.  vn  feruice  folemnel  auec  chapelle  ardente, 
armoiries  en  quantité,  &c.,  pour  la  Reine  defunte  ;  Oraifon 
le  P.  Dablon  fait  l’oraifon  funebre,  qui  contenta 
fort. 

Le- 15,  Monf.  de  Tracy  a  efté  receu  à  laTr^yde?a 
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congrégation,  &  a  traité  &  feruy  luy  mefme  les 
malades  de  l’Hofpital. 

Le  17.  Monf.  de  Tracy,  Monfeign.  rEuefque, 
avec  le  P.  Bardy,  vont  à  Ste.  Anne,  où  il  donne 
vn  très  beau  tableau  pour  l’autel. 

Le  19.  Monf.  du  Bois,  aumofnier  du  régiment, 
commence  céans  les  exercices  fpirituels. 

Le  22.  le  P.  de  Careil  fait  feftin,  dit  luy  mefme 
les  mots  &  prend  le  nom  d’Aondêcheté. 

Le  28.  François  Peltier  ariue,  qui  eftoit  allé  auec 
Monf.  Sorel  ;  il  raporte  qu’à  deux  iournées  d’Annié, 
ayant  rencontré  le  Baftard  flamant,  &  3.  autres  qui 
ramènent  le  fleur  de  Lerole,  &c.,  ils  reuiennent  tous 
auec  eux  fans  paffer  outre  ;  les  fauuages  font  picquez 
de  ce  qu’ayant  pris  le  baftard,  &c.,  on  ne  les  a  pas 
laiffé  à  leur  dispofition. 

Voilà  en  mefme  temps  vne  troupe  de  Sonnont8an 
&  d’Oiog8ende  plus  de  cent  perfonnes,  70.  hommes, 
le  refte  femmes  &  enfans  ;  il  y  a  auffy  deux  ou  3. 
onnontager’. 

Le  29.  on  a  fait  auiourd’huy  la  tranflation  des 
corps  de  St.  Flauian  &  de  Ste.  Félicité,  auec  grande 
folemnité  ;  tous  les  preftres  en  chafubles  ou  chapes. 
Les  puiffances  portoient  le  premier  ciaiz.  Le 
plancher  de  l’eglife  des  Vrfulines  fe  rompit,  chargé 
de  la  foule  du  peuple,  à  la  fortie  de  la  procefflon  ; 
plufieurs  tombent  dans  la  caue,  affez  profonde. 
Perfonne  de  bleffé. 

Le  30.  la  barque  du  fieur  de  la  Motte  leue 
l’ancre  pour  la  France;  nous  n’efcriuons  qu’vn 
mot,  qu’il  me  fallut  montrer  à  Monf.  de  Tracy, 
qui  defire  que  le  cheualier  de  Chaumont  par  vne 
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autre  voye  foit  le  porteur  de  toutes  les  nouuelles. 

Quod  haclenus  inauditum. 

Le  31.  on  tient  confeil  dans  noftre  parc,  où  il  fe  Confeil 

m  1  .  au  parc. 

trouue  de  toutes  les  cinq  nations  iroquoifes.  Les 
deux  nations  d’en  hault  font  prefent  de  52.  colliers 
de  pourcellenne. 

SEPTEMBRE. 


Le  6.  Monf.  de  Tracy  conclud  d’aller  en 
perfonne  à  Annié  auec  mille  ou  1  2.  cents  hommes  ; 
ainfy  la  million  du  P.  Fremin,  &  du  P.  Rafeix 
qui  deuoient  aller  à  GoiogSen,  eft  arreftée. 

Onnonkenrite8i,  chef  de  SonnontSan  icy  en 
perfonne,  auec  3.  autres,  nous  prennent  en  parti¬ 
culier  chez  nous,  le  P.  Chaumonot  &  moy;  nous 
prefentent  vn  collier  pour  retenir  le  bras  d’Onnontio 
leué  fur  l’ Annié.  Nous  répondons  i°  que  nous  ne 
nous  mêlions  point  d’affaires  de  guerre,  20  que 
l’Annié  eft  vn  etourdy,  30  qu’Onnontio  ne  fouffrira 
point  fon  infolence,  40  que  quoy  qu’il  ariue  à 
Annié  de  la  part  d’Onnontio,  qu’ils  font  toufiours 
les  bien  venus,  &c. 

Le  fieur  Couture  arriue  auec  deux  anniés  pour 
l’efcorter,  dont  l’vn  eft  de  la  nation  neutre,  chef 
de  la  brigade  qui  a  tué  Monf.  de  Chafy. 

Les  SonnontSan  &  les  Goiog8en  fe  rembarquent 
affez  fatisfaits. 

Le  7.  le  Moulin  d’or  ariue  auec  les  4.  ecclefiafti- 
ques  de  St.  Sulpice. 

Le  8.  nous  donnons  à  difner  à  ces  meffieurs  les 
eçclefiaftiques  nouuellement  venus. 


PP.  Fre¬ 
min  &  Raf- 
feix  deftinez 
à  GoiogSen. 


Demande 
que  les  Iro- 
quois  nous 
font. 


4.  eccle- 
fiaftiq.  de  S. 
Sulpice. 


Six  hom¬ 
mes  pour  la 
guerre. 


P.  Iacq. 
Marquette. 


5.  hommes 
perdus. 


Armée 
de  1400. 
hommes. 


Banc  en 
noftre  eglife 
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Le  14.  Monf.  de  Tracy  &  Monf.  le  Gouuer- 
neur  s’embarquent  pour  la  guerre  auec  plus  de 
400.  habitans,  enfans  du  pais,  volontaires,  &c.  Il 
m’a  demandé  les  PP.  Albanel  &  Raffeix  ;  de  noftre 
plein  gré  nous  donnons  fix  hommes,  entr’autres 
Guillaume  Boyuin  &  Charles  Boquet. 

Le  20.  le  P.  Iacques  Marquette  arriue  en  bonne 
fanté,  dans  le  7e  vaiffeau. 

Le  30.  le  P.  Bardy  &le  P.  Nouuel  s’embarquent 
pour  vn  voyage  aux  Trois  Riuieres. 

OCTOBRE. 

Le  5.  enfin  le  dernier  vaiffeau,  dit  la  Fortune 
blanche,  arriue  après  auoir  couru  bien  des  rifques, 
perdu  de  fes  anchres,  efchoüé  à  4.  lieues  d’icy,  &c. 
&  furtout  perdu  5.  hommes,  qui  eftant  allez  à  terre 
vers  Tadouffac  ont  efté  pris  comme  on  croit  par 
les  Iroquois. 

Ce  mefme  iour,  nous  apprenons  de  bonnes  nou- 
uelles  de  l’armée  qui  eft  bien  de  14.  cents  hommes. 
Tous  ces  Meffieurs  fe  portent  très  bien.  Ils  font 
entrez  dans  le  lac  de  Champlain  le  28.  ou  29.  du 
paffé.  Le  temps  eft  très  beau. 

Du  fentiment  de  Monf.  de  Tracy,  antece- 
denter,  &  de  l’auis  de  Monf.  l’Intendant,  nous 
donnons  parole  à  Monf.  le  Baroys  d’vn  banc  pour 
Meffieurs  de  la  Compagnie  dans  noftre  nouuelle 
Eglife,  toutefois  fans  confequence,  fe  pouuant  faire 
qu’vne  autre  compagnie  n’auroit  pas  les  mefmes 
priuileges  que  celle  cy. 

Le  9.  nous  recelions  de  bonnes  nouuelles  de 
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l’armée,  qui  fera  partie  le  3.  ou  4.  du  fort  de  Ste, 
Anne,  qui  eff  quatre  lieues  dans  le  lac  Champellain. 
Monf.  de  Tracy  en  bonne  fanté,  &c. 

Le  10.  le  P.  Iacques  Marquette  monte  aux 
Trois  Riuieres  pour  eftre  efcolier  du  P.  Druilletes 
en  la  langue  montagnaife. 

Le  17.  trois  vaiffeaux  leuent  l’anchre  pour  la 
France  :  le  St.  Iean,  dans  lequel  s’embarque  Monf. 
de  Charny  auec  toutes  nos  letres  ;  le  St.  lofeph, 
par  lequel  i’efcris  auffy  en  abrégé  au  P.  Ragueneau, 
&  le  Paon. 

Le  18.  le  Moulin  d’or  qui  doit  conduire  Monf. 
de  la  Poterie  à  l’Acadie,  &  de  là  en  P" rance.  Le 
capitaine  eft  chargé  d’vne  letre  pour  le  P.  Ragueneau. 

NOVEMBRE. 

Le  5.  au  foir,  Monfieur  de  Tracy  retourne 
d’Annié  auec  fes  troupes  d’enuiron  13.  cents 
hommes  y  compris  les  fauuages,  à  la  referue  de  9. 
ou  10.  noyez  dans  le  lac  de  Champlain.  Les 
Annienguer.  ayant  pris  la  fuite  au  bruit  des  tam¬ 
bours,  il  a  fait  brufler  les  4.  bourgs  auec  tous  les 
bleds  :  il  y  auoit  bien  en  tout  100.  grandes  cabanes. 
On  a  apris  de  quelques  vieillards  reftez  que  tout 
fraîchement  nouuelle  eftoit  venue  que  l’armée 
d’Onnontaé  auoit  efté  défaite  par  les  Andafto  e‘r. 

Le  8.  on  renuoya  le  Baftard  flamant  auec  vn 
ancien  d’Annié.  Item  deux  d’Onnei8t,  entr’autres 
vn  capitaine  nommé  Soenres,  auec  commiffion  de 
dire  à  leurs  gens  qu’ils  ayent  entre  cy  &  quatre 
lunes  à  contenter  Onnontio  fur  les  proportions 
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Te  Deum 
pro  Victoria. 


Gabarre 

perdüe. 


Curé  aux 
Trois  Ri- 
uieres. 


Confeil 

eftabli. 


qu’il  a  faites  pour  le  bien  des  peuples,  entr’autres 
qu’ils  amènent  de  leurs  familles. 

Le  14.  le  Te  Deum  ayant  efté  chanté  en  l’eglife 
cathédrale  à  la  première  nouuelle  de  l’heureux 
fuccez  de  la  marche  de  Monf.  de  Tracy,  on  chanta 
la  meffe  auec  la  proceffion  in  gratiarum  aelionem. 

Le  mefme  iour,  les  deux  derniers  vaiffeaux 
leuent  l’ancre. 

Le  16.  les  vaiffeaux,  arreftez  par  le  Nordeft,  ne 
font  qu’à  quatre  lieues  d’icy. 

Le  1  7.  il  gele  bien  fort  ;  mais  le  vent  eft  fauorable. 

Le  26.  vne  gabarre  auec  45.  hommes,  engagée 
dans  les  glaces,  &  n’ayant  vogué  qu’au  gré  des 
marées  depuis  6.  iours  dès  l’embouchure  du  lac  St. 
Pierre,  ariue  vers  Quebec.  Les  hommes  s’eftant 
débarquez  fur  les  glaces  fe  font  fauuez  à  la  faueur 
des  canots  &  des  bafteaux  qui  ont  efté  à  leur 
fecours.  La  gabarre  n’ayant  pu  terrir,  eft  perdue 
auec  les  fufils,  couuertes,  &c.  la  perte,  de  plus  de 
quinze  cents  francs. 

DECEMBRE. 

Au  commencement  de  ce  moys,  Monf.  Fremont, 
preftre  de  Montreal,  arriue  avec  bien  de  la  peine 
aux  Trois  Riuieres,  daus  vne  bifcayenne,  pour  y 
prendre  le  foin  de  la  cure.  Il  prend  fon  logis  chez 
Monf.  Boucher,  gouuerneur. 

Le  6.  le  confeil  a  efté  eftably.  Les  confeillers 
font  Monf.  de  Villeray,  Monf.  Corribon,  les  fleurs  de 
Tilly,  de  la  Tefferie,  &  d’ Amours  ;  Monf.  Bourdon 
toufiours  procureur  du  Roy,  Monfieur  de  Mefnu 
fecretaire  &  greffier  du  confeil. 
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I  AN  VI  ER  1667. 

Le  4.  on  mande  du  Cap  de  la  Magdeleine  que  le  aJ^scolas 
P.  Louys  Nicolas  eft  allé  pour  deux  ou  3.  mois  Aigonq. 
dans  les  terres  auec  les  Algonquins,  pour  les  tirer 
de  l’occafion  de  l’yurognerie,  qui  eft  plus  grande 
que  iamais. 

Le  5.  on  fait  vne  ordonnance  forte  contre  les  contre les 
defordres  des  boiffons,  dans  la  première  ouuerture 
du  confeil. 

Les  fols  marquez  font  réduits  à  20.  deniers. 


FEBVRIER. 

Le  4.  le  premier  bal  du  Canada  s’eft  fait  chez  Canadal  du 
le  fieur  Chartier.  Dieu  veille  que  cela  ne  tire 
point  en  confequence. 

APVRIL. 

Le  2.  nouuelle  ariue  de  Mon-real  que  les  cinq 
nations  témoignent  vne  bonne  difpofition  pour  la 
paix. 

Le  20.  le  Baftard  flamant  auec  deux  onnei8t 
ariuent,  fans  auoir  amené  ny  hurons,  ny  algonquins, 
ny  familles,  qu’on  leur  auoit  demandé. 

Le  27.  on  prend  refolution  en  confeil  de  retenir 
icy  toutes  les  femmes,  &  de  renuoyer  les  hommes 
dans  le  païs,  à  la  referue  de  deux,  auec  proteftation 
de  la  part  de  Monf.  de  Tracy,  que  fi  dans  deux 
lunes  ils  n’obeiffent,  &  n’executent  les  articles 
propofés,  noftre  armée  partira  pour  les  aller  rüiner 

dans  le  pais. 
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le  parts  fur  le  foir  auec  Boquet  pour  le  cap  de  la 
Magdelaine. 


MAY. 

Le  4.  Monf.  de  Tracy  s’embarque  pour  monter 
à  Mon-real. 

Le  6.  Monf.  l’Intendant  monte  auffyà  Mon-real. 

Le  29.  nouuelles  de  nauires  de  France  à  Gafpé. 

IVIN. 

Le  7.  le  P.  Albanel  retourne  des  forts,  où  il  a 
paffé  l’hyuer,  &  où  il  a  fort  contenté. 

Le  10.  le  vaiffeau  du  capitaine  Pacquinet  eft 
ariué  à  noftre  rade. 

pLe P. iean  Le  27.  le  P.  Iean  Pierron  ariue  auec  Monf. 

Mr.  de  Fennelon,  ecclefiaftique  de  St.  Sulpice. 
e"reon‘  v  Ce  mefme  iour,  il  s’eft  fait  vn  miracle  fignalé  à 

Miracle  a  0 

Ste.  Anne.  S  te.  Aline. 

Le  28.  on  pend  vn  faux  monnoyeur. 

I  VILLET. 

Le  1.  l’ariuée  du  nauire  dit  l’Oranger. 

Le  2.  du  vaiffeau  du  P.  Pierron,  dit  la  Nouuelle 
France. 

vîpâT des  He  Henry  Nouuel  retourne  de  fa  miffion  des 

chiois.  Papinachioec,  où  il  a  trouué  300.  âmes;  il  y  a 
baptifé  27.  enfans,  4.  ou  5.  adultes.  On  n’y  a  point 
traité  de  boiffon.  La  traite  a  efté  bonne. 

Le  4.  le  fieur  Goribon  monte  aux  Trois  Riuieres 
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pour  informer  de  nouueau  des  defordres  des 
boiffons,  qui  font  extremes. 

Le  5.  lesAnniené  auec  les  Onnei8t  arriuent.  Le 
P.  Fremin  eft  defcendu  en  leur  compagnie. 

Le  8.  les  Annienger’.  &  les  Onnei8t  font  leurs 
prefents,  entr  autres  les  premiers  demandent  deux 
robes  noires,  &  les  Onnei8t  vne. 

Le  10.  on  leur  fait  reponfe,  &  on  leur  accorde  ce 
qu’ils  demandent  ;  ils  laiffent  des  familles  en  otage. 

Le  13.  le  P.  Dablon,  noftre  frere  Louys  le  No(ye 

^  _  •'  conceffion 

Boefme,  Caron,  Charles  Panie,  auec  Taondechoren  deiaRiuiere 
partent,  auec  l’aueu  de  toutes  les  puiffances,  pour  doiAffomp 
aller  vifiter  noftre  conceffion  de  la  riuiere  de 
l’Affomption. 

Le  14.  #  les  P.  Fremin,  Pierron  &  Bruyas  auec  *c’aefté 
Charles  Boquet  &  Fr.  Poiffon,  partent  auec  les  e^rionà 
Iroquois  pour  Annié  &  Onnei8t.  onneist. 

Le  15.  Amador  Martin  &  Pierre  Francheuille  Thefes  de 
fouftiennent  de  toute  la  Philofophie  auec  honneur  phylique' 
&  en  bonne  compagnie. 

Le  19.  le  fieur  Bondy  eftant  yure,  noyé  vers  Bondy 
l’ifle  d’Orléans. 

Le  22.  on  trouue  le  corps  de  Bondy.  On  l’enterre 
comme  vn  chien  vers  noftre  moulin. 

Le  25.  retour  du  P.  Dablon  de  la  riuiere  des 
Prairies,  auec  grande  fatisfaélion. 

Le  29.  deux  vaiffeaux  arriuent,  l’Oranger  &  le 
St.  Philippe. 

Le  3  1 .  le  P.  Bardy  fait  le  fermon  de  St.  Ignace. 
AOVST. 

Le  3.  le  vaiffeau  dit  la  Nouuelle  France  leue 
l’ancre. 
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Miffion  du  Le  4.  le  P.  Claude  Alloüez  ariue  de  la  miffion 
8ta^?ts!taux  du  St.  Efprit  aux  8ta8aks,  en  bonne  fanté,  il  y  a 
baptifé  enuiron  340. 

Le  5.  le  St.  Sebaftien,  qui  vient  quérir  Monf.  de 
Tracy,  ariue. 

Le  6.  le  P.  Alloüez  fe  rembarque  auec  noftre 
frere  le  Boefme,  trois  braues  hommes  &  vn  ieune 
garçon.  Il  prendra  le  P.  Nicolas  à  Mon-real. 

On  mena-  Le  9.  nous  aprenons  que  le  P.  Fremin,  &c. 
des  LoupT  eft  arrefté  aux  forts  à  caufe  d’vne  troupe  de  60. 
loups,  qui  attendent  les  ambaffadeurs  au  paffage. 
On  ne  iuge  pas  à  propos  de  leur  donner  efcorte, 
crainte  de  s’engager  à  la  guerre  contre  les  Loups, 
nos  alliez,  proches  &  puiffants. 

Monf.de  Le  28.  départ  de  Monf.  de  Tracy  dans  le  St. 
va ac Le  p!  Sebaftien  auec  le  P.  Bardy. 

Bardy  auec 
luy. 

SEPTEMBRE. 

Le  premier,  nous  receuons  des  letres  du  P.  Fremin, 
par  lefquelles  il  nous  mande  qu’ils  deuoient  partir 
du  fort  Ste.  Anne  pour  Annié  le  22.  du  moys  paffé. 

Le  12.  la  Ste.  Catherine  ariue. 

Le  13.  le  vaiffeau  dit  le  Prophète  Elie  mouille 
auffy  à  noftre  rade. 

Le  20.  le  vaiffeau  flamant  fait  voile. 

Arriuée  de  Le  25.  le  St.  Louys  ariue  auec  le  P.  Louys  de 
3.  iefuites.  geaujjeu>  jVpe  Philippe  Pierfon,  &  noftre  frere 

Pierre  Maigneret,  quantité  de  filles,  plus  de  80. 
&  plus  de  100.  trauailleurs,  14.  ou  1  5.  cheuaux,  &c. 
Too^ures6  Le  29.  Monf.  l’Intendant  nous  accorde  noftre 
penfion  entière  de  cinq  mille  liures. 
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OCTOBRE. 

Le  4.  Monf.  l’Intendant  nous  répond  fauorable- M^rj^La 
ment  vne  requefte  prefentée  pour  aller  nous 
établir  en  la  prairie  de  Magdelaine. 

Le  5.1e  P.  Rafeix  s’embarque  pour  aller  hyuerner 
aux  Illes  Percées,  &  reconnoiftre  en  toutes  les 
faifons  la  prairie  de  la  Magdelaine.  Caron  luy 
quatriefme  monte  auec  luy  pour  en  prendre 
connoiffance. 

Le  14.  Iean  François  Elie  fort  de  la  compagnie  Le  f.  1. 
auec  fa  dimiffion  ;  il  s’embarque  en  habit  feculier  de  la  com- 
fous  le  nom  de  fieur  de  Hennecour,  conduit  parpagme‘ 
deux  de  nos  FF.,  après  auoir  changé  d’habit  à  la 
hafte,  le  tout  fecretement. 

Le  22.  Caron  retourne  de  là  hault,  auec  beau* 
coup  d’effime  de  la  terre,  qu’il  a  vifitée,  où  il  a 
trouué  tout  ce  que  l’on  peut  fouhaiter  dans  la  fin 
qu’on  fe  propofe  en  cette  habitation,  à  la  referue 
de  l’abord,  qui  efl;  difficile  fur  tout  le  moys  de 
Septembre  &  d’Oélobre. 

NOVEMBRE. 

L’onziefme,  le  départ  du  petit  vaiffeau  de 
Normandie. 

Le  dernier  du  moys,  vn  homme  pendu  pour 
auoir  violé  vne  petite  fille  d’onze  ans. 

DECEMBRE. 

Le  3.  onze  perfonnes  tant  d’Annié  que  d’Onnei8t  onzefauu. 
baptifées  folemnellement  par  Monfeign.  l’Euefque  baptlfez- 
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dans  noftre  eglife  ;  les  parains  ont  efté  Monf.  le 
Gouuerneur,  Monf  l’Intendant  &  quelques  officiers. 

Le  P.  de  Beaulieu  a  prêché  le  iour  de  St. 
François  Xauier. 

Le  premier  dimanche  de  l’Auent,  on  a  publié 
au  profne  vn  acte  par  lequel  il  eft  déclaré  qu’on 
chômera  dorefnauant  les  feftes  de  St.  Xauier  &de 
Ste.  Anne.  On  retrenche  la  fefte  de  St.  Marc,  &c. 

Le  8.  Mre  Philippe  Pierfon  a  prêché  au  refeétoire 
auec  fatisfaélion. 

Le  15.  ariuée  d’Andatiakonhons  huron,  auec 
des  letres  de  P.  Bruyas  &  du  P.  Fremin  d’Onnei8t 
&  d’Annié  ;  nos  meffieurs  trouuent  mauuais  que 
le  P.  Fremin  ne  lenr  ait  point  efcrit,  &  de  ce  que 
le  Iournal,  au  moins  pour  ce  qui  touche  les  affaires, 
ne  leur  a  point  efté  adreffé. 

IANV  I  ER  1668. 

Le  1.  le  P.  de  Beaulieu  a  prêché  dans  noftre 
eglife,  nimius  in  focietatis  nojlrœ  /andibtis. 

Le  12.  Monfieur  Bourdon  eft  mort  très  chre- 
ftiennement  (.1). 

FEBVRIER. 

Le  7.  &  9.  le  fage  vifionnaire  eft  reprefenté  auec 
grand  fuccez  &  fatisfaétion  de  tout  le  monde  :  elle 
a  agréé  la  fécondé  fois  autant  que  la  première. 

Le  14.  les  prédicateurs  des  prières  de  40.  heures 
ont  efté  Monfieur  Pommier,  le  P.  de  Carheil,  &  le 
P.  Claude  Piiart. 

(1)  “  Il  a  efté,  dit  le  Registre,  folemnellement  enterré  le  lendemain  en  la  chapelle 
du  Scapulaire  dans  l'eglife  paroifllale  de  Noftre  Dame  de  Quebec.” 
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Le  P.  Dablon  preche  le  Carefme  à  la  paroiffe, 
comme  il  a  fait  l’Auent. 

Le  19.  arriuée  du  P.  Iean  Pierron  d’Annié  auec 
François  Poiffon  &  deux  fauuages  &  vne  femme. 

Il  vient  pour  informer  de  tout:  les  efprits  de  ces 
peuples,  dans  leur  difpofition  ordinaire  ;  nos  Peres 
fe  portent  bien,  &  inftruifent  paifiblement  les 
peuples,  ont  baptifé  vn  nombre  confiderable 
d’enfans,  quelques  adultes,  la  plupart  malades. 

MARS. 

Le  5.  le  P.  Iean  Pierron  fait  fa  profeffion  à  la  Profeflîon 
meffe  de  7.  heures.  Il  a  efté  demander  l’aumofne  ron.P' Pier 
aux  communautés,  &  à  quelques  particuliers  des 
plus  accommodez. 

Le  13.  le  P.  Iulien  Garnier,  qui  n’a  pas  encore  du^xa^£n 
2  5.  ans,  vient  d’eftre  examiné  de  toute  la  Théologie  Garnier  fur 
félon  la  couftume  de  la  Compagnie.  Les  4.  exami-  théologie  à 
nateurs  ont  efté  les  PP.  Lalemant,  Pijart,  Dablon  25  ans‘ 

&  Pierron. 

Le  21.  Mre  Pierfon  fait  reprefenter  vne  petite  Pièce  ia- 
[piece]  latine  fur  la  paffion  de  Noftre  Seigneur, 
qui  a  bien  reuffy. 

Le  22.  le  P.  Garnier  va  en  miffion  à  la  cofte  de  P.  Garnier 
Laufon.  miffionnaire 

Le  22.  le  P.  Iean  Pierron  va  en  miffion  à  la  cofte  de  p.  Pierron  . 
Beaupré  pour  les  feftes  de  Pafque. 

APVRIL. 

Le  2.  Monf.  Petit  arriue,  deTadouffac,  en  eftant  p.  Henry 
party  le  vendredy  auec  des  letres  amples  &  de 


Garnemens 

noyés. 


Breuis 
terræ  motus. 


Mort  du 
fleur  Giffart. 


Voyage  à 
la  Prairie 
pour  les 
concédions. 


P.  Mar¬ 
quette  aux 
8ta8at. 


P.  I.  Gar¬ 
nier  à 
Onei8t. 
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confolation  du  P.  Henry  Nouuel,  qui  a  paffé  l’hyuer 
en  ces  quartiers,  où  il  a  eu  enuiron  200.  âmes. 

Le  1  2.  Charles  Boquet  ariue  d’Onnei8t  auec  fon 
hofte,  ayant  laiffé  vne  trentaine  d’onneiSt  de  leur 
bande  au  deffus  de  Mon-real. 

4.  perfonnes  noyées  icy  autour  depuis  Pafque. 
Vitœ  fterditœ. 

Le  13.  la  terre  a  tremblé  notablement  fur  les  8. 
heures  du  matin  l’efpace  d’enuiron  vn  miferere. 

Le  14.  Monf.  Giffart  eft  mort,  fort  chreftienne- 
ment,  affifté  du  P.  de  Carheil  tout  le  temps  de  fa 
maladie. 

Le  16.  il  a  efté  enterré  fur  le  lieu  au  pied  de  la 
croix  de  l’eglife  (1),  félon  qu’il  l’auoit  defiré  ;  nous 
auons  affifté  3.  de  nos  PP.  à  fes  obfeques,  auec 
Monfeign.  l’Euefque,  Monf.  de  Bernieres,  &  Monf. 
de  Meferé  l’offtciant  auec  les  feminariftes,  &c. 

Le  2 1 .  nous  allons  nous  embarquer  pour  monter 
là  hault,  le  P.  Dablon,  Caron,  Charles  Panie 
&  moy,  pour  la  Prairie  de  la  Magdeleine,  pour  y 
conclure  toutes  les  affaires,  &  la  maniéré  d’y  donner 
les  conceffions. 

Le  P.  Marquette,  deux  hommes,  &  vn  petit 
garçon  pour  y  attendre  l’occafion  de  monter  aux 
8ta8ak. 

Le  P.  Iulien  Garnier  &  Charles  Boquet  pour 
aller  fecourir  le  P.  Bruyas  à  OnneiSt. 

MAY. 

Le  26.  nous  voilà  de  retour  de  noftre  voyage  de 
Mon-real.  Le  P.  Garnier  eft  party  dès  le  1  7.  pour 


{1)  “Au  cerrietière  dudit  Beauport.”  (Reg.  N.-D.  de  Québec.) 
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la  miffion  des  Onnei8t.  Tout  commence  bien  à  la 
Prairie  de  la  Magdelaine  ;  il  y  a  plus  de  40.  con- 
ceffions  données. 


I  V  I  N  . 

Monfeign.  L’Euefque  eft  defcendu  à  Tadouffac 
pour  donner  la  confirmation  aux  fauuages.  Le 
Pere  m’efcrit  du  (1)  qu’il  y  a  iufques 

à  400.  afmes. 

Le  21.  le  P.  Nicolas,  &c.  (2) 

Il  manque  icy  le  refte  de  l’année  1668,  celle  de  Remarque.. 
1669.  &  1670.  iufques  au  moys  de  Novembre. 

La  fuite  fe  trouue  dans  vn  in-folio  feparé,  de  la 
mefme  efcriture  que  celle  cy-deffus,  qui  eft  du 
R.  P.  Fr.  le  Mercier,  fuperieur  pour  la  2e  fois. 

(1)  En  blanc  dans  l'original. 

(2)  Ici  finit  l’écriture  du  P.  le  Mercier,  et  les  quelques  lignes  qui  terminent  le 
volume  sont  de  la  main  de  celui  qui  a  revu  le  Journal  et  suppléé  une  partie  des  notes 
marginales. 
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A£ARENHON(OK,  huron,  neveu  de 
Tsaàenhohi,  161. 

ABDON,  ou  la  GRENOUILLE,  apos¬ 
tat  ;  sa  mort  malheureuse,  74. 

ABENAQUIS.  Un  de  leurs  capitaines 
demande  un  missionnaire,  57  —  le  P. 
Druillettes  part  pour  la  mission  de  l’As¬ 
somption  chez  eux,  64  — en  revient  (1647) 
avec  plusieurs  canots  abenaquis,  88  —  de¬ 
mandent  le  retour  du  même  Père,  91  — 
les  Capucins  prient  les  Jésuites  de  n’y  plus 
retourner,  ibid  —  trente  abenaquis  arrivent 
à  Québec  (1649),  on  leur  signifie  qu’ils 
n’aient  plus  à  venir,  128  —  sept  ou  huit 
canots  abenaquis  à  Québec  (1651),  emmè¬ 
nent  le  P.  Druillettes  et  M.  Godefroy,  155. 

ABNAQUIOIS.  Voyez  Abenaquis. 

ABRAHAM.  Voyez  Martin  ( Abra¬ 
ham ). 

ACADIE.  On  reçoit  des  nouvelles  de 
M.  de  La  Tour,  174. 

ACHAENNHAK,  huron,  échappé  aux 
Iroquois,  165. 

A‘CHA8I,  chef  sauvage,  184. 

AC  HARO  (Jacques)  ;  loge  à  l’ Hôtel- 
Dieu,  10  —  nourri  par  les  PP.  Jésuites,  15 

—  part  de  Québec,  28  —  y  revient,  30 

—  va  à  la  chasse  avec  Atironta,  32. 

ACHIENDACÉ,  nom  iroquois  du 

Supérieur  des  Jésuites,  202,  241. 

ACHIONAGRAS  (Jean-Baptiste),  hu¬ 
ron,  243. 

ACHIR8ACHRONON,  tribu  sauvage, 
184. 

ACHIRRA,  nom  sauvage  de  M.  Nico- 
let,  donné  à  Guil.  Couture  au  lieu  de  son 
ancien  nom,  42.  Voyez  Couture. 


A(ENHIA,  sauvage  onnontagué,  ren¬ 
voyé  en  son  pays,  243. 

AENHIO,  chef  huron,  arrive  à  Québec, 
162. 

AENNONS,  huron,  arrive  à  Québec, 
183. 

AGANNEN£RAIESA,  captif  iroquois, 
244. 

AGNIER,  nom  de  la  principale  bour¬ 
gade  des  Agniers.  Voyez  ce  dernier. 

AGNIERS,  tribu  iroquoise  ;  pourparlers 
de  paix  avec  eux,  4  —  mal  disposés 
envers  les  Algonquins,  14,  27,  28  — 
mission  du  P.  Jogues  chez  cette  tribu,  43 

—  prennent  sept  hurons,  145  —  ...  157 

—  en  guerre  avec  les  Socoquis  et  les 
Andastes,  167  —  dix-sept  en  embuscade 
derrière  l’île  de  Sainte-Hélène,  surpris 
par  une  bande  de  trente  hurons,  187-8  — 
font  une  ligue  offensive  et  défensive  avec 
les  Hollandais  contre  les  Anglais,  188 — en¬ 
voient  une  armée  contre  les  Trois-Rivières, 
188,  189  —  font  leurs  présents  à  Québec, 
191  —  nouveaux  présents  pour  délivrer 
des  prisonniers,  et  pour  attirer  les  Hurons 
chez  eux,  192  —  discours  qu’ils  font  à  M. 
d’Ailleboust,  230  —  Le  P.  Le  Moyne  y  va 
en  mission,  218,  234  —  deux  cents  guer¬ 
riers  partent  pour  une  guerre  d’extermi¬ 
nation,  308  —  deux  de  leurs  villages 
ruinés  par  les  Socoquis,  334  —  M.  de 
Tracy  fait  brûler  quatre  de  leurs  bourga¬ 
des,  351 — demandent  la  paix  et  des  robes 
noires,  355. 

AGONNON‘RENTONNION,  captif 
iroquois,  244. 

AGOUING8I£8EK,  nation  du  nord, 
217. 
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AHANDATION  (Pierre),  huron,  se 
noie  en  descendant  à  Tadoussac,  171. 

AHARRIHRON,  l’un  des  iroquois  qui 
apportent  des  nouvelles  du  P.  Le  Moyne, 
306. 

AHATRIOIA,  huron,  pris  par  les 
Iroquois,  179. 

AHIK8ANNE,  nom  que  les  Hurons 
donnaient  à  un  Algonquin  nommé  Man- 
gouche,  169. 

AH8ENDO(E,  ou  île  Saint-Joseph,  au 
pays  des  Hurons,  15 1  —  assiégé  par  les 
Onnontaguès,  152  —  ceux-ci  y  vont  cher¬ 
cher  du  tournesol,  et  surprennent  plusieurs 
hurons,  170. 

AHOSK8ENTAK,  fils  de  Hoek,  huron, 
pris  par  les  Iroquois,  retourne  heureuse¬ 
ment  à  Montréal,  169  —  ...  172. 

AIA‘RIS  (Suzanne),  huronne,  blessée  à 
mort  par  les  Iroquois,  152. 

AILLEBOUST  (M.  d’),  demeure  à 
Montréal  (1645)  avec  sa  femme  et  sa 
sœur,  4  —  passe  en  France  (1647),  géné¬ 
ral  de  la  flotte,  95  —  revient  gouverneur 
(1648),  115  —  donne  des  ordres  pour  la 
défense  des  Trois-Rivières  contre  les  Iro¬ 
quois  (1650),  146  —  arrive  de  Montréal 
(1651),  152  —  repart  pour  les  Trois- 
Rivières,  ibid  —  se  rend  à  Montréal,  15 1-2 

—  son  retour,  153  —  remplacé  par  M. 
de  Lauson,  162-3  —  descend  de  Mont¬ 
réal,  176  —  dîne  chez  les  Jésuites,  178  — 
nommé  syndic,  185  —  assiste  à  un  conseil 
secret  tenu  chez  les  PP.  Jésuites,  195  — 
revient  d’Europe  (1657),  217  —  arrive 
de  Montréal,  220  —  se  plaint  du  P.  de 
Quen,  221  —  convoque  une  assemblée 
des  habitants,  221,  225  —  va  visiter  la 
côte  de  Beaupré,  232  —  met  la  première 
pierre  de  l’église  de  Sainte-Anne  du  Petit- 
Cap,  233  —  part  pour  Montréal,  239  — 
...  264  —  sa  mort,  284. 

AILLEBOUST  (Mad.  d’),  descend  de 
Montréal  à  Québec,  109  —  difficulté  pour 
son  entrée  à  Sillery,  133-4  —  ensevelit  le 
corps  d’un  sauvage  supplicié,  141  —  dîne 
aux  Urselines  le  jour  de  la  prise  d’habit 
de  Mademoiselle  Geneviève  Bourdon,  178 

—  prend  connaissance  de  trois  lettres  des 
PP.  Jésuites  et  les  montre  au  gouverneur 
et  à  l’abbé  de  Queylus,  12 1-2  —  part  pour 
Montréal,  239  —  descend  à  Québec,  286 

—  établit  avec  le  P.  Chaumonot,  la  con¬ 
frérie  de  la  Sainte-Famille  à  Québec,  329. 

AILLEBOUST  (M.  d’),  le  jeune, 


arrive  à  Québec  (1650),  143  —  monte  à 
Montréal,  267. 

ALBANEL  (Le  P.  Charles),  jésuite, 
arrive  (1649),  129  —  part  pour  Mont¬ 
réal,  ibid  —  hiverne  (1650-1)  avec  les 
sauvages,  144  —  à  Tadoussac  (1651),  149 

—  s’en  revient  à  Québec,  150  —  part 
pour  Tadoussac,  151  —  repart  (1652) 
pour  sa  mission,  167  —  arrive  à  Québec, 
178  —  parti  pour  le  Saguenay,  191  — 
se  propose  d’hiverner  l’autre  bord  du 
fleuve  avec  les  sauvages,  200  —  nouvelles 
de  lui  par  le  sieur  de  Lespinay,  ibid  — 
autres  nouvelles  par  Kahikohan,  203  — 
revient  des  monts  Notre-Dame,  207  — 
part  pour  Tadoussac  avec  le  sieur  Lespinay, 
ibid  —  revient,  216,  —  arrive  de  Tadous¬ 
sac  pour  la  troisième  fois,  218  —  repart 
pour  la  même  mission,  234  —  revient  à 
Québec,  238  —  redescend  à  Tadoussac, 
257  —  en  revient,  263  —  en  revient  de 
nouveau,  267  —  part  pour  hiverner  à 
Tadoussac,  268  —  en  revient,  281  — 
monte  aux  Trois-Rivières,  285  — part  avec 
les  Outaouais,  287 — son  retour,  ibid  — 
...295  —  part  pour  les  Trois-Rivières,  296 

—  chargé  du  principal  soin  de  la  mission 
du  Cap-de-la-Madeleine,  333  —  va  rempla¬ 
cer  à  Chambly  le  P.  François  Duperon, 
339  —  retardé  dans  son  voyage,  339-40  — 
M.  de  Courcelles  l'accuse  sans  beaucoup 
de  fondements  d’avoir  retardé  les  Algon¬ 
quins  dans  son  expédition,  342  — demandé 
pour  accompagner  M.  de  Tracy,  350  — 
revient  des  forts,  354. 

ALGONQUINS,  l’une  des  plus  gran 
des  nations  sauvages  du  Canada  ;  en  pour- 
parler  de  paix  avec  les  Iroquois,  4  — 
appelés  Aticha8ata  par  les  Agniers,  27  — 
les  Iroquois  veulent  les  exclure  de  la  paix, 
27,  28  —  une  centaine  d’algonquins  sur¬ 
pris  par  ces  traîtres,  80  —  plusieurs  tribus 
se  réunissent  avec  les  restes  de  la  Nation- 
Neutre  et  de  celle  du  Petun,  au  delà  du 
saut  Sainte-Marie,  184  —  contribuent  aux 
présents  faits  aux  Oneyouts,  202. 

ALLOUEZ  (Claude),  père  jésuite, 
arrive  à  Québec,  237  —  monte  aux  Trois- 
Rivières,  267  —  redescend,  285  —  va 
Supérieur  aux  Trois-Rivières,  287  — 
revient  à  Québec,  321  —  part  pour  Mont¬ 
réal  et  le  pays  des  Outaouais,  328,  331, 
333  —  de  retour,  356  —  repart,  ibid. 

AMBROISE  (Frère).  Voyez  Cauvet. 

AMYOT  (Jean),  monte  (1647)  des 
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Trois-Rivières  à  Montréal,  et  redescend  à 
■Québec,  pour  donner  des  nouvelles,  84-5 

—  arrive  à  Québec  (1648),  104  —  re¬ 
tourne  avec  les  Hurons,  106  —  se  noie, 
109  —  enterré  à  Sillery,  ibid. 

AMYOT  (Charles),  domestique,  part 
des  Trois-Rivières  avec  le  eP.  Bressani 
pour  le  pays  des  Hurons,  139  —  arrive  à 
Québec,  324-5  — accompagne  le  P.  Nou¬ 
vel  aux  Papinachois,  331. 

ANDAONOTI,  huron  à  Québec, 
148. 

ANDARAHTRONON,  tribu  huronne, 
183. 

ANDASK8AENT,  huron  à  Québec 
<1651),  148. 

ANDASTES,  nation  sauvage,  demeu¬ 
rant  au  sud  des  Iroquois  ;  ligués  avec  la 
nation  Neutre  contre  les  cinq  cantons,  167 

—  attaqués  par  une  forte  armée  iroquoise, 
170  —  se  déclarent  contre  les  Agniers  et 
les  Tsonnontouans,  188  —  défont  les 
Onnontagués,  351. 

ANDATSO,  peut-être  pour  Andasto, 
194. 

AN  DATA,  AI  AC  H  (Jacques),  apporte 
des  lettres  des  Trois-Rivières,  178. 

ANDATIAKONHONS,  huron,  arrive 
à  Québec  avec  lettres  des  missionnaires, 
358. 

ANDOTITAK,  huron,  fait  prisonnier 
par  les  Iroquois,  15 1. 

ANDRÉ,  homme  de  M.  de  Launay  ; 
sa  mort,  104. 

ANGE-GABRIEL  (L’),  vaisseau  venu 
au  Canada  en  1647,  95. 

ANNAOTAHA,  chef  huron,  surprend 
deux  iroquois  aux  Trois-Rivières,  172-3 

—  ...  200  —  conseil  tenu  en  sa  cabane, 
au  sujet  des  Hurons,  201  —  ...  212. 

ANNENDIERATONS,  femme  huron- 
ue  tuée  aux  Trois-Rivières,  177. 

ANNENDOK,  femme  huronne  prise 
par  les  Iroquois  à  Montréal,  168. 

ANNENHARITAK,  huron,  172. 

ANNERAH8Y,  huron,  fait  inviter  Ati- 
ïonta  à  un  conseil  aux  Trois-Rivières,  26, 
27-  u,  ' 

ANNIËNÉ,  page  157.  Voyez  Agnier. 

ANN1E8INDET,  huron  tué  par  les 
Iroquois,  174. 

ANNIERONON.  Voyez  Agniers. 

ANNONCHIASÉ,  ou  GANNON- 
CHIASÉ,  nom  iroquois  de  M.  de  Mai¬ 
sonneuve,  193,  243. 
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AtONCHIARRÉ  (Joseph),  huron  de 
la  Chaudière,  sa  mort,  101. 

AONDECHETÉ,  nom  sauvage  du  P. 
de  Carheil,  348. 

AQNTARISATI,  chef  iroquois,  pris 
aux  Trois-Rivières,  172-3  —  baptisé  sous 
le  nom  de  François,  puis  brûlé  par  les 
sauvages,  173  —  ...  328. 

AONTARISEN,  huron  pris  par  les 
Iroquois  aux  Trois-Rivières,  170. 

AONTENA8I,  huron,  sous  la  conduite 
duquel  quatre  Ondassa(anens  cherchaient 
à  faire  leur  coup  aux  environs  de  Québec, 
150. 

AONTRATI  (Charles),  huron,  pris  par 
les  Iroquois,  152,  157. 

40T0NATENDIÉ,  à  trois  journées 
au-dessus  du  saut  Sainte-Marie,  184. 

AOTONST  (Tiburce),  176. 

A8EA8ISSEN,  arrive  à  Québec  avec 
son  fils,  191. 

A8E{ATSI8AEN£RONON,  tribu  sau¬ 
vage,  184. 

A8ECHISAE‘RONON,  tribu  sauvage, 
184. 

A8EIA8A,  pris  par  les  Iroquois  aux 
Trois-Rivières,  182. 

A8ENHAS,  cathécumène,  huron  ;  ce 
qu’on  lui  donne  à  son  départ  de  Québec, 
35- 

A8EN£RE,  de  Tchaontiaichen,  sert  de 
truchement  avec  les  Onnontagués,  183. 

ARBRE  A  LA  CROIX.  Deux  fran¬ 
çais  y  sont  pillés  par  des  iroquois,  223. 

ARCHAMBAULT  (Denis),  de  Mont¬ 
réal,  tué  par  accident,  159. 

ARENDAÉRONONS,  tribu  huronne, 
27  —  se  donnent  aux  Tsonnontouans,  161 
—  ...  21 1. 

ARENH8TON  (René),  huron,  son  bap¬ 
tême  aux  Ursulines,  46. 

ARGENSON  (M.  d’),  gouverneur  ; 
son  arrivée,  218,  237  —  dîne  chez  les 
Jésuites,  237  —  reçu  par  les  sauvages, 
237-8  — -  leur  fait  un  festin,  et  répond  à 
leurs  présents,  238  —  monte  aux  Trois- 
Rivières  et  à  Montréal,  238  —  va  à 
Sillery,  au  fort  Saint-Xavier  et  au  Cap- 
Rouge,  245  —  sa  réponse  à  l’ambassade 
iroquoise,  247-8  —  part  pour  les  Trois- 
Rivières  et  Montréal,  257  —  redescend, 
ibid  —  difficultés  avec  l’évêque,  au  sujet 
de  l’encensement,  270  —  va  le  saluer 
au  jour  de  l’an  (1660),  272  —  ... 

2 79  —  part  Pour  les  Trois-Rivières,  258 
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—  poursuit  des  Iroquois,  ibid  —  redes¬ 
cend,  ibid  —  destitué  comme  marguillier 
par  Mgr  de  Laval,  288  —  ...  289-90  — 
brouillerie  avec  l’evêque  pour  préférence, 
291  —  nouvelle  brouillerie  au  sujet  de  la 
condamnation  d’un  hérétique,  292  —  au 
sujet  de  la  procession,  298 — son  départ,  301. 

ARHETSI,  nom  d’une  bourgade  hu- 
ronne,  161. 

ARMAND,  huron,  retenu  à  Québec 
par  M.  de  Montmagny,  70  —  porte  la 
parole,  dans  un  conseil  de  Hurons  tenu 
chez  M.  le  gouverneur,  82  —  part  de 
Québec,  pour  les  Trois-Rivières,  avec  des 
ordres  du  gouverneur  pour  la  défense  de 
la  place  contre  les  Iroquois,  146. 

ASKIKOUANNHÉ,  nom  huron  de 
Nipissing,  173. 

ASSOMPTION  (mission  de  1’),  chez 
les  Abenaquis,  64  —  le  P.  Druillettes  y  va 
(1646)  seul  de  français,  ibid. 

ASSOMPTION  (  rivière  de  1’  )  ; 
concession  des  Jésuites  sur  cette  rivière, 
355- 

ATAHONTA£ENRAT,  se  donnent 
aux  Tsonnontouans,  161. 

ATANDIHETSI,  huron,  pris  par  les 
Iroquois,  165. 

ATCHENHA,  huron,  206. 

ATEASK8ENTIONDI,  huron,  à  Qué¬ 
bec  (1651),  148. 

ATENDERA,  huron,  pris  avec  sept 
autres  par  les  sauvages  ennemis,  151. 

ATHOHONCHI8ANE,  huron,  159  — 
tué  par  les  Iroquois,  165. 

ATICHA8ATA,  nom  que  les  Agniers 
donnaient  aux  Algonquins,  27. 

ATIERONHONK,  huron  pris  par  les 
Agniers,  146. 

ATIONNIONRASK8A,  huron  appelé 
à  un  conseil  tenu  chez  les  PP.  Jésuites, 
T95- 

ATIRONTA,  chef  huron  de  la  tribu 
des  Arendarrhonons  ;  loge  à  l’Hôtel-Dieu, 
10  —  nourri  par  les  PP.  Jésuites,  15  — 
on  supplée  les  cérémonies  du  baptême  à  sa 
femme,  20  —  invité  à  un  conseil  aux 
Trois-Rivières,  26,  27  —  part  de  Québec, 
28  —  y  revient,  30  —  va  à  la  chasse,  32 

—  part  pour  les  Trois-Rivières,  37.' 

ATOG8ATK8ANN,  dit  la  Grande- 

Cuillère,  chef  agnier,  fait  des  présents  pour 
entretenir  la  paix,  239  - —  ...  258,  259,  260 
261,  263. 

ATONDECH,  femme  huronne  prise 
par  les  Iroquois  à  Montréal,  168. 


ATONTRATA‘RONON,  nom  huron 
d’une  tribu  algonquine,  180. 

ATRA‘K8AÉ,  ou  AKRAK8AÉ,  atta¬ 
qué  par  une  forte  armée  iroquoise,  170,, 
173- 

ATSENA,  dit  le  Plat,  chef  huron,  en 
pourparler  avec  les  Agniers,  1 93-4  —  avec 
les  Onnontagués,  212. 

ATSI8ENS  (Jacques),  huron  chrétien,. 
r94- 

ATTICAMEGUES,  ou  POISSONS- 
BLANCS,  93,  94  —  le  P.  Buteux  part 
pour  y  aller  en  mission  (1651),  149  — 
incursions  des  Iroquois  dans  le  pays,  165 
—  le  P.  Buteux  part  pour  y  aller  en  mis¬ 
sion,  167  —  ...  168  —  nouvelle  incursion 
des  Iroquois  en  leur  pays  (1652),  170  — 
départ  pour  la  traite  chez  cette  nation, 
208,  217  —  ...  261  —  le  P.  Druillettes; 
monte  aux  Trois-Rivières  pour  les  ins¬ 
truire,  281. 

AUBRY  (Jacques),  monte  de  Québec 
aux  Trois-Rivières,  3x8  —  revient,  328. 

AUNAY-RAZILLY  (M.  d’),  écrit  an 
P.  de  Quen,  89. 

AUNAY  (Madame  d’)  ;  une  de  ses 
barques,  àGaspé,  saisit  la  frégate,  156,  162. 

AUTEUIL  (M.  d’),  arrive  à  Québec 
(1651),  160  - —  ...  163  —  deux  de  ses. 
serviteurs  prennent  la  fuite,  179  —  part 
pour  hiverner  à  Tadoussac  avec  deux 
matelots,  268  —  sa  maison  de  Monceaux 
est  brûlée,  317  —  ...  342. 

AUTEUIL  (Mademoiselle  d’),  sur  le 
point  d’être  enlevée,  152  —  on  lui  permet 
d’entrer  dans  la  maison  des  Hospitalières 
à  la  profession  de  Mlle  Marie  Bourdon, 
202. 


BACON  (Gilles),  aux  Trois-Rivières, 
63-64  —  M.  de  La  Poterie  l’envoie  à  Qué¬ 
bec  pour  montrer  à  M.  de  Montmagny 
des  échantillons  de  mines  d’or  et  de  cui¬ 
vre,  64  —  revenu  du  pays  des  Hurons,, 
ibid  —  y  retourne,  ibid. 

BADAUDE  (la).  Sa  maison  volée,  316. 

BAILLOQUET  (le  P.  Pierre),  jésuite, 
arrive  en  Canada  (1647),  89  —  part  pour 
Montréal  avec  M.  de  La  Tour,  90  — 
prêche  le  carême  (1648)  à  l’Hôtel-Dieu, 
101  — -  va  pour  la  première  fois  dire  la 
messe  à  la  pointe  Lévis  et  ensuite  à  l’île 
aux  Oies,  106  —  va  remplacer  à  Montréal 
le  P.  Daran,  108  ■ —  prêche  aux  Ursulines 
les  dimanches  de  carême  (1649),  121  — 


3  67 


Table  des  Matière-. 


va  à  Tadoussac  aider  le  P.  Druillettes, 
128  —  aux  Trois-Rivières  (1650),  138 

—  redescend  à  Québec,  144  —  suit  les 
Algonquins  à  la  chasse,  149  —  part  pour 
4es  Trois-Rivières,  183  —  puis  pour  Mont¬ 
réal,  190  —  part  pour  Tadoussac,  296  — 
va  hiverner  avec  les  sauvages,  303  —  son 
.retour,  310  —  repart  pour  Tadoussac,  327 

—  y  retourne,  331  —  arrive  à  Québec,  336 

—  malade  au  lit,  340. 

BANCE  (Guillaume)  ;  incendie  de  sa 
maison,  45  —  il  est  secouru,  52  —  M.  de 
Montmagny  et  le  P.  Jérôme  Lalemant 
vont  visiter  sa  terre  au-dessus  du  saut  de 
la  rivière  Saint-Charles,  54. 

BARBAU  (Léonard),  français  tué  à 
Montréal,  par  les  Iroquois,  157. 

BARBE,  sauvagesse,  élève  des  Ursuli- 
ïnes,  recherchée  par  un  français  nommé 
'Châtillon,  77. 

BARBIER  (M.),  monte  faire  la  traite 
«aux  Trois-Rivières,  173  —  ...  225. 

BARDY  (Le  P.  Claude),  jésuite,  arrive 
à  Québec,  332  —  fait  le  panégyrique  de 
sainte  Ursule  aux  Ursulines,  336  —  va  en 
pèlerinage  avec  M.  de  Tracy  à  Sainte- 
Anne  de  Beaupré,  343  —  ...  344  — 
prêche  à  la  Saint-Ignace,  347  —  retourne  à 
Sainte-Anne  avec  Mgr  de  Laval  et  le 
marquis  de  Tracy,  348  —  va  aux  Trois- 
Rivières,  350  — fait  le  sermon  de  la  Saint- 
Ignace,  333  —  passe  en  France,  336. 

BARON  (le  sieur),  159. 

BARRE,  anspessade,  quitte  le  pays,  1 78. 

BARREAU  (M.),  arrive  de  Gaspé  en 
chaloupe,  156  —  repart,  ibid. 

BASILE  et  son  neveu,  au  service  des 
-PP.  Jésuites,  115. 

BASTIEN,  domestique  des  Jésuites, 
67  —  meurt  misérablement  dans  un  in¬ 
cendie,  92. 

BATARD  FLAMAND  (le),  257,  348, 
351  — revient  à  Québec  sans  avoir  ce 
«qu’on  lui  avait  demandé,  353. 

BATISCAN  (rivière  de),  217. 

BAUDET,  serviteur  de  M.  Grand- 
anesnil,  et  matelot,  quitte  le  pays,  179. 

BEAUFOUR,  officier  du  lutrin,  132. 

BEAULIEU  (le  P.  Louis  de),  jésuite, 
arrive  à  Québec,  356  —  prêche  le  jour  de 
B.  François-Xavier  et  au  jour  de  l’an,  358. 

BEAULIEU  (le  sieur  de),  brûlé  en  sa 
maison  à  l’île  d’Orléans,  319. 

BEAUMONT  (De),  soldat,  aux  Trois- 
Rivières,  perdu  trois  jours,  1 70. 

BEAUPORT.  On  y  envoie  (1645)  une 


chapelle  complète,  17  —  le  P.  Vimont  y 
va  en  mission,  22  —  y  retourne  (1646), 
42  —  nature  et  condition  des  terres  des 
Jésuites,  55  —  ferme  de  Beauport,  56  — 
M.  Nicolet  y  va  les  dimanches  et  fêtes, 
73  —  le  P.  Vimont  à  Noël,  74  —  le  P. 
Gabriel  Lalemant  y  prêche  le  carême 
(1647),  81  —  le  P.  Vimont  y  va  faire  les 
Pâques,  86  —  le  P.  de  Quen  y  va  en  mis¬ 
sion  (1648),  97,  101  —  on  y  va  les  fêtes 
et  dimanches,  104  —  mission  du  P‘. 
Vimont,  118  —  quantité  de  perdrix  blan¬ 
ches,  ibid  —  on  commence  à  y  aller 
en  mission  tous  les  dimanches  et  fêtes, 
133  —  le  P.  Richard  en  est  chargé,  ibid 

—  ...  136  —  visite  du  P.  Ragueneau 
(1650),  145  —  Guillaume  Pelletier,  syn¬ 
dic  adjoint,  185  —  visite  du  P.  de  Quen, 
203  —  le  P.  Ragueneau  y  va  à  Noël,  270 

—  concession  de  terres  des  Jésuites,  273. 

BEAUPRÉ  (la  côte  de).  La  Compa¬ 
gnie  des  Cent- Associés  donne  25  écus  par 
année  à  M.  de  Saint-Sauveur  pour  la  des¬ 
servir,  8  —  mission  du  P.  Vimont  (1647), 
86  —  de  M.  de  Saint-Sauveur  (1648), 
1 06  —  nombre  d’hommes  portant  armes, 
118  —  visite  du  P.  Ragueneau  (1650), 
145  —  du  P.  de  Quen  (1656),  203  — 
M.  d’Aillebout  s’y  rend  pour  voir  si  l’on 
travaillait  aux  réduits,  232-3  —  première 
pierre  de  l’église  de  Sainte-Anne  du  Petit- 
Cap,  233  —  requête  des  habitants  contre 
M.  Vaillant,  250  —  visite  du  P.  de  Quen, 
251  —  le  P.  le  Mercier  y  va  en  mission, 
267 — le  même  Père  y  retourne  à  Noel,27o 
— y  retourne  encore,  273  —  visite  de  Mgr 
de  Laval,  ibid  —  massacre  fait  par  les  Iro¬ 
quois,  292  —  mission  algonquine,  304  — 
visite  de  Mgr  de  Laval,  305  —  mission 
du  P.  Pierron,  359. 

BÉCANCOUR  (M.  de),  arrive  au 
Canada,  218  —  passe  en  France,  267  — 
...  284. 

BÉLANGER,  chirurgien,  porteur  des 
lettres  du  roi  pour  le  changement  de  gou¬ 
verneur  (1648),  114. 

BELANGER  (François),  syndic  adjoint 
de  la  Longue-Pointe,  185. 

BELHOMME  (Matris),  pris  par  les 
Iroquois  aux  Trois-Rivières,  et  brûlé,  175. 

BELLE-POIRE,  français  des  Trois- 
Rivières,  se  comporte  vaillamment  contre 
les  Iroquois,  189. 

BENJAMIN,  habillé  en  ange  par  les 
Ursulines  à  la  procession  (1648),  no  — 
passe  au  service  des  PP.  Jésuites,  115. 
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BERAUDIN  et  PAGETZ.  Leur  vais¬ 
seau,  le  Passemoy,  fait  un  voyage  à  Qué¬ 
bec,  176. 

BERGER  (Le),  prisonnier  iroquois 
échappé,  aux  Trois-Rivières,  ramène 
Pierre  Lefebvre,  117. 

BERNAR,  domestique  des  PP.  Jésui¬ 
tes,  part  pour  France,  143. 

BERNIÈRES  (M.  de).  Mgr  de  Pétrée 
lui  fait  chanter  un  service,  265. 

BERNIÈRES  (M.  Henri  de),  neveu 
du  précédent,  reçoit  les  ordres  moindres, 
268  —  accompagne  Mgr  de  Laval  à  la 
côte  de  Beaupré,  273  —  dit  sa  première 
messe  aux  Ursulines,  276  —  nommé  curé 
de  Québec,  288  —  ...  289,  292,  295  - — 
loge  quelque  temps  chez  les  PP.  Jésuites 
avec  Mgr  de  Laval,  303  —  ...  304,  310  — 
sort  de  chez  les  Jésuites,  313  —  ...  321, 
322  —  dit  le  service  du  P.  François 
Duperon,  338  —  assiste  aux  obsèques  de 
M.  Giffard,  360. 

BERSIAMITES,  nation  montagnaise, 
à  la  traite  de  Tadoussac  (1646),  51. 

BESCHEFER  (le  P.  1  hierri),  jésuite, 
arrive  à  Québec,  332  —  étudie  le  monta- 
gnais,  335  —  on  l’apporte  malade  de 
Sillery,  336  —  va  en  ambassade  à  Orange, 
345  —  ambassade  arrêtée,  346  —  son 
retour,  347. 

BIC  (le).  Nouvelle  de  l’arrivée  des 
vaisseaux  (1647),  au  Bic,  93  —  ...  202. 

BIRON  (Pierre),  115. 

B  F VILLE.  Voyez  Miville. 

BŒUF  (nation  du),  ou  Nadouessis  sé¬ 
dentaires,  287. 

BOILEAU  (le  capitaine),  commandant 
la  Vierge,  part  pour  France,  164. 

BOIVIN  (Maître  Charles),  redescend 
des  Trois-Rivières  à  Québec,  179  —  re¬ 
monte  au  secours  des  Trois-Rivières,  182. 

BOIVIN  (Guillaume),  part  de  Québec 
pour  aller  bâtir  aux  Trois-Rivières  une 
maison  au  PP.  Jésuites,  155  —  part  pour 
Tadoussac,  234  —  en  revient  avec  le  P. 
Albanel,  267  —  retourne  hiverner  à 
Tadoussac  avec  le  même  Père  268  — 
part  pour  les  Trois-Rivières,  286  —  les 
Jésuites  l’envoient  dans  l’expédition  de 
M.  de  Tracy,  350. 

BONAVENTURE,  dans  le  golfe 
Saint-  Laurent,  160. 

BONDY  (le  sieur),  se  noie  vers  l’île 
d’Orléans,  355. 

BONGOUST  (Étienne),  entre  au 


service  des  Jésuites  comme  charpentier  et 
pour  aider  au  moulin,  51. 

BONIN  (le  P.  Jacques),  jésuite,  prêche 
(1647)  aux  Ursulines,  94  —  part  de  Qué¬ 
bec  pour  les  Trois-Rivières,  ibid  —  part 
pour  France  (1650),  143. 

BONNEMER  (Florent),  frère  jésuite, 
arrive  de  France,  93  —  ...  265. 

BONNET  (le  P.),  jésuite.  On  donne 
à  M.  Giffard  (1645)  un  exemplaire  de  la 
Vie  de  Notre-Seigneur,  par  ce  Père,  24. 

BOQUET  (Charles),  arrive  à  Québec 
avec  le  P.  le  Mercier,  215  —  arrive 
d’Onnontagué,  220  —  novice  chez  les 
jésuites,  266  —  accompagne  Mgr  de 
Laval  à  la  côte  de  Beaupré,  273  — ... 
289,  306  —  va  aux  Trois-Rivières,  317  — 
.,.  33°»  342 — accompagne  le  P.  Beschefer 
à  Orange,  345  —  les  Jésuites  l’envoient 
dans  l’expédition  de  M.  de  Tracy,  350  — 
monte  avec  le  P.  le  Mercier  au  Cap-de- 
la-Madeleine,  354  —  part  avec  les  mis¬ 
sionnaires  pour  le  pays  des  Iroquois, 355 — 
en  revient,  360  —  accompagne  le  P. 
Garnier  à  Oneyout,  ibid. 

BORGNE  (Le)  de  l’Isle,  capitaine 
•  algonquin,  défait  par  les  Oneyouts,  62. 

BOSTON.  Le  P.  Druillettes  en  route 
pour  cette  ville,  159. 

BOUCHER,  probablement  Marin,  fer¬ 
mier  des  Jésuites  à  Beauport,  les  quitte,  52. 

BOUCHER  (Pierre),  arrive  des  Trois- 
Rivières  à  Québec,  29  —  repart,  35  —  ... 
donne  des  présents  pour  la  délivrance  du 
P.  Poncet,  190 — arrive  des  Trois-Rivières 
avec  ce  Père,  19 1  —  envoie  un  canot  à 
Québec  pour  informer  des  desseins  des 
Oneyouts,  200  —  arrive  des  Trois-Riviè¬ 
res,  281  —  part  de  Québec,  296  —  part 
pour  la  France,  303  —  de  retour,  313  — • 
bien  reçu  à  Québec  par  M.  de  Tracy, 
333 — remonte  aux  Trois  Rivières,  339  — 
donne  ordre  à  tout  pour  la  guerre  des 
Iroquois,  341. 

BOUCHER  (le  capitaine),  comman¬ 
dant  le  Saint-Joseph  (1651),  part  pour  la 
France,  164. 

BOUENCHA  (Pierre),  maçon,  accom¬ 
pagne  le  P.  Jérôme  Lalemant  aux  Trois- 
Rivières,  63. 

BOUJONNIER  (La),  arrive  des  Trois- 
Rivières,  166  —  tué  par  les  Iroquois,  174. 

BOULÉ  (François',  38  —  tué  par  les 
Iroquois,  181. 

BOULOGNE  (la  Sœur  de),  dite  de 
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Saint-Dominique,  aux  Ursulines.  Sa  vê- 
ture,  122. 

BOURDON  (Anne),  fille  de  Jean, 
prend  l’habit  aux  Ursulines,  250. 

BOURDON  (Geneviève),  fille  de  Jean, 
prend  l’habit  aux  Ursulines,  177. 

BOURDON  (Jean),  ingénieur,  com¬ 
mandant  aux  Trois-Rivières,  5  —  reçoit 
on  étrennes  des  PP.  Jésuites  une  lunette 
de  Galilée,  24  —  peint  deux  marches 
pour  l’autel  de  la  paroisse  de  Québec,  42 

—  son  voyage  aux  Iroquois  (1646),  46, 
54  —  son  retour,  57  —  en  route  pour 
Montréal  (1647),  8  7  —  de  retour  à  Qué¬ 
bec,  90  —  élu  syndic,  90,  92  —  présents 
qu’il  fait  aux  PP.  Jésuites,  98-99  —  ...  no 

—  va  au  golfe,  pour  en  rapporter  quelques 

provisions  (1649),  127,  128  —  part 

(1650)  pour  Tadoussac,  138  —  passe  en 
France,  144  —  donne  le  dîner  chez  les 
Jésuites  à  l’occasion  de  la  prise  d’habit  de 
sa  fille  Geneviève  aux  Ursulines,  178  — 
on  lui  envoie  du  secours,  181  —  revient 
de  Tadoussac,  200  —  profession  de  sa 
fille  Marie  à  l’Hôtel-Dieu,  202  —  part 
pour  un  voyage  dans  le  Nord,  209  —  son 
retour,  218  —  part  pour  la  France,  287  — 
M.  d’Avaugour  loge  quelque  temps  chez 
lui,  302  —  ...  312  —  maltraité  par  M.  de 
Mésy,  passe  en  France,  328  —  de  retour, 
332  — -  toujours  procureur  du  roi,  352  — 
sa  mort,  358. 

BOURDON  (Madame),  Jacqueline 
Potel,  femme  de  M.  Jean  Bourdon;  Le 
P.  Ragueneau  lui  envoie  des  étrennes 
{1651),  et  à  ses  filles,  148  —  dîne  aux 
Ursulines  le  jour  que  sa  fille  Geneviève  y 
prend  l’habit,  178. 

BOURDON  (Madame),  Anne  Gasnier, 
seconde  femme  de  M.  Jean  Bourdon,  202 

—  part  pour  la  France,  287. 

BOURDON  (Marguerite),  fille  de  Jean, 

prend  l’habit  à  l’Hôtel-Dieu,  208  —  y  fait 
profession,  244. 

BOURDON  (Marie),  fille  de  M.  Jean 
Bourdon,  fait  profession  à  l’Hôtel-Dieu, 
sous  le  nom  de  Sœur  Marie-Thérèse  de 
Jésus,  202. 

BOURSIER  (Joseph),  dit  Desforges. 
Voyez  ce  dernier. 

BOUTENTREIN.  Sa  maison  incen¬ 
diée,  290. 

BOUTET  (Marie),  prend  l’habit  aux 
Ursulines,  250. 

BOUTIN  (le  capitaine),  commandant 
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du  Saint-Jean ,  arrive  à  Québec,  159  — 
repart,  160. 

BOUTONVILLE,  secrétaire  de  M.  le 
Gouverneur,  76. 

BOYER  (Jean),  domestique, part  (1650) 
avec  le  P.  Bressani,  139. 

BREBEUF  (le  P.  Jean  de),  jésuite,  87. 

BRESSANI  (le  P.  Français-Joseph), 
jésuite,  arrive  du  pays  des  Hurons,  1 1 3  — 
arrive  de  nouveau  (1649),  l29  —  repart 
pour  les  Hurons,  ibid  —  part  des  Trois- 
Rivières,  130  —  retourne,  ibid —  ...  131, 
134,  T35  —  monte  aux  Trois-Rivières 
(1650),  138  —  puis  en  part  pour  Mont¬ 
réal,  et  de  là  pour  le  pays  des  Hurons, 
139  —  passe  en  France,  144  —  on 
apprend  que  la  bande  avec  laquelle  il 
montait  aux  Hurons,  a  été  défaite  et 
emmenée  captive  (1651),  151. 

BRIQUETERIE  (la),  près  des  Trois- 
Rivières,  17 1-2,  189. 

B  RU  Y  AS  (le  P.  Jacques),  jésuite,  arri¬ 
ve  en  Canada,  347  —  part  pour  le  pays 
des  Iroquois,  355. 

BUISSOT,  arrive  à  Québec,  142  — ■ 
en  société  pour  la  pêche  au  loup-marin, 
145  —  nommé  syndic  adjoint  de  la  côte 
de  Lauson,  185  —  arrive  à  Québec,  301. 

BUTEUX  (le  P.  Jacques),  jésuite, 
avait  hiverné  à  Montréal  avant  1645  avec 
le  P.  Jogues,  4  — •  supérieur  des  Trois- 
Rivières,  5  —  y  monte  avec  le  P.  Le 
Jeune,  11  —  ...  13,  36,  41  —  en  mission 
à  Richelieu  (Sorel),  42  —  donne  un  fes¬ 
tin  aux  Trois-Rivières,  où  l’on  change  le 
nom  sauvage  de  Guill.  Couture,  42  —  ... 
50,  58,  63  —  demande  au  gouverneur 
remuement  de  bornes,  ce  qui  est  refusé, 
64  —  il  prend  sa  revanche  sur  M.  de  La 
Poterie,  64-5  —  le  P.  Jérôme  Lalemant 
lui  porte  deux  mille  deux  ou  trois  cents 
grains  de  porcelaine,  87  —  remonte  de 
Québec  aux  Trois-Rivières  (1647),  95  — 
monte  (1648)  aux  Trois-Rivières,  117  — 
...  138  —  part  pour  sa  mission  des  Atti- 
camègues  (1651),  149  —  arrive  à  Québec, 
155  —  va  à  Tadoussac,  156  —  et  de  là  à 
Gaspé  ibid  —  son  retour,  159  —  part 
des  Trois-Rivières  pour  sa  mission  des 
Atticamègues,  167  —  tué  par  les  Iro¬ 
quois,  168. 


CABANE-AUX-TOPIERS(ruisseau  de 
la),  ou  rivière  Chalifours,  23,  56. 
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CAILLETEAU,  tué  au  Cap-de-la- 
Madeleine,  182. 

CAP-A-L’ARBRE,  aujourd’hui  le  Pla¬ 
ton,  65,  138,  164,  221,  299. 

CAP -DES -TROIS -RIVIÈRES,  ou 
CAP-DE  -  LA  -  MADELEINE.  Conces¬ 
sion  (1646),  64-5  —  ...  154  —  on  y 
commence  des  habitations,  164  —  ...  174, 
179,  182,  189,  297  —  le  P.  Fremin  supé¬ 
rieur,  333  —  mort  du  P.  Le  Moyne,  339- 
40  —  ...  344. 

CAPEL  (Françoise),  Sœur  de  Saint- 
Michel,  sort  des  Ursulines,  152. 

CAP-ROUGE,  à  trois  lieues  au-dessus 
de  Québec,  io4,  140  —  visite  du  P. 
Ragueneau  (1650),  145  —  ...  161,  165 — 
Thomas  Hayot  syndic  adjoint,  185  —  ... 
223  —  difficultés  pour  le  pain  bénit,  233  — 
Jean  Hayot  pris  par  les  Iroquois,  239  — 
bastion  au  Cap-Rouge,  244  —  ...  265. 

CAPUCINS  (les  PP.),  missionnaires 
chez  les  Abenaquis,  prient  les  Jésuites 
(1647)  de  ne  plus  retourner  dans  leur 
mission,  91. 

CARDINAL  (  Le  ),  vaisseau  arrivé 
(1649),  129. 

CARHEIL  (le  P.  Étienne  de),  jésuite, 
arrive  en  Canada,  347  — prend  le  nom 
sauvage  de  Aondêcheté,  348  —  prêche 
aux  quarante  heures  (1668),  358 — assiste 
M.  Giffard  tout  le  temps  de  sa  maladie  et 
à  sa  mort,  360. 

CARIGNAN  (régiment  de),  arrive  à 
Québec,  332,  333. 

CARON,  maître  valet  à  Richelieu,  ra¬ 
mène  en  ce  lieu  le  P.  Anne  de  Noue  trouvé 
mort  de  froid,  34  —  part  des  Trois-Riviè¬ 
res  pour  mener  des  veaux  aux  Hurons, 
44  —  arrive  à  Québec  avec  le  P.  le 
Mercier,  215  —  accompagne  le  P.  Dablon 
à  la  rivière  de  l’Assomption,  355  —  va  aux 
îles  Percées  avec  le  P.  Raffeix,  357  —  à 
la  Prairie  de  la  Madeleine,  360. 

CARON  (Jean),  peut-être  le  même  que 
le  précédent,  accompagne  le  P.  Ragueneau 
dans  sa  visite  (1650),  145. 

CARTERON  (Daniel),  revenu  du  pays 
des  Hurons  (1646),  64  —  y  retourne, 
ibid  —  en  service  aux  Trois-Rivières,  115 
—  accompagne  le  P.  Buteux  chez  les 
Atticamègues  (1651),  149. 

CATHERINE,  sœur  de  Mademoiselle 
Godefroy,  148. 

CATHERINE  ANNENNONTAK, 
surnommée  Créature  de  Dieu ,  huronne  ;  se 
marie  avec  un  français  (Jean  Durand),  312. 
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CATHERINE,  femme  d’Atironta,  loge 
à  l’Hôtel-Dieu,  10  —  filleule  de  Madame 
de  la  Ferté,  20  —  on  lui  supplée  les  céré¬ 
monies  du  baptême,  ibid. 

CATHERINE  (la  Sœur),  commence 
son  noviciat  aux  Ursulines,  71. 

CAUMONT  (Jacques),  54  —  se  pré¬ 
pare  pour  le  voyage  du  pays  des  Hurons, 
82  — vend  sa  terre  aux  religieuses  de 
l’ Hôtel-Dieu,  ibid. 

CAUVET  (Ambroise),  frère  jésuite,  à 
la  résidence  de  Québec  (1645),  5  — 
employé  à  faire  le  gru  et  la  bière,  46  — 
part  pour  les  Trois-Rivières,  47  —  arrive 
à  Québec  avec  le  P.  Le  Jeune,  58  — ...  59 
--surveille  la  menuiserie  (1648),  106  — 
part  pour  France,  220. 

CHAGNIAU.  Sa  femme  est  tuée  par 
les  Iroquois,  160. 

CHAILLON,  soldat  aux  Trois-Riviè¬ 
res,  pris  par  les  Iroquois,  175. 

CHAMBLY  (  fort  de  ),  344.  Voir 
Saint-Louis. 

CHAMBLY  (M.  de),  part  des  Trois- 
Rivières  pour  le  saut  de  Richelieu  (rapide 
de  Chambly,  333  —  commandant  du  fort 
bâti  en  cet  endroit,  338. 

CHAMFLOUR  (M.  de),  commandant 
aux  Trois-Rivières,  retourne  en  France,  5. 

CHAMPAGNE,  surnom  de  M.  Ma- 
card.  Voyez  Macard. 

CHAMPIGNY,  soldat  et  musicien,  fait 
abjuration  de  l’hérésie,  74  —  ses  étrennes 
(1647),  76. 

CHAMPLAIN  (lac).  M.  de  Salières 
en  fait  explorer  l’entrée,  337  —  ...  342, 
350. 

CHAMPLAIN  (rivière  de),  138. 

CHARITÉ,  petite  sàuvagesse  élève  des 
Ursulines  ;  sa  mort  édifiante,  58. 

CHARLES  (le  Père).  Ainsi  le  P.  Jé¬ 
rome  Lalemar.t  paraît-il  désigner  son  frère, 
141. 

CHARLES,  forgeron  français,  va  à 
Tadoussac  avec  le  P.  de  Quen,  46. 

CHARLES  (le  bon),  sauvage  de  Sillery 
appelé  en  montagnais  Kariskatisitch,  se 
noie,  138. 

CHARLES,  matelot,  se  noie  à  Tadous¬ 
sac  (1647),  92. 

CHARLOTTE  (Sœur),  fait  un  présent 
pour  les  sauvages,  71  —  commence  son 
noviciat  aux  Ursulines,  ibid. 

CH  ARN  Y  (Charles  de  Lauson-),  arrive 
à  Québec,  1 7 1  —  se  marie  avec  Made¬ 
moiselle  Louise  Giffard,  174  —  mort  de 
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sa  femme,  200  —  arrive  à  Québec,  201  — 
envoie  deux  français  aux  Trois-Rivières 
porter  des  lettres,  205  —  puis  deux  autres 
à  Onnontagué,  ibid — premier  préfet  de  la 
Congrégation  de  Notre-Dame,  206  —  ... 
207  —  part  pour  les  Trois-Rivières,  208 
— assiste  à  un  conseil  tenu  chez  les  PP. 
Jésuites,  210  —  part  pour  France,  220  — 
revient  avec  Mgr  de  Laval,  258  —  dit  la 
messe  à  l’ Hôtel-Dieu,  270  —  assiste  M. 
de  Bernières  à  sa  première  messe,  276  — 
...  277  — accompagne  Mgr  de  Laval  aux 
Trois-Rivières  et  à  Montréal,  286  — 
déclaré  grand  vicaire,  287  —  ...  289,  292, 
31 1  —  laissé  les  Jésuites  pour  aller  loger 
chez  Mgr  de  Laval,  325-6  —  bénit  la 
première  pierre  de  l’église  des  Jésuites, 
344  —  passe  en  France,  351. 

CHARNY  (Madame),  Louise  Gififard, 
femme  de  M.  de  Charny.  Sa  mort  et  sa 
sépulture,  200. 

CHARON  (M.),  de  111e  d’Orléans, 
blessé  par  deux  de  ses  serviteurs,  179  — 
un  des  deux  est  pris,  l’autre  prend  l’office 
de  bourreau,  ibid  —  part  pour  la  France, 
288. 

CHARTIER  (René),  prieur  de  N.-D. 
de  la  Monaie,  chapelain  des  Dames  Ursu- 
lines  de  Québec  (1646),  fait  la  partie  de 
la  synagogue  à  la  passion,  40  —  parrain 
de  Arenh8ton,  46  —  fait  sous-diacre  à  la 
procession,  49  —  aide  au  chant,  ibid  — 
...  58,  59,  75  —  on  confisque  chez  lui 
250  livres  de  castor,  90  —  ...  94  —  passe 
en  France  (1647),  95. 

CHARTIER  (Louis-Théandre),  pro¬ 
cureur  général,  condamne  et  casse  le  con¬ 
trat  de  société  entre  M.  de  Lespinay  et  les 
Hospitalières,  233  —  commissaire  à  la 
côte  de  Beaupré,  dans  l’affaire  de  M. 
Vaillant,  250 — part  pour  la  France, 267 — 
donne  le  premier  bal  en  Canada,  353. 

CHARTON  (Nicolas),  frère  jésuite, 
part  pour  Tadoussac,  234. 

CHARTRAN  (M.  de),  fils  de  l’Inten¬ 
dant,  dîne  chez  les  Jésuites,  321  —  passe 
en  France,  328. 

CHASSE  du  loup-marin.  Voyez  Pêche. 

CHASSEUR  (Le),  navire  ;  part  pour 
France  (1650),  ayant  à  son  bord  les  PP. 
Jérôme  Lalemant,  Bressani  et  autres,  144. 

CHASTELAIN  (Le  P.  Guillaume- 
Pierre),  jésuite,  146 — ...166 — prêche  aux 
Ursulines  à  la  prise  d’habit  de  Madem. 
Geneviève  Bourdon,  177  —  ...  204  — 
assiste  à  l’abjuration  de  René  Voie,  208 — 


...  269,  275,  280,  283,  289,  292,  293, 
295  —  prêche  le  carême  à  l’Hôtel-Dieu, 
306  —  ...  316-17,  320,  324. 

CHASTELETS  (  M.  des  ).  Voyez 
Deschastelets. 

CHASTELET>  (Moulin  des),  216. 

CHASTILLON,  français,  recherche 
une  jeune  sauvagesse  nommée  Barbe,  élève 
des  Ursulines,  77  ■ —  part  avec  quelques 
français  pour  aider  les  sauvages  à  la  guerre, 
85 — se  dispose  au  voyage  des  Hurons, 
99  —  ...  106  —  part  des  Trois-Rivières, 
107  —  sa  maison  brûlée,  et  un  de  ses 
enfants,  303. 

CHASY  (M.  de),  tué  par  les  Agniers, 
346,  349. 

CHAUDIÈRE  (La),  101. 

CHAUDIÈRE  (saut  de  la),  près  de 
Québec,  156. 

CHAUMONOT  (le  P.  Pierre-Joseph- 
Marie),  jésuite,  146  —  va  demeurer  à 
l’île  d’Orléans  (1651),  149  —  part  pour 
Tadoussac,  155  —  son  retour,  ibid  - —  fait 
ses  derniers  vœux,  163  —  écrit  de  Gan- 
nentaha  au  P.  de  Quen,  215  —  ..,  236  — 
monte  à  Montréal,  député  par  le  gouver¬ 
neur  pour  les  affaires  des  Onnontagués, 
243  —  en  revient,  244  —  ...  253  — 
monte  aux  Trois-Rivières  et  à  Montréal, 
257  —  ...  270,  276,  277,  280,  295  —  va 
à  Montréal,  300  —  ...  304  —  prêche  le 
carême  aux  Ursulines,  306  —  appelé 
Echon  par  les  Iroquois,  ibid  —  part  pour 
Montréal,  309  —  on  convient  de  sa  pen¬ 
sion  avec  M.  Souart,  313  —  ...  324  — 
établit,  avec  Madame  d’Ailleboust,  la  con¬ 
frérie  de  la  Sainte-Famille  à  Québec,  329 
— monte  au  fort  de  Richelieu  (Sorel),  332 
— -  en  revient,  335  —  interprète  M.  de 
Tracy  auprès  des  Iroquois,  345  —  ...  349. 

CHAUMONT  (le  chevalier  de).  Le 
marquis  de  Tracy  désire  qu’il  soit  le  por¬ 
teur  de  toutes  les  nouvelles  envoyées  en 
Europe  (1666),  348-9. 

CHAVIGNY  (M.  de),  lieutenant  à 
Québec  pendant  l’absence  de  M.  de 
Montmagny,  8  —  ...  11  —  le  P.  de  Quen 
va  chez  lui,  30  —  gravement  malade,  ibid 
—  part  de  Québec,  avec  chapelle,  47  — 
baptême  de  sa  fille,  ibid  —  le  P.  de  Quen, 
avec  M.  de  La  Tour,  va  chez  lui  baptiser 
une  de  ses  filles,  78  —  ...  87,  110  — 
reçoit  le  rameau  après  le  gouvern  eur  com¬ 
me  étant  du  conseil  (1649),  122. 

CHEVALIER  (M.  le),  neveu  de  M. 
d’Avaugour,  306  —  part  pour  la  guerre, 
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319  —  ...  322  —  part  pour  la  France, 
328. 

CHICOT  (Jean).  Les  Iroquois  lui 
lèvent  la  chevelure,  153. 

CHOUREL  (Mathieu),  au  service  des 
Jésuites  aux  Trois-Rivières  (1645),  6,  13 
—  sa  maison  brûle  pendant  que  lui  et  sa 
femme  étaient  à  Beauport  (1651),  149. 

CHRESTIENNAUT,  homme  em¬ 
ployé  aux  Trois-Rivières  par  les  Jésuites, 
5,  6,  7  —  quitte  les  Jésuites,  36  —  sa  fin 
malheureuse,  ibid. 

CHRISTOPHLE,  pris  par  les  Iroquois, 
236  —  ramené  à  Montréal  par  Garacontié, 
241. 

CIEL-BLEU  (le),  sauvage,  257-8. 

CITIÈRE  (Louis  de  Lauson,sieurdela), 
163  —  verse  dans  un  canot,  en  revenant 
de  l’île  d’Orléans,  257  —  part  pour  la 
France,  262. 

CLAUDE,  capitaine  abenaquis,  deman¬ 
de  un  missionnaire  pour  sa  nation,  57  — 
emmène  (1646)  le  P.  Druillettes,  64. 

CLAUDE  (le  petit),  se  noie  (1647),  94. 

CLOSSE  (Lambert),  major  de  ville  de 
Montréal,  descend  à  Québec,  221  —  trois 
lettres  que  les  PP.  Jésuites  lui  avaient 
adressées  tombent  entre  les  mains  de  Ma¬ 
dame  d’Ailleboust,  221-2 — sauve  Montréal 
par  sa  mort  héroïque,  307. 

CLOUTIER  (Anne),  fille  de  Zacharie, 
et  femme  de  Robert  Drouin.  Sa  mort  et 
ses  funérailles,  102. 

CLOUTIER  (Louise),  fille  de  maître 
Zacharie,  se  marie  avec  Frs  Marguerie,  9. 

CLOUTIER  (maître  Zacharie),  char¬ 
pentier,  marie  sa  fille  Louise  à  François 
Marguerie,  9  —  engage  Nicolas  Giffard 
pour  cinq  ans,  10  —  ...  102. 

COCHON  (Pierrot),  au  service  des 
Jésuites  aux  Hurons  pendant  cinq  ans, 
63  —  arrive  à  Québec,  63,  64  —  retourne 
aux  Hurons,  64. 

COCHON  (La  Fontaine),  arrive  des 
Trois-Rivières,  178. 

COLINET,  arrive  de  France  (1648) 
en  même  temps  que  le  P.  Vimont,  115. 

COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DE  LA 
NOUVELLE -FRANCE.  Elle  cède  la 
traite  aux  habitants,  3  —  donne  25  écus 
par  an  à  M.  de  Saint-Sauveur  pour  la  des¬ 
serte  de  Beaupré,  8  —  M.  Deschastelets 
commis  général,  13  — -  grande  messe  pour 
elle  à  l’Hôtel-Dieu,  15. 

COMPTE  D’OIGNON  (frégate  du), 
117. 


CONCEPTION  (bourg  de  la),  au  pays 
des  Hurons,  106. 

CONCEPTION  (  fête  de  la  ),  en 
i645>  i7-  , 

CONGREGATION  de  Notre-Dame 
à  Québec  ;  première  assemblée,  dans  la 
chambre  du  P.  Poncet,  206  —  première 
messe  par  M.  Vignal,  ibid  —  M.  de 
Charny  premier  préfet,  ibid  —  ...  265, 
294,  338.  , 

CONGREGATION  (la  petite)  du 
P.  Pijart  établie,  329. 

COQUELIN,  matelot,  aux  Trois  - 
Rivières,  quitte  le  pays,  179. 

CORRIBON  (M.).  Voyez  Goribon. 

COSTÉ,  jeune  garçon,  accompagne  la 
croix  à  la  procession,  avec  Joliet,  110. 

COUDRES  (île  aux).  Le  vaisseau  du 
capitaine  Pointel  y  échoue,  171  —  ...  201, 
218,  319. 

COUILLARD  (Charles),  écolier  fouet¬ 
té  pour  avoir  salué  le  gouverneur  avant 
l’évêque,  291. 

COUILLARD  (Elisabeth),  fille  de 
Guillaume,  se  marie  avec  le  fils  de  Jean 
Guion,  14  —  ...  35. 

COUILLARD  (Guillaume),  marie  sa 
fille  Marguerite  avec  le  fils  de  Jean  Guion, 
14  - — -  le  P.  Jérôme  Lalemant  lui  fait  visite 
au  jour  de  l’an  (1646),  25  —  reposoir 

chez  lui  à  la  procession,  48  —  salves  au 
Saint-Sacrement,  49  —  son  fils  passe  en 
France,  68  —  porte  l’un  des  bâtons  du 
dais  (1647),  89  —  le  P.  Ragueneau  lui 
donne  en  étrennes  un  calumet  de  pierre 
(1651),  147  —  ...  181,  292. 

COUILLARD  (Guillaume),  dit  Des 
Chênes,  fils  du  précédent,  tué  vers  Tadous- 
sac  par  les  Iroquois,  313. 

COUILLARD  (Louis),  fils  de  Guil¬ 
laume,  100. 

COUILLARD  (Madame),  envoie,  au 
jour  de  l’an  1651,  des  étrennes  au  P. 
Ragueneau,  148. 

COUILLARD  (Marguerite),  veuve  de 
Jean  Nicolet,  épouse  M.  Macard,  dit 
Champagne,  70-1. 

COURCÉLLES  (M.  de),  gouverneur. 
Son  arrivée,  334  —  ...  336  —  de  retour 
d’un  voyage  en  haut,  337  —  quelques 
démêlés  avec  M.  de  Salières,  ibid  —  son 
expédition  contre  les  Iroquois,  340  et  suiv. 
—  indisposé  contre  les  Jésuites,  342-3  — 
...  344  — accompagne  le  marquis  de  Tracy 
dans  une  nouvelle  expédition,  350  —  .... 
358. 
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COURVILLE,  part  pour  la  chasse  au 
loup-marin,  145  —  son  retour,  148  — 
arrêté  prisonnier,  15 1  — part  pour  Fran¬ 
ce,  164. 

COUTURE  (Guillaume),  revient  du 
pays  des  Agniers,  4  —  y  retourne,  ibid  — 
...  5,  26  —  un  français  et  un  huron 
apportent  de  ses  nouvelles,  36  —  arrive  à 
Sillery,  42  —  son  nom  sauvage  changé  en 
un  autre,  ibid  —  il  est  question  de  son 
mariage  dans  une  consulte  des  Pères,  43  — 
arrive  des  Trois-Rivières,  213  — -  cinq 
iroquois  logés  chez  lui,  225  —  ...  244  — 
accompagne  le  P.  Nouvel  aux  Papinachois, 
331  — -va  en  ambassade  à  la  Nouvelle- 
Hollande,  346  —  de  retour,  349. 

CRAPAUDIÈRE  (La),  capitaine,  à 
Richelieu  (1646),  50  —  rencontré  par 
M.  de  Montmagny  en  descendant  à  Qué¬ 
bec,  86. 

CRÉATURE-DE-DIEU,  surnom  de 
Catherine  Annennontak,  312. 


DABLON  (le  P.  Claude),  jésuite,  270, 
271,  275,  276,  277,  279,  280,  283,  289, 
294  —  va  en  mission  chez  les  Kiristinons, 
296,  299  —  de  retour,  300  —  en  mission 
à  la  côte  de  Beaupré,  304  —  ...  31 1,  314, 
820,  324,  332,  334  —  fait  l’oraison  funè¬ 
bre  de  la  reine  défunte,  347  —  va,  en  compa¬ 
gnie  de  plusieurs,  visiter  les  concessions  de 
la  rivière  de  l’Assomption,  355  —  prêche 
l’avent  et  le  carême  (1667-8),  359  —  va 
avec  le  P.  le  Mercier  à  la  Prairie  de  la 
Madeleine,  360. 

D’ALLET  (  M.  ),  ecclésiastique  de 
Saint-Sulpice,  envoie,  au  nom  de  l’abbé  de 
Queylus,  un  exploit  d’assignation  aux 
Jésuites,  226  —  ...  265  —  malade  à  l’Hô- 
tel-Dieu,  281  —  part  pour  Montréal,  ibid. 

D’AMOURS  (M.),  membre  du  conseil 
souverain,  352. 

D’ANGER  (François),  musicien,  reçu 
en  pension  chez  les  Jésuites,  314  —  ... 
315  —  nourri  par  charité,  322. 

DARAN  (le  P.  Adrien),  jésuite,  arrive 
de  France  (1646),  61,  66  —  rencontre  le 
P.  Jér.  Lalemant  et  le  gouverneur  au  Pla¬ 
ton,  65  —  on  décide  qu’il  ira  aux  Hurons, 
si  les  circonstances  le  permettent,  82  — 
arrive  aux  Trois-Rivières  pendant  que  le 
P.  Jérôme  Lalemant  était  là,  86  —  des¬ 
cend  de  Montréal  à  Québec  à  cause  d’un 
commencement  de  descente  de  boyaux, 
49 


107,  108  —  assiste  à  la  visite  des  Ursuli- 
nes  (1648),  109  —  ...  no  — -  destiné  aux 
Hurons,  113  —  part  pour  France  (1650), 
i43- 

D’ARAS,  habitant  de  Montréal,  sa 
disparition,  192-3. 

DAUVERSIÈRE  (M.  de  la),  inten¬ 
dant  des  affaires  de  Montréal  en  France, 
demande  le  P.  le  Jeune,  4. 

D’AVAUGOUR  (M.  Du  Bois),  gou¬ 
verneur,  remplace  M.  d’Argenson,  301  — 
part  pour  la  visite  de  Montréal  et  des 
Trois-Rivières,  ibid  —  loge  quelque  temps 
chez  M.  Bourdon,  302  —  sa  réception 
chez  les  Jésuites,  ibid  —  exige  que  le 
supérieur  assiste  au  conseil,  302-3  —  ... 
304  —  permet  la  traite  des  boissons  eni¬ 
vrantes,  305  —  son  confesseur,  308  — - 
change  l’ordre  de  la  procession,  ibid  —  ... 

309  —  son  secrétaire  part  pour  la  France, 

310  —  son  départ,  320. 

DAVID  (André),  dit  Mirgré,  massacré 
par  les  Iroquois,  à  Montréal,  177. 

DEFRETAT  (le  P.  Amable),  jésuite, 
son  arrivée  (1646),  66  —  ...  74  —  fait 
sa  rénovation  à  Sillery,  76  —  consulte 
(1647)  où  il  est  résolu  qu’il  repassera  en 
France,  91  —  son  départ,  95. 

D’EK8I  (Jacques),  quitte  les  Jésuites, 
285. 

DELAUNAY  (Pierre).  Voyez  Lau¬ 
nay. 

DELISLE  (M.  l’abbé),  chapelain  des 
Dames  Ursulines  de  Québec,  166. 

DE  MASE  (le  sieur),  ou  der  j\Lasé> 
secrétaire  de  M.  d’Avaugour,  part  pour  la 
France,  310. 

D’ENDEMARE  (le  P.  George),  jésuite, 
revient  de  Richelieu  (1645),  5  — demeure 
à  Québec,  ibid  —  prêche  l’avent  aux  Ursu¬ 
lines,  17  —  prêche  le  carême  à  l’Hôtel- 
Dieu  avec  le  P.  Vimont,  35  —  ...  43,  48, 
52  —  part  pour  Montréal  (1646),  54  — 
...  63,  93  —  part  de  Québec  pour  les. 
Trois-Rivières,  94  —  ...  109. 

DENIS  (  Messieurs  ),  prisonniers  de 
Madame  D’Aunay,  renvoyés  dans  la  fré¬ 
gate,  162  —  Monsieur  Denis  repart  pour 
Miscou,  167  —  M.  Denis  le  jeune  arrive 
à  Québec,  284. 

DENIS  (M.),  syndic  adjoint  pour  Qué¬ 
bec,  185  —  excommunication  à  l’occasion 
de  l’incendie  de  sa  maison,  224  —  son 
moulin  du  cap  Diamant  commence  à  mou¬ 
dre,  263. 
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DENIS,  petit-fils  de  Suzanne  Aia£ris, 
âgé  de  six  ans,  pris  par  les  Iroquois,  152. 

DEQUEN.  Voyez  Qu  en. 

DESCARTES  (le  chevalier),  un  des 
lieutenants  de  M.  d’Avaugour,  302. 

DESCHAMPS  (Pierre),  laboureur,  son 
arrivée,  66. 

DESCHASTELETS  (  M.  ),  commis 
général  de  la  Compagnie  de  la  Nouvelle- 
France,  13  —  ...  19  —  marguillier  de  N.- 
D.  de  Québec  avec  M.  Giffard,  22  — 
reçoit  en  étrennes  des  PP.  Jésuites  un  petit 
tome  de  Drexelius  de  Ætertiitate ,  24  — 
...  26,  30  —  fournit  de  vivres  Tandihetsi 
et  A8enhas,  35  —  ...  40,  47  —  nature  de 
sa  concession,  55  —  constitué  commis 
général  sur  les  vaisseaux  pour  tous  les 
achats,  67  —  ses  neveux  passent  en  France, 
68  —  sa  mort  annoncée  dans  une  lettre  de 
Mademoiselle  de  Repentigny,  128. 

DES  CHESNES.  Voyez  Couillard 
(Guillaume). 

DESDAMES  (  M.  ),  commandant  à 
Miscou  ;  M.  de  Montmagny  lui  envoie 
des  lettres,  51. 

DESFORGES  (Joseph  Boursier,  dit), 
français  envoyé  au  compte  des  Jésuites  au 
pays  des  Hurons  (1646),  66  —  repasse  en 
France  (1650),  143. 

DESFOSSES,  soldat,  avec  son  frère  aux 
Hurons,  rapportent  sept  cent  quarante-sept 
livres  pesant  de  castor,  129. 

DES  GROSEILLERS,  revenu  du  pays 
des  Hurons,  64  —  y  retourne,  ibid  — - 
arrive  d’Acadie,  183  —  arrive  avec  trois 
cents  Outaouais,  286  —  ...  287  —  part 
pour  la  mer  du  Nord,  308. 

DESLAURIERS,  soldat,  aux  Trois- 
Rivières,  pris  par  les  Iroquois,  175. 

DESLAURIERS,  autre  français  des 
Trois-Rivières,  quitte  le  pays,  179  —  mort 
de  misère,  183. 

DES  MARES  ou  DESMARAIS,  s’em¬ 
barque  aux  Trois-Rivières  pour  Agnier, 
192. 

DES  MUSSEAUX  (M.),  arrive  de 
France,  218. 

DESNOYERS  (M.),  65. 

DESNOYERS,  français  des  Trois- 
Rivières,  quitte  le  pays,  179. 

DESPREZ  (M.),  se  noie  aux  Trois- 
Rivières,  167. 

DESPREZ  (Geneviève),  se  marie  avec 
Louis  Couillard,  sieur  de  Lespinay,  179. 

DESROSIERS  (Ant.),  employé  au  ser¬ 
vice  des  Jésuites  aux  Trois-Rivières  (1645), 


6  —  un  de  ses  hommes  tué  (1651)  par  les 
Iroquois,  158  —  échappé  aux  Onnonta- 
gués,  arrive  aux  Trois-Rivières,  261. 

DIAMANTS  (cap  aux),  procession  des 
Rogations  (1648),  108,  125-6  —  ...  250. 

DODIER  (  Marie  ),  sœur  converse, 
prend  l’habit  aux  Ursulines,  245. 

DORVAL,  sous-commis  à  bord  du 
vaisseau  Y  Ange  Gabriel  (1647),  95. 

DREXELIUS.  On  donne  à  M.  Des- 
chastelets  un  petit  tome  de  cet  auteur  de 
Æternitate,  24.  ' 

DROUILLAR  (Charles),  son  arrivée, 
66. 

DROUIN  (Robert),  mort  et  funérailles 
de  sa  femme,  102. 

DRUILLETTES  (le  P.  Gabriel), 
jésuite,  mis  à  Sillery,  5  —  vient  à  Québec 
avec  les  sauvages  gagner  le  jubilé,  22  —  on 
décide  dans  une  consulte  qu’il  demeurera 
par  deçà,  43  —  fait  diacre  à  la  procession 
(1646),  49  —  part  pour  Montréal,  58. — 
son  hivernement  chez  les  Abenaquis  déci¬ 
dé,  63  —  part  seul  de  français  pour  cette 
mission,  64  —  son  retour  (1647),  88  — 
accompagne  un  parti  de  guerre  jusqu’aux 
Trois-Rivières  et  au  delà,  89  —  son  re¬ 
tour,  90  —  les  Abenaquis  le  redemandent, 
91  —  consulte  à  ce  sujet,  ibid —  va  hiver¬ 
ner  avec  les  sauvages  de  Sillery  et  de 
Tadoussac,  95  —  ...  96  —  revient  à 
Québec  et  se  rend  à  Sillery,  108  —  ... 
110  —  part  avec  les  sauvages  qui  vont  en 
guerre,  112  —  part  pour  Tadoussac,  125 

—  part  pour  aller  hiverner  avec  les  sauva¬ 
ges,  130  —  son  retour  (1650),  137  — 
repart  pour  Tadoussac,  138  —  remonte  à 
Québec,  142  —  part  pour  sa  mission  des 
Abenaquis,  143  —  lettre  qu’il  en  écrit, 
144  —  autre  lettre  (1651),  154  —  son 
arrivée  à  Québec,  ibid  —  repart  pour  sa 
mission  des  Abenaquis,  155  —  écrit  de 
Kousinok,  puis  de  Boston,  159  —  trois 
hommes  partent  pour  l’aller  chercher, 
160  —  on  reçoit  de  ses  nouvelles,  163  — 
arrive  à  la  pointe  de  Lauson,  166 — à 
Québec,  ibid  —  fait  un  voyage  à  Tadous¬ 
sac,  213  —  ...  221  —  monte  aux  Trois- 
Rivières,  255  —  ...  267,  269,  277  — 
part  pour  les  Trois-Rivières,  281  —  re¬ 
vient  de  Tadoussac,  286  —  ...  295  —  va 
en  mission  chez  les  Kiristinons,  296,  299 

—  va  à  Tadoussac,  318  —  ...  320  —  va 
de  nouveau  à  Tadoussac,  326  —  nouvelles 
de  sa  mission,  331  —  va  remplacer  le  P. 
Albanel  au  Cap-de-la-Madeleine,  339  — 
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malade,  340  —  enseigne  le  montagnais  au 
P.  Marquette,  351. 

DUBOC  (Laurent),  probablement  le 
même  que  Dubok  ;  se  marie  avec  une  sau- 
vagesse,  312. 

DUBOIS  (l’abbé),  aumônier  du  régi¬ 
ment  de  Carignan,  333 —  fait  les  exercices 
spirituels  chez  les  Jésuites,  348. 

DUBOK,  soldat  empyrique,  invité  à 
aller  voir  les  malades  de  Sillery,  14. 

DUBUISSON  (Joseph),  reçu  gratis 
pensionnaire  au  séminaire,  268. 

DUCHESNE  (Adrien),  chirurgien  ; 
les  Jésuites  lui  donnent  rescription  de  vingt 
écus  pour  son  neveu  Charles  Le  Moyne,  9. 

DUCLOS  (Gabriel),  part  de  Québec 
pour  monter  aux  Trois-Rivières,  35. 

DUDOUIT  (M.),  prêtre,  315,  322  — 
reçoit  les  derniers  sacrements,  335. 

DU  MENIL,  arrive  de  France,  287  — 
...  301. 

DU  MENU  (M.),  part  pour  la  France, 
262  —  secrétaire  et  greffier  du  conseil 
souverain,  352. 

DUMONS  (M.),  commissaire  du  roi 
en  Canada  (1662),  arrive  avec  le  com¬ 
mandement  de  cent  soldats,  313  —  repart, 
3i4. 

DU  MOUSSART  (François),  tambour 
d’une  compagnie  du  régiment  de  Carignan, 
donné  aux  Jésuites,  332. 

DUNKERKE,  normand,  canonnier  et 
matelot  à  Richelieu,  50. 

DUPERON  (le  P.  François),  jésuite, 
part  pour  la  France,  143  —  de  retour  à 
Québec,  332  —  sa  mort,  338. 

DUPERON  (le  P.  Joseph),  jésuite, 
revient  de  Richelieu  (1645),  5  —  mis  aux 
Trois-Rivières,  ibid — va  à  Richelieu,  50-1 
—  revient  des  Trois-Rivières  (1647) 
pour  remplacer  le  P.  de  Quen  à  Sillery, 
86  —  va  à  Tadoussac  assister  le  même 
Père,  91  —  remonte  aux  Trois-Rivières, 
95  —  revient  demeurer  à  Québec,  120  — 
...  139  — •  monte  aux  Trois-Rivières 
(1650),  144  —  part  pour  la  France  avec 
le  capitaine  Pointel,  191  —  ...  215  — 
part  pour  Tadoussac,  234  —  part  pour  la 
France,  239. 

DUPLESSIS  (M.),  à  Québec,  163  — 
à  bord  la  Sainte-Anne ,  164  —  tué  par  les 
Iroquois,  174. 

DUPLESSIS,  français  des  Trois-Riviè¬ 
res,  quitte  le  pays  avec  quinze  autres,  1 79. 

DUPUIS,  pris  par  les  Iroquois  aux 
Trois-Rivières,  175. 


DUQUET  (Denis),  100,  283. 

DUQUET  (Pierre),  207,  292. 

DURANT,  valet  de  Mgr  de  Laval, 
accompagne  cê  prélat  à  la  côte  de  Beaupré, 
273- 

DU  TERTRE  (le  sieur),  arrive  de 
Miscou,  262. 

DU  TERTRE  (Antoinette),  Sœur  de 
la  Visitation,  fait  profession  à  l’Hôtel- 
Dieu,  253. 

I3UVAL  (Pierre),  assiste  à  l’abjuration 
de  René  Voie,  208  —  se  noie,  213. 


EAU-DE-VIE  ET  BOISSONS  ENI¬ 
VRANTES.  Première  assemblée  chez 
l’évêque  au  sujet  de  la  vente  des  boissons 
enivrantes,  268  —  punition  du  fouet  pour 
la  traite  de  l’eau-de-vie,  303  —  permission 
accordée  par  M.  d’Avaugour,  305  — 
ordonnance  du  conseil  dès  la  première 
ouverture  contre  les  désordres  des  boissons, 
353  —  le  sieur  Goribon,  conseiller,  monte 
aux  Trois-Rivières  pour  informer  de  dé¬ 
sordres  semblables,  354-5. 

ECHON,  surnom  iroquois  du  P.  Chau- 
monot,  306. 

EENTA8AI,  huron,  183. 

ÉGLISE  DE  N.-D.  DE  QUÉBEC. 
Voyez  Notre-Dame  de  Québec . 

ÉHA8ENNON,  huron,  échappe  aux 
Iroquois,  165. 

EIITA8IKIIK,  algonquin,  259. 

EKAENTOUTON,  nom  huron  de 
Manitoualin,  173. 

ELYE  (Mre  Jean-François),  scholasti¬ 
que  chez  les  Jésuites,  arrive  en  Canada, 
347  —  sort  de  la  compagnie,  357. 

ENHEIONSA,  huron,  tué  par  les 
Iroquois  aux  Trois-Rivières,  170. 

ENSKIA(E‘RONON,  tribu  sauvage, 
184. 

ÉNTSONA,  algonquin  tué  par  les  Iro¬ 
quois,  174. 

ESPÉRANCE  (L’),  barque,  arrive  des 
Trois-Rivières,  164  —  part  de  Québec 
pour  les  Trois-Rivières  avec  le  gouverneur 
et  le  P.  Supérieur,  167-8  —  monte  à 
Montréal,  173  —  part  ,  pour  les  Trois- 
Rivières,  avec  M.  de  la  Poterie,  176  — 
redescend  à  Québec,  ibid  —  repart  pour 
les  Trois-Rivières,  177  —  ...  180. 

ESTURGEON  (saut  de  1’),  182. 

ETEC  H  E  M I N  S.  Grande  guerre  entre 
ces  sauvages  et  ceux  de  Gaspé,  53  — 
menacés  par  les  Agniers,  308. 
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ETIOTON,  huron  pris  par  les  Agniers, 
146. 

ET8ET,  capitaine  sauvage  de  Tadous- 
sac,  arrive  à  Québec,  53  —  porte  un  des 
bâtons  du  dais  à  la  procession  du  Saint- 
Sacrement  (1647),  89. 

EUSTACHE.  Voyez  Lambert. 


FALOUP  (le  capitaine),  part  de  Qué¬ 
bec  pour  la  France  (1649),  129. 

FAULCONNIER  (Nicolas  le),  frère 
jésuite,  maçon  ;  son  arrivée  en  Canada 
(1647),  89  — -  fait  sa  rénovation  à  Québec, 
98  —  surveille  la  maçonnerie  de  la  grande 
maison ,  106  —  fait  ses  derniers  vœux,  220 

—  part  pour  la  France,  239. 

FAVEREL  (rivière).  Les  Iroquois  y 

prennent  un  huron  (1647),  86  —  M. 
d’Ailleboust  et  le  P.  Ragueneau  y  arrêtent 
en  passant,  154. 

FEAUTÉ  (Pierre),  frère  Jésuite,  à  la 
résidence  de  Québec  (1645),  5  — employé 
à  la  pêche,  47,  85  —  va  aux  Trois-Riviè¬ 
res  (1649),  124  —  y  retourne  (1651), 

1 5  6  —  part  pour  la  France,  164  —  arrive 
des  Trois-Rivières  à  Québec  (1656),  201 

—  repasse  en  France,  220. 

FÉLIX  (Marie),  huronne,  se  marie 
avec  Laurent  Duboc,  312. 

FÉNELON  (M.  de),  ecclésiastique  de 
Saint-Sulpice,  arrive  à  Québec,  354. 

FER  (le),  chef  iroquois,  318. 

FERTÉ  (Jean  Juchereau,  sieur  de  la). 
Son  contrat  de  mariage,  12  —  son  maria¬ 
ge,  14-  , 

FERTÉ  (Madame  de  la).  Voyez 
GiJJard  (Marie). 

FEUVILLE,  frère  jésuite,  arrive  à 
Québec,  129  —  part  des  Trois-Rivières 
avec  le  P.  Bressani,  139  —  tombe  à  l’eau, 
25°. 

FILIS.  Voyez  Phi  lis. 

FIACRE,  domestique  des  Jésuites,  266 

—  passe  en  France,  267. 

FILLON,  292. 

FLIBOT  (Le),  vaisseau  ;  son  arrivée, 
116  —  redescend  à  Tadoussac,  117  — 
revient  à  Québec,  ibid  —  retourne  à 
Tadoussac,  ibid  —  en  revient,  ibid —  part 
pour  la  pêche,  182  —  rencontré  aux  îles 
de  Richelieu  (ou  de  Sorel),  191  —  arrive 
de  Montréal  aux  Trois-Rivières,  192  — 
parti  pour  Québec,  relâche  aux  Trois- 
Rivières,  193. 
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FONTARABIE,  arrive  de  Montréal, 
137  —  accompagne  le  P.  Buteux  aux 
Atticamègues,  167  —  tué  par  les  Iroquois, 
168. 

FOREST  (M.),  322. 

FORTUNE-BLANCHE  (La), vaisseau, 
le  dernier  arrivé,  350. 

FOUQUET,  pris  par  les  Iroquois,  236. 

FRANCHEVILLE,  pris  par  les  Iro¬ 
quois  aux  Trois-Rivières,  et  emmené  cap¬ 
tif,  174. 

FRANCHEVILLE  (Pierre),  soutient 
une  thèse  de  philosophie,  345  —  passe  son 
second  examen  de  philosophie,  355. 

FRANCŒUR,  du  fort  Saint-Xavier , 
poursuivi  par  les  Iroquois,  258. 

FREMIN  (le  P.  Jacques),  jésuite,  part 
pour  la  France,  239  —  arrive  des  Trois- 
Rivières,  261  —  part  pour  la  France, 
262  —  arrive  à  Québec,  284  —  part  pour 
Tadoussac,  285  — en  revient,  286 — arrive 
des  Trois-Rivières,  296  —  ...  306  — 
monte  au  Cap,  321  —  arrive  à  Québec, 
333  —  remonte  supérieur  du  Cap-de-la- 
Madeleine,  ibid  —  malade,  34  —  ...  342 
—  sa  mission  à  Goyogouin  arrêtée,  349  — 
arrive  avec  les  Agniers  et  les  Oneyouts, 
355  —  repart  avec  eux,  ibid  —  arrêté  aux 
forts  par  une  bande  de  Loups,  356  —  ... 
358. 

FREMONT  (M.),  prêtre  de  Montréal, 
vient  prendre  soin  de  la  cure  des  Trois- 
Rivières,  et  loge  chez  M.  Boucher,  352. 

FROMONT  (le  sieur  de),  fait  chez 
les  Jésuites,  un  dépôt  de  cent  louis  d’or, 
332. 

GABOBY  (Simon),  laboureur,  son 
arrivée,  66  —  blessé  par  la  chute  d’un 
arbre,  104. 

GABRIEL,  enlevé  probablement  par 
les  Iroquois,  à  l’île  d’Orléans,  312. 

GADOI3,  français  demeurant  à  Sillery, 
volé  et  battu  par  les  hurons,  10. 

GAGNEUR  (Le),  capitaine  de  vais¬ 
seau,  arrive  à  Québec,  218 — repart,  239  — 
part  de  nouveau,  262  —  arrive  à  Québec 
dans  une  chaloupe,  284  —  repart  pour  la 
France,  285  —  arrive  à  Québec,  310  — 
arrive  de  nouveau,  319  —  repart  avec  M. 
d’Avaugour,  320 — arrive  à  Québec  (1664), 
327  —  repart,  328  —  arrive  (1665)  avec 
quatre  compagnies  du  régiment  de  Cari- 
gnan,  332. 
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GAGNON  (Mathurin).  Un  enfant  de 
sa  nièce  étouffé  dans  le  lit,  29. 

GAILLARBOIS,  français,  tué  au  Cap, 
près  des  Trois-Rivières,  177. 

GAN  (M.),  transport  de  ses  terres  de 
Sillery  aux  Jésuites,  56. 

GAND8TA‘RÉ,  captif  iroquois,  244. 

GANNENTAHA,  mission  chez  les  On- 
nontagués,  215,  242,  247,  252. 

GANNONCHIASÉ.  Voyez  Annon- 
chiasé. 

GARACONTIÉ,  chef  onnontagué,  ar¬ 
rive  à  Montréal  avec  des  otages  et  des 
présents,  24i  —  ...  326,  340. 

GARHAGONHA,  captif  iroquois,  244. 

GARMAN  (Pierre),  dit  le  Picard,  pris 
au  Cap-Rouge  par  les  Iroquois  avec  son 
fils,  181. 

GARNIER  (Julien),  d’abord  frère  no¬ 
vice,  et  ensuite  père  jésuite  ;  son  arrivée, 
3T3)  3i4  --  -  3i55  338  —  dit  sa  premiè¬ 
re  messe,  344  —  examiné  sur  toute  la 
théologie,  359  —  va  en  mission  à  la  côte 
de  Lauson,  ibid  —  part  pour  secourir  le 
P.  Bruyas  à  Oneyout,  360-1. 

GARREAU  (le  P.  Léonard),  jésuite, 
dit  la  messe  de  minuit  (1650)  chez  Martin 
Grouvel,  147  —  assiste  au  feu  de  la  Saint- 
Joseph  (1651),  149  —  prêche  le  carême  à 
F  Hôtel-Dieu,  ibid. 

GASPÉ.  Un  sauvage  en  vient,  et  rem¬ 
porte  des  lettres  pour  Tadoussac  et  Mis- 
cou,  51  —  les  sauvages  de  ce  lieu  en  guer¬ 
re  avec  les  Etchemins,  53  —  ...  127 — une 
chaloupe,  qui  en  arrive  (1651),  apporte 
des  nouvelles  de  France,  156  —  la  frégate 
y  est  prise  par  une  barque  de  Madame 
d’Aunay,  ibid  —  naufrages,  339. 

GATOG8ANN,  iroquois,  255. 

GAUTHIER  (M.),  vol  des  Iroquois 
chez  lui,  244-5. 

GENDRON  (le  sieur),  passe  en  France, 
143  —  considéré  comme  sujet  de  l’arche¬ 
vêque  de  Rouen,  pour  être  demeuré  dix 
ans  en  Canada,  187. 

GENEVIÈVE,  huronne,  fait  profession 
à  l’Hôtel-Dieu  peu  avant  sa  mort,  224. 

GIFFARD  (Robert),  chirurgien,  sei¬ 
gneur  de  Beauport,  marie  sa  fille  Marie  à 
M.  de  la  Ferté,  12  —  marguillier  de  N.- 
D.  de  Québec  avec  M.  Deschastelets, 
22  —  ...  23  — visite  du  jour  de  l’an  chez 
les  PP.  Jésuites  (1646),  24  —  les  PP.  lui 
donnent  en  étrennes  un  exemplaire  de  la 
Vie  de  N.-S.  par  le  P.  Bonnet,  ibid  — 
50 


le  P.  Jérôme  Lallemant  va  lui  rendre  visi¬ 
te,  25  —  envoie  aux  PP.  Jésuites  une 
bouteille  d’hypocras,  ibid  —  ...  26,  47  — 
nature  de  sa  concession,  55  —  passe  en 
France,  68  —  son  fils  le  suit  sur  le  dernier 
vaisseau,  ibid  —  reçoit  le  rameau  après  le 
gouverneur  comme  étant  du  conseil(iÔ49), 
122  —  arrivée  de  son  vaisseau  (1650), 
142  —  envoie  au  jour  de  l’an  (1651)  deux 
chapons  au  P.  Ragueneau,  148  —  ...  152 

—  trois  de  ses  serviteurs  se  noient,  164  — - 
donne  à  dîner  aux  Jésuites,  273  —  sa 
mort  et  ses  obsèques,  360. 

GIFFARD  (Madame).  Le  P.  Rague¬ 
neau  lui  envoie  (1651)  des  étrenes,  147. 

GIFFARD  (Madem.  Louise),  fille  de 
Robert,  se  marie  avec  M.  de  Charny,  174. 

GIFFARD  (Marie),  fille  de  M.  Robert 
Giffard.  Son  contrat  de  mariage,  12  — 
son  mariage  avec  M.  de  la  Ferté,  13,  14 

—  marraine  de  la  femme  d’Atironta,  20 — 
...  147. 

GIFFARD  (Nicolas),  enfant  au  service 
des  Jésuites  pendant  quatre  ans  au  pays 
des  Hurons,  10  —  s’engage  pour  cinq  ans 
chez  maître  Zacharie  Cloutier,  ibid. 

GIFFARD  (rivière  de  M.),  ou  rivière 
du  Beauport,  56. 

GITON,  marchand,  arrive  à  Québec, 
319»  320. 

GLORIA,  domestique,  132. 

GODEFROY  (M.  Jean-Paul),  com¬ 
mandant  de  vaisseau  (1645),  repasse  en 
France,  8  —  se  marie  (i646)  avec  Marie 
Madeleine  le  Gardeur,  fille  de  M.  de 
Repentigny,  67  —  arrive  de  France 
(1647),  93 —  contrôleur  général,  et  ami¬ 
ral  au  retour,  117  —  porte  le  dais  (1650), 
139  —  sa  barque  part  de  Québec  pour 
aller  faire  le  commerce,  141  —  passe  en 
France,  144  —  en  société  pour  la  pêche 
au  loup-marin,  145  —  part  avec  le  P. 
Druillettes  (1651)  pour  la  Nouvelle- Angle¬ 
terre,  155  —  son  retour,  163  —  ...  207. 

GODEFROY  (Jeanne).  Sa  vêture  aux 
Ursulines,  266. 

GODEFROY  (Mademoiselle).  Le  P. 
Ragueneau  lui  envoie  des  étrennes  (1651), 
148. 

GODET  (Nicholas),  menuisier  de 
Montréal,  tué  par  les  Iroquois,  224. 

GODIN  (Noël),  tué  par  les  Iroquois 
aux  Trois-Rivières,  154. 

GONTIER  (Pierre),  domestique  ad 
vitam  à  Québec,  6  - —  arrive  des  Trois- 
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Rivières,  13  —  éteint  le  feu  à  l’église,  2 1 
—  ...  59. 

GORIBON  (le  sieur),  membre  du  con¬ 
seil  souverain,  352  —  monte  aux  Trois- 
Rivières,  pour  informer  des  désordres  de 
la  boisson,  354-5. 

GOUAUT  (Frère  Gaspard),  de  Poi¬ 
tiers,  apothicaire,  son  arrivée,  66  — 
envoyé  aux  Hurons,  ibid  —  se  noie,  72. 

GOYOGOUINS,  tribu  iroquoise.  Les 
femmes  de  Sonnontouan  contraintes  de  se 
réfugier  chez  eux,  167  —  ...  247  - —  le  P. 
Le  Moyne  envoyé  pour  les  réconcilier 
avec  les  Onnontagués,  300  —  demandent 
la  paix,  328  —  ...  349. 

GRAND  -  CUILLER  (La).  Voyez 
Atog&atk&ann. 

GRAND-GUEULE  (La),  chef  iro- 
quois,  340. 

GRAND-JACQUES  (le),  ou  le  Picard, 
se  noie,  207. 

GRAND-JEAN,  ou  JEAN  BOU- 
DART,  tué  par  les  iroquois  à  Montréal, 
i53  ~  -  177* 

GRANDMAISON  (Mademoiselle  de), 
accorde  ses  terres  de  l’île  d’Orléans,  pour 
les  Hurons,  149  —  ...  152  —  sa  maison 
brûle,  166. 

GRANDMESNIL  (M.),  tué  par  les 
iroquois,  174. 

GRANGE  (la)  de  la  Compagnie,  ou 
simplement  la  Grange.  La  procession  des 
Rogations  (1648)  passe  par  la  Grange, 
125-6. 

GRAVEL  (Martin).  Voyez  Grouvel. 

GRELON  (Adrien)  arrive  de  France, 
93  —  part  pour  les  Trois-Rivières,  94  — 
fait  sa  rénovation  à  Québec,  98  —  ...  110, 
ni  —  destiné  aux  Hurons,  113  —  part 
pour  France,  143. 

GRENOUILLE  (la),  ou  Abdon,  apos¬ 
tat  ;  sa  mort  malheureuse,  74. 

GRIGNON  (le  sieur),  part  pour  la 
France,  285. 

GROUVEL  (Martin),  137  —  sa  bar¬ 
que  part  pour  Tadoussac,  141  —  le  P. 
Garreau  dit  la  messe  de  minuit  (1650) 
dans  sa  maison,  147  —  retour  de  sa  bar¬ 
que  à  Québec  (1651),  159,  160  —  part 
pour  Tadoussac,  208  — ; ...  219. 

GUENET  et  ROZÉE,  envoient  un 
vaisseau  en  Canada,  142  —  ...  173. 

GUÉRIN  (Jean),  accompagne  le  P. 
Druillettes  à  la  mission  des  Abenaquis, 
143  — repart  pour  la  Nouvelle- Angleterre 
avec  le  même  (1651),  155  — arrive  à  la 
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pointe  de  Lauson  avec  le  P.  Druillettes, 
166  —  part  avec  les  Outaouais,  287  —  sa 
mort,  320. 

GUIET  (Jean),  menuisier,  envoyé  au 
pays  des  Hurons  pour  les  Jésuites,  66. 

GUI  LL  AU  MET,  français,  aux  Trois- 
Rivières  ;  un  canon,  en  crevant,  lui  rompt 
les  deux  jambes,  181-2. 

GUILLET  (Mathurin),  tué  par  les  Iro¬ 
quois  près  des  Trois-Rivières,  174. 

GU  ION  (Jean),  marie  son  fils  à  la  fille 
de  Couillard,  14  —  représente  le  corps 
des  maçons  à  la  procession  du  Saint-Sacre¬ 
ment  (1646),  48  —  son  fils  court  danger 
de  se  noyer  à  la  Longue-Pointe  (Château- 
Richer),  71  —  envoie  au  jour  de  l’an 
(1651)  des  étrennes  au  P.  Ragueneau, 
148  —  sa  mort,  319. 

GUION  (Jean),  fils  de  Jean,  épouse  la 
fille  de  Couillard,  14. 

GUION  (Simon),  part  pour  la  chasse  au 
loup-marin,  145  —  son  retour,  148  — 
...  181. 

GUION  ou  GUILLON,  capitaine  de 
vaisseau,  333  —  fait  naufrage  aux  Monts- 
Pelés,  336  —  recueilli  lui  et  son  équipage 
par  le  Saint- Sébastien ,  339. 


HAASATÉ,  algonquin,  ainsi  appelé  par 
les  Hurons,  pris  par  les  Iroquois,  166 
— s’échappe  de  leurs  mains,  et  arrive  à 
Montréal,  167. 

HACHE  (  Robert),  domestique  vitam 
à  Sillery  (1645),  6  —  va  aux  Trois-Riviè¬ 
res  quérir  Pierre  Gontier,  13  —  étrennes 
que  lui  donnent  les  PP.  Jésuites,  25  — 
acompagne  le  P.  de  Quen  chez  M.  de 
Chavigny,  30  —  employé  à  la  pêche,  47 
— passe  en  France,  68 — ...  265,  323. 

HALÉ  (Barbe),  de  Beauport,  amenée 
comme  possédée  à  l’Hôpital,  289. 

HANDOTONK,  chef  huron,  arrive  à 
Québec,  162. 

HANNENHARISONK  (André),  hu¬ 
ron,  se  noie  en  descendant  à  Tadoussac, 
171. 

HAUTVILLE  (M.  de),  163. 

HAYOT  (Jean),  fils  du  suivant,  pris 
par  les  Iroquois,  239. 

HAYOT  (Thomas),  fermier  des  Jésui¬ 
tes  à  Beauport,  52  —  son  fils  part  pour  la 
grande  chasse  avec  les  sauvages  (1649), 
122  —  ...  152,  162  —  syndic  adjoint  du 
Cap-Rouge,  y  compris  Sillery,  185  —  ... 
210. 
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HÈLIOT  (Jean),  ministre  de  la  Nou¬ 
velle-Angleterre,  réclame  cinq  prisonniers, 
comme  alliés  des  Anglais,  180. 

HENAR  (Giles),  venu  en  Canada  pour 
le  service  des  Jésuites,  66. 

HENHEONSA,  huron,  tue  de  sa  main 
un  de  ses  compatriotes  déjà  condamné  à 
mort,  141. 

HÉRISSON  (M.  du),  des  Trois-Riviè¬ 
res  ;  quatre  de  ses  domestiques  s’évadent, 
140  —  descend  à  Québec,  179. 

HERMITE  (Jacques  1’).  Voyez  Jac¬ 
ques. 

HEROSME,  verse  dans  un  canot,  en 
revenant  de  l’île  d’Orléans,  257. 

HERTEL  (M.),  des  Trois-Rivières  ;  on 
apprend  sa  mort,  159. 

HOEK,  chef  huron,  arrive  à  Québec, 
162 — son  fils  Ahosk8entak,  pris  par  les 
Iroquois,  retourne  heureusement  à  Mont¬ 
réal,  169  —  ...  172. 

HOLLANDAIS,  se  liguent  avec  les 
Agniers  contre  les  Anglais,  188. 

HONAATICHIAI,  ou  ONAATI- 
CHIAÉ,  dit  Sansoucy.  Voyez  Sansoucy. 

HONAHAHOIANNIK  (  Martin  ), 
huron,  se  noie  en  descendant  à  Tadoussac, 
171. 

HONDAKONT,  chef  huron  ;  sept  de 
sa  bande  pris  par  les  Agniers,  145. 

HONDENNIONHE  (René),  huron, 
se  noie  en  descendant  à  Tadoussac,  171. 

HONDISOA‘ORITE  HOIAXON‘- 
NEN,  huron,  tué  par  les  Iroquois,  154. 

HO‘OU‘STA,  sauvage  agnier  ;  venu 
des  Trois-Rivières  à  Québec,  repart,  31. 

HOPITAL.  Voyez  Hôtel-Dieu. 

HORENTAON,  huron,  pris  par  les  Iro¬ 
quois,  179. 

HOTEL-DIEU.  M.  de  Saint-Sauveur, 
chapelain,  va  en  mission  à  la  côte  de  Beau¬ 
pré  (1645),  8  —  on  mande  en  France  un 
autre  prêtre  pour  le  remplacer  à  l’Hôpital, 
ibid  —  ...  10  —  reliques  données  par  les 
Jésuites,  14  —  le  P.  Vimont  cède  aux  re¬ 
ligieuses  des  terres  pour  six  ans,  23  — 
leurs  étrennes  aux  PP.  Jésuites  (1646), 
25  —  saluts  des  jours  gras,  32  —  le  P. 
Vimont  y  prêche  le  carême,  35  —  les  re¬ 
ligieuses  font  quelques  petits  présents 
aux  PP.  Jésuites,  36  —  bénédiction  de 
leur  chapelle,  37 — elles  réclament  droit  de 
préséance  pour  la  procession  du  Saint- 
Sacrement,  47  —  les  religieuses  rendent 
l’écrit  du  P.  Vimont  relativement  à  la 
jouissance  de  certaines  terres,  56  —  -”59 


—  messe  du  Saint-Esprit  pour  la  Compa¬ 

gnie  Générale,  72  —  achat  de  la  terre  de 
Caumont,  82  — -  difficultés  sur  la  validité 
des  professions,  93,  186 — ...  no,  112  — 
les  quarante  heures  (1648),  112  —  le  P. 
Jérôme  Lalemant  fait  la  visite  (1649), 
126  —  ...  130  —  cabane  dressée  dans  la 
cour,  -133  —  visite  de  1650,  par  le  P. 
Jérôme  Lalemant,  141  —  profession  de  la 
Sœur  de  la  Passion,  146  —  les  Hospita¬ 
lières  reçoivent  chez  elles  les  Ursulines 
incendiées  (1650-1),  147  —  la  Mère 

Saint-Joseph  supérieure,  152  —  profession 
de  la  Sœur  de  l’Incarnation,  178  —  festin 
donné  aux  Agniers,  191  — bénédiction  du 
cimetière  dans  le  nouveau  chœur,  200  — 
profession  de  Mademoiselle  Marie  Bour¬ 
don,  202  —  contrat  de  société  avec  M. 
de  Lespinay  cassé,  233  —  départ  de  deux 
religieuses  pour  Montréal,  242-3  —  pro¬ 
fession  de  Marguerite  Bourdon,  244  —  et 
de  Antoinette  Du  Tertre,  253  —  Mgr 
de  Laval  donne  la  confirmation  à  cent  sau¬ 
vages,  262  —  messe  pontificale,  ibid  — 
visite  de  Mgr  de  Laval,  276. 

HUBOU  ou  HÉBOU,  fournit  50  cor¬ 
des  de  bois  aux  Jésuites,  81  —  la  proces¬ 
sion  des  Rogations  (1649)  passe  par  chez 
lui,  125. 

HUBOU  (Barbe),  femme  de  sieur  Jean 
Millouer,  116. 

HURONS.  En  négociation  de  paix 
avec  les  Iroquois,  4  —  le  P.  Pierre  Pijart 
procureur  de  la  mission,  5  —  traite  de 
1645  très  bonne,  9  — ...  9,  10  — nou¬ 
veaux  pourparlers  de  paix,  26-8  —  Caron 
y  mène  des  veaux  (1646),  44  —  premiè¬ 
res  nouvelles  du  pays  des  Hurons,  60  — 
traite  de  1646  aux  Trois-Rivières,  63 

—  départ  des  Hurons,  65  —  ceux  qui  y 
sont  envoyés  par  les  Jésuites,  66 — tien¬ 
nent  un  conseil  chez  M.  le  gouverneur 
pour  la  guerre,  82  —  lettres  du  pays  des 
Hurons  (1647),  93  —  ne  descendent  point 
cette  année,  95  —  descendent  (1648), 

1 13  —  nouvelles  de  la  destruction  de  cette 
nation,  128  —  marchands  français  qui  en 
arrivent  chargés  de  pelleteries  (1649), 
129  —  vont  se  loger  sur  les  terres  des 
Jésuites  à  Beauport,  136  —  le  supérieur 
des  missions  huronnes  arrive  à  Québec 
(1650)  avec  sa  bande,  142  —  partent  pour 
la  guerre,  144  —  vont  demeurer  à  l’île 
d’Orléans  (1651),  149  —  on  leur  fait  des 
présents  pour  les  attirer  chez  les  Iroquois, 
192,  193  —  projet  de  les  enlever,  214  — 
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commencement  des  derniers  malheurs  de 
cette  nation,  215 — présents  qu’ils  font 
aux  Jésuites,  345. 


IONDE‘CHA,  huron,  pris  par  les  Iro- 
quois,  165. 

IABMETS,  capitaine  sauvage  de  Ta- 
doussac,  arrive  à  Québec,  53. 

IANDICH,  nom  sauvage  de  Guill. 
Couture,  changé  en  celui  de  Achirra,  42. 
Voyez  Couture. 

IGNACE,  iroquois  de  nation,  habitué 
depuis  longtemps  dans  le  pays,  45. 

IHA8ENDA,  huron,  fait  prisonnier  par 
les  Iroquois,  15 1. 

INCARNATION  (la  mère  de  1’), 
ursuline,  peint  deux  pièces  d’architecture 
pour  le  tabernacle  de  la  paroisse,  42  — 
élue  supérieure  des  Ursulines,  155. 

INCARNATION  (la  Sœur  de  1’),  fait 
profession  à  l’Hôtel-Dieu,  178. 

IONNON8ARA,  ambassadeur  oney- 
out,  251. 

I ROQUET  (nation  d’),  apporte  des 
nouvelles  du  pays  des  Hurons,  60 — défait 
un  parti  d’oneyouts,  62. 

IROQUOIS,  ou  les  cinq  cantons  d’A- 
gnier,  d’Oneyout,  d’Onnontagué,  de 
Goyogouin  et  de  Tsonnontouan  ;  en 
pourparler  de  paix  avec  les  Hurons  et  les 
Algonquins,  4  —  déclarent  ensuite  qu’ils 
veulent  bien  la  paix  avec  les  Français  et 
les  Hurons,  mais  non  avec  les  Aticha8ata 
(Algonquins),  26-8  —  pillage  fait  par  eux 
aux  Trois-Rivières,  79  —  surprennent  une 
centaine  d’algonquins,  80  —  pourparlers 
de  paix  et  rencontres,  109  —  ...  112  — 
attaquent  la  nation  Neutre,  150 — incur¬ 
sions  aux  Trois-Rivières,  157-8,  170-1 — 
aux  Atticamègues,  163,  170  — attaquent 
et  prennent  Atrakonaé,  170,  173  —  sur¬ 
prennent  un  parti  de  hurons,  demonnagnais 
et  d’algonquins,  173-4  —  on  résout  de  ne 
plus  endurer  leurs  brigandages,  221  — 
députés  des  trois  nations,  des  Ours,  des 
Loups  et  de  la  Tortue,  246  —  massacres 
qu’ils  font  à  la  côte  de  Beaupré  et  à  l’île 
d’Orléans,  298  —  défaite  de  leurs  ambas¬ 
sadeurs  par  les  Algonquins  et  les  Monta- 
gnais,  326  —  pourparlers  de  paix  avec  M. 
de  Tracy,  340  —  les  députés  des  Cinq- 
Cantons  assistent  à  un  conseil  dans  le  parc 
des  Jésuites,  349  —  paraissent  disposés  à 
la  paix,  353. 


ISABELLE  (Guillaume),  tué  par  les 
Iroquois  aux  Trois-Rivières,  174. 

ISLES-PERCÉES  (les),  vers  Mont¬ 
réal,  346  —  le  P.  Raffeix  y  va  hiverner 
pour  reconnaître  en  toutes  les  saisons  la 
Prairie  de  la  Madeleine,  357. 


JACQUES  (Maître),  surnommé  l’Her- 
mite,  entreau  service  des  Jésuites,  41,  42 
—  était  à  l’Hôtel-Dieu  auparavant,  ibid  — 
part  pour  les  Trois-Rivières,  47. 

JACQUES-CARTIER  (rivière).  Un 
français  y  est  trouvé  mort  (i65i),  148. 

JAMMES  (le  capitaine).  Nouvelles  de 
France  par  un  matelot  de  son  bord,  141. 

JACQUETTE  ou  JACQUETTE 
VIVRAN,  tuée  par  le  tonnerre,  300. 

JEAN  (le  petit),  descend  des  Trois- 
Rivières,  et  va  à  Sillery,  115. 

JEAN-BAPTISTE,  capitaine  sauvage, 
15  —  demande  un  missionnaire  pour  les 
Abenaquis,  57  —  retourne  de  la  chasse 
(1647)  avec  Noël,  81  —  porte  le  dais  à  la 
procession  (1648),  no  —  et  en  1650, 
ï39-, 

JESUITES.  Personnel  des  résidences 
(1645),  3-6 — on  leur  fait  tort  pour  plus  de 
2500  livres,  9  —  leur  bâtisse  de  Montréal 
interrompue,  1 1  —  terres  des  Trois-Riviè¬ 
res,  11,  12  —  leur  condition  par  rapport 
à  la  traite,  13  —  donnent  des  reliques  à 
l’Hôtel-Dieu,  14  —  assemblées  des  ven¬ 
dredis,  16 — commencent  à  faire  le  pain 
chez  eux,  17  —  indulgences  pour  leurs 
églises  le  jour  du  titulaire,  ibid  —  aumône 
du  jubilé,  19  —  visites  du  jour  de  l’an 
(1646),  étrennes,  25  — présents  des  jours 
gras,  36  —  Maître  Jacques  entre  à  leur 
service,  41  —  commencent  à  faire  du  gru 
et  de  la  bière,  46  —  Etienne  Bongoust 
employé  à  leur  moulin,  51 —  séparation 
des  fermiers  de  Beauport,  52  —  augmen¬ 
tation  de  la  Vacherie,  55,  58  —  nature  de 
leurs  concessions,  55  —  nouvelle  prise  de 
possession  de  leurs  terres,  59  —  terres  de 
Beauport  données  à  cens,  62-3  —  se  déci¬ 
dent  à  bâtir  pour  eux,  ibid  —  joués  par  le 
sieur  de  L’Aubinière,  apostat,  65-6  — 
augmentation  de  traitement  accordé  par  la 
Compagnie  Générale,  67-8  —  messe  pour 
la  dite  Compagnie,  72  —  traitent  trois 
prêtres  (1647),  76  —  s’abstiennent  d’as¬ 
sister  à  un  ballet  donné  au  magasin,  78  — 
on  commence  à  tirer  le  bois  de  leur  bâti¬ 
ment,  78,  81  —  on  creuse  les  fondations, 
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85  —  première  pierre  de  la  maison  des 
offices  à  Québec,  88  —  reçoivent  des  PP. 
Capucins  une  lettre  (1647)  les  priant  de 
ne  plus  retourner  chez  les  Abenaquis,  91 

—  consulte  pour  la  distribution  des  mis¬ 
sions  et  la  retraite,  ibid  —  incendie  de  leur 
vieux  magasin,  92  —  font  travailler  à  la 
charpente  du  bâtiment  nouveau,  96  — 
rénovation,  98  —  la  maison  des  offices 
habitée,  99  —  traitent  les  chantres  du 
lutrin  (1648)  à  Pâques,  105  —  font  tra¬ 
vailler  à  la  grande  maison,  106,  117  — 
conférences  des  vendredis,  1 2 1  —  bois  de 
charpente  et  de  chauffage,  ibid  —  secours 
donné  par  eux  dans  la  famine  (1649),  125 

—  prennent  concession  de  deux  lieues  de 
terre  vis-à-vis  de  Montréal,  126  —  perdent 
quatre  mille  livres,  129  —  bâtiments 
achevés,  13 1  —  accordent  leurs  terres  de 
Beauport  aux  Hurons,  136  —  se  décident 
à  ne  rien  demander  à  la  communauté  des 
Habitants  pour  bâtir  aux  Trois-Rivières, 
136-7  —  fondements  de  la  chapelle,  142 
— -  grand  dîner  (1650),  le  8  décembre, 
146  —  puis  le  27  du  même  mois,  ibid  — 
se  privent  de  dessert  pour  secourir  les 
dames  Ursulines  incendiées,  147  —  bâtis¬ 
sent  une  maison  aux  Trois-Rivières,  155 — 
réception  de  M.  de  Lauson,  163  —  man¬ 
dement  de  l’archevêque  de  Rouen,  leur 
donnant  des  pouvoirs,  185-7  —  font  festin 
aux  Agniers,  191  —  on  commence  les  ca¬ 
téchismes  dans  leur  chapelle,  193  — 
conseil  tenu  chez  eux,  214  —  réception 
de  M.  d’ Argenson  par  la  jeunesse  du  pays, 
237  —  font  signifier  à  l’abbé  de  Queylus 
leur  patente  de  grand  vicaire,  238  —  leur 
moulin  près  de  la  Sapinière,  239  —  pièce 
dramatique  représentée  dans  leur  chapelle 
en  l’honneur  de  Mgr  de  Laval,  261  — 
reçoivent  et  régalent  M.  de  Queylus,  265 
— consulte  pour  augmentation  de  chapelle, 
265  —  commencement  d’incendie,  267 — 
pension  fondée  au  collège,  268  —  com¬ 
mencement  des  processions  de  la  paroisse 
à  leur  chapelle,  272  —  invités  à  dîner 
chez  M.  Giffard,  273  —  le  supérieur 
obligé  d’assister  au  conseil,  302-3  —  Mgr 
de  Laval  et  plusieurs  de  ses  prêtres  logent 
quelque  temps  chez  eux,  303,  325-6  — 
commencement  d’incendie,  327  —  leurs 
cinq  mille  livres  de  pension,  337-8,  356 — 
requête  au  sujet  des  terres  de  N.-D.  de 
Bon-Secours,  340  —  première  pierre  de 
leur  église,  344  —  M.  de  Tracy  leur  fait 

51 


présent  de  480  livres  pour  cette  nouvelle 
construction,  347. 

JÉSUS  (île),  concédée  aux  Jésuites,  55. 

JEUNE  (le  P.  Le),  jésuite,  désigné  pour 
hiverner  à  Montréal  (1645),  4  —  monte 
aux  Trois-Rivières,  n  —  arrive  de  Mont¬ 
réal,  58  —  assiste  à  une  consulte,  62-3  — 
fait  à  Sillery  l’exposition  des  présents  du 
roi  et  de  la  reine,  69  —  écrit  de  Montréal 
sur  les  affaires  de  la  guerre  avec  les  Iro- 
quois,  85  —  le  P.  Pierre  Pijart  va  le  visi¬ 
ter  à  Montréal  (1647),  87  — -  descend  à 
Québec,  91  —  ...  93  —  commence  le 
catéchisme,  98  —  ...  99,  105  —  assiste  à 
la  visite  des  Ursulines  (1648),  109  —  , .  . 
110,  iii,  113  —  prend  la  charge  de  la 
maison  de  Sillery,  116  —  ...  119,  123  — 
part  (1649),  130  —  le  P.  Jérôme  Lale- 
mant  lui  envoie  une  lettre,  318. 

JOACHIM,  sauvage  chrétien,  se  noie 
à  la  Longue-Pointe  (Château-Richer),  71. 

JOBIN,  assiste  à  l’abjuration  de  René 
Voie,  208. 

'  JOGUES  (le  P.  Isaac),  jésuite,  désigné 
(1645)  pour  hivernerà  Montréal,  4  —  y 
avait  déjà  hiverné,  ibid  —  consulte  tenue 
sur  son  voyage  aux  Agniers,  43  —  part 
des  Trois-Rivières  pour  cette  mission, 
44  —  prières  à  Québec  pour  le  succès 
de  son  voyage,  46  —  nouvelle  de  son 
retour,  57 — arrive  à  Québec,  ibid  — 
consulte  sur  son  retour  aux  Iroquois,  58  — 
part  pour  Montréal,  ibid  —  son  hiverne- 
ment  chez  les  Iroquois  décidé,  63  —  son 
départ  des  Trois-Rivières,  65  —  ...  82  — 
on  apprend  sa  mort,  86. 

JOLICŒUR,  habitant  de  Montréal,  sa 
disparition,  192-3. 

JOLIET,  probablement  Jean,  porte  une 
torche  à  la  procession  à  la  place  dos  mate¬ 
lots,  89. 

JOLIET  (Adrien),  pris  par  les  Iro¬ 
quois,  236  —  ramené  à  Montréal  par 
Garacontié,  241. 

JOLIET,  probablement  Adrien,  110. 

JOLIET  y  Louis),  invité  à  dîner  chez 
les  PP.  Jésuites,  330  —  soutient  une  thèse 
de  philosophie,  345. 

JOYER  (Claude),  frère  jésuite,  à  Sillery 
(1645),  5  —  part  pour  France  (1650), 
i43- 

JUNIER  (Jacques),  domestique  ad  vi- 
tam  à  Sillery,  6  —  employé  à  la  pêche, 
47  —  va  à  la  chasse,  85  —  s’échappe  de 
Sillçry,  180, 


382 


T  able  des  Matières. 


KAHIKOHAN,  sauvage,  arrive  du  Bic, 
202  —  y  retourne,  203  —  ambassadeur 
algonquin  à  Onnontagué,  220. 

KANNENTA,  254.  Voyez  Gannen- 
taha. 

KENEBEKI  ou  KÉNÉBEC,  159. 

KIRISTINONS,  nation  algonquine  du 
nord,  217  —  mission  de  Saint-François- 
Xavier,  296,  300  —  demandent  une  robe 
noire,  327. 

KONTRANDE(EN,  lieu  ainsi  appelé 
par  les  Hurons,  et  par  les  Français  cap 
Massacre  ou  de  la  Victoire,  82. 

KOUSINOC,  sur  le  Kénébec,  159. 


LA  BRIE, fuyard  de  Tadoussac,  pendu, 
3i9- 

LA  CHESNAIE  (le  sieur  de).  Son 
vaisseau  part  de  Québec,  326  —  part  de 
nouveau,  331. 

LA  COUR  (le  sieur),  se  noie  proche 
des  Trois-Rivières,  312. 

LAFLEUR  DE  COGNAC,  soldat, 
blessé  par  les  Iroquois,  aux  Trois-Rivières, 
169. 

LAFLEUR  DE  PARIS,  va  quérir  le 
P.  Druillettes  avec  deux  sauvages,  160 — 
part  des  Trois-Rivières  pour  Agnier,  192. 

LAFOND,  matelot,  aux  Trois-Rivières, 
quitte  le  pays,  179 — mort  de  misère,  183. 

LAFONTAINE  COCHON,  178. 

LAFONTAINE,  soldat  aux  Trois- 
Rivières,  se  bat  avec  Lagroie,  45. 

LAFORTUNE,  forgeron,  101. 

LAFRANCHISE  (Paul),  français  des 
Trois-Rivières,  quitte  le  pays  avec  quinze 
autres,  179 — mort  de  misère,  183. 

LAFRESNAYE  (M.  de),  porte  un  des 
bâtons  du  dais  (1647),  89 — ,  parrain  de 
Sa<ondionrhens,  106. 

LA  GARENNE,  part  pour  la  France, 
312. 

L  AG  RAVE,  soldat,  aux  Trois-Rivières, 
pris  par  les  Iroquois,  175. 

LAGROIE,  soldat  aux  Trois-Rivières, 
se  bat  avec  Lafontaine,  45. 

LAGROIE,  peut-être  le  même  que  le 
précédent,  censitaire  des  PP.  Jésuites,  98. 

L’AIGLE  D’OR,  vaisseau,  part  pour 
la  France,  335. 

LAJEUNESSE,  blessé  par  les  Iroquois 
aux  Trois-Rivières,  154. 

LA  JUSTICE,  vaisseau,  arrive  à  Qué¬ 
bec,  avec  grand  nombre  de  malades,  334. 


LALANDE  (Jean),  compagnon  du  P. 
Jogues,  65  — on  apprend  sa  mort,  86. 

LALEMANT  (Charles),  père  jésuite, 
frère  du  P.  Jérôme,  qui  lui  écrit  en  1650, 
141. 

LALEMANT  (le  P.  Gabriel),  jésuite, 
son  arrivée,  66  — . .  .  74  —  fait  sa  rénova¬ 
tion  à  Sillery,  76  —  prêche  le  carême 
(1647)  à  Beauport,  81  —  ...  91  —  part 
pour  les  Trois  Rivières,  94  —  fait  sa  réno¬ 
vation  à  Québec,  98  — ...  1 10  —  destiné 
aux  Hurons,  113. 

LALEMANT  (le  P.  Jérôme),  jésuite. 
Il  est  l’auteur  de  la  plus  grande  partie  du 
Journal,  de  la  page  1  à  144,  185-7,  263- 
332.  Déclaré  supérieur  (1645)  à  son 
retour  du  pays  des  Hurons,  3  —  son  arri¬ 
vée  à  Québec,  3,  5  —  le  gouverneur,  par¬ 
tant  pour  l’île  aux  Oies,  lui  confie  ses 
dispositions  en  cas  d’accident,  8  —  invité 
au  contrat  de  mariage  de  la  fille  de  M. 
Giffard,  12  —  trouve  à  redire  à  une  con¬ 
cession  faite  aux  religieuses  par  le  P. 
Vimont,  23,  24  - —  ses  visites  du  jour  de 
l’an  (1646)  comme  supérieur,  25  —  prê¬ 
che  le  carême  aux  Ursulines,  35  —  fait  le 
Jésus  au  chant  de  la  passion,  40 — va  faire 
la  visite  de  Sillery,  et  y  fait  festin  aux 
sauvages  chrétiens,  42,  43 — fait  un  voyage 
aux  Trois-Rivières,  44  —  prêche  la  Saint- 
Ignace,  61  —  part  pour  les  Trois-Rivières, 

63  —  en  revient,  et  y  retourne  peu  après, 

64  —  va  à  Sillery,  76  —  travaille  aux 
constitutions  des  Ursulines,  77,  81  — part 
pour  les  exercices,  85 — monte  aux  Trois- 
Rivières  avec  M.  de  Montmagny,  86  — 
de  retour  à  Québec,  ibid  —  rend  à  la 
Picarde  700  grains  de  porcelaine,  87  — 
propose  d’envoyer  un  Père  en  France,  à 
l’occasion  de  certaines  difficultés  de  juri¬ 
diction,  93,  186  — préside  à  la  procession 
de  l’Assomption  (1647),  94  —  exhorta¬ 
tions,  98,  106  —  va  à  Sillery  donner  les 
exercices,  107,  108— assiste  au  feu  de  la 
Saint -Jean  (1648),  ni  — fait  un  voyage 
aux  Trois-Rivières,  113  — allume  le  feu 
de  la  Saint-Joseph,  121— va  dire  la  messe 
à  Saint  Michel  de  Sillery  (1649),  I25  — 
fait  la  visite  de  l’Hôtel-Dieu,  126  —  part 
pour  les  Trois-Rivières,  et  se  rend  à 
Montréal,  ibid  —  va  à  Sillery  faire  exhor¬ 
tation  tous  les  mois,  13 1  —  en  visite  à 
Sillery  (1650),  137  —  monte  aux  Trois- 
Rivières,  137-8  —  redescend  à  Québec, 
139  —  fait  la  visite  de  l’Hôtel-Dieu,  14 1 
—  écrit  au  P.  Charles  son  frère,  ibid  — 
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passe  en  France,  144. —  de  retour,  162, 
163  —  assiste  aux  noces  du  Sénéchal,  ibid 
—  ...  166,  177  —  bénit  la  chapelle  de 
l’île  d’Orléans  (1653),  182-3  — vice- 

supérieur  en  attendant  l'arrivée  du  P.  le 
Mercier,  185  —  ...  199  —  revient  de 
France  avec  Mgr  de  Laval,  258  —  de 
nouveau  supérieur,  264  —  ...  275,  293 — 
part  pour  les  Trois-Rivières,  308  —  y 
retourne  faire  sa  visite,  326  —  ...  359. 

LA  LOCHETIÈRE,  de  Montréal,  tué 
par  les  Iroquois,  177. 

LA  MARQUE,  reçu  en  pension  chez 
les  PP.  Jésuites,  314. 

LAMBERT  (Eustache),  revenu  du 
pays  des  Hurons  (1646),  64 — y  retourne, 
64,  65  —  va  demeurer  à  111e  d’Orléans 
(1651)  avec  le  P.  Chaumonot,  149  —  part 
avec  le  même  Père  pour  Tadoussac,  155 
— part  de  Sillery  à  la  tête  du  camp  volant, 
183 — .,.  219  —  part  pour  Montréal,  281. 

LAMESLÉE  (Christophe  Crevier,  sieur 
de),  syndic  adjoint  pour  la  côte  de 
Notre-Dame-des-Anges,  185 — amène  des 
Trois-Rivières  cinq  agniers,  224. 

LAMESLÉE  (François),  tué  par  les 
Iroquois  aux  Trois-Rivières,  181. 

LAMONTAGNE,  soldat  aux  Trois- 
Rivières,  quitte  le  pays,  178. 

LAMONTAGNE,  autre  français  des 
Trois-Rivières,  quitte  également  le  pays, 
179. 

LAMOTE,  condamné  par  le  conseil  à 
500  livres  d’amende,  233  —  son  vaisseau 
arrive  à  Québec,  310  —  repart,  312  — 
revient  de  nouveau,  347  —  sa  barque  part 
pour  la  France,  348. 

LA  NEIGERIE,  mercenaire  employé 
à  Sillery  (1645),  6  —  vient  travailler  trois 
semaines  à  Québec,  36  —  employé  au 
moulin  de  la  Vacherie,  52  — échappe  à 
un  incendie,  92. 

LANGLOIS  (Jean),  arrive  de  Bona- 
venture  avec  provisions,  160  —  part  de 
Québec,  162  —  sa  chaloupe  arrive  à  Qué¬ 
bec,  176  —  part  pour  la  pêche  avec  le 
flibot,  182. 

L’ANGLOIS,  probablement  le  même 
que  le  précédent,  part  de  Québec  pour  la 
France,  129. 

LANGLOIS  (  Marguerite  ),  femme 
d’Abraham  Martin  ;  étrennes  que  lui  don¬ 
nent  les  PP.  Jésuites,  25. 

LANGLOIS  (Paul),  des  Trois-Rivières, 
quitte  le  pays,  179. 


LANGOULMOIS,  tué  par  les  Iroquois 
aux  Trois-Rivières,  175. 

LA  PAIX,  vaisseau,  part  pour  la  France, 
335- 

LAPALME,  pris  par  les  Iroquois  aux 
Trois-Rivières,  175. 

LAPIERRE,  va  demeurer  à  l’île  d’Or¬ 
léans  (1651)  avec  le  P.  Chaumonot,  149. 

LAPLACE  (le  P.  Jacques  de),  jésuite, 
à  Miscou  (1646),  56 — repart  de  Québec 
(1647)  pour  Miscou,  95 — revient  (1649), 
129  —  procureur  et  ministre,  131  —  ... 
136,  139 —  assiste  au  feu  de  la  Saint-Jean 
(1650),  142  —  dit  la  messe  de  minuit  à 
l’Hôtel-Dieu,  146  —  ...  166  —  monte 
aux  Trois-Rivières  pour  y  remplacer  le  P. 
Richard,  191,  192  —  arrive  des  Trois- 
Rivières,  218  —  part  pour  la  France,  239. 

LA  POTERIE  (  M.  de  ).  Voyez 
Poterie. 

LA  POTERIE,  nom  de  lieu,  82 — six 
ou  sept  algonquins  y  sont  pris  par  les  Iro¬ 
quois,  94  —  ...  156. 

LA  POTERIE  (le  petit  de),  arrive  de 
France,  218. 

LAPRAIRIE.  Voyez  Prairie  de  la 
Madeleine. 

LARCHEVESQUE,  verse  dans  un 
canot,  en  revenant  de  l’île  d’Orléans,  257. 

LAROSE, serviteur  de  M.  de  La  Poterie, 
quitte  le  pays,  178. 

LARO&E,  peut-être  le  même  que  le 
précédent,  257  —  ...  316. 

LA  TESSERIE  (le  sieur  de),  arrive  à 
Québec,  314 — va  en  ambassade  à  Orange 
avec  le  P.  Beschefer,  345 — membre  du 
conseil  souverain,  352. 

LA  TOUR  (Charles  de  Saint-Etienne 
de),  se  réfugie  en  Canada,  61 —  sa  récep¬ 
tion,  61,  62 — va  avec  le  P.  de  Quen  chez 
M.  de  Chavigny,  78 — monte  à  Montréal 
aVec  le  P.  Bailloquet,  90 — part  pour  la 
guerre,  106 — *  ...  no,  167 — on  reçoit 
de  lui  des  lettres  de  l’Acadie,  174  —  ... 
181,  183. 

LA  TOUR  (le  sieur),  capitaine,  332. 

L’AUBINIÈRE  (le  sieur  de),  son 
arrivée,  65-6. 

LAUNAY  (Pierre  de),  se  marie  avec 
Françoise  fille  de  Henri  Pinguet,  13  — 
va  à  Tadoussac,  46 — plaintes  contre  lui, 
53 — revient  à  Québec,  61 — un  de  ses 
hommes  écrasé  par  un  arbre  104. 

LAUSON-CHARNY  (Charles  de). 
Voyez  Charny. 


Table  dés  Matières. 


384 


LAUSON  (M.  de),  concède  aux  Jésui¬ 
tes  (1649)  deux  lieues  de  terre  vis-à-vis 
de  Montréal,  126  —  nommé  gouverneur 
du  Canada,  son  arrivée,  162,  163 —  dîne 
chez  les  Jésuites,  163  —  compliment  des 
écoliers  des  Jésuites,  ibid  —  ...  166  — 
monte  aux  Trois-Rivières,  puis  à  Montréal, 
168  —  parrain  d’un  enfant  algonquin  à 
Montréal  (1652),  169  —  redescend  à 

Québec,  169-70  —  dîne  chez  les  Jésuites 
à  l’occasion  de  la  prise  d’habit  de  Made¬ 
moiselle  Geneviève  Bourdon  aux  Ursuli- 
nes,  178. 

LAUSON  (M.  Jean  de),  sénéchal,  fils 
du  précédent,  163  —  son  mariage,  ibid  — 
part  pour  les  Trois-Rivières,  165  —  y  fait 
un  nouveau  voyage  avec  le  P.  le  Mercier, 
175  — naissance  de  son  fils  aîné,  ibid  — 
...  207  - —  tué  par  les  Iroquois,  298-9. 

LAUSON  (  côte  de  ),  167  —  M. 

Buisset  nommé  syndic  adjoint,  185. 

LAUSON  (pointe  de),  ou  pointe  de 
Lévis,  162. 

LAVAL  (Mgr  de)  ;  son  arrivée  à  Qué¬ 
bec,  258  —  fait  festin  aux  sauvages,  ibid — 
pièce  dramatique  en  son  honneur  chez  les 
Jésuites,  261  —  donne  la  confirmation  à 
l’Hôtel-Dieu,  262 — difficultés  avec  M. 
de  Queylus,  264  —  donne  l’habit  à  Made¬ 
moiselle  Jeanne  Godefroy,  266 — première 
assemblée  chez  lui  au  sujet  de  l’eau-de-vie, 
268  —  seconde  assemblée,  269  —  dit  la 
messe  chez  les  Jésuites  au  jour  de  l’an, 
271  —  visite  la  côte  de  Beaupré,  273  — 
...  275  —  donne  la  confirmation  pour  la 
seconde  fois  à  Québec,  276 — fait  sa  visite 
à  l’Hôtel-Dieu,  ibid — ...  278-9,  280  — 
son  logis,  283  —  fait  sa  visite  aux  Trois- 
Rivières  et  à  Montréal,  286-7  —  son 
retour,  288  —  destitue  le  gouverneur 
comme  marguillier,  288  —  dit  la  messe 
chez  les  Jésuites  au  jour  de  l’an,  289  — 
porte  le  Saint-Sacrement  pour  arrêter  un 
incendie,  291  —  différends  avec  le  gou¬ 
verneur  pour  préférence,  291 — brouillerie 
avec  le  gouverneur  au  sujet  d’un  héréti¬ 
que,  292  —  au  sujet  des  processions,  298 
—  loge  quelques  temps  chez  les  PP.  Jésui¬ 
tes,  303  —  ...  304,  305,  306  —  aumônes 
qu’il  fait  pour  Montréal,  309  —  part  pour 
la  France,  310  —  revient,  321 — ...  322 — 
reçoit  chez  lui  les  prêtres  de  son  séminaire, 
325  — va  en  visite  aux  Trois-Rivières  et 
à  Montréal,  326  / —  le  gouverneur  crée  un 
nouveau  conseil  sans  sa  participation,  328 
— il  fait  signifier  son  opposition  au  prône, 


ibid  — -  le  gouverneur  publie  une  pancarte 
d’injures  contre  lui,  329 —  ...  330,  333  — 
va  en  visite  à  l’île  d’Orléans  et  à  la  eôte 
de  Lauzon,  338,  339 — ...344 — revient 
de  sa  visite  de  Montréal,  345  —  va  à 
Sainte-Anne  du  Petit-Cap  avec  M.  de 
Tracy,  348 — baptise  solennellement  onze 
sauvages  dans  l’église  des  Jésuites,  357-8— 
assiste  aux  obsèques  de  M.  Giffard,  360 — 
descend  à  Tadoussac  donner  la  confirma¬ 
tion  aux  sauvages,  361. 

LAVAL  (Girard),  se  noie,  143. 

L AVALÉE,  français  venu  avec  M.  le 
Tardif  (1646),  s’en  retourne,  68. 

LAVERDURE,  matelot,  quitte  le  pays 
avec  quinze  autres,  179. 

LAVIGNE,  sergent,  porte  un  exploit 
d’assignation  aux  PP.  Jésuites,  226. 

LAVIGNE,  autrement  dit  Urbain 
Tessier,  de  Montréal  ;  sa  maison  brûlée 
par  les  Iroquois,  153. 

LA  VIOLETTE,  exécuté,  303. 

LE  BAROYS  (M.),  pose  la  première 
pierre  du  portail  de  l’église  des  Jésuites,  344. 

LE  BER  (M.),  de  Montréal.  Son  bac 
arrive  à  Québec,  312  — arrêté  prisonnier 
comme  complice  de  sédition,  312  —  ... 
344  —  sa  barque  arrive  à  Québec  avec 
des  ambassadeurs  iroquois,  345. 

LE  BEY  (M.),  chapelain  de  l’Hôtel- 
Dieu,  204. 

LÉBLANC  (Jean),  serviteur  chez  M. 
Couillard,  se  querelle  avec  Jacques  Pai- 
rieux,  35 — condamné  au  chevalet,  ibid  — 
...  312. 

LE  BOESME  (Louis),  frère  jésuite, 
passe  en  France,  143 — passe  de  nouveau 
en  France,  239  —  de  retour,  321  — 
accompagne  le  P.  Dablon  à  la  rivière  de 
l’Assomption,  355  —  part  avec  le  P. 
Allouez  pour  la  mission  des  Outaouais,35ô. 

LE  CHESNÉE,  de  la  pointe  de  Lauson 
(pointe  Lévis)  ;  sa  maison  brûle,  sa  fille  y 
perd  la  vie,  176. 

LE  COQ  (Robert),  passe  l’hiver  (1649- 
50)  à  Sillery,  131  —  part  pour  les  Trois- 
Rivières,  137  —  en  repart  pour  le  pays 
des  Hurons,  139  — v  nouvelle  de  sa  mort, 
142  —  suffrages  pour  lui,  142-3. 

LE  COUSTURIER  (Hugues),  jeune 
garçon  pris  par  les  Iroquois  au  Cap-Rouge, 
181. 

LEFEBVRE  (Pierre),  pris  par  les  Iro¬ 
quois,  11 2  —  ramené,  117. 

LEFÈVRE  (le  capitaine),  arrivé  à 
Percé  (1647),  89  —  ...  285. 
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LEGER,  marmiton  au  fort  (1646),  âgé 
de  15  ans,  accompagne  le  P.  Jérôme 
Lalemant  aux  Trois-Rivières,  63  —  arrive 
du  pays  des  Hurons  (1648),  ni. 

LE  GUAY,  ou  JEAN  NORMAND, 

3°°. 

LE  MAISTRE  (Jacques),  prêtre  de 
Saint-Sulpice,  arrive  de  France,  263 —  tué 
par  les  Iroquois,  303. 

LE  MIRE  (M.),  blesse  un  onnontagué, 
21 1  —  ...  306. 

LE  MOYNE  (Charles),  rescription 
donnée  à  son  oncle  M.  Duchesne  pour  qua¬ 
tre  ans  de  service  chez  les  Jésuites  au  pays 
des  Hurons, 9 — envoyé  aux  Trois-Rivières 
soldat  et  interprète,  10 — arrive  des  Trois- 
Rivières  (1651),  166 — arrive  de  nouveau 
à  Québec  (1657),  217  —  arrive  d’On- 
nontagué  (1665),  339. 

LE  MOYNE  (le  capitaine)  ;  départ  de 
son  vaisseau,  328. 

LE  MOYNE  (le  P.  Simon),  jésuite  ; 
sert  de  truchement  avec  les  Onnontagués, 
183  — arrive  d’Agnier  à  Québec,  201  — 
dit  la  messe  de  minuit  à  l’ Hôtel-Dieu,  204 

—  va  à  Sillery,  209,  21 1  —  part  pour 
Agnier,  218  —  en  arrive,  234  —  lettres 
que  lui  écrit  le  ministre  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  239  - —  arrive  à  Québec  dans  le 
bac  de  Montréal,  240  —  répond  aux  pré¬ 
sents  de  Garacontié,  242  —  arrive  des 
Trois-Rivières  à  Québec,  245  —  ...  250 — • 
présents  qu’il  est  chargé  de  faire  à  Oneyout, 
255-6  —  va  en  ambassade  à  Agnier, 
257  —  arrive  d’Agnier,  259  —  part 
pour  les  Trois-Rivières,  261  — -  va  en 
mission  à  Montréal,  287  —  part  pour 
Onnontagué,  300  —  on  reçoit  de  ses  nou¬ 
velles,  306  —  de  retour,  312  —  part  pour 
Montréal  et  Tsonnontouan,  320  —  arrive 
à  Québec,  326 — repart  pour  Montréal, 
326 — sa  maladie  et  sa  mort,  339-40. 

L’EPINE,  français  tué  par  les  Iroquois, 
266. 

LEPLAT, surnom  d ’Atsen/ia  ou  Atsena , 
212.  Voyez  ce  dernier. 

LEROLES  (M.  de),  cousin  de  M.  de 
Tracy,  fait  prisonnier  par  les  Iroquois, 
346  —  son  retour,  348. 

LESPINAY  (Louis  Couillard,  sieur  de), 
part  pour  Tadoussac  avec  le  P.  Druillettes, 
125  —  va  à  la  chasse  au  loup-marin,  145 

—  son  retour,  148  — -  arrive  à  Québec 
avec  le  P.  Albanel,  178  —  se  marie  avec 
Mademoiselle  Geneviève  Desprez,  179  — 

52 


retenu  à  Tadoussac  par  un  vaisseau  hol¬ 
landais,  181  —  nouvelle  de  sa  délivrance, 
ibid — revient  de  Tadoussac  (1653)  avec 
des  lettres  du  P.  Albanel,  191  — arrive 
du  même  lieu  (1656)  avec  nouvelles  du 
même  Père,  200  —  prend  un  millier  de 
morue  à  la  Malbaie  en  un  jour,  201  — 
repart  pour  Tadoussac,  202  —  revient  à 
Québec  avec  le  P.  Albanel,  207  —  en 
repart  pour  Tadoussac  avec  le  même  Père,, 
ibid  —  arrive  à  Québec,  209  —  revient 
de  Tadoussac,  218,  2  21  —  son  contrat  de 
société  avec  les  Hospitalières  cassé,  233 — 
va  faire  la  chasse  a  l’île  Rouge,  262,  263 — 
et  à  l’île  d’Orléans,  où  il  est  en  danger 
d’être  massacré  par  les  Iroquois,  299  — 
arrive  à  Québec  avec  le  P.  Bailloquet, 
310  —  ...  327. 

LESPINE,  quitte  le  pays,  178. 

LESSAR  (Etienne  de),  revient  de 
Tadoussac  (1647),  apportant  les  premières 
nouvelles  de  France,  89  —  ...  100. 

LE  VALON,  français  blessé  près  des 
Trois-Rivières,  177. 

LÉVIS  (  pointe  ),  aujourd’hui  Saint- 
Joseph  de  Lévis  ;  le  P.  Bailloquet  y  dit  la 
messe  pour- la  première  fois,  106  —  le  P. 
Druillettes  en  1652,  166  - —  le  P.  Rague- 
deau  y  va  en  mission,  273  —  ...  284. 

LIEGEOIS  (Jean),  frère  jésuite  à  la 
résidence  de  Québec  (1645),  5  —  reve¬ 
nant  de  France,  où  il  avait  passé  un  an tibid 

—  accompagne  le  P.  Quentin,  ibid  —  fai¬ 
sant  l’office  de  procureur  dans  le  pays,  ibid 

—  ...  41  —  sa  place  à  la  procession  du 
Saint-Sacrement,  49  —  employé  à  la 
Vacherie,  55  —  ...  71  —  surveille  les 
travaux  de  constructions  (1648),  106  — 
va  en  France,  117  —  revient  (1649),  129 

—  repart,  ibid  —  revient  (1650),  143  — 
passe  de  nouveau  en  France,  144— arrive 
à  Québec  (1652),  176  —  sa  mort,  notice 
sur  sa  vie,  196-8. 

LONG  -  SAUT  (le).  Attaque  des 
Oneyouts,  au-dessus  du  Long-Saut,  62. 

LONGUE  -  POINTE  (  la  ),  aujour¬ 
d’hui  le  Petit-Pré, au  Château-Richer;  choix 
des  terres  des  religieuses,  54,  56  —  Fran¬ 
çois  Bélanger  nommé  syndic  adjoint,  185. 

LOUIS  (le  petit),  destiné  aux  Hurons. 
II3* 

LOUIS,  habillé  en  ange  par  les  Hospi¬ 
talières  à  la  procession  de  1648,  110. 

LOUISE,  femme  de  Chagnau,  tuée  par 
les  Iroquois,  160. 
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LOUPS  (  nation  des  ),  ou  Mahin- 
gans,  192,  356. 

LOUPS  (tribu  des),  chez  les  Iroquois, 
246. 

LYONNE  (le  P.  Martin),  jésuite,  à 
Miscou  (1646),  56  —  à  Québec  (1647), 
94  —  y  fait  sa  rénovation,  98  —  prêche 
aux  Ursulines,  ibid —  ...  99  —  prêche  le 
carême  (1648)  aux  Ursulines,  10 1  —  part 
pour  Tadoussac,  108  —  en  revient,  113 — 
part  pour  la  France,  117  —  nouvelle  de 
son  retour  à  Miscou  (1649),  128  —  arrive 
à  Québec,  129  —  donne  les  exercices  à 
Madame  de  Monceaux  à  Sillery,  133  — 
part  pour  sa  mission  de  Tadoussac  et  de 
Gaspé  (1650),  137  —  arrive  à  Québec, 
142  —  part  pour  France,  143  —  part  de 
nouveau  (1651),  164 — arrive  à  Québec 
(1652)  sur  le  vaisseau  du  capitaine  Poulet, 
175  —  repart  avec  le  même,  176  — 
revient  (1653),  184  —  revient  de  nou¬ 

veau  (1657),  218,  238. 


MACARD  (Nicolas),  surnommé  Cham¬ 
pagne,  se  marie  avec  la  veuve  de  Jean 
Nicolet,  Marguerite  Couillard,  70  -  1 
—  part  de  Québec  pour  Miscou  et  la 
France,  95. 

MADELEINE  (M.  de  la),  concède  le 
Cap  des  Trois-Rivières,  64-5. 

MAHEU  (Jacques),  le  plus  proche 
habitant  du  coteau  de  Sainte-Geneviève, 
26  —  passe  pour  favoriser  la  mutinerie 
des  habitants  de  Québec,  30  —  fait  la 
pêche  à  File  Percée,  262,  299  —  ...  301. 

MAHEU  (René),  habitant  de  l’île 
d’Orléans,  217  —  ...  299. 

MAHEU  (rivière),  ou  de  René  Maheu, 
à  File  d’Orléans,  299. 

MAIGNERET  (Pierre),  frère  jésuite, 
arrive  en  Canada,  356. 

MAISONNEUVE  (M.  de),  comman¬ 
dant  à  Montréai,  passe  en  France  (1645), 
4,  8  —  ...  11  —  son  arrivée  à  Québec 
(1646),  65  —  désapprouve  les  augmenta¬ 
tions  de  gages  que  voulaient  obtenir  les 
employés  de  la  traite,  68  —  repasse  en 
France,  ibid  —  part  de  Québec  (1647) 
pour  Montréal,  95  —  part  pour  France 
sur  le  vaisseau  Hollandais  (1651),  164  — 
fait  son  possible  pour  détourner  les  Iro¬ 
quois  de  descendre  plus  bas  que  Montréal, 
19 3  —  arrive  d’Europe  (1651),  et  débar¬ 
que  à  l’île  d’Orléans  chez  M.  Maheu,  217 


—  part  de  Québec  pour  Montréal,  267  — 
arrive  à  Québec,  312  —  commandé  de 
retourner  à  Montréal  pour  informer  d’une 
sédition,  ibid. 

MAIZERETS  (M.  de),  prêtre,  321, 
322-3,  330 — accompagne  Mgr  de  Laval 
à  l’île  d’Orléans  et  à  la  côte  de  Lauson, 
338  —  chante  le  service  de  M.  Giffard, 
360. 

MALHERBE,  frère  jésuite,  arrive  à 
Québec,  296 — repart  pour  les  Kiristi- 
nons,  ibid. 

MANATTE,  aujourd’hui  New-York, 
235. 

MANCE  (Mademoiselle),  à  Montréal 
(1645),  4  —  •••  I32  —  arrive  de  France 
(1650),  143  —  monte  à  Montréal,  144  — 
...  169  —  repart  pour  la  France,  244  — 
arrive  de  France  avec  trois  religieuses, 
263 —  arrive  de  Montréal  à  Québec,  312 

—  part  pour  la  France,  ibid — arrive  à 
Québec,  326. 

MANG8CH,  algonquin,  nommé  Ahi- 
k8anne  par  les  Hurons,  169,  170  — ... 
183. 

MARGONTIER  (  François  Peuvret, 
sieur  de),  se  noie  proche  du  moulin  des 
Chastelets,  216. 

MARGUERIE  (François),  marié  avec 
la  fille  de  Maître  Zacharie  Cloutier,  9  — 
se  noie,  109  —  enterré  à  Québec,  ibid  — 

—  235- 

MARIE  MAGDELAINE,  mise  en 
pension  chez  Barbe  Hubou,  1 1 6  —  part 
pour  Montréal,  117.  . 

MARIE  THÉSÈSE  DE  JÉSUS, 
Voyez  Bourdon  (Marie). 

MAROT  (le  capitaine)  ;  son  vaisseau 
mouille  à  l’île  d’Orléans,  213  —  fait  voile 
pour  la  France,  217. 

MARQUETTE  (  le  P.  Jacques  )  , 
jésuite,  arrive  à  Québec,  350  —  monte 
aux  Trois-Rivières  pour  étudier  le  monta- 
gnais  avec  le  P.  Druillettes,  351  — ...  360. 

MARSOLET  (  Nicolas  )  ;  lui  et  sa 
femme  passent  pour  favoriser  la  mutinerie 
des  habitants  de  Québec  (1646),  30  —  va 
à  Tadoussac  avec  le  P.  de  Quen  (1647), 
86  —  repart  de  Québec  avec  le  même 
Père,  94  — -  le  P.  Ragueneau  lui  envoie 
des  étrennes  (1651),  148  —  va  à  Tadous¬ 
sac,  commandant  la  Sainte- Anne ,  154. 

MARSOLET  (Madame),  veut  intro¬ 
duire  quelque  nouveauté  touchant  le  pain 
bénit,  29  —  passe,  elle  et  son  mari,  pour 
favoriser  la  mutinerie  des  habitants  de 


T  ABLE  DES  M  ATIÈRES. 


387 


Québec,  30  —  sa  fille  assiste  à  un  ballet 
donné  au  magasin,  78. 

MARTIN  (Abraham),  dit  l’Écossais, 
maître’  pilote  ;  être n nés  données  à  sa 
femme  et  à  lui  (1646),  25 — part  avec 
deux  de  ses  gendres  pour  la  pêche  au  loup- 
marin  (1648),  iii  ■ — ...  120,  184. 

MARTIN  (Amador),  pensionnaire  au 
séminaire  des  Jésuites,  nourri  aux  frais  de 
la  paroisse,  268  —  ...  315  — soutient  avec 
honneur  ses  thèses  de  philosophie,  355. 

MARTINE  MESSIER,  femme  d’An¬ 
toine  Primot,  de  Montréal,  se  défend  cou¬ 
rageusement  contre  les  Iroquois,  174. 

MARTINIÈRE  (le  sieur  de  la),  va 
de  Québec  à  Gaspé,  326. 

MASÉ  (le  sieur  de),  ou  Mazé,  secrétaire 
de  M.  d’Avaugour,  part  pour  la  France, 
310  —  son  retour,  319. 

MAS  É  (le  P.  Ennemond),  jésuite,  mis 
à  Sillery,  5  —  ...  25  —  sa  mort,  44  — 
enterré  dans  la  chapelle  de  Sillery  non 
encore  achevée,  ibid. 

MASSE,  marchand  huguenot,  arrivé  de 
France,  284  —  repart,  285. 

MASSON  (Pierre),  frère  jésuite,  son 
arrivée,  66  —  envoyé  aux  Hurons,  ibid.. 

MATHIEU,  fils  d’Atironta  ;  on  lui 
supplée  les  cérémonies  du  baptême,  20  — 
accompagne  son  père  à  la  chasse,  32. 

MATHURIN,  homme  d’Antoine  des 
Rosiers,  tué  par  les  Iroquois  aux  Trois- 
Rivières,  158. 

MATHURIN  (Maître),  venu  de 
France  pour  le  moulin  des  Jésuites,  52  — 
un  an  au  service  des  Ursulines,  ibid  — 
entre  chez  les  Jésuites,  ibid. 

MATOUTISSON,  appelé  par  les 
Hurons  Onda,enront,  183. 

MAURE  (M.  de).  Son  fils,  M.  de  La 
Ferté,  épouse  Marie  Giffard,  14  —  porte 
le  dais  (1647),  89  —  item  (1650),  139  — 
le  P.  Ragueneau  envoie  des  étrennes 
(1651)  à  lui  et  à  sa  femme,  147-8  — 
porte  le  dais,  155  — son  moulin,  212, 
263. 

MAURICE,  domestique,  part  pour  les 
Trois-Rivières,  129. 

MEDAR,  arrive  dans  le  Cardinal ,  129. 

MENARD  (le  P.  René),  jésuite,  nom¬ 
mé  supérieur  aux  Trois-Rivières,  154  — 
...  286  —  part  avec  les  Outaouais,  287  — 
sa  mort,  320. 

MENOIL  (M.),  dîne  chez  les  PP. 
Jésuites,  146  —  ...  147  —  porte  le  dais 
(1651),  153. 


MERCIER  (le  P.  François  le),  jésuite, 
146  —  assiste  au  feu  de  la  Saint-Joseph 
(1651),  149  —  prêche  le  carême  aux 
Ursulines,  ibid — ...  155,  166—  fait  un 
voyage  aux  Trois-Rivières,  175  —  déclaré 
supérieur,  184  —  assiste  à  un  conseil 
secret  tenu  chez  les  PP.  Jésuites,  au  sujet 
des  Hurons  de  l’île  d’Orléans,  195  —  ... 
199  —  arrive  d’Qnnontagué,  215  —  y 
retourne,  216,  —  ...221,  232,  236  —  va 
en  mission  à  la  côte  de  Beaupré,  267  — 
item ,  270  —  item ,  282  —  de  retour,  283 

—  vicaire  à  Québec,  287  —  ...  289,  291, 
295  —  part  pour  les  Trois-Rivières,  301 

—  repart  de  Québec  pour  Montréal,  313 

—  nommé  supérieur,  332  —  monte  avec 
Boquet  au  Cap-de-la-Madeleine,  354  —  à 
la  Prairie  de  la  Madeleine,  360  —  de 
retour,  ibid —  ...  361. 

MERCIER  (Jean  le),  revenu  du  pays 
des  Hurons,  64  —  y  retourne,  ibid. 

MESSIER.  Voyez  Martine  Messier. 

MÉSY  (M.  de),  gouverneur  ;  son  ar¬ 
rivée,  321  —  part  pour  Montréal,  326  — 
casse  le  conseil,  ét  maltraite  M.  Bourdon, 
328  — publie  une  pancarte  d’injure  contre 
Mgr  de  Laval,  329  —  plusieurs  affiches 
concernant  les  marchands  et  les  terres, 
ibid — brouillé  avec  tous  les  ecclésiastiques, 
330  —  se  réconcilie,  ibid  —  sa  mort,  331. 

MICHEL,  huron  ;  part  des  Trois- 
Rivières,  avec  Châtillon,  107. 

MICHEL,  peut-être  le  même  que  le 
précédent,  passe  en  France,  143. 

MINES  d’or  et  de  cuivre,  échantillons 
envoyés  à  M.  de  Montmagny  par  M.  de 
La  Poterie,  64  —  on  trouva  que  ce  n’était 
rien,  ibid — mine  du  sieur  de  Lespinay, 
327-  , 

MIRGRÉ.  Voyez  David. 

MISCOU.  M.  de  Montmagny  y  en¬ 
voie  des  lettres  à  M.  Desdames  (1646), 
51  —  on  en  reçoit  des  nouvelles  des  PP. 
Laplace  et  Lyonne,  56  —  les  PP.  Laplace 
et  Richard  y  retournent  (1647),  95. 

MISSISAGUÉS,  nation  algonquine, 
261. 

MITE8EMEY,  algonquin,  blesse  un 
agnier,  206  —  fait  prisonnier  par  les 
Agniers,  253. 

MIVILLE  (Pierre),  dit  le  Suisse;  les 
Onnontagués  lui  tuent  quelque  bétail,  209. 

MOLÈRE  (Joseph  ),  domestique  des 
PP.  Jésuites,  passe  en  Érance,  144. 

MOLINBAULT.  Voyez  Moulin  - 
Baude. 
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MONCEAUX  (Madame  de),  fait  les 
exercices  à  Sillery  sous  la  direction  du  P. 
Lyonne  133  —  fait  une  retraite  à  l’ Hôtel- 
Dieu,  134  —  conduit,  à  la  procession, 
l’ordre  des  enfants  et  des  femmes,  139  — 
ensevelit  un  sauvage  supplicié,  141  — 
part  pour  France,  143  —  arrive  à  Québec, 
(1651),  160. 

MONCEAUX,  résidence  de  M.  d’Au- 
teuil,  210,  317. 

MONTFORT,  son  fils  se  noie,  213. 

MONTAGNAIS,  321. 

MONT-CARMEL.  On  y  fait  un  re- 
posoir  à  la  procession  de  l’Assomption 
(1646),  62  —  la  croix  du  Mont-Carmel, 
ibid. 

MONTMAGNY  (M.  de),  gouver¬ 
neur,  va  à  l’île  aux  Oies  (1645),  8  —  son 
retour,  xo  —  ...  12,  18,  19  —  fait  don¬ 
ner  un  festin  aux  sauvages  de  Sillery,  22 

—  fait  mettre  sur  le  chevalet  deux  ivro¬ 
gnes  scandaleux,  23  —  sa  prévenance  au 
jour  de  l’an,  24  —  étrennes  aux  PP. 
Jésuites,  25  —  fait  arrêter  un  agnier,  29 

—  ...  30,  31  —  envoie  du  poisson  frais 
aux  PP.  Jésuites  pendant  le  carême,  36, 
42  —  ...  38  —  M.  Tronquet,  de  sa  part, 
tient  un  des  bâtons  du  dais  à  la  procession 
du  Saint-Sacrement,  47  —  refuse  aux 
Jésuites  une  place  à  côté  de  leur  moulin, 
52  —  ...  57  —  nouvelle  de  la  mort  de 
son  frère,  service  funèbre,  61  —  comment 
il  reçoit  M.  de  La  Tour,  61,  62  —  con¬ 
damne  les  sauvages  de  Sillery  à  six  castors 
pour  une  vache  tuée,  62  —  monte  aux 
Trois-Rivières  avec  le  P.  Jér.  Lalemant, 
64  —  refuse  au  P.  Buteux  remuement  de 
bornes,  ibid  —  encourage  la  représentation 
d’une  pièce  au  magasin,  75  —  donne  cent 
livres  en  œuvres  pies,  77  —  conseil  qu’il 
donne  aux  Hurons  touchant  la  guerre,  82 

—  donne  aux  sauvages  cinq  ou  six  français 
pour  les  aider  à  la  guerre,  85  —  monte 
aux  Trois-Rivières,  86  —  redescend,  ibid 

—  les  habitants  lui  font  présent  du  pre¬ 
mier  cheval  importé  en  Canada  (1647), 
90  —  va  à  Sillery  à  la  fête  de  Saint 
Michel,  108  ; —  ...  ni  —  retourne  en 
France,  117. 

MONTMORENCY  (le  saut),  118. 

MONTPELLIER  (Ant.  Martin  dit), 
soldat  et  cordonnier,  se  marie  avec  Denise 
Sevestre,  52. 

MONTRÉAL,  ou  VILLEMARIE, 
fait  ses  conventions  de  traite  à  part  avec 
les  habitants,  4  —  personnes  considérables 


qui  y  demeurent  (1645),  ibid  —  M.  de 
Maisonneuve  qui  y  commandait,  repasse  en 
France,  ibid  —  soixante  canots  hurons  y  ar¬ 
rivent,  9  — bâtiment  des  Jésuites  laissé  de 
côté  pour  avancer  celui  de  l’Hôpital,  1 1 

—  ...  26  —  les  sauvages  se  mettent  à  y 
cultiver,  44  —  ...  58  • —  le  P.  Pierre 
Pijart  y  vient  visiter  le  P.  Le  Jeune  (1647), 
87  —  les  Iroquois  en  veulent  surtout  à  ce 
poste,  ibid  —  M.  de  La  Tour  et  le  P.  Bail- 
loquet  y  montent,  90  —  retour  de  M.  de 
Maisonneuve,  95  —  ...  107  —  pourparler 
de  paix  avec  les  Iroquois,  109  —  le  P. 
Jérôme  Lalemant  porte  le  Saint-Sacrement 
à  la  procession  (1649),  126  —  départ  de 
douze  canots  pour  le  pays  des  Hurons, 
ibid  —  arrivée  de  M.  d’Ailleboust  et  du 
P.  Ragueneau  (1651),  152-3  —  désastres 
causés  par  les  Iroquois,  153,  159  —  com¬ 
bat  du  14  octobre  (1652),  177  —  arrivée 
de  trois  religieuses,  263  —  visite  de  Mgr 
de  Laval,  286  —  arrivée  de  trois  cents 
outaouais,  ibid  —  vingt  français  faits  prison¬ 
niers  par  les  sauvages,  295  —  MM.  Vi- 
gnal  et  Le  Maistre  tués  par  les  Iroquois, 
303  —  sauvé  par  la  mort  héroïque  de  M. 
Closse,  307  —  diverses  attaques  des  Iro¬ 
quois  repoussées,  ibid  —  aumônes  des  PP. 
Jésuites  et  autres  de  Québec,  309  ■ —  sédi¬ 
tion,  312 — arrivée  de  deux  cent  vingt 
sauvages  avec  force  pelleteries,  327  — - 
plusieurs  massacres,  331  —  visite  de  Mgr 
de  Laval,  345  —  le  marquis  de  Tracy  et 
M.  Talon  s’y  rendent,  354. 

MONTS-PELÉS  (pointe  des),  ou  sim¬ 
plement  pointe  des  Monts,  336. 

MOREL  (Thomas),  prêtre  ;  arrive  de 
France,  301. 

MORIN  (Germain),  pensionnaire  au 
séminaire  des  Jésuites,  nourri  aux  frais  de 
la  paroisse,  268  —  prend  la  tonsure  et 
les  ordres  moindres,  ibid  — ...  322,  330 

—  chante  sa  première  messe,  335. 

MOULIN-BAUDE,  mouillage  près  de 

Tadoussac,  181,  333. 

MOULIN-D’OR  (le),  vaisseau  dans 
lequel  arrivent  quatre  ecclésiastiques  de 
Saint-Sulpice,  349  —  repart  pour  l’Acadie 
et  la  France,  351. 

MUSSEAUX  (Charles  d’Ailleboust  de). 
Voyez  d’Aiileboust  le  jeune. 


NADOUESSIS  sédentaires,  ou  nation 
du  Bœuf,  287. 

NATIVITÉ  (la  Mère  Renée  de  la), 
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hospitalière  de  Québec,  s’embarque  pour 
Montréal,  242-3. 

NEGABAMAT  (Noël),  appelé  plus 
tard  Tekouerimat,  montagnais  chrétien 
établi  à  Sillery  ;  présents  que  lui  font  les 
Pères,  15  —  porte  un  des  bâtons  du  dais  à 
la  procession  du  Saint-Sacrement,  47  —  se 
joint  aux  capitaines  abénaquis  pour  leur 
obtenir  un  missionnaire,  57  —  retourne 
de  la  chasse  (1647),  81  —  monte  avec  ses 
gens  aux  Trois-Rivières  pour  aller  à  la 
guerre,  ni  —  accompagne  le  P.  Druil- 
lettes  chez  les  Abénaquis,  143  —  de 
retour,  144  —  y  retourne,  155  —  arrive 
de  Boston,  159  —  ...  160  —  ...  254. 

NÉPÉGIG8IT,  nouvelle  habitation 
française  en  ce  lieu,  56  —  le  P.  Richard 
chargé  de  cette  mission  avec  le  F.  Jacques 
Ratel,  ibid. 

NEUTRE  (la  nation),  attaquée  par 
quinze  cents  iroquois,  150,  15 1,  157  — 
désolation  de  cette  nation,  161  —  liguée 
avec  les  Andastes  contre  les  Iroquois,  167 
—  les  restes  de  la  nation  se  réunissent 
avec  d’autres  tribus  au  delà  du  saut  Sainte- 
Marie,  184. 

NICOLAS  (  le  P.  Louis  ) ,  jésuite, 
arrive  à  Québec,  326  —  descend  des  Trois- 
Rivières  malade,  336  —  passe  deux  ou 
trois  mois  de  l’hiver  avec  les  Algonquins 
pour  prêcher  contre  l’ivrognerie,  353  — 
destiné  à  la  mission  des  Outaouais,  356  — 
...  361. 

NICOLAS  (M.),  peut  -  être  Nicolas 
Peltier,  les  sauvages  de  Sillery  lui  tuent 
une  vache  qui  avait  été  dans  leurs  blés,  62. 

NICOLAS  (Frère),  ou  Nicolas  le  Faul- 
connier ,  frère  jésuite,  110  —  porte  la  croix 
à  la  procession  de  l’Assomption  (1648), 
114  —  monte  aux  Trois-Rivières  (1651), 
156.  Voyez  Faulconnier. 

NICOLET  (Gilles),  prêtre  séculier  ; 
accompagne  le  gouverneur  (1645)  à  l’île 
aux  Oies,  8  —  y  retourne  avec  chapelle 
garnie,  12  —  sa  place  à  la  procession  du 
Saint-Sacrement  (1646),  48  —  M.  de 
Montmagny  lui  donne  cent  écus  pour  dire 
des  messes,  73  —  va  à  Beauport  les  diman¬ 
ches  et  fêtes,  ibid  —  ...  75  —  porte  la 
croix  à  la  procession  de  l’Assomption 
(1647),  93  —  passe  en  France,  95. 

NICOLET  (Jean),  interprète  algon¬ 
quin.  Son  nom  sauvage  Achirra  donné  à 
Guill.  Couture,  42  —  sa  veuve  se  remarie 
à  M.  Macard  (1646),  70-1. 

53 


NICOLET  (Madame),  70-1.  Voyez 
Couillard  (Marguerite). 

NIPISSIRINIENS  (lac  des),  ou  lac 
Nipissing,  156 — les  TangSaonronons  y 
sont  défaits  par  les  Iroquois,  156. 

NOËL  NEGABAMAT.  Voyez  Ne- 
gabamat. 

NOELA  (Michel),  tué  par  les  Iroquois 
à  Montréal,  185. 

NOIRCLER  (Nicolas),  frère  jésuite, 
descend  des  Trois-Rivières  (1647),  et  va 
demeurer  à  Sillery,  96  —  ...  101  —  des¬ 
tiné  aux  Hurons,  113  —  part  pour  France 
(1650),  143. 

NOPCE  (René  Mezeré  dit),  marié 
avec  la  fille  d’un  nommé  Picar,  1 1  —  les 
Iroquois  tirent  un  coup  de  fusil  dans  sa 
porte,  15 1  —  ...  244. 

NORMANVILLE  (le  sieur),  accom¬ 
pagne  le  P.  Buteux  chez  les  Atticamègues, 
149  —  de  retour  aux  Trois-Rivières,  155 

—  pris  par  les  Iroquois  et  emmené  captif, 
175  —  rendu  à  la  liberté,  235  —  était 
avec  les  sauvages  à  l’expédition  de  M.  de 
Courcelles,  343. 

NOTRE  -  DAME  (La),  vaisseau,  1 16— 
part  pour  la  France,  117  —  arrive  tard 
(1649),  129- — part,  130. 

NOTRE  -  DAME  (Monts),  207. 

NOTRE  -  DAME  -  DE  -  BON  -  SE  - 
COURS,  terres  appartenantes  aux  PP. 
Jésuites,  340. 

NOTRE-DAME  DE  QUÉBEC.  On 
commence  à  s’occuper  de  bâtir,  9  —  plus 
grosse  cloche  mise  à  la  paroisse,  14  —  les 
anges  de  l’autel  de  N.-D.-des-Anges  em¬ 
pruntés,  15  —  achète  des  Jésuites  pour 
400  livres  de  meubles  ou  ornements,  ibid 

—  commencement  des  saluts  du  Saint- 
Sacrement,  17  —  jubilé  (1645),  18,  19 
- —  pain  bénit,  abandonné  depuis  plusieurs 
années,  et  repris,  20  —  commencement 
d’incendie,  21  —  difficulté  sur  le  pain 
bénit,  22  —  clôture  du  jubilé,  ibid  — 
saluts  du  S.  Sacrement  le  jeudi,  25  —  la 
Chandeleur  (1646),  31  —  saluts  des  jours 
gras,  32  —  indulgence  des  stations  de 
Rome,  36  —  semaine  sainte,  38-40  — 
peintures  du  tabernacle  et  de  l’autel,  42  — 
Fête-Dieu  (1646),  et  procession,  47-9  — 
on  commence  à  disposer  la  place  de  la 
nouvelle  église,  69  —  on  commence  à 
chanter  à  quatre  parties,  74  —  on  com¬ 
mence  à  chanter  la  messe  haute  tous  les 
dimanches,  90  —  difficultés  (1647)  sur  la 
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validité  des  mariages,  93,  186  — bénédic¬ 
tion  de  la  première  pierre  de  la  nouvelle 
église,  95  —  remarque  sur  l’incommodité 
du  degré,  104  —  continuation  des  travaux 
de  bâtisse,  106 — -  excommunication,  ibid 
—  procession  des  Rogations,  108,  125-6 — 
première  messe  dans  l’église  nouvelle, 
146  — pouvoirs  donnés  par  l’archevêque 
de  Rouen,  185-7 — jubilé  (1653),  189, 
190  —  on  commence  à  faire  les  offices 
dans  la  nouvelle  église,  208  —  jubilé  de 
1657,  218  —  l’abbé  de  Queylus  curé, 
220,  222,  224  —  excommunication  pro¬ 
noncée  contre  ceux  qui  auraient  brûlé  la 
maison  de  M.  Denis,  224  — -  procès  entre 
les  PP.  Jésuites  et  l’abbé  de  Queylus  au 
sujet  du  presbytère,  226  —  mandat  de 
l’abbé  affiché  à  la  porte  de  l’église,  234  — 
première  messe  pontificale,  259  —  publi¬ 
cation  d’un  monitoire,  262  —  contestation 
au  sujet  du  banc  de  l’évêque  et  de  celui  du 
gouverneur,  263-4  —  la  paroisse  porte  à 
quatre  le  nombre  de  pensions  au  séminaire 
des  Jésuites,  268  —  première  ordination, 
268-9  —  conteste  pour  l’ordre  des  thuri- 
fications,  270  —  commencement  des  pro¬ 
cessions  de  la  paroisse  à  la  chapelle  des 
Jésuites,  271-2  — difficultés  au  sujet  du 
pain  bénit,  280  —  le  gouverneur  destitué 
comme  marguillier,  288  —  difficultés  avec 
les  marguilliers  au  sujet  des  processions, 
291  - —  au  sujet  des  préséances,  293  — 
chapelle  Sainte- Anne,  294  —  on  recom¬ 
mence  à  donner  le  pain  bénit,  295  — 
excommunication  jetée  au  sujet  des  bois¬ 
sons  enivrantes,  295,  305,  316  —  brouil- 
leries  des  dîmes,  323  —  Mgr  de  Laval 
donne  la  confirmation,  334  —  abjuration 
solennelle,  336  —  dédicace  solennelle  de 
la  paroisse,  346  —  translation  des  corps 
de  Saint  Flavien  et  Sainte  Félicité,  348. 

NOTRE -DAME -DES -ANGES.  Le 
tabernacle  de  la  chapelle  prêté  aux  Ursu- 
lines,  15  —  on  y  fait  du  gru  et  de  la 
bière,  46. 

NOTRE -DAME -DES -ANGES  (sei¬ 
gneurie  de).  Conditions  et  nature  de  sa 
concession,  55  —  nouvelle  prise  de  pos¬ 
session,  59  — on  y  met  un  fermier  (1647), 
93  —  la  ferme  louée  pour  cent  écus 
(1649),  I3I  —  Ie  sieur  de  la  Meslée  syn¬ 
dic  adjoint,  185. 

NOUE  (le  P.  Anne  de),  jésuite,  aux 
Trois-Rivières  (1645^,  5  —  en  Part  pour 
aller  à  Richelieu  (Sorel),  23  —  nouvelle 


de  sa  mort,  33  —  enterré  aux  Trois- 
Rivières,  34  —  services  pour  lui  à  Qué¬ 
bec,  34,  35. 

NOUVEL  (le  P.  Henri),  jésuite,  arrive 
à  Québec,  310  —  va  à  Tadoussac,  314  — 
revient  à  Québec,  ibitf  —  hiverne  avec  les 
Papinachois,  au  sud  du  fleuve,  321  — 
nouvelles  de  sa  mission,  324-5  — -  de 
retour,  327  —  nouvelles  de  son  hiverne- 
ment,  331  —  repart  pour  les  Papinachois, 
ibid  —  lettres  de  lui,  346  —  va  aux  Trois- 
Rivières,  350  —  revient  de  sa  mission  des 
Papinachois,  354  —  nouvelles  consolanter 
de  sa  mission,  359-60. 

NOUVELLE -ANGLETERRE,  mis¬ 
sion  du  P.  Druillettes,  155 — entreprend 
la  guerre  contre  la  Nouvelle-Hollande  et 
contre  les  Iroquois,  183. 

NOUVELLE-FRANCE  (La),  vais¬ 
seau  du  P.  Pierron,  arrive  à  Québec,  354 
—  repart,  355. 

NOUVELLE-HOLLANDE.  Lettres 
du  ministre  au  P.  Le  Moyne,  239  —  un 
hollandais  arrive  à  Québec  avec  six  agniers, 
245-6  —  entrevue  de  M.  de  Courcelles 
avec  le  commandant  hollandais,  341  — ... 
346. 

NOYON  (Jean  de),  domestique  des 
Jésuites,  va  en  ambassade  avec  le  P.  Le 
Moyne  à  Agnier,  257  ■ —  passe  en  France, 
267. 


OATENTAK,  huron,  apporte  des  nou¬ 
velles  du  retour  de  Couture,  36  —  s’en 
retourne,  37. 

OCHAHEND,  huron,  pris  et  brûlé 
par  les  Iroquois,  182. 

OCHIA8ARENTON£K8I,  pris  par 
les  Iroquois  aux  Trois-Rivières,  182. 

OCHI8ENTAETE,  huron,  101. 

OEK,  huron,  appelé  à  un  conseil  secret 
tenu  chez  les  PP.  Jésuites,  195. 

OGNON  (comte  d’),  159. 

OHENHEN,  chef  huron,  rencontre 
l’ennemi  et  le  met  en  fuite,  151 — por¬ 
teur  de  deux  colliers  pour  la  nation  Neu¬ 
tre,  157. 

OHERAENTI  (René),  huron,  part 
de  Québec  (1646),  70  —  des  lrois- 

Rivières  (1648),  107. 

OIES  (île  aux).  M.  de  Montmagny  y 
fait  travailler  à  la  terre  (1645),  8  —  M. 
Nicolet,  prêtre,  y  accompagne  le  gouver¬ 
neur,  ibid — leur  retour,  10  —  M.  Nicolet 
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y  retourne  avec  chapelle  garnie,  12  • — 

60  —  le  P.  Bailloquet  (1648)  y  dit  la 
messe,  106  —  visite  du  P.  Ragueneau 
(1651),  157. 

OLIVEAU  (Pierre),  meunier,  115  — 
part  pour  le  pays  des  Hurons,  128,  129. 

ONAATICHIAÉ,  dit  Sansoucy,  hu- 
ron.  Voyez  Sansoucy. 

ONATIA8É,  huron,  pris  par  les  Iro- 
quois  dans  les  champs  de  M.  de  La  Pote¬ 
rie,  182  —  délivré,  ibid. 

ONDA(AIONDïONT,  huron,  annonce 
l’approche  d’une  bande  d’Iroquois,  150  — 
pris  par  l’ennemi,  15 1. 

ONDA(ENRONT,  nom  huron  de  Ma- 
toutisson,  183. 

ONDA‘KONT,  huron,  questionne  un 
envoyé  des  Iroquois,  aux  Trois-Rivières, 
172. 

ONDASSA(ANENS,  sauvages  enne¬ 
mis  ;  quatre  d’entre  eux  cherchent  à  faire 
leur  coup  autour  de  Québec,  150. 

ONDATA8A8AK  ou  OUTA8AK  , 
183-L 

ONDATONATENDI,  tribu  sauvage, 
184. 

ONDESONK,  nom  iroquois  du  P.  Le 
Moine,  230,  231,  235,  248. 

ONDHATETAIONK,  chef  huron,  arri¬ 
ve  à  Québec,  162. 

ONDH8ARAK  (Jacques),  huron  pris 
par  les  Iroquois,  152' — revient  d’Agnier, 
157. 

ONDH8EJ  (Dominique),  huron,  se 
noie  en  descendant  à  Tadoussac,  171. 

ONDIATSONDI,  huron  pris  par  les 
Iroquois,  165. 

ONDIH8CHOREN  (Gabriel),  huron 
pris  par  les  Iroquois  avec  toute  sa  famille, 
à  l’ile  d’Orléans,  312. 

OND18AHAREA,  pris  par  les  Iro¬ 
quois,  65. 

ONEYOUTS  ou  ONEYOTCHERO- 
NONS,  l’une  des  cinq  nations  iro- 
quoises  ;  défont  le  Borgne  de  l’Isle,  62 — 
défaits  à  leur  tour  par  ceux  d’Iroquet,  ibid 
—  ...  175  —  on  apprend  qu’ils  sont  dis¬ 
posés  à  la  paix,  188  —  veulent  emmener 
avec  eux  les  Hurons,  200  —  présents  que 
leur  fait  le  P.  Ragueneau,  202-3  —  pré- 
sents  que  le  P.  Le  Moine  est  chargé  de 
leur  faire,  256  —  M.  de  Tracy  les  somme 
de  faire  satisfaction  à  Onnontio,  351-2  — 
demandent  la  paix  et  des  robes  noires, 
355- 


ONIONEN  pour  Oiogouin  ou  Goyo- 
gouin.  Voyez  ce  dernier. 

ONNONDATE(EN,  huron,  pris  par  les 
Iroquois,  165. 

ONNONKENRITH8I,  chef  tsonnon- 
touan,  cherche  à  détourner  l’expédition  de 
M.  de  Tracy,  349. 

ONNONTAGUÉS,  tribu  iroquoise  ; 
assiègent  Ah8endo,é,  152  ■ —  y  font  une 
nouvelle  incursion,  170  —  on  apprend 
qu’ils  sont  disposés  à  la  paix,  188  —  font 
leurs  présents  à  l’île  d’Orléans,  190  — 
...  193  —  nouveaux  pourparlers  avec  les 
Hurons,  209-13,  214  —  nouvelle  de  la 
mission  d’Onnontagué,  214  —  descendent 
à  Québec,  2x8  —  font  satisfactiou  pour 
leurs  brigandages,  221,  223  —  mission 
d’Onnontagué  rompue,  234  —  ...  247  — 
le  P.  Le  Moyne  envoyé  pour  les  réconci¬ 
lier  avec  les  Goyogouins,  300  —  leur  ar¬ 
mée  défaite  par  les  Andastes,  351. 

ONTA(ANNAOCHE,  huron  pris  et 
brûlé  par  les  Iroquois,  182. 

ORA‘K8I,  huron,  pris  par  les  Iroquois, 
165. 

ORANGER  (L’),  vaisseau,  arrive  à 
Québec,  354,  355. 

ORLÉANS  (île  d’),  le  P.  de  Quen  y 
va  en  mission  (1648),  101  —  les  Hurons 
y  vont  demeurer  (1651),  149  —  distribu¬ 
tion  des  terres  de  Mademoiselle  de  Grand- 
maison  aux  Hurons,  150  —  trois  hommes 
de  M.  Giffard  s’y  noient,  164  —  incendie 
de  la  maison  de  Mlle  de  Grandmaison, 
166 —  ...  176,  179  —  bénédiction  d’une 
chapelle,  apparemment  celle  des  Hurons, 
182-3  —  les  Onnontagués  y  font  leurs 
présents,  190  —  massacre  fait  par  les  Iro¬ 
quois,  298  —  ...  311-12  —  M.  de  Beau- 
lieu  brûlé  en  sa  maison,  319. 

OSKENNONTON8A,  ou  OTINDE- 
8AN,  huron,  172. 

OSONDACH,  huron  pris  par  les  Iro¬ 
quois,  165. 

OTARANNHONT,  ambassadeur  on- 
neyout,  251. 

OTÂRA8IA,  huron,  pris  et  brûlé  par 
les  Iroquois,  165. 

OTCHIONDI,  huron  adopté,  qu’on 
renvoya  à  Onnontagué,  243, 

OTINDE8AN ,  ou  OSKENNON- 
TON8A,  huron,  172. 

OTONTAGONEN,  sauvage  outaouais, 
184. 

OTOUOLTI  (Ignace)  ;  son  fils,  de 
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retour  du  pays  des  Iroquois,  annonce  la 
mort  du  P.  Jogues  et  de  son  compagnon, 
86  -  ...  87.  , 

OTRA8AHE,  huron  pris  par  les 
Agniers,  146. 

OTRE8A‘TI,  ou  OT8RE8ATI,  iro¬ 
quois,  254  —  l’un  de  ceux  qui  apportent 
des  nouvelles  du  P.  Le  Moyne,  306. 

OTRIH8RÉ,  huron  iroquisé,  part  des 
Trois-Rivières,  65  —  pris  par  les  Agniers, 
146. 

OTSATONK8I,  huron  ;  des  abenaquis 
ramènent  son  fils,  53. 

OTSIE‘KA,  159. 

OTSINDIAXON,  nom  iroquois  du 
capitaine  de  la  Nouvelle-Hollande,  247. 

OTSINNENKO,  algonquin,  173. 

OUIOG8ERONONS.  Voyez  Goyo- 
gouins. 

OUMAMI8EK,  nation  montagnaise, 
le  P.  de  Quen  y  va  en  mission,  154  —  le 
P.  Nouvel,  346. 

OURÉ  (René),  donné  aux  Jésuites, 
rompt  son  contrat,  282. 

OURS  (tribu  des),  chez  les  Iroquois, 
246. 

OUTA8AK,  ONDATA8A8AK,  ou 
CHEVEUX  -  RELEVÉS,  183-4  —  neuf 
canots  de  cette  nation  arrivent  à  Montréal, 
241,  327 —  le  P.  Allouez  y  va  en  mission, 
328,  331  —  quatre  cents  de  ces  sauvages 
arrivent  aux  Trois-Rivières,  333. 

OUTARAHON,  huron,  approuve  la 
sentence  et  l’exécution  de  Skandahietsi, 
141. 

OYOG8EN.  Voyez  Goyogouin. 


PACQUINET  (  le  capitaine  )  ;  son 
vaisseau  arrive  à  Québec,  354. 

PAGETZ  &  BERAUDIN.  Leur  vais¬ 
seau,  le  Passemoy,  arrive  à  Québec,  176 — 
repart,  ibid. 

PAIRIEU  (Jacques),  domestique  de 
l’Hôtel-Dieu,  se  querelle  avec  un  serviteur 
de  M.  Couillard,  35. 

P AIS ANS  (incursion  des  Iroquois  aux), 
170. 

PANIE  (  Charles  ),  va  quérir  le  P. 
Albanel  à  Tadoussac,  149 — part  de  Qué¬ 
bec  avec  Guill.  Boivin  pour  aller  aux 
Trois-Rivières  bâtir  une  maison  aux  PP. 
Jésuites,  155  —  monte  de  nouveau  aux 
Trois-Rivières  pour  y  porter  du  secours, 


182  —  part  pour  Tadoussac,  234  • 

novice  chez  les  Jésuites,  266  —  accompa¬ 
gne  le  P.  Dablon  à  la  rivière  de  l’Assomp¬ 
tion,  355  —  va  à  la  Prairie  de  la  Made¬ 
leine,  360. 

PAON  (Le),  vaisseau,  347  —  retourne 
en  France,  351. 

PAPINACHOI3,  nation  montagnaise  ; 
le  P.  Bailloquet  y  va  en  mission,  296  — 
le  P.  Nouvel  hiverne  avec  eux  au  sud 
du  fleuve,  321  — missions  de  Saînt-Barna- 
bé  par  le  même  Père,  331,  346. 

PASSEMOY  (Le),  navire  flamand,  ar¬ 
rive  à  Québec,  176  -—  repart,  ibid. 

PASSION  (la  Sœur  de  la),  fait  sa  pro¬ 
fession  à  l’Hôtel-Dieu,  146. 

PÊCHE.  Le  premier  saumon  pris 
(1646), 47  —  commencement  de  la  pêche, 
ibid  —  plus  de  deux  cents  saumons,  60 — 
pêche  de  l’anguille,  69  —  commencement 
de  la  pêche  (1647),  premier  saumon,  85 

—  pêche  au  loup-marin  (1648)  à  l’île 
Rouge,  ni  —  le  saumon,  l’esturgeon  et 
l’anguille,  114  —  peu  d’anguille,  117  — 
l’esturgeon  (1649),  127  —  la  pêche  man¬ 
que  à  Québec,  ibid  —  association  pour  la 
pêche  au  loup-marin  (1650),  145  —  .., 
155- 

PELLERIN  (M.),  prêtre,  270,  277, 
283  —  part  pour  la  France,  287. 

PELLETIER  (François),  part  pour 
hiverner  à  Tadoussac  avec  le  P.  Albanel, 
268  —  il  se  marie  avec  une  sauvagesse, 
281  —  de  retour  de  l’expédition  de  M. 
Sorel,  348. 

PELLETIER  (Guillaume),  accompa¬ 
gne  le  P.  Jérôme  Lalemant  aux  Trois- 
Rivières,  63 — syndic  adjoint  de  Beauport, 

185. 

PELTIER  (Jean),  210. 

PELTIER  (Nicholas),  152. 

PELTRIE  (Madame  de  la),  fonda¬ 
trice  des  Ursulines  de  Québec  ;  le  P. 
Jérôme  Lalemant  lui  fait  visite  au  jour  de 
l’an  1646,  25  —  envoie  des  étrennes  aux 
PP.  Jésuites,  ibid  —  envoie  un  présent 
aux  PP.  Jésuites,  71  —  commence  son 
noviciat  aux  Ursulines,  ibid  —  aumônes 
qu’elle  fait  pour  Montréal,  309. 

PERCÉE  (île)  ;  le  capitaine  Lefebvre 
y  arrive  (1647),  89  —  le  P.  Buteux  y 
descend  (1651),  156  —  ...  262,  285 

—  M.  Maheu  y  fait  la  pêche,  262,  299, 
301. 

PERCÉES  (îles).  Voyez  Isles  Perdes. 
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PERÉ,  marchand,  arrive  de  France, 
284  —  repart,  285  —  arrive  de  nouveau  à 
Québec,  310. 

PETIT  (le  sieur),  capitaine  de  vais¬ 
seau,  332  —  arrive  de  Tadoussac,  359. 

PETIT  (Pierre),  censitaire  des  PP.  Jé¬ 
suites,  98  —  tué  par  les  Iroquois,  138  — 
son  fils  enlevé,  ibid. 

PETIT  (Joseph),  fils  du  précédent, 
enlevé  par  les  Iroquois,  138. 

PETIT-CAP  (Sainte-Anne  du),  ou  la 
bonne  Sainte- Anne,  bénédiction  de  la  pre¬ 
mière  pierre,  233. 

PETITE-NATION  (la),  nation  algon- 
quine,  92^167,  337. 

PÉTREE  (Mgr  de).  Voyez  Laval. 

PETUN  (  nation  du  )  ,  se  réfugie 
au  delà  du  saut  Sainte-Marie,  avec  d’autres 
tribus,  184. 

PHILIS  (M.),  part  de  Québec  pour 
Gaspé,  318,  320  —  arrive  à  Québec, 
326  —  part  pour  aller  rejoindre  son  vais¬ 
seau,  327. 

PICAR.  Sa  fille  se  marie  avec  un  nommé 
Nopce,  11. 

PICARD  (Charles),  prisonnier  à  On- 
neyout,  256. 

PICARD  (Jean),  habitant  de  Sainte- 
Anne  du  Petit-Cap  ;  sa  femme  enlevée 
par  les  sauvages  avec  quatre  enfants,  283-4. 

PICARD  (Le),  ou  le  Grand  Jacques, 
se  noie,  207. 

PICARD  (Pierre),  nommé  syndic  pour 
le  Cap-Tourmente,  185. 

PICARDE  (La),  surnom  de  Made¬ 
leine  Charlotte  ;  le  P.  Jérôme  Lalemant  lui 
rend  700  grains  de  porcelaine,  qu’elle 
avait  donnés  jadis  au  P.  de  Brebœuf,  87. 

PIERRE,  chantre  au  lutrin,  99. 

PIERRE  (Frère),  probablement  Pierre 
Feauté  ;  passe  l’hiver  à  Sillery,  131. 

PIERRON  (le  P.  Jean),  jésuite,  arrive 
à  Québec,  354  —  part  pour  le  pays  des 
Iroquois,  355  —  arrive  d’Agnier  pour 
donner  des  informations,  359  —  fait  sa 
profession,  ibid  —  va  en  mission  à  la  côte 
de  Beaupré,  ibid. 

PIERSON  (  Mre  Philippe  ),  jésuite, 
arrive  en  Canada  avec  le  P.  de  Beaulieu, 
356  —  prêche  au  réfectoire  avec  satisfac¬ 
tion,  358  —  fait  représenter  une  petite 
pièce  latine  sur  la  passion,  359. 

PIJART  (le  P.  Claude),  jésuite;  une 
barque  monte  à  Montréal  pour  le  ramener, 
190  —  arrive  de  Montréal,  219  —  ... 
54 


221  ,  234  ,  269  ,  285  ,  291  ,  293  , 

295  >  3°4  —  prêche  le  carême  à  la 
paroisse,  306  —  ...  323,  324  —  établit 
la  petite  congrégation,  329  —  prêche  aux 
quarante  heures  (1668),  358  —  ...  359. 

PIJART  (le  P.  Pierre),  jésuite,  procu¬ 
reur  des  Hurons,  placé  aux  Trois-Rivières, 
5  —  arrive  à  Sillery,  42 — assiste  à  une  con¬ 
sulte,  43  —  repart,  ibid  —  part  des  Trois- 
Rivières  pour  Montréal  (1647),  87  — 
arrive  à  Québec,  93  —  aux  Trois-Rivières 
(1650),  138  —  part  pour  France,  143. 

PINAR  (Louis)  passe  en  France,  143. 

PINEL  (Nicolas),  attaqué  avec  son  fils 
Gilles  par  les  Iroquois,  15 1  ■ —  réussit  à 
s’évader,  ibid. 

PINEL  (Gilles),  fils  du  précédent, 
attaqué  avec  son  père  par  les  Iroquois, 
15 1  —  réussit  à  s’évader,  ibid. 

PINGEOLET  (le  P.),  jésuite,  recteur 
du  collège  de  Rouen,  obtient  de  l’arche¬ 
vêque  des  lettres  de  grand  vicaire  pour  le 
supérieur  des  Jésuites  en  Canada,  186-7. 

PINGUET  (  Henri  ),  marie  sa  fille 
(Françoise)  à  M.  de  Launay,  13  —  pillé 
par  les  Iroquois  pendant  qu’il  faisait  la 
pêche  au-dessus  du  Cap-Rouge,  223. 

PINGUET  (Françoise),  fille  de  Henri, 
se  marie  avec  M.  de  Launay,  13. 

PISCARET,  ou  PIESCARET,  capi¬ 
taine  algonquin,  4,  5. 

PISKITANG,  nation  du  Nord,  261. 

PLASSEZ,  chirurgien,  pris  par  les  Iro¬ 
quois  près  des  Trois-Rivières,  et  emmené 
captif,  174. 

POINTEL  (Jean),  capitaine  de  vais¬ 
seau,  échoue  à  l’île  aux  Coudres,  171  — 
part  de  Québec  pour  la  France,  176  — 
part  de  nouveau  (1653),  191  —  nouveau 
départ  pour  la  France,  288. 

POISSON,  français  blessé  par  accident 
aux  Trois-Rivières,  155  —  amené  à  Qué¬ 
bec,  ibid  —  remonte  aux  Trois-Rivières, 
164  —  pris  par  les  Iroquois,  175. 

POISSON  (François),  jeune  homme 
reçu  à  l’expérience  chez  les  Jésuites,  308 
—  part  avec  les  missionnaires  pour  le 
pays  des  Iroquois,  355  —  arrive  d’Agnier, 
359- 

POISSONS-BLANCS.  Voyez  Attica- 
m'egues. 

POMMIER  (  M.  ),  prêtre  ;  prêche 
aux  quarante  heures  (1668),  358. 

PONCET  (le  P.  Joseph),  jésuite,  ac¬ 
compagne  le  P.  Ragueneau  dans  sa  visite 
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(1650),  145,  146  —  dit  la  première 

messe  à  l’église  nouvelle,  146  —  prêche 
le  carême  (1651)  à  la  paroisse,  149  — 
...  166  —  nouvelle  de  sa  prise  par  les 
Iroquois,  188  —  délivré,  189,  190,  191 

—  dit  la  messe  de  minuit  à  Québec,  203 

—  malade,  205  —  fait  la  première  assem¬ 
blée  des  congréganistes,  206  —  ...  207 

—  part  pour  Onnontagué,  218  —  revient 
de  Montréal,  220  —  part  pour  France,  ibid. 

PONSAR  (Benoît),  s’engage  chez  les 
Jésuites,  64. 

PORT-ROYAL,  à  l’Acadie,  336. 
POTERIE  (M.  de  La),  commandant 
aux  Trois-Rivières  (1645),  5  —  le  P. 
Le  Jeune  et  le  P.  Buteux  arrêtent  chez  lui, 
11  —  assemble  le  conseil  des  Algonquins 
aux  Trois-Rivières,  pour  les  avertir  des 
dispositions  des  Iroquois,  27  —  envoie 
à  Québec  Gilles  Bacon  (1646),  avec 
des  échantillons  de  mines  d’or  et  de 
cuivre,  pour  les  montrer  à  M.  de  Mont- 
magny,  64  —  dispute  le  Cap-des-Trois- 
Rivières,  concédé  par  M.  de  la  Madeleine, 
64-5  —  part  de  Québec  dans  la  frégate 
(1650),  pour  les  Trois-Rivières,  144  — 
revient,  166  —  y  retourne  comme  gou¬ 
verneur  à  bord  la  barque  X Espérance,  176 

—  ...316,  319  —  part  pour  l’Acadie  et 
pour  la  France,  351. 

POTERIE  (Madem.  de  La),  116. 
POULAIN  (Claude),  deux  de  ses  en¬ 
fants  perdus,  297. 

POULET  (le  capitaine  Jean),  arrive  à 
Québec  (1646),  61  —  arrive  de  nouveau 
(1649),  129  —  part,  130  —  arrive  de 
France  (1652),  175  —  repart,  176  — 

arrive  (1653),  184-5 — son  vaisseau  part 
de  Québec  (1657),  220  —  id.  (1659),  267. 

POULET  (Laurent)  ;  son  vaisseau 
arrive  de  France,  301  —  repart  avec  M. 
d’Argenson,  ibid  —  arrive  à  Québec,  310 

—  repart  pour  la  France,  ibid  —  arrive  à 
Québec,  332. 

POUPAÜ  ou  VÉRON,  268. 

PRAIRIE  (La)  DE  LA  MADE¬ 
LEINE.  M.  Talon  permet  aux  Jésuites 
de  s’y  établir,  357  —  plus  de  quarante 
concessions  données,  361. 

PRAIRIES  (Rivière  des),  107,  130,  355. 
PRIEUR  (M.  le).  Voyez  Chartier 
(René). 

PRIMOT  (  Antoine  )  ;  sa  femme  se 
défend  courageusement  contre  les  Iroquois, 

I74- 


Matières. 

PROPHÈTE  -  ÉLIE  (  Le  ) ,  vaisseau, 
arrive  à  Québec,  356. 

PROVOST  (Martin)  ;  sa  maison  in¬ 
cendiée,  148. 


QUÉBEC.  Le  P.  Jérôme  Lalemant, 
supérieur,  y  arrive,  3,  5  —  personnel  de 
la  résidence  (1645),  5  —  ...  6  —  on 
commence  à  s’occuper  de  bâtir  l’église,  9 

—  premières  neiges,  13  —  on  commence 
à  vendre  du  bois,  15,  16  —  prix  du -pain, 
16  —  commencement  de  mutinerie,  30  — 
punition  d’un  blasphémateur,  36  —  le 
cimetière  de  Québec,  38  —  feu  de  la 
Saint-Joseph,  ibid  —  loyer  des  ouvriers 
(1646),  51  — feu  de  la  Saint-Jean,  53-4 

—  de  la  flotte,  68  —  place  de  la  nouvelle 
église,  69  —  comédie  représentée  au  ma¬ 
gasin,  trois  PP.  Jésuites  y  assistent  pour 
la  considération  de  M.  le  Gouverneur,  75 

—  la  corde  de  bois  à  cent  sous,  idid  — 
ballet  au  magasin  (1647)  aux  jours  gras, 
78  —  pose  de  la  première  pierre  de  la 
maison  des  offices,  88  ■ —  premier  cheval 
importé  (  1647  )  et  présenté  à  M.  de 
Montmagny  par  les  habitants,  90  —  élec¬ 
tion  d’un  procureur  syndic,  90,  92  —  on 
commence  à  chanter  la  grand’messe  di¬ 
manches  et  fêtes,  90  —  vieux  magasin  des 
Jésuites  incendié,  92  - —  établissement  d’un 
conseil  de  trois  membres,  93  —  bénédic¬ 
tion  de  la  première  pierre  de  l’église,  95 
— la  maison  des  offices  des  Jésuites  habitée, 
99  —  le  feu  prend  à  la  brasserie  de  l’habi¬ 
tation  (1648),  100  —  construction  d’un 
corps  de  logis  au  fort,  et  de  l’église,  106 

—  ivrogne  puni,  ibid  —  procession  au 
cap  aux  Diamants,  108  —  le  mai  du  fort 
et  celui  du  magasin  abattus  par  un  grain 
de  vent,  1 1 2  —  première  exécution  de  la 
main  du  bourreau,  120  —  force  messagers 
aux  Trois-Rivières,  135  —  on  représente 
Héraclius  de  Corneille,  164  —  puis  le 
Cid,  166  —  M.  d’Ailleboust  syndic,  avec 
M.  Denis  pour  adjoint  (1653),  185  — 
conseil  tenu  au  fort  pour  rompre  les  me¬ 
sures  des  Onnontagués,  194,  195  —  chute 
de  la  galerie  du  fort,  236  —  tous  les  mem¬ 
bres  du  conseil  cassés  et  remplacés,  307 

—  tremblements  de  terre  (1663),  316  — 
brouilleries,  323  —  M.  de  Mesy  dissout 
le  conseil,  et  en  forme  un  nouveau,  328  — 
arrivée  de  quatre  compagnies  du  régiment 
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de  Carignan,  332  —  puis  de  quatre  autres 
avec  M.  de  Tracy,  ibid  —  douze  chevaux 
importés,  ibid  — -  M.  de  Salières  arrive 
avec  quatre  compagnies,  333  —  arrivée  de 
quatre  nouvelles  compagnies,  ibid  —  or¬ 
donnance  de  M.  de  Tracy  de  fournir  aux 
soldats  huit  cents  cordes  de  bois,  334  — 
l’ancien  conseil  rétabli,  335  —  projet 
d’établir  une  imprimerie  (1665),  ibid  — 
arrivée  de  bon  nombre  de  filles,  de  femmes 
et  d’hommes  de  travail,  332,  335  —  heu¬ 
reuse  expédition  de  M.  de  Tracy  ;  voyez 
Tracy  —  établissement  du  conseil  souve¬ 
rain,  352  — premier  bal  du  Canada,  353 

—  arrivée  de  quantitée  de  filles,  de  tra¬ 
vailleurs,  de  chevaux,  etc.,  356. 

QUEN  (le  P.  Jean  de),  jésuite,  mis  à 
Sillery,  5,  13  —  vient  à  Québec  avec  les 
sauvages  gagner  le  jubilé,  22  —  ...  25, 
29  —  va  chez  M.  de^Chavigny,  30  — 
revient,  ibid  —  ...  40,  41,  43  —  part 
pour  Tadoussac,  46  —  ...  53  —  revient 
à  Québec,  60  —  ...  62  —  va  chez  M.  de 
Chavigny,  78  —  prêche  aux  Ursulines  les 
dimanches  et  fêtes  du  carême  (  1647  ), 
81  —  quitte  Sillery  pour  aller  à  Ta¬ 
doussac  ,  86  —  lettre  qu’il  envoie  à 

Québec,  88  —  correspond  avec  M.  d’Au- 
nay-Razilly,  89  —  le  P.  Jos.  Duperon  va 
le  rejoindre  à  Tadoussac  pour  l’aider,  91 
— •  à  Québec,  94  — -  va  en  mission  à  Beau- 
port,  97  —  en  revient,  101  —  part  pour 
Tadoussac,  108  —  revient  à  Québec,  114 

—  repart  pour  Tadoussac,  ibid  —  part 
pour  les  Trois-Rivières,  117  —  descend 
de  Montréal  aux  Trois-Rivières,  puis  à 
Québec  pour  aller  à  Tadoussac,  138  — 
son  départ,  141  —  ...  146,  152  —  parti 
pour  la  mission  des  Oumami8ek,  154  — 
son  retour,  159  —  repart  pour  sa  mission, 
167  —  dit  la  messe  à  l’Hôtel-Dieu,  à  la 
profession  de  la  Sœur  de  l’Incarnation, 
178  — -  ...  181  ,  188  —  continue  le 
Journal,  199  et  suiv.  —  offine  à  l’Hôtel- 
Dieu  à  la  profession  de  Mademoiselle 
Marie  Bourdon,  202  —  visite  Beauport  et 
la  côte  de  Beaupré,  203  —  chante  seul  la 
passion,  207- — fait  faire  abjuration  à  René 
Voie,  208  —  signe  l’acte  d’établissement 
de  la  confrérie  Sainte-Anne,  ibid  —  fait 
une  visite  à  M.  de  Queylus,  220,  234  — 
visite  la  côte  de  Beaupré,  251,  —  monte 
aux  Trois-Rivières,  255  —  visite  les  Ur¬ 
sulines  et  l’Hôtel-Dieu,  2 <8  —  sa  mort, 
266. 


QUEN  (Mre  Charles),  commande  la 
barque  allant  à  Tadoussac,  151. 

QUENTIN  (le  P.  Claude)  jésuite 
procureur,  5  —  passe  en  France,  8  —  son 
retour  (1646),  65,  66  — -  repasse  de  nou¬ 
veau  en  France,  68 — en  revient  (1647),  93 

—  y  retourne  la  même  année,  95. 

QUEYLUS  (M.  l’abbé  de),  arrive  en 

Canada,  217  —  revient  de  Monrréal,  220 

—  curé  de  Québec,  ibid  —  quelques  let¬ 
tres  des  Jésuites  l’indisposent  daventage 
contre  eux,  222  —  prône  dirigé  contre  les 
Jésuites,  ibid  —  excommunie  ceux  qui 
auraient  brûlé  la  maison  de  M.  Denis,  224 
— -envoie  aux  Jésuites  un  exploit  d’assi¬ 
gnation  pour  remboursement  de  6000  fr., 
226  —  prône  sur  la  vente  de  l’eau-de-vie 
aux  sauvages,  233  —  malade,  reçoit  la  vi¬ 
site  du  P.  de  Quen,  220,  234  —  mandat 
pour  prières  publiques,  ibid  —  porte  le  S. 
Sacrement  chez  les  Jésuites,  à  la  Fâte-Dieu, 
236- 7  —  dîne  chez  ces  Pères,  237  — 
ceux-ci  lui  signifient  leur  patente  de  grand 
vicaire,  238  —  part  pour  Montréal,  239 
— -  revient  à  Québec,  262  —  prêche  à 
l’ Hôtel-Dieu,  ibid  —  veut  se  faire  recon¬ 
naître  grand  vicaire  de  l’archevêque  de 
Rouen,  264 —  bien  reçu  des  Jésuites,  265 
— passe  en  France,  267— arrive  à  Québec 
(1661),  301  —  monte  à  Montréal  contre 
la  signification  de  l’évêque,  ibid  —  repart 
pour  la  France,  303. 


RACINE,  revenu  du  pays  des  Hurons, 
64  —  y  retourne,  ibid  — sa  maison  brûlée, 
157- 

RAFFEIX  (le  P.  Pierre),  jésuite,  arrive 
à  Québec,  321  —  ...  342  —  sa  mission  à 
Goyogouin  arrêtée,  349  —  demandé  pour 
accompagner  l’expédition  de  M.  de  Tracy, 
350  —  va  hiverner  aux  îles  Percées,  357. 

RAGUENEAU  (le  P.  Paul),  jésuite, 
arrive  du  pays  des  Hurons,  142  —  vice- 
supérieur  des  missions  de  la  Nouvelle- 
France  (1650),  144  —  visite  les  établis- 
ments  autour  de  Québec,  145,  146  — 
prêche  à  l’Hôtel-Dieu,  146  —  dit  la  messe 
de  minuit  chez  M.  Giffard,  147  —  allume 
le  feu  de  la  Saint  -  Joseph  (1651),  149 

—  monte  aux  Trois  -  Rivières,  152  — 
puis  à  Montréal,  ibid  —  son  retour,  ibid 

—  part  pour  l’île  aux  Oies,  157  —  assiste 
au  dîner  des  noces  du  sénéchal,  163  — 
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monte  aux  Trois-Rivières,  puis  à  Mont¬ 
réal,  avec  le  gouverneur,  168  — redescend 
à  Québec,  169.70  —  officie  à  la  prise 
d’habit  de  Mademoiselle  Geneviève  Bour¬ 
don,  177  —  reçoit  les  vœux  de  la  Sœur 
de  l’Incarnation  à  l’Hôtel-Dieu,  178  — 
fait  un  voyage  aux  Trois-Rivières,  179-80 

—  déclare  supérieur  le  P.  le  Mercier,  184 
— -  ...  195  —  arrive  des  Trois  Rivières, 
20\  —  présents  qu’il  fait  aux  Oneyouts, 
202  — se  prépare  à  monter  à  Onnontagué, 
216  —  nouvelles  de  son  voyage,  220  — 
colliers  qu’il  envoie  d’Onnontagué,  221, 

223 - va  à  Beauport  à  Noël,  270  —  va 

en  mission  à  la  pointe  de  Lévis,  273  — 
...  283,  306 — part  pour  la  France,  310 

—  ...  326,  351. 

RAISON  (François),  ouvrier,  se  noie 
dans  la  rivière  Saint-Charles,  85. 

RAISON,  domestique,  part  pour  le 
pays  des  Hurons,  128. 

R ATEL  (Jacques),  frère  jésuite,  à  Ni- 
pigiguit  avec  le  P.  Richard,  56  —  arrive 
des  Trois-Rivières  (1650),  137. 

RÉMOND  (le  capitaine),  part  pour  la 
France,  244  — -  arrivée  de  son  vaisseau  à 
Québec,  309. 

RENANT,  ou  RENAUT  (Christo¬ 
phe),  domestique  des  PP.  Jésuites,  passe 
en  France,  144. 

REPENTIGNY  (Pierre  le  Gardeur 
de),  amiral  de  la  flotte,  son  arrivée  (1645), 
3  —  ...  7  —  son  départ,  8  —  arrive  à 
Québec  (1646),  65. —  avait  fait  arrêter  en 
France  M.  le  Tardif,  67  —  marie  sa  fille, 
Marie-Madeleine  le  Gardeur,  à  M.  Jean- 
Paul  Godefroy,  67  —  continué  amiral  de 
la  flotte,  ibid  —  son  fils  passe  en  France, 
68  —  deux  de  ses  vaisseaux  arrivent  de 
France  (1647),  93  ...  163,  207,  237. 

REPENTIGNY  (Ignace  de),  écolier, 
fouetté  pour  avoir  salué  le  gouverneur 
avant  l’évêque,  291. 

REPENTIGNY  (  Mademoiselle  de  ). 
Le  P.  Jérôme  Lalement  lui  fait  visite  au 
jour  de  l’an  1646,  25  —  lettre  à  son  mari 
(1649)  apportée  par  les  Abenaquis,  128 

—  conduit,  ayec  Madame  de  Monceaux, 
l’ordre  des  enfants  et  des  femmes  à  la  pro¬ 
cession,  139  —  le  P.  Ragueneau  lui  pré¬ 
sente,  au  jour  de  l’an  1651,  un  reliquaire, 
147. 

RICHARD  (le  P.  André),  jésuite, 
m'ssionnaire  (1646)  à  Nipigiguit,  56  — 
repart  de  Québec  (1647)  pour  Miscou,  95 


—  arrive  à’  Québec  (  1649  )>  I29  — 

chargé  de  la  desserte  de  Beauport,  133  — 
...  136  —  monte  aux  Trois  -  Rivières, 
puis  à  Montréal,  138 — part  "pour  l’Acadie, 
176 — en  arrive,  183  — arrive  des  Trois- 
Rivières  avec  le  P.  Poncet,  191  —  part 
pour  la  France,  239  —  part  de  nouveau 
pour  la  France,  262  —  de  retour,  347. 

RICHELIEU  (  îles  de  ),  ou  de  Sorel, 
191,  225,  259,  299. 

RICHELIEU  (le  fort  de),  aujourd’hui 
Sorel,  4  —  presque  abandonné,  5  —  le  P. 
de  Noue  y  va  faire  le  jubilé,  23  - —  mort 
de  ce  Père,  32  —  ...  50  • —  M.  Bourdon 
en  rapporte  des  canons  encloués  (1647), 
90 — :  ...  160,  214  —  nouveau  fort,  332 

—  ...  338. 

RICHELIEU  (rivière),  dite  des  Iro¬ 
quois,  253. 

RICHELIEU  (saut  de),  ou  rapides  de 
Chambly  ;  M.  de  Chambly  s’y  rend  avec 
ses  troupes,  333. 

ROBERT,  tué  par  les  Socoquis,  37. 

ROBERT,  peut  -  être  Robert  Hache, 
43- 

ROBINEAU,  jeune  homme  de  chez 
M.  le  Gouverneur  ;  favorise  la  mutinerie 
de  quelques  habitants,  30  —  ...  163  — 
part  pour  les  Trois-Rivières,  165  —  et 
des  Trois-Rivières  pour  Montréal,  167 

—  de  retour  aux  Trois  -  Rivières,  ibid  — 
...  172  —  descend  à  Québec,  179. 

ROCHE  (tribu  de  la),  l’une  des  plus 
considérables  de  la  nation  huronne,  s’em¬ 
barque  pour  Onnontagué,  216. 

ROCHEREAU,  français  emmené  cap¬ 
tif  par  les  Iroquois,  174. 

ROGER, part  pour  le  pays  des  Hurons, 
128. 

ROI  DE  SUÈDE  (Le),  huron,  241. 

ROLAN,  domestique  des  PP.  Jésuites, 
part  pour  France,  143. 

ROOS  (Antoine),  vacher  de  Montréal, 
tué  par  les  Iroquois,  169. 

ROUGE  (  l’île  )  ;  Abraham  Martin 
y  prend  quarante-deux  loups-marins  (1648), 
ni  - —  ...  262. 

ROUTIER  (Guillaume),  pris  au  Cap- 
Rouge  par  les  Iroquois,  265. 

ROZÉE  eQGUENET.  Navire  envoyé 
par  eux  142  —  projet  d’associer  M. 
Rovée  pour  un  huitième  à  la  pêche  au 
loup-marin,  145  —  ...  173. 

RUAUX  (  île  aux  ),  concédée  aux  Jé¬ 
suites,  55. 


Table  des  Matières. 


397 


SAGOCHIENDAGE‘TE  ,  iroquois, 
254- 

SAGON‘NENRA8AGON,  ambassa¬ 
deur  oneyout,  255. 

SAGUENAY.  Les  sieurs  Courville, 
Lespinay  et  Simon  Guion  y  font  un  voyage 
pour  lier  connaissance  avec  les  sauvages, 
et  les  encourager  à  la  traite,  145  —  le  P. 
Albanel  y  va  en  mission,  191. 

S  AI  NT- ANDRÉ,  de  Montréal,  298. 

SAINT-ANDRÉ  (Le),  arrive  à  Qué¬ 
bec,  263. 

SAINT-ATHANASE  (la  mère  Mar¬ 
guerite  de),  élue  supérieure  des  Ursulines 
de  Québec,  213. 

SAINT  -  CHARLES  (  rivière  )  ;  dé¬ 
bâcle  (1649),  125  —  débâcle  (1650),  137. 

SAINT-CLAUDE,  soldat,  envoyé  au 
secours  de  M.  Bourdon,  181. 

SAINT-DENIS  (  M.  de  )  ;  le  P.  Ra¬ 
gueneau  envoie  des  étrennes  (  1651  )  à  lui 
et  à  sa  femme,  147  —  part  pour  Tadous- 
sac,  261  —  parti  pour  la  France,  320  — 
va  à  Tadoussac  avec  le  P.  Druillettes,  326 
—  en  revient,  337. 

SAINT-DÉNIS,  part  pour  la  grande 
chasse  avec  les  sauvages,  122  —  tué  au 
Cap,  près  des  Trois-Rivières,  177. 

SAINT  -  DOMINIQUE  (  la  Sœur  ) 
fait  sa  profession  aux  Ursulines,  146. 

SAINT-ESPRIT  (  mission  du  ),  chez 
les  Outaouais,  356. 

SAINT-FRANÇOIS  (rivière),  194. 

SAINT  -  FRANÇOIS-XAVIER,  bour¬ 
gade  du  pays  des  hurons,  188. 

SAINT  -  FRANÇOIS-XAVIER  (mis¬ 
sion  de)  chez  les  Kiristinons,  296. 

SAINT-GERMAIN,  soldat  aux  Trois- 
Rivières,  pris  par  les  Iroquois,  175. 

SAINT-IGNACE  (la  mère  Marie  de), 
première  supérieure  de  l’Hôtel-Dieu,  sa 
mort,  70. 

SAINT-IGNACE  (Sœur),  demoiselle 
Françoise  Giffard  ;  sa  mort,  207. 

SAINT  -  JACQUES,  soldat,  arrive  à 
Québec  avec  le  P.  Le  Moyne,  201. 

SAINT-JEAN  (Le)  ;  nouvelle  de  ce 
navire,  155  arrive  (  1651  ),  159  — 
part  pouf  France,  160  —  arrive  (1666), 
347  —  retourne  en  France,  M.  de  Charnay 
à  bord,  351. 

SAINT-JEAN-BAPTISTE  (Margue¬ 
rite  Bourdon,  en  religion  Sœur).  Voyez 
Bourdon. 

SAINT-JOSEPH  (Le),  petit  vaisseau, 
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dans  lequel  M.  d’Ailleboust  monte  aux 
Trois-Rivières  (1651),  152  —  revient  de 
Tadoussac,  160. 

SAINT-JOSEPH  (Le),  vaisseau,  qui 
semble  ne  pas  être  le  même  que  le  précé¬ 
dent,  arrive  à  Québec  (1651),  162  — 
part  pour  la  France,  164  —  ...  347  — ^ 
retourne  en  France  (1666),  351. 

SAINT-JOSEPH  (la  mère),  élue  su¬ 
périeure  de  l’Hôtel-Dieu,  152. 

SAINT-JOSEPH  (la  mère  Marie  de), 
religieuse  Ursuline  de  Québec,  continuée 
assistante  (1651),  155 — sa  mort,  166. 

SAINT-LOUIS  (coteau),  à  Montréal, 
169. 

SAINT-LOUIS  (fort),  à  Québec. 
Voyez  Québec. 

SAINT-LOUIS  (fort),  à  Chambly, 
335  —  mort  du  P.  François  Duperon, 
338  —  M.  de  Chambly  gouverneur  de  la 
place,  ibid  —  le  P.  Albanel  y  remplace  le 
P.  Duperon,  339  —  ...  341,  342. 

SAINT -LOUU  (Le),  vaisseau,  arrive 
de  France  avec  quantité  de  filles,  de  tra¬ 
vailleurs,  de  chevaux,  etc.,  356. 

SAINT-LOUIS  (saüt),  217. 

SAINT-MARTIN,  ou  Martin  Boutet, 
76,  132  —  chante  le  Te  Deum  au  feu 
de  la  Saint-Jean  (1650),  142  —  député 
pour  visiter  la  mine  du  sieur  de  Lespinay, 
327- 

SAINT  -  MARTIN,  pensionnaire  au 
séminaire  des  Jésuites,  nourri  aux  frais  de 
la  paroisse,  268. 

SAINT-MICHEL  de  Sillery.  Saint 
Michel  était  le  titulaire  de  la  chapelle  de 
la  résidence  Saint-Joseph  de  Silléry. Voyez 
ce  dernier  mot. 

SAINT-MICHEL  (la  Sœur  de),  Fran¬ 
çoise  Capel,  sort  des  Ursulines,  152.  1 

SAINT-PAUL  (la  mèfe  Agnès  dé), 
hospitalière  de  Québec,  s’embarque  pour 
Montréal,  242-3. 

SAINT-PÈRE  (Jean),  de  Montréal, 
tué  par  les  Iroquois,  224. 

SAINT-PHILIPPE  (Le),  vaisseau,  ar¬ 
rive  à  Québec,  355. 

SAINT-PIERRE  (lac),  165,  169,  170, 
188,  223,  245,  253. 

SAINT-SAUVEUR  (  M.  de  ),  Jean 
le  Sueur,  prêtre  séculier,  chapelain  de 
l’Hôtel-Dieu  de  Québec,  va  en  mission 
(1645)  à  la  côte  de  Beaupré,  8  —  on 
mande  un  autre  prêtre  pour  le  rempla¬ 
cer  à  l’Hôtel-Dieu,  ibid — fait  la  partie  de 
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l’évangéliste  à  la  passion  (1646),  40  —  sa 
place  à  la  procession  du  Saint-Sacrement, 
48  —  y  entretient  fort  bien  le  chant,  49 — 

-  54,  59,  75,  76,  77,  «3,  85,  86  — 
assiste  au  feu  de  la  Saint-Jean  (1647)  à  la 
place  du  P.  Jérôme  Lalemant,  90  —  ... 
94,  97,  99,  103  —  invité  à  dîner  chez  les 
Jésuites,  105  —  en  mission  à  la  côte  de 
Beaupré,  106 —  ...  108,  109,  no,  115, 
120,  124,  132,  135,  139,  146  —  dit  la 
messe  de  minuit  à  la  côte  Sainte  -  Gene¬ 
viève  (1650),  147  —  dîne  chez  les  Jésui¬ 
tes  à  l’occasion  de  la  prise  d’habit  de 
Mademoiselle  Geneviève  Bourdon,  178 

—  ...  204,  283. 

SAINT-SAUVEUR  (Le),  vaisseau, 
116  —  part  pour  France,  117  —  perdu 
en  1649,  141. 

SAINT-SÉBASTIEN  (Le),  arrive  avec 
M.  de  Courcelles  et  M.  Talon,  334  — 
prend  à  son  bord  le  capitaine  Guillon  et 
tout  son  équipage,  339  —  revient  quérir 
M.  de  Tracy,  356. 

SAINT-SULPICE.  Quatre  ecclésias¬ 
tiques  de  cette  communauté  arrivent  de 
France,  349  —  les  Jésuites  leur  donnent 
à  dîner,  ibid. 

SAINT-XAVIER  (fort),  vers  le  Cap- 
Rouge,  245,  258,  306. 

SAINTE-ANNE  du  Petit-Cap,  ou  la 
bonne  Sainte-Anne  ;  bénédiction  de  la 
première  pierre  de  l’église,  233  —  pèle¬ 
rinage  du  marquis  de  Tracy,  quête  abon¬ 
dante,  343  —  M.  de  Tracy  y  retourne 
avec  Mgr  de  Laval  et  le  P.  Bardy,  et 
donne  le  tableau  de  l’autel,  348  — •  mi¬ 
racle  signalé  (1667),  354. 

SAINTE-ANNE  (chapelle)  à  Notre- 
Dame  de  Québec  ;  on  y  fait  le  lavement 
des  pieds,  294. 

SAINTE-ANNE  (confrérie  de)  ;  son 
établissement,  208. 

SAINTE-ANNE  (  fort  ),  dans  le  lac 
Champlain,  346,  351,  356. 

SAINTÉ-ANNE  (La),  petit  vaisseau, 
dans  lequel  M.  Godefroy  monte  aux  Trois- 
Rivières,  152  —  redescend  à  Québec,  154 
— •  parti  pour  Tadoussac,  ibid  —  de 
retour  à  Québec,  154-5 — revient  de  Mont¬ 
réal  et  des  Trois-Rivières,  160,  161  — 
coule  bas  une  lieue  au-dessous  du  Cap-à- 
l’ Arbre,  164. 

SAINTE  -  CATHERINE  ,  vaisseau 
venu  de  France,  347 — arrive  de  nouveau, 

356- 


SAINTE-CLAIRE  (la  Mère  de),  re 
ligieuse  ursuline  de  Québec,  élue  déposi¬ 
taire  (1651),  155. 

SAINTE-CROIX  (pointe),  257,  258. 

SAINTE  -  FAMILLE  (  confrérie  de 
la),  son  établissement  à  Québec,  329. 

SAINTE-HÉLÈNE  (  île  )  ,  devant 
Montréal  ;  dix-sept  agniers  y  sont  surpris 
par  un  parti  huron,  187-8. 

SAINTE  -  GENEVIÈVE  (coteau  de), 
à  Québec  (1645),  22,  23,  26  —  visite  du 
P.  Ragueneau  (  1650  ),  145  —  M.  de 
Saint-Sauveur  y  dit  la  messe  de  minuit, 
147  —  ...  15 1  —  M.  de  Tilly  syndic 
adjoint,  185. 

SAINTE-GENE  V IÈVE  (  la  Mère  ), 
tombe  en  démence,  89. 

SAINTE-MARTHE  (Antoinette  de), 
fait  profession  aux  Ursulines,  258. 

SAINTE  -  SUSANNE,  autrement  dit, 
Michel  Chauvin  ;  sa  maison  brûlée  par  les 
Iroquois,  153. 

SAINTE  -  TÉRÈSE  (fort),  au-dessus 
du  rapide  de  Chambly,  336  —  on  y  cons¬ 
truit  un  bateau,  337  —  ...  341. 

SAINTE  -  URSULE  (  ruisseau  de  ), 
ainsi  nommé  par  le  P.  Jérôme  Lalemant, 
54- 

SALIÈRES  (M.  de),  arrive  à  Québec 
avec  quatre  compagnies,  333  —  fait  cons¬ 
truire  un  bateau  au-dessus  du  fort  Sainte- 
Térèse,  et  envoie  découvrir  l’entrée  du 
lac  Champlain,  337  —  quelques  démêlés 
avec  le  gouverneur,  ibid — part  pour  aller 
hiverner  à  Montréal,  338. 

SANSOUCY,  surnom  d’Onaatichiaé  ; 
son  baptême,  1 1 2  —  entre  au  service  des 
PP.  Jésuites,  114. 

SApNDIONRHENS  (Charles),  hu¬ 
ron  ;  son  baptême,  106. 

SAON8ARETSI,  huron,  pris  par  les 
Iroquois  près  de  Montréal,  166-7. 

SAAP8ENDOIAK,  huron  pris  par  les 
Agniers,  146. 

SA8ENHATI,  huron, tué  avec  sa  femme 
par  les  Iroquois,  175. 

SAUT  (nation  du),  ou  Sauteux ,  261. 

SAVARY,  des  Trois-Rivières,  quitte 
le  pays  avec  quinze  autres,  179  —  mort 
de  misère,  183. 

SCOT  (  Dominique  ) ,  frère  jésuite, 
venu  des  Hurons ,  repasse  en  France 
(1645),  8. 

SENNETERRE  (M.  de),  commandant 
à  Richelieu,  retourne  en  France,  5. 
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SEVESTRE  (Charles),  marie  sa  fille  à 
Ant.  Martin  dit  Montpellier,  52  —  porte 
le  dais  (1651),  155. 

SEYLLON  (le  P.  Bernardino),  corde- 
lier,  reçu  chez  les  PP.  Jésuites  à  Québec, 
162. 

SILLERY.  Missionnaires  qui  y  sont 
mis  (1645),  5  —  mercenaires  et  domesti¬ 
ques,  6  —  plaintes  contre  les  hurons  qui 
y  passaient  l’hiver,  10  —  le  P.  de  Quen  y 
est  supérieur,  13  —  Dubok,  soldat  em- 
pyrique,  y  va  visiter  les  malades,  14  — 
dépense  que  coûte  cette  résidence,  15  — 
on  vient  gagner  le  Jubilé  à  Québec,  22  — 
population  en  1645,  24  —  ...  25  —  les 
sauvages  partent  pour  la  chasse,  29  —  les 
PP.  dînent  à  Québec  le  mardi  gras,  32  — 
les  sauvages  quittent  pour  se  rapprocher 
de  Québec,  36  —  y  retournent,  42  — 
visite  du  P.  Supérieur,  ibid —  festin  donné 
aux  chrétiens,  43  —  règlement  pour  le 
temporel,  ibid  —  le  P.  Massé  y  meurt  et 
y  est  enterré,  44  —  chapelle  non  encore 
achevée  (1646),  ibid  —  conditions  des 
terres  que  les  Jésuites  y  avaient,  56  — 
...  6  —  les  sauvages  tuent  une  vache  à  M. 
Nicolas,  62  —  construction  d’un  four  et 
d’une  brasserie,  69,  73  —  présents  du  roî 
et  de  la  reine,  69  —  fort  nouveau,  73  — - 
...  76  —  on  commence  à  y  faire  de  la 
bière  (1647),  78  —  les  Pères  viennent 
dîner  à  Québec  le  mardi  gras,  79  —  béné¬ 
diction  de  la  nouvelle  chapelle,  85  —  le 
P.  de  Quen  remplacé  par  le  P.  Duperon, 
86  —  nouvelle  palissade,  nouveau  fort,  88 

—  les  sauvages  vont  à  la  guerre,  88,  89 

—  consulte  touchant  la  traite  faite  à  Sillery, 
91  —  un  iroquois  y  est  brûlé,  95  —  ... 
96  —  nombre  des  paroissiens,  99  —  ... 
107  —  les  sauvages  de  Sillery  arrivent  de 
Gaspé  (1648),  112  —  se  retirent  dans  le 
bois,  118  —  ...  123  —  le  P.  Jérôme  La- 
lemant  supérieur  y  chante  la  messe  (1649), 
125  —  on  y  commence  une  muraille,  13 1 

—  les  sauvages  se  retirent  de  l’enclos,  ibid 

F.  Pierre  et  Robert  le  Coq  y  passent  l’hi¬ 
ver,  ibid  —  ...  136  —  visite  du  P.  Ra¬ 
gueneau  (1650),  145  —  ...  161  —  on 

commence  à  y  donner  le  pain  bénit,  205 
— incendie  de  la  chapelle  et  de  la  rési¬ 
dence,  216  —  ...  265,  304,  312  —  con¬ 
cessions  sur  les  terres  des  sauvages,  317. 

SIMÉON,  mercenaire  employé  à  Sille¬ 
ry  (1645),  6  —  vient  travailler  trois  se¬ 
maines  à  Québec,  36, 


SIMON  (le  P.  Charles),  jésuite,  arrive 
à  Tadoussac,  313  —  à  Québec,  314  — 
commence  ses  prédications,  ibid —  ...  316 
—  part  pour  les  Trois-Rvières,  318  —  re¬ 
tourne  en  France,  320. 

SKANDAHIETSI,  huron,  arrive  des 
Trois-Rivières,  se  disant  autorisé  des  Iro¬ 
quois  à  traiter  de  paix,  140  —  condamné 
à  mort,  et  exécuté,  140-1. 

SKEN'CHIOÉ,  lieu  où  hiverne  le  reste 
de  la  nation  Neutre,  184. 

SKIA‘É,  nom  huron  du  saut  Sainte- 
Marie,  184. 

SOCOQUIS,  ou  SOKOKIOIS,  nation 
sauvage  de  la  Nouvelle- Angleterre,  4  — 
accusés  de  meurtre,  37,  53  —  ...  160  — 
en  guerre  avec  les  Agniers,  167  —  cinq 
socoquis  faits  prisonniers  par  les  Algon¬ 
quins,  177,  180  —  ruinent  deux  villages 
agniers,  334. 

SOENTÏAKONK,  sauvage  agnier,  part 
de  Québec  pour  retourner  en  son  pays,  31. 

SOEN‘RES,  chef  oneyout,  251,  351. 

SOHONETSI,  huron,  tué  par  les  Iro¬ 
quois,  157. 

SOIEH8ASK8A ,  ambassadeur  d’A- 
gnier,  255. 

SOKENDA‘TI,  huron  captif  d’On- 
neyout,  qu’on  renvoie  au  pays,  244. 

SONNONTOUANS,  nation  iro- 
quoise,  défaits  par  les  Neutres,  167  —  en 
guerre,  avec  les  Agniers,  contre  les  An- 
dastes,  188  —  ...  247  —  le  P.  Le  Moyne 
y  va  en  mission,  320. 

SO8END8ANNE,  chef  huron,  172. 

SOREL  (M.  de),  commandant  de  Ri¬ 
chelieu  (Sorel),  338  —  honneurs  funè¬ 
bres  qu’il  rend  au  P.  François  Duperon, 
ibid  —  part  avec  sa  troupe  contre  les  Iro¬ 
quois,  346  —  nouvelle  de  son  expédition, 
348. 

SOUART  (Gabriel),  prêtre  de  Saint- 
Sulpice  de  Montréal,  arrive  à  Québec, 
240  —  monte  à  Montréal,  267  —  arrive 
à  Québec,  299  —  y  arrive  de  nouveau, 
312  —  se  rencontre  à  Sillery  avec  le  P. 
Jérôme  Lalemant,  ibid  —  prêche  à  la 
paroisse,  à  Québec,  313  —  retourne  à 
Montréal,  ibid  —  on  convient  avec  lui 
d’une  pension  pour  le  P.  Chaumonot,  ibid. 

SUFFREN  (  le  P.  ),  abrégé  du  Pèrç 
Suffren  donné  en  étrennes,  99. 

SUPÉRIEUR  (lac),  286, 
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TA'AKENRAT,  iroquois,  pris  aux 
Trois-Rivières  avec  Aontarisati,  173  — 
baptisé  sous  le  nom  de  Pierre,  puis  brûlé 
par  les  sauvages,  ibiâ. 

T  A  D  O  U  R  N  E  A  U  (le  capitaine), 
mouille  devant  Québec,  216  —  part  pour 
France,  220  —  arrive  à  Québec,  238  — 
-  repart  pour  la  France,  244  —  son  vais¬ 
seau  arrive  à  Québec,  301. 

TADOUSSAC.  M.  de  Launay  et  le 
P.  de  Quen  y  descendent  (1646),  46  — 
lettres  qu’on  y  envoie  de  Québec,  50,  51 

—  nouvelles  de  la  traite,  51  —  sauvages 
de  ce  poste  montent  à  Québec,  53  — 
plaintes  qu’on  y  fait  contre  M.  de  Launay, 
ibid  —  la  barque  en  revient,  56  —  un 

.  basque  fait  la  traite  dans  les  environs  sans 
qu’on  puisse  l’empêcher,  59  —  le  P.  de 
Quen  en  revient,  60  —  ...  67  —  le  même 
Père  y  retourne  (1647),  avec  Marsolet, 
86  —  nouvelles  de  sa  mission,  88  —  M. 
de  Lessar  en  revient,  et  apporte  les  pre¬ 
mières  nouvelles  de  France,  89  —  arrivée 
du  premier  vaisseau,  ibid  —  le  P.  Duperon 
y  va  aider  le  P.  de  Quen,  91  —  ...  94  — 
traite  de  1648,  116  —  meurtre  commis 
par  les  Iroquois,  296  —  fuyards  français, 
318  —  Mgr  de  Laval  y  donne  la  confir¬ 
mation,  361.  Voir  :  Albanel ,  Bailloquet , 
Bourdon ,  Buteux ,  Druillettes ,  Fremin, 
Lespinay ,  Lyonne  et  Nouvel. 

TADOUSSAC  (îlet  de),  262. 

TAHONTA‘ENRAT,  tribu  huronne, 
aide  la  nation  Neutre  à  repousser  les 
Iroquois  (1651),  150. 

TALON  (M.),  intendant,  son  arrivée, 
334  —  ...  336  —  les  discours  de  M.  de 
Courcelles  contre  les  Jésuites  font  sur  lui 
beaucoup  d’impression,  342  —  ...  344  — 
argumente  sur  la  philosophie  chez  les 
Jésuites,  345  —  monte  à  Montréal,  354 

—  ...  356,  357,  358. 

TANDIHETSI,  huron,  arrive  à  Qué¬ 
bec,  apportant  des  lettres  de  Montréal, 
26  —  but  de  son  voyage,  26,  27  —  quel¬ 
ques  agniers  lui  déclarent  “  le  secret  de 
■leur  pays  ”,  27  —  part  de  Québec,  28  — 
fausseté  de  ses  rapports,  30  —  ce  qu’on 
lui  donne  à  son  départ,  35. 

TANDOUTAIONK,  sauvage,  va  cher¬ 
cher  le  P.  Druillettes,  avec  deux  autres, 
160. 

TANG8A0NR0N0NS,  nation  sau¬ 
vage,  au  lac  Nipissing,  défaite  par  les  Iro¬ 
quois,  156. 


TAONDECHOREN  (Joseph),  huron, 
se  noie  en  descendant  à  Tadoussac,  171. 

TAONDECHOREN,  autre  sauvage, 
accompagne  le  P.  Dablon  et  plusieurs 
autres  français  à  la  rivière  de  l’Assomption, 
355- 

TARDIF  (Olivier  le),  commis  général 
de  la  compagnie  de  la  Nouvelle-France, 
arrive  de  France,  où  il  avait  été  arrêté  par 
M.  de  Repentigny,  67,  68  —  retourne  en 
France  (1647),  95. 

TEA(ONTO‘RAI,  lieu  ainsi  nommé, 
non  loin  du  saut  Sainte-Marie,  184. 

TEARACHIA‘K8A,  huron,  pris  par 
les  Iroquois,  157. 

TEARENHONT,  huron,  pris  par  les 
Iroquois,  179. 

TEGANNONCHIOGÈN,  captif 
iroquois,  244  —  part  pour  les  Trois  - 
Rivières,  255. 

TEHAN,D8TAS0N,  chef  sauvage, 
15 1  —  en  expédition  vers  la  Petite-Nation, 
à  la  petite  guerre,  167. 

TEHAONTIAIEHEN,  nom  de  lieu, 
vraisemblablement  au  pays  des  Iroquois, 

183. 

TEHARIHOGEN,  chef  agnier,  re¬ 
çoit  de  M.  Boucher  des  présents  pour  la 
délivrance  du  P.  Poncet,  190  —  fait  des 
présents  en  cachette  pour  attirer  les  Hurons 
en  son  pays,  192  —  fait  de  nouveaux  pré¬ 
sents  pour  le  même  sujet,  214  —  autres 
présents,  246-9  —  ...  250,  253,  254,  257. 

TEHOÀ‘CHIA‘K8AN,  huron,  pris 
par  les  Iroquois  près  de  Montréal,  166-7. 

TEHOATIRHON,  sauvage  oneyout, 
ambassadeur,  185. 

TEHONANDETON,  huron,  pris  par 
les  Agniers,  146. 

TEK8ERIMAT  (Noël),  le  même  que 
Négabamat.  Voir  ce  dernier. 

TENTENHA8ITA,  huron,  pris  par 
les  Iroquois  à  Montréal,  165. 

TE(0‘CHAN0NTIAN,  nom  de  lieu, 
vers  le  saut  Sainte-Marie,  184. 

TE0CHIA8ENTÉ,  sauvage  outaouais, 

184. 

TEOT'ONDIATON,  pris  par  les 
Iroquois,  161. 

TERRIEN  (le  capitaine),  à  Québec, 
(1650),  143 — part  pour  France,  ibid. 

TESTE  -  PELÉ,  serviteur,  quitte  le 
pays,  179. 

THIERRY  (M.),  commis,  monte  à 
Montréal  à  bord  de  X Espérance,  173  ; — ■ 
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condamné  par  le  conseil  à  500  livres 
d’amende,  233. 

THOMAS,  huguenot  de  La  Rochelle, 
fait  abjuration,  46. 

TICHION8ANNE,  huron,  messager 
aux  Trois-Rivières  avec  Armand,  146. 

TILLY  (M.  de),  commandant  du  vais¬ 
seau  de  Montréal,  qui  repasse  en  France, 

8  —  arrive  à  Québec  (  1648  ),  116  — 
porte  le  dais  (  1650  ),  139  —  passe  en 
France,  144  —  en  société  pour  la  pêche 
au  loup -marin  à  Tadoussac,  145  —  ... 
163  —  syndic  adjoint  pour  la  côte  Sainte- 
Geneviève  ,  185  —  membre  du  conseil 

souverain,  352. 

TILLY  (  Mademoiselle  de  )  ;  le  P. 
Ragueneau  lui  envoie  des  étrennes  (1651), 
148. 

TIONONTOGEN,  principale  bour¬ 
gade  des  Agniers,  334. 

TONNONTAON,  huron,  pris  par 
les  Iroquois,  165. 

TOPIERS.  Voyez  Cabane-aux-Topiers. 

TAROT  ATI,  huron,  nouvelle  de  son 
arrivée  à  Montréal,  159 — arrive  à  Québec, 
ibid — pris  et  brûlé  par  les  Iroquois,  165 

—  ...  173. 

TORCAPEL  (  M.  ),  curé  de  Québec, 
271-2,  285 — passe  en  France,  287. 

TORTUE  (tribu  de  la),  chez  les  Iro¬ 
quois,  246. 

TOTRAENCHIARAK,  huron,  183. 

TOUPIN,  beau-frère  de  Pierre  Bou¬ 
cher,  arrive  avec  lui  des  Trois  -  Rivières  à 
Québec,  29  —  repart,  35—  ...  261,  309. 

TOURMENTE  (  Cap  )  ,  le  P.  de 
Quen  y  va  en  mission,  101  —  visite  du 
P.  Ragueneau  (1650),  145. 

TOURMENTE  (Pierre),  maçon,  en¬ 
voyé  au  pays  des  Hurons  pour  les  Jésuites, 
66  —  y  remonte  (1649),  128. 

T  R  AC  Y  (  le  marquis  de  ) ,  arrive  à 
Québec,  332  —  ...  333  —  publie  ordon¬ 
nance  de  fournir  aux  soldats  huit  cents 
cordes  de  bois  ,  334  —  ...  335,  336  — 

assiste  au  service  du  P.  François  Duperon, 
338  —  fait  ses  dévotions  aux  Ursulines  à 
la  Saint- Joseph,  343  —  va  en  pèlerinage 
à  la  bonne  Sainte-Anne,  ibid —  met  la  pre¬ 
mière  pierre  de  l’église  des  Jésuites,  344 

—  fait  un  présent  aux  Pères  pour  leur 
chapelle,  347  —  reçu  de  la  congrégation, 
347-8  - —  sa  charité,  348  —  va  de  nou¬ 
veau  à  Saint-Anne,  où  il  donne  le  tableau 
de  l’autel,  ibid —  précautions  qu’il  prend 


pour  les  lettres,  ibid  —  se  décide  à  aller 
en  personne  porter  la  guerre  jusqu’à  Agnier, 
349;  35°  —  nouvelles  de  son  expédition, 
35°)  351  —  son  retour,  351,  352  —  fait 
de  nouvelles  menaces  aux  Iroquois,  353 

—  monte  à  Montréal,  354  —  son  départ 
pour  la  France,  356. 

TRAITE  des  pelleteries.  La  Compa¬ 
gnie  Générale  la  cède  aux  habitants,  3  — 
défense  aux  habitants  de  traiter  avec  les 
sauvages,  13,  15  —  même  défense  affichée 
à  Québec,  15  — bonnes  affaires  à  Tadous¬ 
sac  (1646),  51  —  aux  Trois-Rivières,  65 

—  comparaison  entre  la  traite  de  1645  et 
celle  de  1646,  67  —  désordres,  ibid — - 
consulte  des  PP.  Jésuites  (  1647  )  sur  la 
traite  à  Sillery,  91  —  traite  de  Tadoussac 
(1648),  11 6,  117  —  les  marchands  fran¬ 
çais  rapportent  (1649)  du  pays  des  Hurons 
cinq  mille  de  castor,  129  —  la  traite  arrive 
à  cent  poinçons,  130  —  les  vaisseaux  de 
Pointel  et  Poulet  partent  (  1652  )  avec 
soixante  -  cinq  mille  livres  de  castor,  176 

—  -les  Outaouais  apportent  pour  deux  cent 
mille  livres  de  pelleterie,  286-7  —  traite 
abondante  (1664)  à  Montréal,  327  —  aux 
Trois-Rivières,  333. 

TROIS  -  RIVIÈRES.  Le  P.  Jérôme 
Lalemant  y  arrive  (1645),  et  Y  est  déclaré 
supérieur,  3  —  M.  Bourdon  y  remplace 
M.  de  Chamflour,  5  —  ...  10  —  les  PP. 
Le  Jeune  et  Buteux  y  montent,  11 — terres 
des  Jésuites,  11,  12  —  Mathieu  Chourel 
y  remplace  Pierre  Gontier  chez  les  Jé¬ 
suites,  13  —  défense  aux  habitants  de 
traiter  avec  les  sauvages,  13,  15  —  ...  26, 
27,  3 B  36  —  les  sauvages  se  mettent  à  y 
cultiver  (  1646  ),  44  —  le  P.  Jérôme  La¬ 
lemant  y  fait  un  voyage,  ibid  —  conseils 
pour  la  confirmation  de  la  paix  avec  les 
Iroquois,  ibid —  départ  du  P.  Jogues  pour 
les  Iroquois,  ibid — concessions  des  Jésuites 
sans  aucune  charge.  55  —  ...  58  —  le  P. 
Jérôme  Lalemant  y  fait  un  voyage,  63  — 
il  y  retourne  avec  M.  de  Montmagny,  64 

—  disputes  pour  les  terres,  64-5  —  ...  72 
M.  de  Montmagny  y  fait  un  voyage  (1647) 
avec  le  P.  Jérôme  Lalemant,  86  —  deux 
hurons  pris,  95  —  ...  101,  107,  109  — 
traite  de  1648,  1 13-17  —  trois  soldats 
suffoqués,  119  —  force  messagers  à  Qué¬ 
bec,  135  —  bâtiment  des  Jésuites  à  leurs 
frais,  136-7  —  échange  de  la  concession 
des  PP.  Jésuites  en  d’autres  terres,  pour 
faire  une  commune,  138  —  retour  de  M. 
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de  La  Poterie  (1650),  144  —  le  gouver¬ 
neur  général  donne  des  ordres  pour  la 
défense  de  la  place  contre  les  Iroquois, 
146  —  le  grand  bateau  en  arrive  (1651) 
avec  ceux  qui  y  avaient  hiverné,  1 50  — 
dix  Iroquois  y  font  leur  coup,  153  —  les 
PP.  Jésuites  y  bâtissent  une  maison,  155 

—  attaque  des  Iroquois,  157-8,  170,  171, 
174-5  —  le  gouverneur  M.  Duplessis  tué 
par  les  Iroquois,  174  —  M.  de  la  Poterie 
le  remplace,  176  —  menacé  par  un  parti 
d’agniers,  188,  189  —  conférence  et  pré¬ 
sents  pour  la  paix,  192  —  une  bande  de 
français  en  part  pour  les  Poissions-Blancs, 
208  —  grand  concours  de  sauvages  (1657), 
226  —  fixé  pour  lieu  du  conseil,  244  — 
deux  français  enlevés  par  les  sauvages, 
286  —  visite  de  Mgr  Laval,  ibid  —  ar¬ 
rivée  des  trois  cents  outaouais,  ibid  —  le 
gouverneur,  l’évêque  et  le  supérieur  des 
Jésuites  y  vont  en  visite,  326  —  arrivée 
de  quatre  cents  outaouais,  333  —  prépa¬ 
ratifs  de  M.  Boucher  pour  la  guerre  des 
Iroquois,  341  —  la  cure  confiéé  à  M.  Fre- 
mont  de  Montréal,  352. 

TROIS-RIVIÈRES  (îles  des)  ou  îles 
de  Richelieu ,  257. 

TRONQUET  (Guillaume),  secrétaire 
de  M.  de  Montmagny, parrain  du  fils  d’Ati- 
ronta,  20  —  porte  un  des  bâtons  du  dais 
à  la  procession  du  Saint  -  Sacrement,  47 

—  ...  53  —  passe  en  France,  68. 

TSANHOHY,  huron,  287. 

TSA8ENH0HI,  huron,  descendu  à 

Québec  à  bord  la  Sainte- A  une,  161. 

TSIRA,ENIE,  chef  iroquois,  en  pour- 
parler  avec  les  Hurons,  194,  195. 

TSONDEONSKEN,  huron,  pris  par 
les  Iroquois  près  de  Montréal,  166-7. 

TS0ND8TANNEN  (  Thomas  ) ,  hu¬ 
ron,  accompagne  le  P.  Buteux  chez  les 
Atticamègues,  167  — pris  par  les  Iroquois, 
s’échappe  de  leurs  mains,  168,  179. 

TSONNONTOUANS.  Voyez  Son- 
nontouans. 

TURCOT  ou  TURGOT,  pris  par 
les  Iroquois  aux  Trois-Rivières,  175. 


URSULINES  DE  QUÉBEC.  On 
leur  prête  le  tabernacle  de  N.-D.-des- 
Anges,  15  —  envoient  un  dîner  aux  PP. 
Jésuites,  17  —  le  P.  d’Endemare  y  prêche 
bavent,  ibid —  aumônes  du  jubilé  (1645), 


I9  —  prairies  cédées  à  elles  pour  six  ans 
par  le  P.  Vimont,  23  —  le  P.  Lalemant 
leur  fait  visite  au  jour  de  l’an  (1646) ,  25 

—  étrennes  qu’elles  envoient  aux  P  P. 
Jésuites,  24  —  ...  25  —  saluts  des  jours 
gras,  32  —  le  P.  Jérôme  Lalemant  y  prê¬ 
che  le  carême,  35  - —  ...  36  —  salut  de  la 
Saint-Joseph,  38 — baptême  de  ArenhSton, 
46  —  ...  47  —  la  procession  y  va  (1646), 
48,  49  —  leur  terre  du  saut  de  la  rivière 
Saint  -  Charles,  54  —  remettent  l’écrit  du 
P.  Vimont  mentionné  ci-dessus,  56  —  ... 
59  —  le  P.  Jérôme  Lalemant  travaille  à 
leurs  constitutions,  71,  81  --  difficultés 
sur  la  validité  des  professions  (1647),  93  > 
186  —  les  pensionnaires  assistent  au  caté¬ 
chisme  fait  par  le  P.  Le  Jeune,  98  — 
élections  de  1648,  109  —  visite  du  Père 
supérieur,  ibid  —  ...  no,  113  — les  qua¬ 
rante  heures  (  1648  )  ,  113  —  fête  delà 
Saint  -  Ignace,  ibid  —  prédication  du  ca¬ 
rême,  121  —  la  Saint  -  Joseph,  121-2  - — 
vêture  de  la  Sœur  de  Boulogne,  122  — 
la  procession  y  va  à  la  Saint  -  Marc  (1649), 
125  —  ...  130  —  profession  de  la  Sœur 
Saint  -  Dominique  (1650),  146  —  incendie 
de  leur  maison,  147  —  vont  demeurer 
quelque  temps  chez  les  Hospitalières, 
147-8  —  retournent  loger  chez  elles,  148 

—  élections  de  1651,  155  —  Mademoi¬ 
selle  Geneviève  Bourdon  prend  l’habit, 
1 7  7  —  la  mère  Sainte -Athanase  supérieure, 
213  —  rénovation  des  vœux  (1657),  214 

—  leur  grange  de  Saint -Joseph  jetée  à 
terre  par  un  ouragan,  218  —  prise  d’habit 
de  la  Sœur  Dodier,  245  —  bénédiction 
de  la  chapelle,  249  —  prise  d’habit  de 
Marie  Boutet,  250  —  profession  de  Sœur 
Antoinette  de  Sainte -Marthe,  258 — vêture 
de  Jeanne  Godefroy,  266  —  première 
messe  de  M.  de  Bernières,  276  —  feu  de 
la  Saint -  Joseph  (1661),  292  —  mécon¬ 
tentement  au  sujet  de  la  Saint  -  Augustin, 
3 1 1  —  louent  une  maison  pour  la  confré¬ 
rie  de  la  Sainte  -  Famille,  329  —  le 
plancher  de  leur  église  se  rompt,  348. 


VACHERIE  (La) ,  terrain  que  les  Jé¬ 
suites  avaient  à  la  pointe  au  Lièvre.  On 
abat  ce  qui  y  restait  de  bois,  51  —  aug¬ 
mentation,  54,  55,  58  —  nouvelle  prise 
de  possession,  59. 

VAILLANT  (M.),  prêtre  de  la  côte 
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de  Beaupré  ;  requêtes  touchant  sa  con¬ 
duite,  250  —  ...  251  —  part  pour  la 
France,  262. 

VÉRON  ou  POUPEAU,  pensionnaire 
au  séminaire  des  Jésuites  ,  nourri  aux  frais 
de  la  paroisse,  268. 

VIERGE  (  La  ) ,  vaisseau  ,  arrive  à 
Québec,  162  —  en  repart,  commandé 
par  le  capitaine  Boileau,  164. 

VIGNAR  ou  VIGNAL  (Guillaume) , 
chapelain  des  Ursulines,  116,  132,  139 

—  dîne  chez  les  PP.  Jésuites,  146  — 
assiste  aux  élections  des  Ursulines  (1651), 
155  —  ...  166,  178,  204  —  dit  la  pre¬ 
mière  messe  de  la  congrégation  de  Notre- 
Dame,  206  —  bénit  la  place  de  l’église 
de  Sainte  -  Anne  du  Petit  -  Cap,  délégué 
par  M.  l’abbé  de  Queylus,  233  —  arrive 
de  France,  263  —  tué  par  les  Iroquois, 
303. 

VILLE  MARIE.  Voyez  Montréal. 

VILLERAY  (M.  de),  se  marie,  232 

—  passe  en  France,  267  — -  part  de  nou¬ 
veau,  288  —  une  troisième  fois,  312  — 
puis  une  quatrième,  328  —  membre  du 
conseil  souverain,  352. 

VIMONT  (le  P.  Barthélemi),  jésuite, 
demeure  à  Québec  (1645),  5  —  invité 
aux  noces  de  Marguerite,  9  —  assiste  au 
contrat  de  mariage  de  la  fille  de  M. 
Giffard,  12  —  assiste  aux  noces  de  M. 
de  Launay  ,  13  — -  assiste  aux  noces  de 

M.  de  la  Ferté,  14  —  et  à  celles  du  fils 
de  Jean  Guion,  ibid  —  va  à  Beauport,  22 

—  dresse  un  catalogue  pour  l’ordre  du 
pain  bénit,  23  —  terres  cédées  par  lui 
aux  religieuses  pour  six  ans,  ibid  —  prêche 
le  carême  (1646)  à  l’Hôtel  -  Dieu,  avec  le 
P.  d’Endemare,  35  — -y  bénit  la  chapelle, 
37  —  assiste  au  feu  de  la  Saint  -  Joseph,  38 

—  au  lavement  des  pieds  à  l’Hôtel  -  Dieu, 


40  —  prêche  la  passion,  ibid  —  en  mis¬ 
sion  à  Beauport,  42  - —  ...  43,  48,  52,  53 
—  va  à  l’île  d’Orléans  choisir  des  terres 
pour  les  religieuses,  54  - —  ...  56,  58,  59, 
62,  71  —  part  pour  la  visite  de  Beauport, 
74  —  ...  76  —  prêche  le  carême  (  1647  ) 
aux  Religieuses,  81  —  va  à  Beauport  et  à  la 
côte  de  Beaupré  pour  les  pâques,  86  — 
...  91,  93  —  député  en  France  à  l’occa¬ 
sion  de  certaines  difficultés  de  juridiction, 
93,  95,  186  — -  repasse  au  Canada  (1648), 
115  —  en  mission  à  Beauport,  118  — 
...  119  —  prêche  le  carême  aux  Ursu¬ 
lines  et  à  l’Hôtel -Dieu,  121  — fait  les 
entretiens  pour  la  communion  à  Pâques 
(1649),  I23'4  —  employé  au  catéchisme, 
131  —  ...  136,  139,  152  —  marie  le  Sé¬ 
néchal,  et  assiste  aux  noces,  163  — prêche 
à  l’Hôtel  -  Dieu  à  la  profession  de  la  Sœur 
de  l’Incarnation,  178  —  prêche  à  l’Hôtel- 
Dieu  à  la  profession  de  Melle  Marie  Bour¬ 
don,  202  —  ...  204  —  assiste  aux  noces 
de  M.  de  Villeray,  et  parle  à  l’abbé  de 
Queylus,  232  —  ...  234  —  passe  en 
France,  267. 

VINCENT  LE  SAUVAGE,  ou  Vin¬ 
cent-Xavier  Nipiki8igan,  fils  de  Nenas- 
koumat,  meurt  saintement,  37  —  enterré 
au  cimetière  de  Québec,  38. 

VISITATION  (  Sœur  de  la  ).  Voyez 
Du  Tertre. 

VIVRAN  (Jacquette),  tuée  par  le  ton¬ 
nerre,  300. 

VOIE  (René),  fait  abjuration  entre  les 
mains  du  P.  de  Quen,  208. 

VVIL  (Daniel) ,  prisonnier  hérétique, 
relaps,  292  —  fusillé,  303. 


ZACHARIE  (  Maître  ).  Voyez  Clou- 
tier. 
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